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LISTE 

Des  Membres  de  la  Société  des  Lettres  , 
r  Sciences  et  Arts,  de  rAveyron. 

^>u.;i,        ^  •   • 

J-I'3l  15  BfARS  1880. 

Bureau  de  la  Société  et  bureaux  des  sections  :  MM. 

BoissB ,  président. 

E.  DB  Barrau  ,  vice-président. 

L^abbé  Alibbrt,  secrétaire. 

Maisonabb  ,  vice-secrétaire. 

£.  DB  Valadt,  président,  et  Lacobcbb,  secrétaire  de  la 
section  des  Lettres. 

Lbfranc  ,  président ,  et  Vifal  ,  secrétaire  de  la  section 
des  Sciences. 

Vanginot,  président,  et  Pons ,  secrétaire  de  la  section 
des  Arts. 

L*abbé  Gérés,  Castanib  et  Yaladibr,  conservateurs  du 

MUSÉB. 

JqI.  Yiala,  bibliothécaire-archiviste. 
BouRGUBT,  trésorier. 

Les  membres  du  Bureau  et  les  Présidents  des  sections  forment,  avec 
M.  l'inspecteur  d'académie,  un  Comité  permanent  qui  s'occupe  de  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  intérêts  moraux  et  matériels  de  la  Société  et  de  la  nr- 
Teillance  de  ses  publications. 

Masson^  agent  delà  Société,  surveillant  général  daMasée, 

Liste  des   Membres  de  la  Société  par   ordre 

d'admission. 

Membres  honoraires  :  MM, 

1837  (1)  Quatrefages  (de)  0  $,  '  l'Ctear  en  médecine, 
membre  de  Tlnstitat  (Académie  des  sciences), 
professeur  d'anthropologie  au  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris  (H.  1869). 

(1)  Le  millésime  placé  en  tête  de  la  ligne  indique  Tépoque  où  chaque 
membre  a  été  admis  dans  la  Société  ;  celui  qui  est  placé  à  la  fin  indique 
celle  où  il  est  passé  en  dernier  heu  à  la  catégorie  dans  laquelle  il  se  trouTe 
présentement  inscrit. 


1839  BlODO  (Ch.)  ft,  peintre  et  gravenF,  membre  de 
l'iDBtitDt  (Académie  des  Beaux-Arts)  et  profes- 
seur, ancien  directenrdee  Beauz-ArtR,  membre 
de  l'Académie  française,  à  Paris  {H.  1870). 

1869  Martias  (Ch.)  0  #,  professeur  de  botaaiqae  et 
d'histoire  naturelle  médicale  à  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier,  correspondant  de  l'Ins- 
titut (Académie  des  Sciences)  (H.  1839). 

Membres  titulaires  fondateurs  (1836)  ;  MM. 


Membres  titulaires  (admis  depuis  la  fondation)  ;  MM. 

1837  Bonald  (le  vicomte  V.  de)  ^,  ancien  membre  de 
l'Assemblée  uationale,  président  du  Conseil  gé- 
néral, au  MonQa(T.  1842). 
—     Bras  -fy,  docteur  en  médecine'  ancien  membre  du 
Conseil  général,  k  Villefranche. 


^    Valadier,  membre  du  Conseil  général,  à  Rodez. 
1841  Barrau  (E.  de),  avocat,  ancien  membre  du  Conseil 
général,  à  Rodez. 
—    Bousquet  (l'abbé),  chanoine  titulaire,  vicaire-géné- 
ral honoraire  du  diocèse,  secrétaire -général  de 
l'évêché  (T.  1876). 
1646  Affre  (Henri),  archiviste  départemental  en  retraite, 
correspondant  du  ministère  de  l'Instruction  pu- 


vn 
1856  Bourgaet,  agent  de  change,  à  Rodez. 

—  Gosteplane  (de),  ancien  pajeur  de  Tarmée  attaché 

an  gouvernement  général  de  TAlgérie,  à  Saint- 
Vivien  (Gironde)  (T.  1869). 

—  Castanié,  peintre,  professear  de  dessin  an  lycée  de 

Rodez. 

• 

—  Alibert  (Pabbé),  chanoine  bénéficier  de  la  cathé- 

drale de  Rodez. 

—  Cérès  (l*abbé),  correspondant  da  ministère  de  Tins- 

traction  publique  pour  les  travaux  historiques,  à 
Rodez. 

—  Lefèvre,  professeur  d*agriculture,  à  Rodez. 

—  Roquette  (Tabbé  L.-Ph.),  directeur  de  Tinstitution 

des  sourds-muets,  à  Rodez. 

-*    Boubal,  avocat,  maire  de  Rodez.  * 

-»    Vanginot,  ancien  architecte  départemental  et  dio- 
césain en  retraite,  architecte,  à  Rodez. 

—  Fajole  (de),  docteur  en  médecine,  à  Saint-Oeniez. 

1858  Bonnefous,  avocat,  à  Arvieu. 

1859  Yaladj  (le  vicomte  Eugène  dTzarn  de),  avocat,  à 

Rodez. 

—  Assier  de  Tanus  (d*),  à  Vèzes,  par  Naucelle. 

1860  Cajla,  notaire,  maire  d'Estaing. 

—  Yiala  (Jules),  docteur  en  médecine,  à  Rodez. 

—  Maruéjouls  (E.)  ^,  avocat  au  tribunal  civil  de  Vil- 

lefranche,  membre  du  Conseil  général. 

—  Rudelle  (de),  receveur  des  postes  et  télégraphes,  à 

RigDBC. 

1861  Fabre  (Marcellin),  pharmacien  de  P*  classe,  à  Vil- 

lefranche. 

1862  Poulon,   sous-ingénieur  des  Ponts-et-Chaussées,  à 

St-Affrique.    ' 

—  Gabanous  (Joly  de)  >^,  avocat  au  tribunal  civil  de 

Saint-Affrique,  ancien  membre  du  Conseil  géné- 
ral. 

—  Lala,  docteur  en  médecine,  à  Rodez. 

1863  Balsac  (de),  ancien  membre  du  Conseil  général,  au 

Mazet,  par  Sauveterre. 

^-    Marcorelles  (Tabbé Eugène), chanoine  honoraire,  di 
recteur  de  Tinstitution  Sainte-Marie,  à  Rodez 


il 


1863  Yergnee  0  ^,  BODS-intândant  militaire,  à  Rodez. 
—    Albesp;,  docteur  en  médsciae,  àRodez. 


—  Barbeyrao-Saint-Maarice  (de),  k  Nant. 

—  Sambacr-LuzençoQ  (de),  maiotenenr  de  l'Académie 

dea  JeQx-âoranz,  àSaint-âeorges. 

—  Fas,  pharmacien,  k  Tonloase. 

—  Séguret  (Â..  de),  juge  qu  tribunal  civil  de  Rodez. 

—  Mahoux,  soDlptaar,  k  Rodez. 

1864  Alary,  avocat,  à  Rodez. 

.—    Laoombe,  docteur  en  droit,  avocat  au  tribunal  civil 
de  Rodez. 

—  Afire  (Benjamin) #,  président  datribunalaivi)  d'Es- 

palion,  ancien  membre  du  Conseil  général. 

—  Deleol,  docteur  eu  droit^avocat  à  la  Conr  d'appel  de 

Paris,  membre  du  Sénat,  33,  quai  Voltaire. 

—  Palous,  ancien  chef  d'institution,  &  Rodez. 

—  Bastide  (Stuart-),  ancien  agent  de  change,  à  Rodez. 

—  Armagnac  (le  vicomte  d'},  k  Saint-C6me. 

1865  Virenqne,  imprimeur,  à  Rodei  (T.  1880}. 

—  Pons  d'Hauterive,  percepteur  en  retraite,  à  Espaliou. 

—  Maisonabe,  docteur  eu  droit,  avocat  au  tribunal  ci-   . 

vil  de  Rodez. 
— -    Revel  (l'abbé  J.),  chanoine  honoraire,  dîreotenr  de 
l'iDstilDlion  Saint-Joseph,  k  Villefrancbe. 


IX 

1868  Da  Bourg  (A..),  ancien  officier  d^'infanterie,  à  Saint- 

Georgea-de-Luzençon. 

—  Yiala  (Jo8eph),doctear  en  médecine,  ancien  membre 

du  Conseil  générai,  au  Pont-de-Salars. 

—  Lambel,  docteur  en  médecine,  à  Saint-Geniez. 

—  Saltel,  greffier  du  tribunal  civil  d^Espaiion. 

—  Barascud  ^,  maire  de  Saint-Affqque,  membre  de  la 

Chambre  des  députés,  membre  du  Conseil  géné- 
ral de  TAvejron,  à  Paris. 

1869  Benoît  (de)^  juge  au  tribunal  civil  de  Rodez. 

—  Hombres  (Ch.  d*),  docteur  en  médecine,  à  Creissels, 

par  Millau. 

—  Jalabert,  membre  du  Conseil  général,  ancien  ma- 

gistrat, à  Huparlao,  par  Laguiole. 

-«    Bastion  ^,  docteur-médecin  de  la  marine,  rue  Saint- 
Roch,  à  Toulon. 

1870  Privai  (Fabbé),  curé  de  Bertholène,  par  Laissac. 

•^    Durand  (Jules),  docteur  en  médecine  à  la  Tricherie 
(T.  1880). 

—  Colombier,  avocat  au  tribunal  civil  de  Yillefranche. 

—  Fabre  (fabbé  Eugène)  [de  Salmiech],  22,rue  de  TAr- 

cade,  à  Paris. 

—  Touzerj  (Pabbé),  chanoine  honoraire,  docteur  en 

théologie  et  en  droit  canomique,  aumônier  du 
couvent  de  la  Providence,  à  Rodez. 

—  Vernhet  (Pabbé),  missionnaire  apostolique,  àSaint- 

Affrique. 

—  Massabuau  (l'abbé),  docteur  en  théologie,  vicaire- 

régent  à  Gaillac. 

—  Thédenat,  juge  d'instruction  au  tribunal  civil  d*Es- 

palion. 

—  Bourret  (monseigneur),  évéque  de  Rodez  et  de  Va- 

bres. 

1872  Truel  (Fabbé),  vicaire-général  du  diocèse,  à  Rodez. 

—  Ferai  (rabbé  P.). 

— -    Lafon  (rabbé),  aumônier  de  la  prison  de  Villefran- 
che. 

—  Malleviale,  docteur  en  médecine,  membre  du  Con- 

seil général,  à  StTSjmphorien,  par  Belmont. 

1873  Vital,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  à  Rodez. 


1873  Leamajoax  (l'abbë),  ouré  de  Boalogne-sar-Seine. 

1874  MoDtét;  (de),  avocat  au  tribacal  civil  ds  Rod«z. 

—  ArtDB,  archftecto  de  la  vills  de  Rodez. 

—  Ltchaize,  peiotre-verrier,  à  Rodez. 

—  Jalhe  (l'abbë),  ohanMae  bënéâcier  de  la  cathédrale 

de  Rodez. 
1975  Oaltier,  notaire,  b.  Veains. 
— ^    Servières  (rabbé),  caré  de  Villecontal. 

—  Darand  (Joseph)  [de  Oros],  à  Arsao. 

—  Carrère,  imprimeor,  à  Rodez. 


—  Biacboff,  profeBsoDr  de  musique,  maître  de  chapelle 

&  la  cathédrale  de  Rodez. 

—  Marcilhac;  A,  négociant, membre  de  la  Chambre  de 

commerce  de  Paris,  20,  rae  Viviemie. 

1876  Bios  de  Marlavagce,  avocat,  ancien  archiviste  dé- 

partemental, è,  Millau. 

—  Gai;,  pharmacien  de  1"  classe,  à  Rodez, 

—  Cabrol  (U.),  commis  de  direction  des  postes  et  télé- 

graphes, &  Rodez. 

1877  Besaoa  (l'abbé),  vicaire  &  MarcîUac. 

—  Roqaette(rabbéEagènej, ancien  iirofesseur  de  théo- 

logie et  de  droit  canon,  an  château  de  Bombon, 
par  Mormant  (Seine-et-Marne). 

—  Lefrano  :^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts-et-Chsua- 

sées  du  département,  k  Rodez. 

1878  Loup,  photo-lithographe,  à  Rodez. 


XI 

1878  Marcorelles  (L'abbé  Amé),  sous-directeur  de  Tinstita- 

tion  Ste-Marie,  à  Rodez. 

1879  Laval  (de),  ofâcier  de  cavalerie  en  retraite,  rédac- 

teur de  la  France  militaire  et  religieuse^  Petit- 
Parc,  maison  Allaire,  à  Vincénnes. . 

'-*    Pons  architecte  du  département,  à  Rodez. 

-—    Revel  (A.)  médecin-vétérinaire,  à  Rodez. 

—  Rogerj,  professeur  de  rhétorique  au  1  jcée  de  Car- 

cassonne. 

—  Pechdo,  docteur  en  médecine,  à  Villefranche. 

—  Ivolas,  professeur  de  physique  au  collège  de  Millau. 

—  Galtier,  préfet  de  TAveyron. 

—  Magne,  agent-vojer  d'arrondissement,  à  Rodez. 

—  Gros,,  directeur  principal  d'assurances,  à  Rodez. 

— -    Jaudon,  docteur  en  droit,  substitut  du  procureur  de 
la  République,  à  Millau. 

— -    Jalbert  (rabbé),fondateur  directeur  des  sœurs  Fran« 
t  ciscaines  garde-malades,  à  Rodez. 

-^    Fort,  professeur  au  lycée  d'Angers. 

1880  Laroche,  lieutenant  de  vaisseau,  à  Brest. 

—  Rontaboul,  instituteur  en  retraite,  à  Rodez. 

—  Estienoe,  archiviste  du  département,  à  Rodez. 

Membres  titulaires  de  droit  :  MM. 

Chappuis,  recteur  de  l'académie,  à  Toulouse. 

Cresson,  inspecteur  de  l'académie  de  Toulouse  en 
résidence  à  Rodez. 

Membres  cêrrespondants  fondateurs  (1836)  ;  MM, 

Teissier  0  ^^  capitaine  de  frégate  en  retraite,  à 
Toulon. 

Guillemin  (Jules)  ^,  ingénieur  des  mines,  àBoulo* 
gne-sur-Seine  (G.  1864). 

Membres  correspondants  [admis  depuis  la  fondation)  :  MM. 

1837  Ravailhe  (l'abbé)  >}(,  chanoine  honoraire  de  Rodez, 
curé  de  St-Thomad-d'Aquin,  à  Paris  (C.  1878). 


1842  Faraguet  4fr<  ing^niear  en  chef  des  Pont»«t-Chatu- 

Bées,  à  Agen (Lot-et-Garonne)  [C.  1852]. 
184&  Boilat,  ocré  de  Nantonillet  (Seiae-et-MarDs). 

1846  Arg>s]iei,  expert-géomètre. 

1847  Izarn  (d'),  plaoe  Looia  XYI,  à  Nantes. 

1854  Àariao  (d']  ftt  bibliothéaaire  de  la  Bibliothèque  na- 

tionale, II,  rae  Ventadoar,  &  Paris. 

1855  Denis;,  oommissaire  de  polioe  en  retraite,  àMarve- 

jots. 
ISSÔGaillebot  de  Nerrille  0  ^,  inspecteur-général  des 
mines,  boulevard  Haassmann,  à  Paris. 

1857  DesiardioB,  sous-ohef  faisant  fonctions  de   chef  du 

bureau  des  archives  départementales  au  minis- 
tère de  l'Intérieur,  à  Paris  (C.  1882}. 

—  Breton  (l'abbé),  chanoine  honoraire  ds  Rodez,  curé 

d'Haroué  (Meurthe-et-Moselle)  (C.  1861]. 
^    Castan  (l'abbé  Emile],  chanoine  titulaire  de  la^pathé- 
drala  de  Moulins,  vioaire -général  honoraire  de 
ce  diocèse. 

—  Raymond-Signouret,  chef  de  boreauàlapréfectare 

de  Seine-et-Oise,  &  VerB&illeB. 

1858  Labonnefon  (de),  inspacteardea  écoles  primaires  en 

reirai  te,  à  Maths  (Charsote-Inférieure)  (C.  1866). 

—  Gayrard  (Gustave)  $,  ingénieur,  chef  des  services 

du  chemin  de  fer  de  ceinture  de  Paris,  33,  rue 
de  Berlin. 

1860  Caries,  anoiea  lithographe,  à  Montivitliera,   parle 

Havre, 

1861  Vaïsse  (Paul,  ingénieur  civil  des  minea  (0.  lS6d). 


1805  Poulenc ,  homme  de  lettres ,  12,  me  Greffulhe,  à 
Paris. 

—  Gollineao,  docteur  en  médecine,  187,  rue  du  Tem- 

ple, à  Paris. 

1866  Cartailhac ,  conservateur-adjoint  du  muséum  d'his- 

toire naturelle  de  Toulouse,  36  bis^  rue  Yalade 
(C.  1876). 

—  Ser,  greffier  du  tribunal  civil  de  Figeac  (C.  1877). 

1867  Grailhe  ,  avocat ,  ancien   rédacteur  de  V Union  de 

PAude. 

—  Cazalis  de  Foudouce,  $,  ingénieur,  18,  rue  des 

Etuves,  à  Montpellier. 

1868  Ghervin,    directeur-fondateur  de  l'Institution  des 

bègues,  90,  avenue  d'Ejiau,  à  Paris. 

—  Aguilhon  (M"*  Gambe  d'J,  à  Fenajrols,  par  Saint- 

Antonin. 

1869  Julia ,  préfet  des  Basses-Alpes  (C.  1878). 

—  Prunières,  docteur  en  médecine,  à  Marvejols  (G. 

1873). 

1870  Guillemin-Tarajre ,  ingénieur  civil   des  mines,  à 

BouIogne-sur-Seine. 

1871  Gottu  (le  baron  F.),  préfet  de  Seine-et-Oise  (G. 

1873). 

—  Laporte,  peintre,  directeur  de  Técole  municipale  de 

dessin  de  la  rue  de  Marseille,  rue  du  faubourg 
St-Denis ,  près  de  la  gare  du  Nord  ,   à  Paris 
•  (C.  1876). 

1873  Robaglia  ^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts-etGhaus- 
sées  (chemin  de  fer),  à  Toulouse  (G.  1878). 

—  Vigoier,   ancien   professeur  de  mathématiques  de 

rUniversité,  13,  avenue  de  Lyon,  à  Toulouse. 

—  Loubers,  avocat-général   près  la  Gour  d'appel   de 

Paris. 

—  Guillebert,  à  la  Foulerie-Valognes  (Manche). 

—  Mojzen  (l'abbé  Auguste),  vicaire   à   Nanterre,près 

de  Paris. 

1875  Allaire,  contrôleur  des  Gontribulions    directes,  à 
Albi. 

—  Planche,  docteur  en  médecine,  8,  rue  des  Sœurs- 

Noires,  à  Montpellier. 


1875  A,rgael  ^,  CApitaine  d'artillerie  ea  retraite,  biblio- 

thécaire et  conBervateur  da  miiBée  de  U  ville  de 
Constantins. 

1876  Louis  de  Oouzagae  (le  Père),  direoteur  de  la  Cow" 

d'honneur  de  Marie,  aa  monaatère  Saint-Miobel, 
par  Taraaoon. 

1877  Grinda,  arohitecte,  k  Toaloose  (C.  1879). 

1879  MojzeD   (Maroellin),   professeur,   101,   rue  Neuve 
dei  Patita-Champs,  &  Paris. 

NÉcaoLoea. 

Membres  honoraires  :  MM.  de  Guizard  0  #,  ancien  pré- 
fet et  ancien  député  de  l'Aveyron,  anciea  directeur  dea 
Beaux- Arts,  à  Rodez. 

Michel  Chevalier  0-  0  i^,  ingénieur  des  mines,  mem- 
bre de  l'Institut  (Académie  dea  Scisnoea  morales  et  poli- 
tique:'), professeur  d'économie  politique  au  Collège  de 
Franco,  ancien  conseiller  d'Etat,  aiicien  dépaté  de  l'A- 
vajron,  ancien  sénateur,  &  Paria. 

Membre  titulaire  fondatew  :  iS.  Bonhomme  (J.},  rédac- 
teur en  chef  du  Courrier  républicain,  à  la  Valette. 

Membres  titulaires  :  MM.  Psohins,  juge  au  tribaaal  ci- 
Til  de  Rodez 

Isaanchou,  pharmacien,  i  Rodez. 

L'abbé  Firminhao,  chanoine  honoraire,  ds  Rodez,  an- 
cien ouré  de  Ste-Eulalie-de -Borde aux,  è,  Oinolhac,  près 
d'Entrayguea. 

Membres  correspondants  :  MM.  Martin,  dootetir  en  mé- 
decine, à  Paris. 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

ÀVETRON Société  centrale    d'agrioultoref  à 

Rodez. 

Aisne «...  Société  académique  des  scieDces, 

arts,  belles-lettres,  agriculture 
et  industrie  de  Saint-Quentin. 

Société  archéologique,  historique 
^  scientiûque  de  Soissons. 

Alpbs-Maiutimbs.  . . .  Société  des  lettres,  sciences  et  arts, 

à  Nice. 

Aude Société  des  arts  et  des  sciences  de 

Oarcassonne. 

Commission  archéologique  de  Nar- 
bonne. 

Bouches^du-Rhône  . .  Académie  des  sciences,  agriculture, 

arts  et  belle-lettres  d'Aix. 

Société  de  statistique  de  Marseille. 

Société  scientifique  industrielle  de 
Marseille. 

Calvados Académie  nationale  des  sciences, 

arts  et  belles-lettres  de  Caen. 

Société  française  d*archéoiogie,   à 
Caen. 

Charente Société  archéologique  et  histori- 
que, à  Angouléme. 

Cher Société  historique,  littéraire,  artis- 
tique et  scientifique,  à  Bourges. 

Société  des  antiquaires  du  Centre, 
à  Bourges. 

Côte-d'Or Académie  des  sciences,  arts  et  bel- 
les-lettres de  Dijon. 

DouBS Société  d'émulation  de  Besançon. 

Société  d'émulation    de  Montbé- 
liard. 

Drôme Société  départementale  d'archéo- 
logie et  de  statistique,  à  Valence. 

Finistère Société  académique  de  Brest. 

Gard ' Académie  du  Gard,  à  Nimes. 

Société   sciciiiifiquo    et   littéraire 
d'Alais. 

Garonne  (Haute-).  . .  Académie  des  sciences,  inscriptions 

et  belles-lettres  de  Toulouse. 
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Académie  des  Jeux-floranx,  &  Tod- 

lonae. 
Société  aFchéoIogiqae  da  Midi  àé 

la  Franoe,  à  Tonloase. 
Sooiété    d'iiiatoire    natarelle,     à 
ToaloDM, 

OmONOS Académie  nationale  des  Bciences, 

bel  les- lettres  et    arts  de  Bof- 
deanz. 
Société    archéologiqae    de    Bor- 
deaaz. 

HÉRAULT Académie  des  soienoes  et  lettres 

de  Montpellier. 
Société  pour  l'étade  des  langoes 

ronaanes,  à  Montpellier, 
Sooiété  archéologique  de  Mont- 
pellier. 
Sooiété  archéologique,  Bcientiflqae 

et  littéraire  de  Béziers. 
Sooiété  d'étade  des  sciences  min- 
relies  do  Bézisrs. 
iLLB-BT-ViLAiMB Société  arcbéologiqae  du  départe- 
ment, à  Rennes. 

IsBBB Académie  Detphlnale,  k  Oreooble. 

Landbs Sooiété  de  Borda,  à  Dax. 

LoiRB Société    d'agrioaltora  ,   industrie.. 

sciences,  arts  et  beUes-lettres 
da  département,  à  Saint-E  tienne, 

LoiRH (HiLUTS-) Sooiété    d'agrîonltnre  ,  soienoes. 

arts  et  commerce  du  Pnj. 


ManchbI Société  nationale  académique  de 

Cherboorg. 

Mabnb Société  d'agriculture ,  commerce, 

sciences  et  arts  du  département, 
à  Ghâlons-sor-Marne. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Yitry- 
le-Français. 

Mbi7RTHE-bt-Mosbllb.  Société  de  médecine  de  Nancy. 

Morbihan Société  poljmathique,  à  Vannes. 

Nord Société  Dnnkerqaoise  poar  Ten- 

cooragement  des*  sciences,  let- 
tres et  arts,  à  Dookerque. 

Société  des  sciences,  de  Tagricnl- 
ture  et  des  arts  de  Lille. 

OisB Comité  archéologique  de  Senlis. 

Pas-bb- Calais Société  académique  de  Boulogne- 

sur-Mer. 

PuT-DE-DÔMB Académie  des  sciences,  belles-let- 
tres et  arts  de  Clermont-Ferrand. 

Ptrbnbbs  (Basses-).  .  Société  des  sciences,  lettres  et  arts 

de  Pau. 

Ptrbn. -Orientales..  Société    agricole,  scientifique  et 

littéraire,  à  Perpignan. 

Rhône Académie  des  sciences,  belles-let- 

tres  et  arts  de  Lyon. 

Société  littéraire,  historique  et  ar- 
chéologique de  LjOD. 

Saône-et-Loire Société  Eduenne,  à  Autnn. 

Savoie  (Haute )  Société  florimontane  d'AnViecj. 

Seine Société  philotechnique,  à  Paris. 

Société  française  de  numismatique 
et  d^archéologie,  à  Paris. 

Société    de  médecine    légale    de 
France,  à  Paris. 

Sbine-et-Oise Société  des  sciences  morales,  des 

lettres  et  des  arts,  à  Versailles. 

Sbinb-Inférieure  . . .  Société  nationale  Havraise  d'étu- 
des diverses,  au  Havre. 

Commission    des    antiquités  ,    à 
Rouen. 

Somme Société  des  antiquaires  de  Picardie, 

à  Amiens. 

Tarn Société  des  sciences,  arts  et  belles* 

lettres,  à  Albi. 
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TASN-BT-GAaoDMB. . .  Sooîété  des  soienceB,  beUes-lettrei 
9t  arts,  k  MoDtaaban. 
Société    arobéologiiiae ,    à   Mon- 
taaban. 

Var Société  RCEtdémiqM,  à  Toulon. 

YAUCLuas Société  littéraire,  soieatiâqae  et 

artistique  d'Apt. 

ViBNNK  (Hadtb-)....  Société  archéologique  et  historique 
du  Limousin,  k  Limoges. 

ToNNB Société  des  sciences  historiques  et 

naturelles,  à  Ànxerre, 

Alobrib Société  archéologique  de  la  pro- 
vince de  Constantine. 
Académie  d'Hippone,  àB&ne. 

Alsace > Société  des  sciances,  agriculture  et 

arts  de  la  Baesâ-Alsace,  à  Stras- 
bourg. 

LoKBAiNB Académie  de  Metz. 

NoKvAas Université  royale,  à  Christiania. 

PUBLICATIONS    PÉRIODUinBS  BNVOTBBS  PAR   LB   UIKISTRE   DB 

l'instruction  PUBLIQUE,  oumel  il  est  envoyé  deux  exem- 
plaires det  publications  de  la  Société. 

Revue  des  Société»  satantes  des  départements,  &  Paris. 
Le  Cabinet  historique,  revue  mensuelle,  à.  Paris. 
liomania,   recueil   trimestriel  consacré  i.  l'étude  des 
langues  et  des  littératures  romanes,  &  Paris. 


Imprimerie  yeuye  E.  Garrère,  à  Rodez. 

Imprimerie  H.  deBroca,  à  Rodez. 

M.  Téditeur  do  Journal  de  Ville  franche. 

Bibliothèque  de  la  ville  et  da  musée  Fabre,  à  Mont- 
pellier. 

Bibliothèque  Mazarine,  à  Paris. 

Administration  du  Livre ^  7,  rue  Saint-Benoît,  à  Paris. 

PUBLICilTIONS  RBÇJBS  RÉGULIÈREMENT. 

Rapports  de  M,  le  Préfet  et  de  la  Commission  départemen- 
tale et  des  procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  général  de 
FAveyron. 

Budget-compte  du  département  de  tAvegron. 

Recueil  des  actes  administratifs  de  la  préfecture  du  dépar* 
tement  de  PAvegron, 

Annuaire  du  département  de  PAvegron. 

Budget  de  la  commune  de  Rodez. 

Analyse  sommaire  des  délibérations  du  conseil  municipal 
de  Rodez. 

Bulletin  mensuel  de  Finstruction  primaire^  à  l'académie, 
à  Rodez. 

Observations  météorologiques  faites  à  Técole  normale 
de  Rodez  (ms). 

Annuaire  du  petit-séminaire  de  Saint- Piètre. 

Courrier  républicain  de  VAvegron. 

Journal  de  VAvegron. 

Revue  religieuse. 

LAveyronnais. 

Publications  pastorales  de  Mgr  Tévêque  de  Rodez  et 
de  Vabre»,  à  Tévêché. 

Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Rodez  et  de 
Vabres. 

Ordo  divini  officii  diœcesis  Ruthenensis  et  Vabrensis. 

Programme  des  thèses  de  an  d'année  du  grand-sémi- 
naire de  Rodez. 

Palmarès  de  quelques  établissements  d'instruction  se* 
condaire  et  primaire  supérieure. 

Calendrier  de  tAvegron. 
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Journal  de  VitlefraneAc. 


Cour  tf/umneur  de  Marie,   au   moDastère  Saint-Uichel 
(Boaohes-da-Rhôae). 
Catalogue  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Montpellier. 
Le  Livre,  k  Paria. 


Galette  des  Beaux-Arti,  areo  la  Chronique  de»  arti  et  de  la 
curiosité,  k  Paris. 
Annie  <r Alsace,  il  Calmar  «t  Belfort. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  3  juillet  1878. 


Présidence  de  M.  Boisse,  président. 


Présents  :  MM.  Maisonabe;  VangiDot;  Vergnes  ;  Tabbé 
Marcorelies;  Albespy;  Artus  ;  Tabbé  Durand,  curé  de 
Marcillac;  Tabbé  Bessou  ;  H.  ASce  ;  Mahoox  ;  Loup; 
Grinda  ;  Tabbé  Vidal  ;  Galj  ;  Gastanié  ;  Cabrol  ;  Tabbé 
Alazard  ;  Palous  ;  Lacombe  ;  Tabbé  Aiibert,  secrétaire  de 
la  Société. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  du  31  mars  est 
adopté. 

M.  le  président  annonce  à  la  Société  la  mort  d*an  de 
ses  membres,  M.  de  Vialar,  ingénieur  des  ponts-et-chaas- 
sées  (chemins  de  fer).  Obligé  de  quitter  l'Avejron  pour 
aller  en  Algérie  où  l'appelaient  ses  fonctions  et  ne  voulant 
pas  se  séparer  de  la  Société  dont  il  était  membre  titulaire, 
M.  de  Vialar  exprima  le  désir  de  lui  rester  attaché  en 
qualité  de  correspondant^  et  il  a  continué  de  prendre  part 
à  ses  travaux  par  de  fréquentes  communications.  Der- 
nièrement encore  la  Société  a  reçu  de  lui  un  travail 
imprimé  :  Pont  des  Quatr es-Saisons  {chemin  de  fer  de  Rodez 
à  Millau);  note  sur  la  constructruction  des  voûtes. 

L'assemblée  partage  les  regrets  manifestés  par  M.  le 
président  et  décide  que  le  procès-verbal  de  la  séance  en 
contiendra  Texpression. 

Admissions.  —  Sur  la  proposition  du  Comité  parmanent, 
la  Société  décide  que  le  diplôme  de  membre  titulaire 
sera  offert  à  M.  Louis  Assiot,  préfet  de  TAvejron,  qui  a 
fait  connaître  à  M.  le  président  son  désir  de  faire  partie 
de  la  Société.  L'assemblée  admet  encore  comme  membres 
titulaires  :  M.  Bordier,  lieutenant  au  81*  de  ligne,  à 
Rodez;  M.  Tabbé  Bosc,  curé  de  Majrinhac^  et  M.  le 
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docteur  CabantODS,  mëdecin  à  Marelllao,  dont  les  d«- 
maDdes  ont  été  aoamises  an  Comité  permaoent  qui  s  doaué 
ua  avis  favorable. 

Eu  adressant  sa  demande  d'admission,  M.  le  docteur 
CabantoDs  offre  à  la  Société  ud  livre  iotitolé  :   Prediche 

fvadragesimali  del  Rêve.  P.  F.  Ireonimo  Sauonarola  da 
'«Ttiro,  Yeoise,   MDXXXXIIII. 

M.  Julie,  obligé  de  quitter  la  département  par  suite 
de  sa  DomiDatioD  aux  fonctions  de  sec  ré  taire -gêné  rai  de 
la  préfecture  des  Côtes-du-Nord,  demande  la  transforma- 
tion de  son  titre  de  membre  titulaire  eo  celui  de  membre 
correspondant.  L'assemblés  s'empresse  de  déférer  k  ce 
désir. 

M.  le  président  communique  à  l'assemblée  : 

1'  Une  lettre  de  M.  Loup  remerciant  la  Société  de  son 
admission  parmi  ses  membres. 

2"  Les  lettres  de  M.  Ouillemin  et  M.  Vaïsae  qui  accep- 
tent la  mission  de  représenter  la  Société  au  congrès  de 
la  Sorbonne. 

3°  Une  lettre  de  M.  le  bibliothécaire  de  Montpellier 
accusant  réception  des  publications  de  la  Société  en- 
voyées sur  la  demande  qu'il  en  avait  faite  au  nom  de  la 
municipalité  de  cette  ville. 

4°  Une  circulaire  de  M.  de  Mortillet  annonçant  qu'il  y 
aura,  pendant  l'EJxposition,  un  congrès  des  sciences  an- 
thropologiques et  que  la  souscription  aux  comptes-rendus 
de  ses  séances  eal  axée  à  20  francs.  La  Société,  a^ant 
contribué  h.  celte  exposition  par  l'envoi  de  plusieurs 
objets  de  son  musée,  souscrit  aux  comptes- rendus  dn 
congrès  et  vote  U  somme  proposée. 

5°  Une  circulaire  de  M.  Druïlbet-Lafargue  demandant 
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richesses  artistiques  de  la  France  et  qu*il  nomma  ane 
commission  spéciale  pour  organiser  ce  vaste  travail  et  en 
surveiller  Texécution. 

Une  circulaire  ministérielle,  en  date  du  14  août  1876, 
fat  adressée  aux  sociétés  savantes  de  province  pour  les 
inviter  à  collaborer  avec  cette  commission  et  lui  fournir 
les  éléments  nécessaires  pour  mener  à  bonne  fin  cette 
importante  publication.  La  Société  des  lettres,  sciences 
et  arts  de  l'Avejron  qui  s'était  empressée  d  abord  d'en- 
voyer à  M.  le  ministre  les  catalogues  des  objets  d'art  et 
d'antiquité  que  possède  son  musée,  nomma  une  com- 
misson  chargée  de  recueillir  et  de  mettre  en  ordre  le 
catalogue  des  richesses  artistiques  disséminées  dans  le 
département.  Celle-ci  mit  aussitôt  la  main  à  l'œuvre  et 
adressa,  le  25  février  1877,  une  circulaire  à  tous  les  mem- 
bres de  la  Société  les  invitant  à  dresser,  soit  par  eux- 
mêmes,  soit  de  concert  avec  leurs  collègues  du  même 
canton,  la  liste  des  objets  d'art  conservés  dans  les  églises, 
mairies,  hospices  et  autres  monuments  publics  de  la  région 
qu'ils  habitent. 

Par  une  nouvelle  circulairo,  en  date  du  9  février  1878, 
adressée  cette  fois  à  MM.  les  préfets  des  départements, 
M.  le  ministre  informe  ces  hauts  fontionnaires  que  la 
commission  de  cet  inventaire  a  été  reconstituée  sur  des 
bases  plus  larges  par  décret  présidentiel  du  9  juin  1877, 
et  il  les  invite  à  former  des  commissions  départementales 
qui,  soQS  leur  surveillance,  recueilleront  et  centralise- 
ront le  travail. 

M.  le  Préfet  de  l'Avejron  a,  de  son  côté,  adressé  à 
M.  le  président  une  lettre,  en  date  du  29  mars  1878,  pour 
lui  communiquer  la  circulaire  miDistérielle  et  demander 
que  la  Société  lui  désigne  ceux  de  ses  membres  qui  pour- 
raient utilement  faire  partie  de  la  commission  qu'il  est 
chargé  de  former. 

L'assemblée  ,  après  les  observations  échangées  à  ce 
sujet  entre  plusieurs  membres,  délègue  au  comité  perma- 
nent le  soin  de  dresser  et  d'envojer  à  M.  le  Préfet,  dans 
le  plus  bref  délai  possible,  une  liste  des  membres  de  la 
Société  qui  peuvent  faire  partie  de  la  commission  pro- 
jetée et  lui  fournir  les  éléments  nécessaires  pour  la  rédao-; 
tion  de  cet  important  travail. 


M.  le  président  a  encore  reçu  la  lettre  suivante  de  Mj 
le  président  du  Conseil  général  : 


a  Rodes,  I2aTri]1878. 
a  HoDBiear  le  Président, 

Un  poète  méridional  déjà<!élëbre,U.  Mistral,  a  adressa 
au  Conseil  général  une  demande  de  Boosoription  à  sou 
grand  dictionnaire  de  la  langne  d'oo. 

n  Le  Conseil  général  a  cm  ne  pooToir  mieux  témoi- 
gner see  sympathies  ponr  une  oeoTre  que  recommande 
le  nom  justement  populaire  da  son  auteur  qu'en  ren- 
voyant sa  lettre  et  le  prospectus,  qu'elle  acoompagne,  k 
la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

D  Pleinement  compétente  pour  apprécier  cette  publi- 
cation, la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  éclairera 
par  son  rapport  le  Conseil  général  sur  l'intérêt  qa'il  pour- 
rait y  avoir,  ponr  notre  déparlement,  à  placer  l'œuvre  da 
célèbre  provençal  dans  quelqu'une  de  nos  bibliothiqaes 
publiques. 

n  La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  verra  en 
même  temps  dans  ce  renvoi  une  marque   particulière  de 
la  hante  estime  qu'a  pour  ses  travaux  le  Conseil  général, 
a  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président, 
l'assurance  de  ma  haute  considération, 
u  V.  ns  BoNald, 
B  Président  du  ConseU  général  de  VAveyron.  n 

M.  le  président  dit  que  la  Société,  après  le  rapport  qui 
Ini  a  été  présenté  par  M.  Vésj,  a  souscrit  au  dictionnaire 
provença'-français  publié  par  Frédéric  Mistral.  11  pense 
doue  que  la  meilleure  réponse  à  faire  à  la  bienveillante 
demande  de  M.  le  président  du  Conseil  général  est  de  lui 
envoyer  ce  rapport,  en  lui  faisant  connaître  la  décision 
qui  en  réié  la  suite. 
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8Tir  le  visage  de  Tenfanti  et  en  avait  gardé  Tempreinto. 
Nous  nous  trouvons  donc  en  présence  d^an  monument 
unique  en  France  :  Tempreinte  du  visage  humain  au  IP 
siècle  de  notre  ère.  Par  mes  soins  et  ceux  de  M.  Landau, 
propriétaire  du  terrain,  cette  empreinte  a  été  moulée, 
ainsi  que  le  crâne  trouvé  dans  la  tombe,  et  bientôt  le 
monde  savant  sera  convié  à  admirer  la  belle  figure  d*un 
petit  Parisien  datant  des  origines  de  la  France. 

»  Le  cimetière  dont  il  s'agit,  auquel  avait  succédé  un 
cimetière  mérovingien,  et  qui  avait  reçu  également  des 
débris  d'églises  du  mojen-âge,  n'avait,  fait  rare,  jamais 
été  violé.  Aussi  7  a-t-on  retrouvé  déjà  plus  de  500  objets, 
presque  tous  en  parfait  état  de  conservation  :  inscriptions; 
vases  gaulois  et  romains,  en  terre,  de  toutes  formes, 
plusieurs  avec  ornements  et  noms  de  potiers,  Tun  d'eux 
avec  ce  mot  peint  en  blanc  sur  la  panse  :  Ave;  fibules  et 
autres  objets  en  verre;  dés  à  jouer;  petit  bronze  (reste 
de  lampe)  de  l'empereur  Nerva  ;  objets  de  toilette  de 
femme;  boutons,  boucles  d'oreille,  épingles  (en  os  et  en 
plomb),  collier,  etc. 

»  Un  terrain  contigu,  et  qui  en  dépendait,  avait  fourni, 
il  7  a  quelques  années,  plus  de  800  objets,  dont  la  plupart 
ont  été  donnés  par  le  propriétaire  au  musée  Carnavalet. 

1)  La  tombe  de  l'enfant  ne  renfermait  que  des  os 
humains  et  une  fibule  en  verre. 

Veuillez  agréer,  je  vous  prie.  Monsieur  le  Président, 
l'assurance  de  tout  mon  respect. 

))  Victor  Adviellb.  » 

M.  le  directeur  de  l'école  normale  a  continué  d'adres- 
ser à  la  Société,  avec  son  exactitude  et  son  obligeance 
habituelles,  les  résultats  des  observations  météorologi- 
ques recueillies  dans  cet  établissement  pendant  les  deux 
dernières  années. 

Désireux  de  présenter  pour  ces  deux  années,  comme 
cela  a  été  fait  pour  les  trois  années  précédentes  ,  le 
résumé  des  observations  mensuelles,  M.  le  président  a 
groupé  ces  observations  dans  des  tableaux  S7noptiques 
semblables  à  ceux  que  contiennent  les  deux  derniers 
fascicules  des  procès- verbaux  de  la  Société. 

Toutefois  en  déposant  ces  tableaux,  il  croit  devoir  faire 
remarquer  que,  par  suite  de  divers  accidents,  et  notam- 
ment par  suite  de  la  rupture  de  certains  instruments 
d'observation,  tels  que  thermomètres,  pluviomètres,  etc., 
il  existe  dans  la  série  des  observations  diurnes  plusieurs 
lacunes  qui  ne  permettent  pas  de  déduire  avec  précision 
les  mo7ennes  mensuelles  et  annuelles. 
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Dans  oei  circonetancea,  M.  le  prâsideot  croit  pins  saga 
de  De  point  publier  les  lableaax  B^noptiqaes,  que  de  s'ex- 
poser à  doDuer  des  chiffres  qui  pourraient  être  entachés 
d'erreur.  —  Il  propose  donc  d'ajourner  la  publication 
dea  table  an  X  qu'il  vient  de  déposer  jusqu'au  moment  où 
il  serait  possible  de  combler  les  lacunes  existant  dans  les 
observations  communiquées. 

Il  rappelle  qu'un  comité  météorologique  départemental 
a  été  institué  par  les  soins  de  t'administation,  et  il  pense 
que,  dans  les  obserrations  recoeillies  par  le  comité,  la 
Société  ponrrait,  peut-être,  trouver  le  mojaa  de  combler 
les  lacunes  signalées. 

Un  membre  fait  observer  que  ces  expériences  faites  sur 
divers  points  et  par  diverses  personnes  ne  peuvent  don- 
ner un  résultst  satisfaisant  et  qu'il  faudrait  au  moins 
pouvoir  établir  un  terme  de  comparaison. 

Un  autre  membre  émet  l'avis  de  s'en  rapporter  aux 
expériences  de  la  commission  météorologique  du  dépar- 
tement. L'assemblée  adopte  ce  dernier  moyen  et  décida 
que  la  Société  se  mettra  en  rapport  avec  cette  commission. 

Il  est  ensaita  donné  leottire  des  mémoires  et  rapports 
iDivants  : 

Rapport  de  M.  Lacombe  lur  Couvrage  de  M.  Henri 

Yergnes  :  Note  sdr  le  cadastre. 
La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  m'a  fait  l'hon- 
neur de  me  charger  d'un  rapport  à  lui  présenter  sur  l'ou- 
vrage dont  M.  Vergues  lui  a  fait  hommage  et  qu'il  a 
humblement  intitulé  :  Note  sur  le  cadastre.  Je  suis  d'au- 
lant  plus  heureux  de  cette  mission,  que  j'avais  lu  cet 


propositions  qui  la  terminent  6t  qui  vont  être  soumises 
ao  vote  de  la  Société  d'agriculture. 

L*on  comprendra  par  cet  exposé  que  la  Note  sur  le 
cadastre  puisse  être  examinée  à  deux  points  de  vue  dis- 
tincts :  Tun  historique  et  scientifique,  Tautre  qui  se  rat- 
tache aux  questions  d'assiette  de  l'impôt,  à  la  constitu- 
tion de  la  propriété  territoriale,  et  à  quelques  autres  con» 
aidérations  tenant  de  près  à  Téconomie  politique  et  sociale. 

Au  point  de  vue  historique  et  scientifique,  il  était  diffi- 
cile de  faire  connaître  d'une  manière  plus  lucide  et  plus 
intéressante  l'origine  historique  du  cadastre  ;  les  disposi- 
tions législatives,  les  règlements  administratifs  qui,  de- 
puis 1790  jusqu'à  nos  jours,  ont  réglé  le  mode  d'exécution 
do  travail  considérable  que  nécessite  son  établissement  ; 
ses  rapports  avec  l'assiette  plusieurs  fois  modifiée  de 
l'impôt  foncier  ,  ainsi  que  les  critiques  dont  il  a  été 
Tobjet,  les  projets  divers  émis  sur  sa  révision  ou  sur  son 
renouvellement,  et  enfin  l'état  actuel  de  cette  question 
si  ardue.  Vous  donner  une  analyse  de  cette  partie  de 
TcBUvre  serait  un  travail  bien  difficile,  il  faudrait  à  peu 
près  tout  citer;  les  ciseaux  maniés  par  la  critique  la  plus 
sévère  auraient  si  peu  à  retrancher  que  je  serais  placé 
entre  deux  alternatives  :  une  lecture  à  peu  près  complète 
ou  un  résumé  tellement  aride,  tellement  surchargé  de 
détails  techniques,  qu'il  ne  trouverait  pas  grâce  devant 
TOUS,  surtout  alors  qu'il  serait  dépourvu  des  qualités  de 
stjle  que  l'on  remarque  dans  Tétude  dont  je  vous  entre- 
tiens. Je  me  contenterai  de  dire  que  la  Note  sur  le  ca- 
dastre revêt  un  caractère  essentiellement  original  en  ce 
qu'elle  s'applique  à  chaque  page  à  ce  qui  s'est  fait  dans 
notre  département,  aux  intérêts  de  notre  agriculture 
locale  ;  en  ce  qu'elle  cite  des  faits  qui  se  passent  autour 
de  nous  et  que  nous  avons  tous  le  plus  grand  intérêt  à 
bien  connaître  et  à  bien  apprécier;  en  ce  que  cette  appli- 
cation aux  faits  locaux  jette  un  jour  tout  nouveau  sur 
les  idées  mêmes  qui  avaient  été  précédemment  émises  et 
que  l'auteur  accepte  ou  réfute. 

Mais  le  point  culminant  de  l'œuvre  de  M.  Yergnes  au 
point  de  vue  historique  est  la  note  annexe  sur  les  travaux 
de  l'assemblée  provinciale  de  la  Haute-Guienne  en  ce  qui 
concerne  le  cadastre  (1779-1789).  Elle  débute  par  des 
détails  intéressants  sur  l'ancien  impôt  foncier,  la  taille 
réelle,  et  sur  le  mode  d'allivrement  ou  d'assiette  de  cet  im- 
pôt. Après  ces  préliminaires  indispensables,  suit  un  récit 
rapide  et  entraînant  des  travaux  gigantesques  q\i\  exé- 
cutés en  peu  de  temps  rassemblée  provinciale.  Les 
figures  des  principaux  auteurs  de  ces  travaux,  Henry  de 
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Riehepraj,  Galmels  de  la  Besaière  aont  vigonreiuemeiit 
tracées  et,  à  1b  Baite  de  M.  Vergues,  le  lecteur  s'intéreaae 
&  ces  caractërea  sjmpathiqaes.  &  cette  maDÎreBlation  si 
brillaDle  de  la  vie  provinciale,  d'une  décentrât  iaati on 
après  laquelle  dous  aoapiroos  et  dont  cependant  nos  përea 
joaiBflaient  il  y  a  plas  d'un  siècle.  Noas  arrivons  à  la  fin 
de  cette  belle  étnde  historique  en  regrettant  que  les 
coapB  de  tonnerre  de  la  Révolution,  pour  emprunter 
l'expression  de  l'auteur,  aient  interrompu  des  travaax 
si  bien  commencés  ;  qu'an  lien  de  continaer  à  édifier  oa 
à  réformer  ce  qui  existait,  les  auteurs  de  la  Révolation 
aient  préféré  établir  de  tontes  pièces  aa  nouvel  ordre 
social,  snr  les  ruiDes  presque  systématiquement  répan- 
dues aotoar  d'eax. 

Le  second  point  de  vue  sons  leqael  doit  être  envisagée 
la  iVote  lur  &  C3fbi(re,  celui  que  l'on  peut  qualifier  d'é- 
tude d'économie  politique  et  sociale,  s'éloigne  un  peu 
plus  du  but  ordinaire  de  nos  travaax,  et  je  ne  pourrais 
cependant  le  négliger  sans  tronquer  la  rapport  que  vous 
m'avez  demandé.  Je  n'oublierai  pas,  du  reste,  que  )e  ne 
dois,  dans  cette  enceinte,  qu'indiquer  les  questions  et 
leur  solution,  sans  entrer  dans  une  discusaion  étrangère 
&  notre  rAle. 

L'importance  da  cadastre,  dit  M.  Vergnes,  est  double  : 
fixer  l'assiette  de  l'impôt  foncier,  en  assurer  l'égale  répar- 
tition suivant  les  principes  d'une  juste  proportionalité, 
c'est  déjà  beaucoup,  mais  ce  n'est  pas  assez.  Le  cadastre 
bien  fait  doit  être  le  livre  terrier  de  la  propriété  fon- 
cière; il  doit  servir  de  titre  au  propriétaire  d'immeu- 
bles; il  doit,  par  sa  perfection  et  sa  permanence,  mettre 
ÛD  à  ces  nombreux  procès,  revendication  ùe  propriété, 
délimitation  on  bornage,  contestations  ào  servitudes,  que 
M.  Vergues  paraît  connaiire  presque  aussi  bien  que  si  sa 
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dore,  permettant  Tassiette  da  crédit  immobilier  sur  les 
plus  larges  bases. 

Tel  est.  Messieurs,  le  tableau  séduisant  que  nous  pré- 
sente M.  Vergues  et  il  ne  s'en  tient  pas  à  des  considé- 
rations générales  ;  il  entre  dans  des  détails  d*exéoution 
pratique,  il  examine  les  objections  qui  peuvent  être 
opposées  à  ses  déductions,  il  combat  les  systèmes  moins 
satisfaisants  et  moins  complets  qui    ont    été  proposés. 

Et  cependant,  sur  ces  divers  points,  je  dois  faire,  non 
des  critiques,  mais  du  moins  des  réserves.  Vous  savez 
combien  ces  questions  d'économie  politique  sont  délica- 
tes, combien  il  est  rare  de  voir,  même  les  meilleurs 
esprits,  s'accorder  entièrement  sur  les  principes  ou  sur 
leur  application  ;  c'est  d'elles  surtout  que  l'on  peut  dire 
qu'elles  ont  été  livrées  pour  servir  de  matière  aux  discus- 
sions des  hommes.  C'est  ce  qui  arriver  sans  aucun  doute 
pour  les  solutions  proposées  par  M.  Vergues. 

Il  y  en  a  qui  ne  seront  pas  complètement  rassurés  sur 
les  relations  possibles  entre  la  révision  du  cadastre  et 
l'augmentation  de  l'impôt  foncier.  Sans  doute,  comme  le 
dit  M.  Vergues,  il  n'y  a  pas  lien  nécessaire  entre  ces  deux 
idées  ;  le  cadastre  pourrait  être  refait  et  l'impôt  rester 
ce  qu'il  est  aujourd'hui ,  l'effet  de  cette  mesure  n'étant 
que  d'en  répartir  la  charge  plus  équitablement  entre  les 
intéressés.  Mais  est-il  probable  qu'à  notre  époque  de  gros 
budgets,  de  gros  besoins,  de  gros  impôts,  le  législateur 
consente  aisément  à  ce  que  des  contribuables  soient 
dispensés  de  payer  à  l'avenir  des  impôts  qu'ils  paient 
depuis  trois  quarts  de  siècle  et  qui  se  sont  incorporés  en 
quelque  sorte  à  leur  fonds  de  manière  à  en  modifier  la 
valeur  capitale  ?  Sans  doute  la  péréquation  peut  se  faire 
en  dégrevant  la  cote  de  ceux  qui  sont  trop  imposés , 
mais  elle  peut  se  faire  aussi  en  relevant  la  cote  de  ceux 
qui  ne  le  sont  pas  proportionnellement  assez  ;  beaucoup 
d'esprits  impartiaux  jugeront  que  les  chances  les  plus 
grandes  sont  pour  cette  dernière  alternative. 

Ce  n'est  peut-être  pas  une  raison  de  ne  pas  réviser  le 
cadastre,  mais  il  est  bon  toutefois  de  prévoir  les  consé- 
quences, même  accidentelles,  des  vœux  qui  sont  formulés 
au  nom  de  l'agriculture  aveyronnaise,  de  mettre  les  avan- 
tages de  la  mesure  en  balance  avec  les  inconvénients 
qu'elle  présente.  Ces  avantages  sont  sérieux.  Les  procès 
de  revendication,  de  bornage  et  de  délimitation,  de  ser- 
vitudes, peuvent  être  non  pas  supprimés,  mais  rendus 
bien  plus  rares  par  rexistonce  d'un  bon  cadastre,  alors 
mêrae  q'ie  Ton  se  bornerait,  comme  je  crois  que  l'on 
fî:îvrait  le  faire,  à  attribuer  aux  énonciations  du  cadastre 
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Il  vtlaar  d'ana  préiomption   de  propriâté,  aniceptible 
dMtrs  oomb&tttt*  pKr  toute  preuve  contraire. 

Lt  oonfeotton  d'un  nouveau  oadastre  rendrait  poaeible 
l'amélloratioa  du  régime  hypothécaire,  non  qu'elle  l'en- 
tratn&t  comme  oonséquencB  forcée,  ni  même  probable, 
ma»  parce  qu'elle  permettrait  de  rendre  l'hypothèque, 
dtni  lea  regiatrea  et  les  tables  des  conserTatioue ,  ce 
qu'aile  devrait  être  d'après  lea  principe!  :  un  droit  réel, 
portant  isr  un  immeuble  et  non  aar  une  personne,  gre- 
vant une  parcelle  quel  que  soit  aon  propriétaire  et  en 
quelques  mains  qu'elle  paaae. 

Je  reconnais  donc  i  cas  deux  pointa  de  vue,  d'accord 
avec  M.  Vergnaa,  les  avantagea  dea  mesures  demandées. 
Mais  je  ne  crois  pas  oomme  lai  à  leur  effet  utile  à  denz 
antres  points  de  vue  :  le  morcellement  de  la  propriété 
fbnoière  et  la  constitution  d'un  crédit  agricole.  Le  mor- 
mllemeat  toujours  croissant  de  la  propriété  immobilière, 
dont  on  ne  saurait  contester  l'existence,  bien  qne  le  sjs- 
tèma  aatuel  dea  mutations  tende  &  en  faire  exagérer  l'im- 
portance, tient  à  d'autres  causes.  11  faudrait  mettre  an 
premier  rang  la  division  égale  des  fortunes  entre  lea 
enfants,  lea  dispositions  de  loi,  restreignant  pour  le  père 
de  famille  la  liberté  de  tester,  celles  qui  règlent  la  ma- 
nière dont  les  partages  immobiliers  doivent  être  opérés; 
il  fant  «neore  «n  tùn  tomber  en  grande  partie   la  res- 

rsabilité  snr  lu  moeurs,  lea  habitudes  de  nos  tribnnaox, 
nos  «xperta,  de  leurs  iusticiables  et  aussi  les  Eraîa 
éUviiA  dea  T»Bl«s  par  lieîtation  <)ai  détournent  beaneoap 
d^BiiJr«»éa  da  m  nod«  de  panag«.  Quoique  l'on  paîsae 
p«BS«r  de  ««3  diverses  questions,  il  faut  reconnaître  qaa 
ritttteeAoe  da  isadaslre  snr  le  aoreellement  de  la  pro- 
prtél^  fba«i^re  esS  à  pen  près  nul.  et  que,  si)  est  ntile 
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restant  pas  sjgtématiqaement  dansTimmobilité,  ne  saurait 
aller  trop  prudemment  lorsqu'il  s'agit  d'apporter  des  mo- 
difications sérieuses  à  des  lois  qui  retirent  de  leur  fixité 
môme  une  grande  partie  de  leur  autorité  et-  de  leur  im- 
portance. 

Je  ne  parlerai  que  pour  mémoire  de  la  conclusion  du 
travsil  de  M.  Vergues,  c'est-à-dire  des  avis  qu'il  engage 
la  Société  d'agriculture  à  émettre.  C'est  au  sein  de  cette 
Société  qu'ils  doivent  être  discutés  et  il  ne  pourrait  en 
être  question  ici  sans  sortir  d'une  manière  fâcheuse  et 
peut-être  blâmable  des  attributions  d'une  Société  pure- 
ment littéraire  et  scientifique. 

Au  surplus,  les  réserves  que  j'ai  dû  faire  sont  bien  loin 
d^empêcher  que  l'œuvre  de  M.  Vergues  ne  doive  être 
considérée  comme  très-étudiée,  très-importante,  pleine 
d'intérêt  pour  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  l'agriculture 
avejronnaise  et  la  constitution  de  la  propriété  dans  notre 
pajs;  loin  d'affaiblir  les  justes  éloges  que  j'ai  pu  en  faire, 
elles  n'auront  d'autre  effet  que  d'en  accroître  l'importance 
en  en  établissant  l'impartialité. 

Rapport  de  M.  Vabbé  Ach.   Vidal  sur  les  Rimes  de 
PÉTRARQUE,  por  M,  Poulenc. 

Messieurs , 

Chaque  année  semble  vouloir  être  fidèle  à  vous  payer 
un  poétique  tribut.  L'an  passé  vous  apportait  la  cueillette 
de  M.  l'abbé  Bessou  ;  vous  avez  aujourd'hui  devant  vous 
la  moisson  de  M.  Joseph  Poulenc.  Notre  collègue  nous 
fait  hommage  de  deux  volumes,  bijoux  typographiques 
fortis  de  la  librairie  des  bibliophiles  :  Rimes  de  Pétrarque, 
traduction  complète  en  vet^s  des  sonnets ^  canzoneSy  sextines^ 
ballades,  madrigaux  et  triomphes. 

Tout  le  monde  connaît  l'objet  des  vers  immortels  de 
Pétrarque.  Il  s'éprit  d'amour  à  Avignon  pour  Laufe, 
femme  d'Hugues  de  Sade,  et  pour  elle  il  composa  ou  tra- 
duisit du  provençal  des  sonnets  et  autres  petites  pièces  de 
yers.  Il  célèbre  tour  à  tour,  et  jusqu'à  fatiguer,  les  beaux 
jeux,  les  chdveux  d'or,  les  mains  blanches  et  aristocrati- 
ques, les  bras  gracieux  de  celle  qu'il  aime  et  qu'il  voit 
partout,  ^ans  les  eaux,  les  gazons  et  les  nuages.  Artiste 
merveilleux  de  parole,  il  se  complaît  aux  difficultés  de  la 
forme.  Les  canzones  sont  soumises  à  des  lois  imprescrip- 
tibles; les  sextines  ramènent  invariablement  à  la  fin  des 
vers  de  chacun  des  couplets  les  mêmes  mots,  et  ses  son- 
nets ne  roulent  le  plus  souvent  que  sur  quatre  rimes.  Il 
est  élégant  et  poli  et  «  chante  la  plus  tendre  des  passions 
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avec  DDe  harmonis  pleios  de  doucear,  n  De  pina  il  parle 
l'italieD  avec  une  perfection  qui  n'a  pas  été  dépassée.  Sod 
amoar,  mélange  de  réalité  et  dâ  mysticisme,  le  rend  par- 
fois obsoar,  à  ce  point  que  Bembo,  un  de  ses  ardents 
admirateurs,  confesse  avoir  lu  plus  de  quarante  foia  les 
deux  premiers  sonnets  du  poète  sans  les  comprendre  et 
n'avoir  jamais  renoontré  personne  qui  les  entendit. 

Faire  passer  dans  notre  langue  et  mettre  en  vers  un 
tel  poàte,  n'était  pas  une  œuvre  dépourvue  de  courage. 
M.  Poulenc  l'a  tentée.  Il  a  voulu  même  s'astreindre,  nous 
dît-il,  i,  une  traduction  littérale.  Nous  nous  garderons 
bien  de  bl&mer  notre  collègue.  C'est  ajouter  mérite  à 
mérite  que  d'accumuler  ainsi  les  difâcultéa  dans  une 
tâche  qui  appariait  déjà  las  siennes,  et  entasser,  comme 
en  se  jouant,  Pélion  snr  OssB,  Aussi  cette  entreprise,  & 
laquelle  applaudissait  Sainte-Beuve,  était-elle  appelée 
UD  travail  d'Hercule  par  M.  Jules  Janin. 

Celui  d'entre  nous  qui,  après  être  sorti  da  collège,  a 
voulu  s'appliquer  consciencieusement  une  benre  à  faire 
passer  en  français  la  pensés  exacte  d'un  auteur  étranger, 
sait  quels  labeurs  sont  nécessaires  pour  arriver  &  la  par- 
faite équation  entre  les  deux  textes.  Mais  traduire  ea 
vers  français,  sons  la  forme  de  sonnets,  deux  volumes  da 
sonnets  roulant  sur  un  sentiment  unique,  et  écrits  dans 
cette  langue  italienne  si  riche  en  nuances  et  si  bien  faite 
pour  moduler  les  soupirs  d'un  amant,  ne  pouvait  tenter 
qu'un  poète  avejronnais. 

Quelle  ténacité  il  a  fallu  à  notre  collègue,  quelle  per- 
sévérance! FauUil  dire  que  M.  Poulenc  a  donné  &  toua 
ses  sonnets  le  ton,  la  gr&ce,  la  vivacité,  la  délicatesse  du 
texte  de  Pétrarque!  Il  est  certainement  lui-même  loin  de 
le  croire.  Après  le  premier  travail,  qui  est  la  parfaite 
intelligence  du  texte,  la  pensée  du  poète  s'impose  au  tra- 
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qai  fait  si  bien  entendre  de  quels  combats  et  de  quelles 
résistances  il  est  question  ici  ?  Chère  dame,  a-t-il  la  gr&ce 
de  gentil  mia  donna  ?  (Canz.  YII.) 

Ajoutez  à  cela  des  façons  de  parler,  des  alliances  de 
mots  qui  conviennent  à  une  langue  et  que  Tautre  exclut. 
Les  omorosi  vermi  qui  rongent  le  cœur  de  Tamant  peuvent 
être  une  délicatesse  de  Titalien  ;  le  cœur  rongé  par  le  ver 
amoureux  est  beaucoup  moins  conforme  au  génie  français 
(Son.  XXXVl).  Je  sens  l'air  que  j'aimais,  a-t-il  l'émotion 
patriotique  de  sento  l'aura  mia  antica  ?  Son.  LU.) 

Relevons  encore  quelques  rimes  insuffisantes  :  Bologne 
et  personne^  par  exemple  (Son.  VI,  suj.  div.);  quelques 
mots  d'une  poésie  surannée  ou  trop  familière  :  l'ire  pour 
la  colère,  Jupin  pour  Jupiter  ;  quelques  vers  obscurs  ou 
d'ane  facture  moins  académique  : 

la  charminle  |Alear  qui  sont  bien  doux  sonrire 
RecooTiit  d*uD  noage  engeadré  par  l'amour. 

(Son.  LUXn.) 

et 

(Tétaient  d'abord  ses  yeux^  d'oà  desflècbes  de  feu 
Invisibles  sortaient  et  de  vigueur  si  pleines 
Qui  la  raison  craignaient  peu. 

(Giiiz.  H,  tom.  If.) 
et  encore  : 

Tu  n'es  plus  beau  parler  qui  Tbomme  eidin  à  l'ire 
Pacifiques  rendais,  et  le  craintif  gaillard 

(SoH.  I,  tom.  II.) 
ou  ceux-ci  : 

Yotre  histoire  m'apprend 

Que  l'Afrique  en  pleura  mais  que  Rome  n'en  rit 

et  ailleurs  ce  vers  vraiment  barbare  : 

Là,  de  quand  suis-je  et  pourquoi  ? 

(Gaiiz.  XI  ) 

Les  difficultés  étaient  considérables,  disons  plus,  insur- 
montables ;  faut-il  s'étonner  que  l'artiste  qui  avait  rêvé 
de  façonner  une  ampbore  n'ait  eu  parfois  dans  la  main, 
après  le  labeur  le  plus  consciencieux,  qu'un  vase  médiocre 
et  sans  prix. 

Félicitons  plutôt  M.  Poulenc  d'avoir  mené  à  bonne  fin 
sa  colossale  entreprise.  Son  livre  fait  bien  connaître 
Pétrarque  qui,  soit  par  l'efifet  d'un  amour  constant,  soit 
par  vanité,  persévéra  pendant  toute  sa  vie  à  chanter  celle 
dont  il  avait  fait  l'idole  de  son  âme. 

Que  de  traits  charmants  on  pourrait  recueillir  dans  le 
livre  de  notre  collègue  : 

Et  je  vois  maintenant,  est-il  dit  quelque  part , 


Et  je  na  m 

End  Dl  tnUni  mun,  mn  ii  tqu  cd  pnsoD, 

ttat  définir  u  fUmme  il  bal  I'itmt  [wtitc. 

n  faudrait  citer  en  entier  le  sonnet  CLYIII*.  Le  poèta 
a  prii  un  gant  à  Laare,  et  il  se  désole  d'être  oblige  de  le 
lui  rendra  : 

GiDl  DiKaoD.  giDl  ebiTinul,  qncl  plijsir  la  na  gidmb  I 
Ta  rKaa>r«it  riiaire  et  les  plus  Tnlches  roses  ! 
Qbî  donc  telle  JtponiUe  an  monde  fit  jamais. 

Ne  sont'Ce  pas  encore  de  beaux  vers  que  ceex-oi  : 
Il  ignore  comment  l'imour  tue  et  console 
Celui  qui  ne  coonsit  ai  si  dooM  parole, 
Hi  ses  soupirs  si  doai,  ni  soa  rire  ckarnaol. 

Je  ne  dis  rien  de  quelques  sonnets  qui  jonent  sur  les 
mots  et  sont  des  prodiges  de  dextérité  d'esprit  de  la  part  ds 
Pétrarque.  Ce  sont  des  tours  de  force  que  de  les  avoir  mis 
en  français  et  M.  Poulenc   j  a  réusiii  ti  es -heur  eu  se  ment. 

La  Triompha,  eonges  allégoriques,  couronnent  le  se- 
cond volume.  Le  poète  célèbre  le  triomphe  de  l'amour 
sur  son  cœur,  de  la  chasteté  de  Lsure  Rur  l'amour,  de  la 
mort  sur  Lanre,  de  la  renommée  sur  le  coeur  du  poète.  Le 
Tamps  anéantit  tes  trophées  de  l'Amour  et  l'Eternité 
ceux  du  Temp^.La  mythologie,  l'histoire  7  sont  mêlées 
avec  les  fictions  du  poète.  Ce  n'est  pas  un  mince  mérite 
à  M.  Poulenc  de  s'être  retrouvé  dans  tout  cela  et  d'avoir 
ainsi  mis  sous  nos  yeux  une  composition  fort  appréciée 
sans  doute  des  contemporains  de  Pétrarque,  mail  qui  ae 
saurait  nous  plaire  qu'à  titre  de  curiosité  littéraire. 

Je  suis  heureux  de  signaler  au  milieu  de  tous  ces  chants 
voués  à  célébrer  de  frivoles,  sinon  de  coupables  amours, 
une  fort  belle  canionne  à  la  Vierge.  Le  poète  se  repent 
d'avoir  follement  livré  sou  cœur  et  il  demande  à  la  Mère 
de  Bien  protection  pour  sa  dernière  heure  : 
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On  porterait,  en  effet,  un  jagement  bien  pea  équitable 
aar  Pétrarque  et  sur  sa  vie  si  on  se  le  figurait  toujours  sou- 
pirant vers  Laure.  Outre  quMl  fut  un  grand  patriote  il 
sut  se  montrer  un  illustre  pénitent.  Peu  d*hommes  ont 
été  recherchés,  admirés,  adulés  autant  que  lui.  Il  eut 
Tamitié  des  prélats  et  des  princes,  et  le  peuple  le  révéra. 
Il  est  consolant  de  le  voir  à  la  fin  de  sa  vie  exhorter 
Bocace  à  renoncer  à  la  vie  licencieuse  et  frivole  et  s'en- 
tretenir avec  le  trop  fameux  auteur  du  Décaméron  de 
sujets  de  religion  et  de  piété.  Il  est  plus  beau  encore  de 
le  surprendre  écrivant  des  lettres  que  saint  Jérôme  ne 
désavouerait  pas,  et  «'adonnant  lui-même  aux  pratiques 
de  la  plus  austère  pénitence.  Peu  d'entre  ceux  qui  liront 
le  livre  de  M.  Poulenc  soupçonneront  que  le  chantre  in- 
fatigable de  Tamour  soit  mon  en  odeur  de  sainteté  et  que  les 
plus  pieux  personnages  de  son  temps  aient  prononcé  dans 
les  pleurs  son  oraison  funèbre.  Nous  aurions  voulu  que 
M.  Poulenc  insistât  un  peu  plus  sur  ce  point  si  intéressant 
de  la  vie  du  poète  dans  la  notice  qu'il  lui  consacre  en 
tête  de  son  œuvre.  Mais  une  affirmation  que  nous  nous 
permettons  de  contredire,  comme  étant  au  moins  trop 
absolue,  c'est  le  dédain  et  l'indifférence  prétendus  qu'au- 
rait eu  Pétrarque  pour  Dante,  le  génie  le  plus  sublime 
de  l'Italie.  Les  deux  illustres  Florentins  ne  se  rencon- 
trèrent pas,  il  est  vrai,  et  Pétrarque  semblait  mettre 
moins  d'empressement  à  étudier  Dante,  qu'il  trouvait 
partout,  qu'à  rechercher  les  œuvres  plus  rares  d'autres 
modèles.  Peut-être  aussi  la  peur  d'un  tel  rival,  déjà  si 
populaire,  le  faisait-il  se  taire  sur  sa  personne  et  son 
ouvrage.  Le  génie  de  l'Alighieri  est  d'ailleurs  si  éloigné 
du  genre  d'esprit  de  Pétrarque  et  leur  langue  est  si  difié- 
rente!  Mais  conclure  de  là  à  l'indifférence  et  au  mépris 
de  celui-ci  pour  Dante  est  aller  trop  loin. 

Pétrarque  a  eu  soin  de  relever  lui-même  cette  calom- 
nie, qui  avait  cours  de  son  temps,  dans  une  lettre  qu'il 
adressa  à  Bocace  pour  remercier  celui-ci  de  l'envoi  qu'il 
venait  de  lui  faire  de  la  Divine  Comédie  :  «  Les  louanges 
»  que  vous  lui  donnez,  dit-il,  sont  vraies. ..  J'applaudis 
»  à  vos  vers  et  m'unis  à  vous  pour  louer  ce  grand  poète, 
n  vulgaire  par  le  stjle  mais  très  noble  par  ses  pensées. . . 
»  Je  saisis  cette  occasion  pour  me  justifier  d'un  reproche 
f)  que  me  font  mes  ennemis.  Ils  prétendent  que  je  hais  et 
7)  que  je  méprise  ce  grand  poète,  voulant  par  là  me  ren- 
»  dre  odieux  au  peuple  dont  il  fait  les  délices...  S'il 
»  vivait  encore  et  si  son  caractère  me  convenait  autant 
D  que  son  génie,  il  n'aurait  peut-être  pas  de  meilleur 
I)  ami  que  moi.  » 
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Noas  cotoprenoDS  que  M.  Poulenc  se  soit  épHs  d'un 
cnUe  paaaionné  pour  le  chantre  de  Laare.  Telle  a  été  la 
destinée  ds  cet  homme  illustre  d'avoir  de  nombreux  amis 
de  eon  vivant  «t  des  amis  non  moioB  nombreux  depuis  «a 
mort.  Notre  collègue  grossira  hordri'im  ment  pour  »& 
part  et  le  chœi:?  des  Bcimu-R.-. u-s  ui'  P.-m'jc"ic-  ei  la 
bibliothèque  que  l'ou  hcah  iivecle^  oLvrn^'. .-  1-1.1  ui,,.  c.é 
conipofotf  sur  Eoa  œuvres  et  sur  sa  Ti3.  Bf^uc  i.p  .:.■  :  n^a 
ce  pHuvre  aveugle,  maftre  de  grammaire  à  î'.  ^.:\..  .oli, 
fanatique  admiroteur  du  poète,  et  qui  avait  traversé  à 
pied  l'Italie  pour  le  saluer,  auraient  eu  le  droit  de  lui  dire  : 
«  Je  crains  Je  vous  être  à  charge,  mais  je  ne  puis  me 
»  rassasier  de  vous  voir,  et  il  est  juste  que  vous  me  lais- 
»  siez  m'enivrer  d'un  plaisir  que  je  suis  venu  chercher 
n  de  si  loin  et  avec  tant  de  fatigue.  «  M.  Poulenc  s'est 
donné  la  joie  de  vivre  pendant  vingt-cint]  ans  dans  le 
commerce  d'un  esprit  délicat,  élevé,  charmant,  épris, 
croyons-le,  d'un  chaste  et  idéal  amour.  Pendant  vingt- 
cinq  ans  il  a  mis  et  remis  son  ouvrage  sur  le  métier,  oe 
n'est  pas  nous  qni  troublerons  la  joie  qu'il  doit  ressentir 
de  voir  son  œuvre  achevée,  le  plaisir  qu'il  est  venu  cher- 
cher de  si  loin  et  avec  tant  de  fatigues. 

Noua  le  remercions  de  l'hommage  qu'il  a  bien  voulu 
faire  à  notre  société,  nous  le  complimentons  aveo  admira- 
tion d'avoir  si  énergiqnement  persévéré  dans  la  poursuite 
de  SB  laborieusa  tâche. 

Heureux  auteur,  dirons-nous  en  finissant,  qui  a  pu 
donner  ses  loisirs  pendant  un  quart  de  siècle  à  une  nuvra 
préférée,  séjourner  en  Italie  pour  mieux  étudier  Pétrar- 
que, visiter  Vaucluse  qui  garde  les  vestiges  de  Laure,  et 
se  faire  imprimer  chez  Jouaust. 

Rapport  de  la  commiition  chargée  d'étudier   la  proposilion 
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06  soin  dans  les  recherches,  cette  clarté  dans  Texpositiont 
cette  précision  dans  les  termes,  cette  minutie  dans  les 
descriptions  qui  caractérisent  les  vrais  botanistes.  D*Qn 
autre  côté,  ils  ont  pu  facilement  se  convaincre  que  le  but 
poui*suivi  par  M.  Revel  est  tout  autre  que  celui  de  M. 
Bras.  Le  livre  publié  récemment  par  ce  dernier.  n*a  donc 
pas  rendu  inutile  Touvrage  dont  il  est  ici  question. 

G^est  dans  ces  dispositions  bienveillantes  que  votre 
commission  8*est  mise  en  rapport  avec  M.  Tabbé  Revel, 
pour  obtenir  de  lui  la  communication  de  son  manuscrit. 
Elle  a  été  fort  surprise  en  apprenant  que  ce  travail 
n^était  pas  encore  terminé  et  que,  dans  la  pensée  de  son 
auteur,  il  devait  être  publié  en  livraisons  ou  fascicules, 
au  fur  et  à  mesure  de  son  achèvement. 

Tous  les  membres  de  la  commission  ont  cru  qu*il  serait 
imprudent  de  s*engager  dans  cette  voie  qui  constituerait 
un  fâcheux  précédent.  Ils  ont  pensé  qu*il  n'y  avait  aucun 
inconvénient  à  retarder  encore  Timpression  de  cet  ou- 
vrage, jusqu'au  moment  où  il  serait  achevé.  Il  semble 
d'ailleurs  qu'un  livre  de  500  pages  a  une  trop  faible 
étendue  pour  être  publié  par  fascicules. 

En  conséquence.  Messieurs,  la  commission  dont  je  suis 
Torgane,  vous  propose  d'ajourner  toute  résolution  jus- 
qu'au jour  où  le  manuscrit  de  M.  l'abbé  Revel  vous  sera 
communiqué  en  entier. 

L'assemblée  approuve  le  budget  présenté  pour  l'année 
1878  et  renvoie  à  M.  Vergues  pour  être  l'objet  d'un  rap- 
port les  comptes  du  trésorier  pour  1877. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  les  programmes 
des  sujets  mis  au  concours  par  la  Société  des  arts  et 
sciences  de  Carcassonne  et  par  l'Académie  de  Nîmes. 

Ode  à  Pie  AT,  par  M.  Tabbé  Bessou.  —  Cette  poésie, 
dont  la  lecture  a  été  écoutée  avec  le  plus  vif  intérêt, 
est  renvoyée  à  la  commission  chargée  de  la  publication 
des  Mémoires. 

Mémoire  de  M.  Cabrol  sur  Segodum,  —  Ce  travail  est 
renvoyé  à  la  commission  chargée  de  la  publication  des 
Mémoires. 

Mémoires  de  M.  Tabbé  Lafon  sur  une  inscription  du  châ- 
teau de  Morlhon.  —  Ce  travail  et  l'estampage  de  la  pierre 
sur  laquelle  est  gravée  l'inscription  objet  de  cette  étude 
sont  renvoyés  à  la  commission  chargée  de  la  publication 
des  Mémoires. 

iS5*  séance.  3 


—  18  — 

Achats  et  dons  divers. 

POUR  LB  uuaÉa. 

ht  Société  a  acheté  :  Un  quart  d'éca,  qui  doit  4tre 
très  rare  et  se  trouve  bien  oonserré,  émis  lea  premibrea 
années  da  règne  da  LoaisXIV. 

A.  Croix  fleardelisée,  évidéa  en  cœnr  avec  le  point 
secret.  Légende  précédée  d'un  monogramme  (BD),  qni 
est  sans  doute  le  déférent  :  LVD0VICV8.  XIV.  D.  O. 
FRANC.   ET.  N.  REX. 

R.  Ëoa  parti  de  France,  tiercé  de  Navarre  et  de  Béars, 
coaronné  entre  les  lettres  numérales  II  —  II.  Légende 
saivie  àa  millésime  et  de  la  lettre  monétaire  : 

".  GRATIA.  DEI.  SVM.  ID.  Q.  3VM.  1644.   B" 

Argent,  poids  :  9  grammes. 

Elle  a  reçu  : 

De  U.  la  maira  de  Rodez  ;  Un  fasil  à  aiguille,  essai 
da  système,  transformé  de  fnsil  à  pierre,  très  onrienx 
pour  son  ancienneté  relative,  et  un  actre  &  percnssion, 
d'amateur,  provenant  des  combles  de  l'Hâtel-de-YiHe. 

De  M,  André  Fabre,  menuisier  :  Une  tête  de  saint  en 
pierre,  moyen-âge,  provenant  de  la  démolition  d'une 
maison  sur  l'emplacement  de  celle  qu'il  fait  oonstmire  , 
boulevard  Sainte -Catherine. 

De  divers  :  Quelques  vieilles  monnaies  et  quelques 
objets  d'histoire  naturelle. 

De  M.  Valadier  :  Une  ardoise  des  bonillërea  de  âages 
portant  l'empreinte  un  peu  empâtée  d'un  lézard  on  d'oo 
poisson, 

FOCR  LA  BIBLIOTHÂQUB  ET  LBB  ARCHIVES. 

La  Société  a  acheté  :  Œuvra  de  if.  de  Bonald,  1854. 

7  vol.  in -8°,  reliés,  provenant  de  la  succession  Tenlior. 

Pouitlé  général  de  i760.  Province  J'Alby,  comprenant 
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dressé  par  M.  Arribat,  soqs  radministration  de  M.  Lunet, 
1872.  2  exempl.  —  Plan  aato-lithographié  du  Bourg  de 
Rodez  de  Tan  1496.  3  exemplaires. 

De  M.  Lala  :  Sa  Circulaire  aux  électeurs  de  la  2*  oir- 
conscription  de  Viliefranche,  1877.  —  Discours  par  lui 
prononcé  dans  la  réunion  électorale,  à  Decazeville.  -^ 
Antre  discours  (ms)  par  lui  prononcé  plus  tard  dans 
une  antre  réunion. 

De  M.  Palous  :  Deux  questions.  Honneur  au  travail 
(Extraits  de  rAvETRONNAis),  dont  il  est  Tauteur.  2  pièces 
in-12. 

De  M.  Guillebert  :  Lettres  d'approbation  de  son  opus- 
cule :  La  France^  le  Pape  et  f  Allemagne^  offert  précédem- 
ment à  la  Société.  Br.  in-12. 

De  M.  de  Berluc-Pérussis,  en  souTenir  de  Tosuvre 
spiritualiste  à  laquelle  la  Société  attacha  son  nom  Tune 
des  premières  :  Le  centenaire  de  Pétrarque  au  point  de  vue 
bibliographique.  Apt,  1877.  Br.  grand  in-8^. 

De  M.  de  Combettes-Labourelie  :  Roman  et  patois^  dont 
il  est  Tauteur.  Gaillac,  1878.  In-8*. 

De  M.  L.  M.  :  Bôtel-de- Ville  de  Rodez.  Réfutation  du 
mémoire  de  M.  Lunet^  extraite  du  Courrier  de  l*Avbt- 
RON,  par  L.  M.  Raterj,  1878.  Br.  in-8*. 

De  M.  G.  Grinda  :  Pvb,  Virgilii  Maronis  opera^  Théo- 
dori  Pvlmanni  Granenburgensis  studio  correcta,  et  bre- 
uissimis  annotationnibus  illustrata.  Antverpi»,  MDLXIIII 
(lacune).  Vol.  demi-in-8''  couv.  parch. 

De  M.  Frajsse,  receveur  de  Tenregistrement  :  Con- 
textus  vniuerce  gramatices  Despauten'ane,.,  :  quam  fieri 
potuit  breuissime  concinnata  per  Jeanne  Pelissonem 
Loudriensem^  1535.  Gravé,  vol.  in-8**  rel.  v.  noir,  nerv. 
gauf.  dégr. 

De  rCEuvre  pontificale  des  vieux  papiers  :  Sacerdos 
c/ir»^ûmtK ,  autore  Ludovico  Abellj,  Ëpiscopo  Ruthe- 
nensi.  Editio  tertia  ab  ipso  autore  emendata.  Parisiis, 
MDCLXXXV.  Vol.  in-8*  rel. 

De  M.  X  :  Diverses  pratiques  de  piété.  Imprimé  par 
Tordre  de  Monseigneur  TEvêque  et  comte  de  Rodez.  A 
Rodez,  chez  Amans  Devic,  M.DCG.XXXVIII  (lacune). 
Vol.  in-12  rel.  degr.  —  Comptes-rendus  de  TAssociation 
de  la  Propagation  de  la  Foi  et  de  l'Œuvre  de  TAdoption^ 
1877,  à  Rodez.  —  Service  et  oraison  funèbre  de  Pie  IX^ 
par  le  R.  P.  Louis  de  Gonzague,  2*  cd.  Tarascon,  1878. 
Br.  in-8*.  —  Les  divines  opportunités  du  doctorat  de  saint 
François  de  Sales^  par  le  P.  Victor  Alet.  Angers,  1878. 
In-12.  —  Guide  manuel  de  Rome  et  de  ses  environs.  Flo- 
rence-Rome, 1870.  In-16.  —  Excursion  d'Avignon  à  la 
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fontaine  de  Vaucltae...,  par  L.  M  "*.  ATignon  ,  1874. 
D-16.  —  Bibliothèque  A.  Firmin-Didot.  Catalogue  de» 
livres  rares  et  précieux,  manuscrili  et  imprimés.  Belles- 
Lettres.  Histoire.  Juin,  1878.  Or.  in-S".  —  Annuaire  de 
l'Astoiiation  générale  des  médecins  de  France.  Exercice 
1876.  P.,  1877.  Vol.  in-12.  —  le  Catéchisme  en  images, 
sons  la  direction  de  l'abbé  U.-B.  CouBioier.  P.  1862. 
Vol.  in-8*.  —  Palais  et  Jardins  de  Versailles  et  de  Trianon. 
26  vues  desBJDées  d'après  n&ture,  par  Jaime.  Versailles. 
Album,  format  oblong  iii-12  carC.  —  Divers  numéros  de 
journaux  iUustrés.  —  Portrait  oléographique  de  Sa  Sain- 
teté Léon  XIII.  —  Vera  effigies  sacri  mlt&s  D.  N.  J.-C., 
avec  autbeutiqae  de  Sa  Sainteté  Pie  IX. 

De  M.  A.  :  Une  collection  de  la  Revue  archéologique 
du  Midi  de  la  France,  moins  la  17*  livraison.  Directeur 
Bruno  Dusan.  Toulouse  ,1866-70.  Gr.  io-l".—  Le  Concile 
œcuménique  de  4869  i7/wï/ré  (inachevé),  33  feuilles  grand 
in-4°.  —  L'Illustration,  1"  janvier  —  25  juin  1870,  com- 
prenant les  livraisons  correspondantes  de  Paris  nouveau 
illustré.  Gr.  in-4''.  —  Mandements  da  Mgr  Foulquier, 
pa^es  37  à  48,  109  à  138  manquant  à  la  collection.  —  18 
juin  1695.  Sentence  du  sénéchal  de  Villefranche-de-Rouerme 
qui  nous  maintient  di^nilivemeni  au  prieuré  cure  de  Cei- 
gnac.PourM,  Jean  Calviao  pr.  bachelier  en  théologie, 
prieur  curé  de  Cei^ac.  Contre  M.  Pierre  Moly  pr. 
Cahier  ms.  parchemin  in-4'.  2  derniers  feuillets  U- 
cérés.  —  Une  petite  liasse  de  parchemin  et  papiers 
anoiens. 

De  M.  Valadiep  :  Journal  illustré  de  l'Exposition  Toulou- 
saine, 19  juin  1865  —  18  mars  1866,  moins  la  numéro 
24.  Feuilles  in-4\ 

De  l'Ordre  dea  avocats,  les  documents  suivants  pro- 
venant de   la  succession  Teulier   :   Dix-aept   mémoires 


—  21  — 

Serment  prescrit...,  dans  le  département  de  TAveiroq. 
Double  in-plaDO.  —  Extraits  du  registre  des  Délibérations 
de  la  Société  montagnarde  de  Sauveterre,  Séance  du  9  ger- 
minal an  2.  Br.  in-8'.  —  Lois  des  18  et  22  juillet  1791, 
réimprimées  à  Rodez.  Br.  in-4^.  —  Liste  des  électeurs 
formant  le  collège  de  département.  P.-B.  Carrère,  1820. 
Deux  grands  in-plano.  —  Lettre  d^'un  chanoine  (de  Bonald) 
de  téglise  cathédrale  de  Rodez^  au  R.  P.  Vncquié^  de  la 
Compagnie  de  Jesus^  recteur  du  collège  de  Clermont^  con^ 
tenant  la  Relation  de  la  Mission  de  Rodez  (prdchée  par  la 
P.  Brid^iyne).  A  R.,  chez  Amans  De  vie.  M.DCC.XL. 
Br.  in-4^  de  32  pages.  Travail  différent  d*un  autre  de  ce 
genre  moins  développé  que  possédait  déjà  la  Société.  — 
Prière  du  matin;  —  Prière  du  scir.  A.  R.,  chez  Guil- 
laume Vedeilhié,  imprimeur  du  Roy.  Br.  in-16.  —  Antres 
brochures  d'intérêt  général  ou  concernant  les  départe- 
ments limitrophes.  —  Un  lot  volumineux  de  papiers 
divers,  lettres,  dossiers,  etc. 

De  M.  Tabbé  Marcorelle^  :  Notes  épigraphiqUes^  par 
Germer-Durand.  Nîmes  (1864).  Br.  in-8'.  —  rrogramme 
des  thèses  philosophiques  et  théologiques  de  fin  d'année 
du  grand -séminaire  de  Rodez,  avee  le  nom  des  lauréats 
(2  juillet  1878). 

De  M.  E.  de  Valady,  les  importants  ouvrages  suivants 
provenant  de  la  vente  de  la  bibliothèque  Teulier:  Œuvres 
d'Anquetil  :  Précis  de  t Histoire  univet^selle.  —  Histoire  de 
fronce  (continuée).  —  Louis  XIV,  sa  Cour  et  le  Régent^ 
nouvelle  édition.  —  L'Esprit  de  la  Ligue.  —  L'intrigue 
du  Cabinet.  P.,  1818-1827.  Vingt-cinq  volumes  in-8» 
demi-rel.  —  Discours  sur  l  histoire  universelle^  par  M.  Bos- 
suet,  1802.  Vol.  ir,-8°  rel.  —  Œuvres  choisies  de  Fénelon. 
P.,  an  VI-VII.  6  Vol.  petit  in-S^  rel.  —  Œuvres  complètes 
de  Montesquieu.  P.,  1820-18::2.  8  Vol.  petit  in-12  rel.  — 
La  paix  et  la  trêve  de  Dieu^  par  Ernest  Semichon.  P., 
1857.  Vol.  in-8«.  —  Œuvres  de  P.L.  Carré.  P.,  1826. 
Vol.  in-8*.  —  Histoire  de  la  Conjuration  de  Maximilien 
Robespierre.  Nouvelle  édition.  P.,  1796.  Vol.  io-12. 

De  M.  Tacussel,  inspecteur  du  télégraphe  :  Journal  des 
Economistes.  Juillet  1861  —  juillet  1862.  Livr.  in-8*. 

De  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  :  La  suite 
de  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  du  Cabi- 
net historique  et  de  Romania.  —  Comité  des  travaux  his- 
toriques  et  des  Sociétés  savantes,  1877. 

D*un  grand  nombre  de  sociétés  correspondantes  :  La 
suite  de  leurs  publications  ;  et  Histoire  de  Confucius,  par 
J.  Sénamaud,  président  de  TAcadémie  ethnographique 
de  la  Gironde;  les  pages  489  à  712,  avec  titre,  du  tome  III 
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au  yobiliaire  {^u  Limoufin/lea  3*et  4*  fascicalei  àa  Bul- 
klin  de  la  Société  académique  de  Boulogne,  avec  le  tome  1" 
des  A/Ànot'ref  complétant  presque  la  collectioD;  les  1"  & 
4"  trim,  1877  du  Bullttin  de  la  Société  archéologique  de 
Tam-et-Garonne  ;  les  pUoches  da  tome  XI'  de  la  IV* 
série  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  la  Charente;  les  Statuts  et  la  Compte-rendu  de  la 
léance  du  mois  d'avril  t878  de  la  Société  des  sciences, 
arts  et  belles- lettres  du  Taro. 

La  Société,  acceptant  avec  reconDaÎManoe  ces  divera 
doDB ,  Totfl'deB  remerctmenta  à  leurs  aatsun. 

Le  Sterélaire  de  la  SoctéH , 
l'abbé  AiJBiBT. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  IS  août  187S. 


Présidence  de  M.  Boisss,  président, 

Présebts  :  MM.  Boisse^  Valadier,  Affre  (Henri), 
Yanginot,  Tabbé  Marcorelles,  Palous,  Artus,  Tabbé  Julhe, 
Cabrol,  Lefranc,  Bordier  et  Maisonabe,  Yice-secrétaire. 

La  séance  est  onverte  à  4  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  juillet  dernier  est 
la  et  adopté. 

M.  le  président  donne  connaissance  de  lettres  par  les- 
quelles MM.  Assiot,  ancien  préfet  de  rAvejron,  et  Tabbé 
Bosc  remercient  la  Société  de  les  avoir  admis  au  nombre 
de  ses  membres. 

Il  propose,  au  nom  du  Comité,  Tadmission,  en  qualité 
de  membre  titulaire,  de  M.  Haward  de  La  Blotterie, 
nommé  depuis  la  dernière  séance  préfet  de  TAvejron, 
et  qui  a  exprimé  le  désir  de  faire  partie  de  la  Société  ;  et 
celle  en  la  môme  qualité  de  MM.  Lortal,  bijoutier  à  Ro- 
dez, et  Constans,  originaire  de  Millau,  professeur  au 
Ijcée  de  Nîmes. 

Conformément  aux  usages,  Tadmission  de  M.  le  préfet 
de  TAvejron  est  prononcée  sans  scrutin.  Un  double 
scrutin  a  lieu,  au  contraire,  pour  MM.  Lortal  et  Constans, 
qui  sont  proclamés  membres  de  la  Société.  M.  Constans, 
à  Tappui  de  sa  demande,  a  adressé  un  travail  manus- 
crit intitulé  :  Etude  historique  sur  le  dialecte  du  Rouergue^ 
qui  a  obtenu  le  premier  prix  de  philologie  au  dernier 
concours  de  la  Société  pour  Pétude  des  langues  romanes. 
Ce  travail  est  renvojé  au  Comité  pour  les  Mémoires. 

M.  le  président  fait  encorCf  et  successivement,  les 
communications  suivantes  : 

1*  Une  lettre  de  M.  le  ministre  de  Tinstruotion  publi- 
que, en  date  du  28  juillet,  annonce  Tallocation  accordée 
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pkT  Ini  &  la  Société  d'ana  somme  de  300  fr.  M.  le  préd- 

dent  a  déjà  répondu  à  celte  lettre. 

La  Société  vole  â  M.  le  ministre  «es  remerctmenta. 

S*  M.  Léon  Vaïise.  membre  de  la  Société,  a  adrewé  au 
seorétaira  la  leitre  Buivaotâ  : 

Paria,  me  Gaj-LuBiac ,  4d. 
Vendredi,  18  août  1878. 
Monsieur  le  Secrétaire  et  boDoré  Collègue, 

La  lettre  de  cooTOcatioa  que  vous  avez  bien  voulu  m'a- 
dreaser,  à  Salles-la-Source,  pour  la  séance  d'aprês-de- 
main,  m'a  été  remise  à  Paris.  C'est  que  je  n'ai  pas,  cette 
anoéa,  fait  à  l'époque  habituelle  mou  léjour  dans  I'Ats;- 
ron. 

Ne  pouvant  assister  à  la  séance,  je  saisis  du  moins  l'oc- 
oasion  de  votre  obligeant  avis  pour  tous  demander  un 
renseignement  qui  peut  intéresser  la  Société  en  même 
temps  qu'il  m'intéresse  moi-même. 

Arrivé  b.  l'âge  où  il  est  prudent  de  faire  certaines  dis- 
positions, je  m'occupe  de  l'emploi  à  donner  à  ce  qui, 
des  choses  qui  meublent  mon  modeste  cabinet,  ma  cel- 
lule de  travail,  peut  avoir  encore  pour  d'autres  quelque 
intérêt. 

J'ai  déjà  pu  offrir  k  rétablissement  que  dirige,  à  Rodez, 
notre  cher  collègue  M.  l'abbé  Roquette,  les  livres  et  antres 
objets  relatifs  aux  sourds-muets  et  à  leur  éducation  qna 
quarante  ans  de  profession  ici  m'ont  fourni  ToccasioD  de 
réunir. 

Maintenant,  je  me  demanda  si  quelques-uns  des  vo- 
lâmes encore  sur  mes  rayons  ne  pourraient  pas  passer 
otilement  sur  ceux  de  notre  Société. 

Je  possède  la  collection  complète,  jusqu'à  ce  jour,  da 
Bulletin  de  t Association  tctenti/îque  fondée  par  notre  re- 
gretté Loverrier,  ainsi  que  celui  de  la  Société  dastrono- 
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cas  contraire,  je  croirais  devoir  laisser  mon  exemplaire 
à  la  Société  de  Géographie  de  Paris,  dont  mon  père  a  ëtë 
lauréat  pour  son  Toiume  des  Routes  de  Paris  à  Rouen  et 
au  Havre^  et  qui,  je  le  sais,  ne  possède  que  ce  seul  vo- 
lume de  la  collection. 

Votre  réponse,  relativement  à  la  bibliothèque  de  notre 
Société,  me  fixera. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Secrétaire  et  honoré  Col- 
lègue, Tassurance  de  mes  sentiments  bien  dévoués. 

L.  Vaïssb. 

La  Société,  qui  ne  possède  dans  sa  bibliothèque  au- 
cune des  collections  si  généreusement  offertes  par 
M.  Vaïsse,  est  d*avis  de  les  accepter  avec  empressement 
et  charge  son  président  d'offrir  à  notre  collègue  ses  re- 
mercfments. 

3*  Une  lettre  de  M.  Faraguet,  membre  correspon- 
dant de  la  Société,  en  accusant  réception  de  la  liste 
des  membres  ayant  fait  partie  de  la  Société  depuis  son 
origine  jusqu'à  la  séance  du  25  mai  1876  inclusivement, 
charge  le  secrétaire  de  vouloir  bien  le  rappeler  au  sou- 
venir de  ceux  des  membres  de  la  Société  qui  l'ont  connu 
durant  son  séjour  à  Rodez. 

4*  Une  lettre  de  M.  Collineau,  membre  correspon- 
dant, accompagne  l'envoi  d'une  brochure  :  Les  matières 
colorantes  insalubres^  substitution  à  ces  composés  dangereux 
de  produits  d'extraction  végétale  et  d'une  parfaite  innocuité^ 
mémoire  lu  à  la  Société  médico-pratique  de  Paris,  dont 
il  est  l'auteur. 

Dans  la  même  lettre,  M.  Collineau  signale  la  mort  de 
M.  Ferdinand  Martin,  docteur  en  médecine,  élu  membre 
de  la  Société  en  1865,  et  qui  est  décédé  l'année  suivante  ; 
c'est  donc  à  tort  que  ce  membre  a  été  signalé  comme 
démissionnaire. 

Le  mémoire  de  M.  Collineau  est  renvojé  à  M.  Galy, 
qui  voudra  bien  en  présenter  un  compte-rendu. 

5^  Une  lettre  de  M.  Léotard,  libi*aire  à  Paulhan  (Hé- 
rault), accompagne  l'envoi  du  premier  numéro  du  Bi- 
bliophile du  Bas-Languedoc,  recueil  trimestriel,  et  con- 
tient une  demande  d'acquisition  des  publications  de  la 
Société  de  Rodez.  Cette  dernière  partie  de  la  lettre  de 
M.  Léotard  est  renvoyée  au  Comité. 

6*  Une  lettre  de  M.  Palous  est  relative  au  travail  à  lui 
confié  par  la  Société  et  qui  devait  contenir  un  compte- 
rendu  des  publications  des  sociétés  correspondantes  en 
1877. 

Le  travail  complet  de  notre  collègue  n'a  pas  porté  sur 


moina  de  cent  qaatre  Tolnmes  d'assez  grand  format  et  il 
oontUnt  en  manoBcrit  352  pages. 

Conformément  aux  propositions  '  aontennea  dans  cette 
lettre,  la  Sociétd  est  d'avis  que  M.  Pelons  donne  lecture 
en  séance  d'une  partie  de  boq  travail  et  qn'il  lise  le  eun 
plus  à  la  prochaine  réunion  dn  comité. 

Parmi  les  onvrages  offerts  à  la  Société  et  déposés  sur 
la  bureao,  M.  le  président  signale  :  La  pratique  du  plam- 
ehant,  par  M.  Bischoff,  membre  de  la  Société, — Asile  etaliè- 
net  le  Pau.  Compte  moral  et  adminiitratif  et  rapport  mé- 
dical de  rexercice  1877,  par  M.  la  docteur  Auzouy,  mem- 
bre de  la  Société.  —  Ca  perception  des  sens  opération 
exclusive  de  tâme,  par  M.  l'abbé  Duqueanoj,  docteur 
èa-tettres,  ancien  professear  de  philosophie  au  Ijcée  de 
Rodez,  et  le  tome  VI'  de  la  sixième  série  de  la  Revue  des 
Sociétés  savantes,  qui  contient  un  compte-rendu  du  X'  vo- 
lume des  Uémoirea  de  la  Société  de  Rodez.  Le  livre  de 
M.  Bischoff  est  renvoyé  &  M.  l'abbé  Alibert,  ot  celui  de 
M.  Âuzouj  à  M.  Jules  Viala,  qui  présenteront  des  rap- 
porta à  leur  sujet. 

M.  le  président  dit  encore  que  les  Tables  des  mitières 
contenues  dam  les  publications  de  la  Société  de  1838  à  1876 
sout  terminées  et  seront  distribuées  sous  peu  de  jours,  en 
même  temps  que  le  XI*  fascicule  des  procès-verbaux. 

Présentées  avec  clarté  et  méthode,  les  tables  dea 
matières  offrent  un  résumé  complet  des  travaux  dus  à 
cbaonn  de  nos  collègues  ;  elles  seront  un  guide  sûr,  pour 
i]aiconque  aurait  à  faire  des  recherches  dans  les  recueils 
de  nos  publications.  M.  le  président  remercie,  an  nom  de 
la  Société,  M.  le  vice-secrétaire,  auteur  de  ce  travail 
éminemment  utile. 

Le  vice-aecré taire  dit  que,  malgré  toute  aa  bonne  vo- 
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lôfranchd  ,  et  â«mande  rotivertare  d*un  crédit  pour  c«t 
objet. 

M.  Bordier  dit  qu*il  a  de  8on  eôté  eommeneë  aveo 
M.  Tabbë  Cérès  des  fouilles  à  Lagarde,  près  Cadeyrac,  ot 
existent  les  ruines  d*un  camp  romain  et  que  leur  projet 
est  de  continuer  ces  fouilles,  ainsi  que  d*en  entreprendre 
d'autres  sur  la  butte  de  Montolieu,  près  Rodez. 

Il  présente  sur  les  fouilles  faites  à  Lagarde  un  compte- 
renda  qui  sera  publié  à  la  suite  du  présent  procès- verbal. 

M.  Affre  signale,  comme  un  point  à  explorer,  le  rocher 
de  Tripadou,  près  ou  plutôt  dans  Rodez  :  on  a  des  rai- 
sons sérieuses  de  croire  que  sur  ce  point  existaient  des 
yestiges  du  grand  ouvrage  ajant  fait  passer  autrefois  au 
dessus  de  la  rivière  de  rAvejron  les  eaux  de  Vors  pour 
les  mener  dans  la  ville. 

La  Société,  sur  la  proposition  de  M.  le  président,  dé- 
cide qa*au8sitôt  M.  Tabbé  Cérès  rentré  à  Rodez ,  d*où  il 
est  absent  en  ce  moment,  il  lui  sera  ouvert  un  crédit  sur 
remploi  duquel  il  s'entendra  avec  MM.  Cabrol  et  Bordier, 
et  délègue  au  Comité  le  soin  de  axer  le  montant  de  ce 
crédit,  si  une  réunion  de  la  Société  n'a  pas  lieu  en  temps 
utile. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 

NoTBS  ARCHEOLOGIQUES.  —  CastruH  de  Lagarde^  par  M.  le 

lieutenant  Bordier. 
Messieurs, 

Au  mois  de  mai  dernier,  nous  sommes  allés,  M.  Tabbé 
Cérès  et  moi,  explorer  le  camp  gallo-romain  de  Lagarde, 
dans  la  propriété  de  M.  le  comte  de  Lapauouse. 

Notre  savant  confrère  vous  a  déjà  rendu  compte,  dans 
un  précédent  rapport,  des  intéressantes  découvertes  qu'il 
a  faites  en  cet  endroit.  La  double  enceinte  du  camp,  mal- 
heureusement interrompue,  un  théâtre,  un  temple  d'où  il 
a  extrait  une  mosaïque  fort  remarquabli>,  une  habitation 
destinée,  selon  toute  probabilité,  à  servir  de  salie  à  man- 
ger à  un  chef  important,  car  non  loin  de  là.  on  remarque 
les  vestiges  évidents  du  prsdtorium,  des  médailles  de  dif- 
férents modules  et  de  diverses  époques ,  tel  est  le  bilan 
de  ses  consciencieuses  recherches. 

Mais  elles  no  doivent  point  s'arrêter  là,  et  M.  l'abbé 
Cérès  a  la  légitime  ambition  de  vous  dire  un  jour  les  ori- 
gines de  ce  castrum,  le  laps  de  temps  pendant  lequel  les 
légions  gallo  romaines  l'ont  occupé,  les  motifs  de  cette 
occupation  et  les  causes  qui  l'ont  fait  cesser. 

Ce  programme  est  difficile  à  remplir,  car  l'histoire  est 
muette  à  ce  sujet,  et  on  ne  peut  guère  raisonner  que  par 
induction. 
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Ndannoins  le  champ  des  découvertes  arob  Aologîqnei 
eit  vaste  eDOora  et  nons  espérons  y  glaner  de  précieux 
reoseigneiuetiti . 

M.  le  comte  de  Lapanouse ,  —  en  protecteur  éclairé 
desscieuces,  —  a  autorisé  M.  l'abbé  Gérés  à  faire  les 
fouilles  qu'il  jugerait  nécessaire  dans  toutes  les  parties 
de  80D  vaste  domaine,  et  nous  proâterons,  sans  marchan- 
der, de  cette  gracieuse  permission.  Nous  chercherons  à 
rétablir,  dans  son  entier,  l'enceinte  du  camp  ;nouB débar- 
rasserons des  alluvioDs  qui  l'ont  encombrée  la  scène  du 
théâtre,  nous  fouillerons  ces  mystérieuses  bétoires  et 
peut-être  arriverons- no  us  à  mettre  la  main  sur  quelques 
documents  épigraphiqnes  qui  viendront  jeter  une  lumière 
nouvelle  sur  le  côté  historique  de  la  question. 

Tel  est  le  but  que  nous  poursuivons,  et  que  tous  nos 
eSorts  chercherontà  atteindre. 

Nous  sommes  de  ceux  qui  disent,  avec  l'abbé  Cochet, 
de  regrettée  mémoire  :  a  Lee  vases,  les  médailles,  les  bi- 
»  )oux  n'ont  de  prix  et  de  valeur  qu'autant  qu'ils  révè- 
»  lent  eux-mêmes  le  nom  et  le  talent  d'un  artiste,  le 
n  caractère  et  le  génie  d'un  peuple,  en  un  mot,  la  page 
»  perdue  d'une  civilisation  éteinte.  » 

C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que  nous  avons  entrepris 
nos  nouvelles  études  au  Castrum  de  Lagarde,  en  mai  der- 
nier. Malheureusement  nos  recherches  n'ont  pu  durer 
que  denx' jours  et  elles  ont  été  à  peu  près  infructueuses. 
M.  l'abbé  Cérès,  tris-préoccupé  par  les  craintes  que  lui 
donnait  la  santé  de  sa  sœur,  craintes  qui  n'étaient,  hélas  I 
que  trop  fondées,  à  dû  interrompre  ses  travaux;  moi- 
même,  absorbé  par  les  ooaupations  exceptionnelles  que 
m'imposent,  cette  année,  mes  fonotions  militaires,  ai  dû 
suspendre  également  les  miens. 
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»  Enfin,  Doas  avons  exploré  complètement  le  pras- 
toriom,  et  j'aurai  l'honneur  de  déposer  prochainement 
dans  les  archives  de  la  Société  un  plan  de  ses  vestiges 
et  une  élévation  le  représentant  tel  qu'il  est  permis  de  se 
le  figurer  alor8  qu'il  était  occupé  par  le  chef  du  camp. 

»  Vous  voyez,  Messieurs,  que  nos  recherches  n'ont  pas 
été  très  fructueuses,  que  nous  sommes  encore  loin  du  but 
de  nos  désirs. 

»  Il  ressort  pourtant  de  Tensemble  de  nos  études  que  le 
camp  de  Lagarde  n'était  point  un  Castrum  temporarium  : 
Timportance  des  établissements  qui  y  avaient  été  créés 
lui  assigne,  au  contraire,  un  caractère  évident  de  perma- 
nence. 

»  On  peut  dire  aussi,  avec  quelque  certitude,  qu'il  adfi 
disparaître  vers  le  IIP  siècle,  puisqu'on  n'y  a  point  dé- 
couvert, jusqu'à  ce  jour,  de  médailles  postérieures  à 
celles  de  Qordien  III. 

»  Enfin,  on  ne  peut  mettre  en  doute  son  origine  gau- 
loise, car  il  n'est  point  construit  d'après  les  règles  fixes 
de  la  castramétation  romaine,  et  on  est  amené  à  conclure 
que  ce  castrum,  établi  par  les  Gaulois,  est  tombé  ensuite 
entre  les  mains  des  maîtres  du  monde  qui  l'ont  occupé 
sans  en  changer  sensiblement  la  physionomie  primitive. 

»  Rodez,  le  12  août  1878.  » 

Dons  divers. 
La  Société  a  reçu  : 

POUR  LE    MUSÊB. 

De  M.  le  maire  de  Rodez  :  Un  poids  de  deux  livres, 
sous  forme  de  clochette  massive,  en  bronze  de  Is  ville 
ou  communauté  de  la  Cité  et  Bourg  de  Rodez,  aux  armes 
des  deux  opposées  sur  les  flancs,  champ  plat  et  écu  aux 
trois  roues^  —  Un  boulet  de  canon  muni  de  son  bouchon 
en  bois  pour  la  charge.  —  Une  gargousse  ou  boite  à 
mitraille.  Ces  objets  proviennent  de  l'Hôtei-de-Ville. 

De  M.  X  :  Un  parasol  japonais  ;  une  passoire  japo- 
naise en  rotin  ;  une  théière  japonaise  en  grès  ;  une  petite 
tasse  japonaise  recouverte  en  bambou  ;  une  statuette  ja- 
ponaise représentant  un  bonze.  —  Un  fragment  de  meule 
de  moulin  à  bras  trouvé  près  de  Combelles  sous  Rodez. 
—  Deux  jolies  petites  coquilles  de  mer. 

De  M.  Guéguin,  sous-lieutenant  au  81*  :  De  grands 
ossements  phosphatés  des  mines  de  Concots  (Lot). 

De  M.  'Guiral,  de  La  Mouline  :  Un  petit  oiseau  de  la 
famille  des  hérons. 
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De  H.  H.  Affre:  Une  empreinte  sur  cire  da  soeaa  d*  Ik 

mnoicipalitë  d'Eapaliou  en  17S9. 

POUK   LA   BlBLIOTHàgUB  OU  LES   ARCKIVBS. 

Outre  les  oDvragea  ci-dessuB  meotionnéB  : 

De  M.  X  :  Toait  povti  au  dîner  de  Montbaietu  le  IS  jiàl- 
let  1878,  par  M.  V.  Pièce  de  poésie  in-4'.  —  Lettres  à 
MM.  les  membres  du  comeil  municipal  de  Paris  sur  le  cet- 
tenoire  de  Voltaire,  par  M.  l'évêque  d'Orléana.  7"  édition, 
suivie  de  la  lettre  à  M.  Victor  Hugo.  Paris,  1878.  In-12. 
—  Deux  photographies,  portraits  de  médecins  célèbres, 
Alibeit  et  Renée  ,  etc. 

De  M.  Louis  Cardonnel  ;  Notice  historique  et  archéolo- 
gique sur  Caslelnau  de  Bretencux  (Lot),  par  l'abbé  J.-B. 
Pouibrièra.  Tulle,  1873.  Br.  gr.  demi-in-8°. 

Da  M.  Maisonabe  :  Le  propre  des  Saints  de  Féglise  ca- 
thédrale et  du  diocèse  de  Montpellier.  Seconde  édition, 
MDCCLXIIl.  Vol.  in-12,  rel.  v.  —  Deux  mémoires  judi- 
ciaires concernant  l'arrondiBsement   de  Rodez. 

De  M.  Valadier  :  Une  édition  do  Jeu  d'armoiries  des 
Souverains  et  Etats  de  t Europe,  par  C.  0ronc3  Fine  ,  dit 
de  Brianville.  Vol.  demi-in-12  rel.  b. 

De  M.  le  supérieur  du  petit-séminaire  de  St-Pierre  : 
Annuaire  de  rétablissement,  1877-78  (suite  de  la  collec- 
tion). 

De  MM.  les  directeurs  des  pensionnats  St-Joseph  et  de 
Camonil  les  palmarès  do  ces  établissements,  et  du  pre- 
mier les  Bulletins  mensuels  1878  (suite  de  la  collection). 

De  divers  :  Une  collection  de  billets  de  logement  du 
17*  siècle  ;  des  lettres  de  faire  part  ;  etc. 

Da  ministère  de  l'Instruction  publique  :  La  suite  de  la 
Sevue  dei  Sociétés  savantes  des  départements,  et  un  extrait 
de  cette  Reoue  :  Bibliographie  des  Sociétés  savantes-  de  la 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES,  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  do  1''  décembre  1878. 


Présidence  de  M.  Vàladibr,  conservatear  da  Masée. 


Présents  :  MM.  Valadier,  Tabbé  Cérès,  Vanginot, 
Viala  (Jules)  9  Tabbé  Marcorelles  (Eugène),  Vergnes, 
Albespj,  Palons,  Tabbé  Ferai,  Artas,  Durand  (Joseph), 
Tabbé  Vaylet,  Bischoff,  Galy,  Cabrol,  Grinda,  Bordier, 
Lortal  et  Maisonabe,  vice-secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  aune  heure. 

M.  Yaladier,  en  prenant  la  présidence,  communique  la 
lettre  par  laquelle  M.  Eugène  de  Barrau  s'excuse  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance . 

M.  Tabbé  Massabuau  s'est  également  excusé  par  lettre. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  18  août,  qui  a  paru 
dans  les  journaux  de  la  localité,  est  adopté. 

M.  le  président  communique  une  lettre  de  M.  le  maire 
de  Chatenaj,  arrondissement  de  Sceaux,  lui  faisant  con- 
nattre  que  mademoiselle  Pauline  Flaugergues  est  morte 
à  Châtillon  dans  le  courant  de  Tannée  1877  et  qu'elle  est 
enterrée  dans  le  cimetière  de  Chatenaj.  Bien  qu'ayant 
conservé  peu  de  liens  avec  son  pays  d'origine,  ce  qui 
explique  le  retard  apporté  à  Tannonce  de  cette  mort, 
mademoiselle  Pauline  Flaugergues  portait  un  nom  que 
l'Aveyron  n'a  pas  oublié.  Elle  en  avait  soutenu  l'hon- 
neur par  des  productions  littéraires  et  poétiques  d'un  goût 
délicat,  d'une  inspiration  toujours  pure,*dont  les#jour- 
naux  de  la  localité  et  les  recueils  même  de  la  Société 
ont  en  quelquefois  la  primeur.  Elle  appartenait  à  cette 
dernière  depuis  1841. 

Sont  admis,  à  la  suite  de  trois  scrutins  successifs  ,  sur 
la  proposition  du   Comité   qui  avait  préalablement  exa- 
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mitiê  leurs  demandes  :  MU.  ÂngladefBânjamÎD),  Datif  ds 
Rodes,  négociant  k  Amien'*  ;  Henri  Delpecb,  banquier 
i.  Viilefranahe  ;  et  l'abbé  Marcorelles  (Amé),  aous- 
dirocteuF  de  l'inatitation  Sainte-Marie  à  Rodez,  toas  troia 
en  qualité  de  membres  titulaires. 

M.  le  président  fait  les  communications   suivantes  : 

1*  Par  une  lettre  adressée  à  M.  le  président  la  22  aoftt 
dernier,  M.  Haward  de  la  Blotterie,  préfet  de  l'Avejron, 
remercie  la  Société  de  l'avoir  admis  parmi  sas  membres. 

2°  Une  lettre  de  M.  Constans,  professeur  au  Ijcée  de 
Nîmes,  remercie  également  la  Société  de  l'avoir  admis 
à  la  dernière  séance  et  entretient  le  secrétaire  de)80D 
travail  philologique,  précédemment  renvoyé  au  Comité 
pour  les  Mémoires. 

3*  M.  Camille  Qros,  par  une  lettre  du  12  septembre, 
a  de  nouveau  remercié  la  Société  de  l'appui  qu'elle  avait 
donné  à  son  invention  d'un  télégraphe  hydrostatique.  La 
lettre  de  M.  Qros  est  accompagnés  d'un  extrait  authen- 
tique de  la  délibération  du  Conseil  général  de  l'&vey- 
ron,  en  date  du  24  août  dernier,  qui  vote  une  subvention 
en  faveur  de  cette  découverte  et  la  recommanda  au  gou- 
vernement, ainsi  que  d'un  exemplaire  d'un  opuscule 
adressé  à  la  Commission  des  inventions  qui  siège  à  Paris. 

4°  Une  lettre  de  M.  l'abbé  Bosc,  curé  de  Mayrinhac, 
membre  de  la  Société,  accompagne  l'envoi  de  denx  atlaa 
et  d'une  grande  carte  géologique,  ouvrages  manuscrits 
dont  il  est  l'autear. 

Les  ouvrages  de  M.  l'abbé  Bosc  sont  renvoyés  k  M. 
Boisse,  qoifera  à   leur  sujet   un  rapport  à  la  Société. 

5*  Une  lettre  de  madame  Csmbe  d'Aguilhon,  membre 
correspondant  de  la  Société,  accompagne  l'envoi  d'an 
volume  de  nouvalles,  imprimé  en  1875  sous  ce  titre  : 
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des  principaux  ouvrages  du  ohemin  de  fer  de  Rodez  à  Mil- 
lau destinées  à  la  bibliothèque  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  deTÀTejron. 

»  A  mesure  que  d'autres  ouvrages  seront  photogra- 
phiés ,  j'aurai  Thonneur  de  vous  adresser  un  exem- 
plaire de  chaque  photographie. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  président,  TasaHrance 
de  mon  respectueux  dévouement. 

n   A.  ROBAGLIA.    » 

La  Société  vote  des  remercîments  à  M.  Robaglia  pour 
cet  envoi  important,  souvenir  d'un  des  travaux  d'utilité 
publique  les  plus  considérables  accomplis  en  notre  dépar- 
tement. 

Le  catalogue  des  photographies  envoyées  figurera  à 
la  suite  de  ce  procès- verbal. 

8*  Une  lettre  de  M.'LéonVaïsse,  membre  de  la  Société, 
annonce  l'envoi ,  pour  la  bibliothèque  ,  des  ouvrages 
qui  faisaient  l'objet  de  la  lettre  communiquée  à  la  der- 
nière séance  et  de  quelques  autres. 

Les  ouvrages  dont  l'envoi  était  ainsi  annoncé  sont  arri- 
vés :  le  catalogue  en  figurera  à  la  suite  de  ce*^  procès-ver- 
bal.        '^     ^ 

La  Société  vote  de  nouveau  des  remercîments  à  M. 
Vaïsse. 

9^  Une  lettre  de  M.  l'abbé  Revel,  membre  de  la  So- 
ciété, contient  des  observations  en  réponse  au  rapport 
lu  à  la  dernière  séance  par  M.  Galj.  Cette  lettre  est 
renvoyée  à  la  commission  spéciale  nommée  le  31  mars 
dernier  pour  apprécier  le  grand  travail  botanique  de  M. 
Revel. 

lO""  Par  une  lettre  adressée  à  M.  le  Président  le  25 
novembre,  M.  Palous  annonce  qu'il  a  déposé  le  travail 
à  lui  confié  par  la  Société  sur  les  volumes  de  mémoires  ou 
autres  publications  des  sociétés  savantes  correspondantes 
parus  en  1877.  M.  Palous  a  entrepris  un  autre  travail  : 
une  table  générale  des  matières  contenues  dans  tous  les 
volumes  de  semblables  publications  que  possède  la  Société 
et  qui  sont  au  nombre  de  plus  de  douze  cents. 

La  Société  ne  peut  que  louer  M.  Palous  de  son  zèle  et 
l'encourager  dans  une  entreprise  qui  sera  pour  tous  les 
membres  d'une  utilité  incontestable. 

M.  Maisonabe  donne  lecture  d'un  compte-rendu  som- 
maire de  la  nouvelle  édition  de  V Explication  élémentaire 
du  code  civile  par  M.  Delsol,  sénateur,  membre  de  la  So- 
ciété, dont  il  a  été  chargé  d'offrir  un  exemplaire  au  nom 


de  l'autear.  Ce  compte  'rendu  sera  publia  è.  la  suite  de  ce 
procès- verbal. 

M.  le  président,  parmi  les  oavra^es  offerts  à  la  Société 
et  déposés  sur  le  bureau,  signale  :  Histoire  de  sainte  foi/, 
par  M.  l'abbé  ServiëreB,  membre  de  la  Société.  —  Guide 
du  pèlerin  à  Sainte-Foy  de  Conques,  par  le  même.  —  La 
Bépubligue  de  Sottit-Marin  à  t£xpo$Uion  univerielie  de 
1878,  brochure,  par  M.  Advielle,  membre  de  la  Société. 
~-  Montealtn  et  le  Canada  français,  par  M.  Charles  de  Bon- 
aechose  ,  essai  historique  couronné  par  l'Académie  fran- 
çaise. Cet  ouvrage,  offert  par  an  membre  de  la  Société 
avec  un  numéro  ds  la  Revue  littéraire,  qui  an  contient 
nne  appréciation,  est  consacré  pour  la  plus  grande  partie 
h  un  homme  dont  le  nom  est  une  des  gloires  de  notre 
province. 

Les  deux  petits  volumes  de  M.  l'abbé  Servières  sont 
renvoyés  à  M.  l'&bbé  Vaylet,  et  la  brochure  de  M.  Ad- 
vielle &  M.  Maisonabe,  pour  en  présenter  des  comp- 
tes-rendus à  ta  Société. 

M.  le  président  signale  encore  le  programme  d'an 
ooncoars  ouvert  pour  l'année  1879  par  la  Société  des 
sciences  et  arts  de  Vitrj-la-Franfais. 

M.  Bordier  offre  une  collection  du  journal  la  France 
militaire  et  religieuse  (années  1875 — 1878),  et  présente  au 
sujet  de  ce  recueil  un  compte-rendu  qui  sera  publié  i  la 
suite  de  ce  procës-verbal. 

M.  Bordier  Ht  encore  ua  travail  surun  fusil  d'un  modèle 
particulier  trouvé  récemmentdans  les  magasins  de  la  mai- 
rie de  Rodez  et  offert  par  M.  le  maire  à  la  Société.  Ce 
travail,  dont  la  lecture  est  accompagnée  de  démoostra- 
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pour  la  prochaine  séance  nne  réfutation  écrite  et  plus 
complète  pour  la  partie  philologique. 

M.  Grinda  donne  successiTement  lecture  d*un  travail 
snr  Salmiech,  dont  il  fait  Thistoire  an  point  de  vue  ar- 
chéologique, et  de  notes  diverses  sur  Lunac  et  Sévérac- 
TEglise.  Il  termine  en  signalant  une  magnifique  villa 
gallo-romaine  à  Condat,  près  Entrajgues,  qu'il  se  pro- 
pose de  faire  fouiller.  Il  communiquera  à  la  Société  le 
résultat  de  ses  recherches. 

Cette  lecture  est  suivie  d'observations  de  M.  Albespy 
BUT  les  monuments  mégalithiques.  Les  travaux  de  M. 
Grinda  sont  renvoyés  au  Comité  pour  les  Mémoires. 

M.  Griuda  dépose  aussi  une  copie  d'un  plan  du  château 
de  Bertholèoe  remontant  à  Tannée  1671.  L'original  de  ce 
plan  est  déposé  à  la  Bibliothèque  nationale,  à  Paris,  où 
M.  Henri  Pons,  aujourd'hui  architecte  départemental  de 
l'Âvejron,  en  prit  une  première  copie  sur  laquelle  a  été 
faite  celle  aujourd'hui  offerte  à  la  Société. 

M.  Albespj  donne  lecture  de  la  suite  de  son  travail  sur 
la  taille  des  conscrits  de  l'arrondissement  de  Rodez.  Ce 
nouveau  travail  est  renvojé  au  Comité  pour  les  mémoi- 
res. 

n  est  donné  lecture  d^un  compte-rendu  de  M.  Galy  sur 
un  opuscule  du  docteur  Collineau,  membre  de  la  Société  : 
Les  matières  colorantes  insalubres^  substitutions,  à  ces  com- 
posés dangereux,  de  produits  d'extraction  végétale  et  d'une 
parfaite  innocuité.  Ce  travail  sera  publié  à  la  suite  du  pré- 
sent procès- verbal. 

M.  Cabrol  signale  à  la  page  94  de  t Histoire  de  Forfévre- 
rie  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  par 
M.  Ferdinand  de  Lastejrie,  membre  de  l'Institut  (de  la 
Bibliothèque  des  merveilles,  librairie  Hachette,  1875)  le 
passage  suivant  qui,  sans  approuver  absolument  la  tradi- 
tion locale  relative  à  une  des  pièces  les  plus  précieuses  du 
trésor  de  l'église  de  Conques,  tend  à  la  confirmer. 

((  Charlemagne  fit  de  nombreux  dons  d'orfèvrerie  aux 
principales  églises  de  son  vaste  empire.  Une  vieille  tradi- 
tion affirme  qu'il  fit  présent  à  vingt-quatre  abbayes 
différentes  d'autant  de  reliquaires  présentant  chacun  la 
forme  d'une  lettre  de  l'alphabet.  Cette  tradition  n'est  rien 
moins  que  prouvée  ;  toutefois  il  faut  dire  qu'un  inventaire 
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du  trésor  de  la  Sainte- Chapells  de  Paris,  en  1480  , 
mentioDne,  aana  en  dire  la  proreDanoa,  deux  pièces  da 
vermeil  ornées  de  pierreries  en  forme  d'M  ;  qn'nne 
balle  du  XII*  siècle  fulmine  l'ex communication  contra 
des  volears  qui  avaient  dérobé  à  l'abbaye  de  Brioade  an 
reliquaire  en  forme  de  G,  et  qa'enân,  aajourd'hai  mdme, 
on  conserve  dans  le  trésor  de  Conques  (ÂTsyron),  un  re- 
liquaire ae  rapprochant  de  la  forme  de  l'A,  que  dans  la 
pays  on  a  toniours  désigné  sous  le  nom  d'A  de  Cbarle- 
magne. 

»  L'on  joint  ici  la  âgure,  parce  que,  en  tout  cas,  c'est 
une  fort  balle  et  fort  ancienne  pièce  d'orfèvrerie.  Quel- 
ques parties  ,  telles  par  exemple  que  la  traverse  du 
bas  ,  ont  été  ajoutées  postérieurement ,  quelques  orne- 
ments rapportés  ;  mais  les  parties  principales,  c'est-à-dire 
les  deux  montants  et  l'espèce  d'ombilic  qui  les  réunit  sont 
bien  de  travail  carlovingian.  » 

Un  membre  reDoavelle  le  vceu,  fréquemment  exprimé, 
que  les  séaDcea  générales  de  la  Société  soient  plus  fré- 
quentes et  qu'il  y  en  ait  une  an  moins  tous  les  deux  mois. 
Ce  vœu  est  adopté  en  prinsipe  par  la  Société,  qui  délèg^ue 
au  Comité  les  mesures  à  prendre  pour  l'exécution  de  la 
mesure. 

La  séance  est  levée  &  quatre  heures. 


Je  suis  chargé.  Messieurs,  par  notre  collègue  M.  Delsol, 
sénateur  de  ce  département,  d'offrir  k  la  Société  un 
exemplaire  de  la  troisième  édition  de  son  Explication  élé- 


8cieDC6  que  Ton  soit  arrivé.  Non  seulement  il  est  utile, 
mais  il  a  plus  de  chances  pour  être  le  meilleur  possible 
en  la  matière. 

Suivre  pas  à  pas,  non  pas  tout  à  fait  article  par  article, 
mais  section  par  section,  le  texte  législatif  de  Tépoque 
consulaire,  intercaler  dans  cette  série  les  quelques  lois 
postérieures  qui  le  modiâent  :  quand  le  texte  est  clair,  n*j 
rien  ajouter  ;  sinon,  Téclairer  à  Taide  d'aperçus  tirés  des 
règles  générales  du  droit  naturel  et  du  raisonnement  s'ap- 
pliquant  aux  diverses  relations  que  la  nature  établit  entre 
les  hommes,  ou  bien  des  précédents  législatifs  et  des  cir- 
constances historiques  dans  lesquelles  se  trouvaient  les 
auteurs  de  la  loi  ;  ouvrir  des  vues  sur  le  vaste  domaine 
des  questions  controversées  qui,  soit  que  la  loi  ait  parlé 
de  manière  à  laisser  les  bons  esprits  hésitants  sur  ce 
qu*elle  a  voulu  dire,  soit  que  la  loi  n'ait  rien  dit  et  que 
les  intérêts  en  souffrance  demandent  cependant  une  solu- 
tion à  une  question  importante,  se  débattent  journelle- 
ment à  Técole  et  devant  les  tribunaux  ;  et,  sur  ce  point, 
n'en  pas  trop  dire,  de  peur  d'offusquer  l'étudiant  et  de 
scandaliser  l'homme  du  monde  qui,  vojant  tant  de  con- 
testations, seraient  tentés  de  douter  de  tout  et  de  mécon- 
naître le  quid  inconcussum^  qui,  là  cependant  comme  ail- 
leurs, existe  et  se  dégage  aux  jeux  de  l'observateur  atten- 
tif, mais  en  dire  assez,  d'abord  pour  donner  une  idée 
exacte  de  la  science  dont  ces  controverses  sont  une  partie, 
puis  pour  permettre  de  résoudre  par  analogie  les  ques- 
tions non  abordées  :  ne  rien  dire  d'inutile,  et,  autant  que 
possible,  ne  rien  omettre  de  ce  qui  est  très-utile,  telles 
sont  les  conditions  que  s'était  proposées  notre  collègue, 
et,  entre  tous  les  livres  qui,  sous  une  forme  succincte 
(trois  volumes  d'une  étendue  relativement  restreinte),  ont 
traité  de  l'ensemble  de  notre  droit  civil  français,  le  sien 
s'est  tout  de  suite  placé  à  un  des  premiers  rangs.  On  a 
loué  sa  méthode,  la  sobriété  de  son  stjle,  l'exacte  mesure 
des  développements  dans  lesquels  il  entre,  par  dessus  tout 
la  sûreté  de  sa  doctrine,  l'exclusion  de  toute  opinion  ha- 
sardée ou  fantaisiste  :  il  s'était  fait  sur  ce  point  une  règle 
absolue. 

Mais  depuis  1854  la  science  a  marché  ;  non  pas  sans 
doute  à  la  manière  des  sciences  physiques,  ni  même  des 
sciences  historiques,  qui  chaque  jour  portent  la  lumière 
sur  un  fait  nouveau  et  par  là  quelquefois  sur  une  règle 
générale  non  encore  aperçue,  en  même  temps  que  par  de- 
là elles  font  apercevoir  une  obscurité  nouvelle.  Ce  n'ost 
pas  ainsi  que  la  science  du  droit  marche.  Tout  y  est  dé- 
couvert, et  le  mot  de  progrès,  en  temps  qu'il  indiquerait 


ans  ezteDBÎon  des  borces  dea  conaaissancts  hamaineB  n'7 
trooTâ  pas  son  application.  Mais  il  est  imp ossibltj  que  l'es- 
prit des  commeiitateurs  ou  des  juges,  tra  'aillant  sur  ces 
questions  controversées  dont  je  parlais  tout-à-l'haure,  ne 
lea  envisage  sons  des  points  de  vue  différents  da  ceux 
auxquels  s'âtaient  arrêtés  leurs  devanciers,  et  par  suite, 
n'accrédite  des  opinions  nouTelles. Désintérêts  nonreanx, 
comme  il  s'en  crée  dans  toute  société,  aident  puissamment 
l'esprit  d'investigation  à  cet  égard  et  fontaperoevoir  dans 
la  loi  des  lacunes  qu'il  faut  combler,  mais  que  le  com- 
mentateur comble  un  peu  arbitrairement  jusqu'à  ce  que  le 
pouvoir  législatif  intervienne,  ce  qu'il  a  fait  quelquefois. 

Le  Code  civil,  chez  nous,  est  demeuré  plus  intact  qu'an- 
auD  antre.  On  l'a  touché  cependant,  et  sur  des  points  es- 
santiels.  Il  n'a  pas  tenu  &  M.  Delsol  qu'une  loi,  débattue 
par  l'Assemblée  de  1871.  soumise  à.  l'examen  de  tous  les 
grands  corps  judiciaires  da  France,  adoptée  par  le  Sénat 
en  1877  et  qui,  sans  doute ,  si  l'autre  Chambre  trouve  le 
temps  de  la  voter,  portera  dans  l'opinion  le  nom  de  notre 
représentant,  récompense  bien  due  à  la  persévérance 
avec  laquelle  il  l'a  soutenue  ;  il  n'a  pas  tenu,  dis-ja,  à  M. 
Delsol  qu'une  loi  ne  vint  apporter  à  notre  régime  succes- 
soral, en  faveur  de  l'époux  et  de  l'épouse,  traités  nn  peu 
légèrement  en  1803,  une  modification  importante.  En  at- 
tendant, il  a  voulu  revoir  son  ouvrage  sur  le  Code  civil, 
et  le  mettre,  comme  on  dit,  à  jour,  par  l'édition  que 
TOUS  avez  sous  les  yeux. 

Mais,  trop  absorbé  qu'il  était  par  les  travaux  politiques 
et  législatifs,  il  a  dû  faire  appel  à  une  collaboration,  celle 
de  M,  Lescœur,  actuellement  professeur  à  l'Université 
catholique  de  Paris.  Telle  qu'elle  est  sortie  des  mains  de 
ses   deux  auteurs,    l'édition  nouvelle  est  comme  un  livre 
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COMPTK-RENDU    PAR  M.    BORDIER    SUR  UNE   COLLECTION  DU 

JOURNAL  la  France  militaire  et  religieuse. 

Messieart, 

J^ai  le  boDhear  de  compter  an  norrbre  de  mes  amis,  M. 
Gajot  de  Laval,  aDcien  aumônier  de  la  marine,  ancien 
▼icaire  général,  actaellement  aumônier  militaire  de  la 
garnison  et  de  Técole  d*administration  de  Yincennes  et 
cheTalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Mon  vénérable  ami  dirige  depuis  le  1*'  juin  1875,  date 
de  sa  fondation,  une  petite  publication  ajant  pour  titre  : 
La  France  militaire  et  religieuse^  et,  pour  sous-titre  :  Bulle- 
tin de  Vaumônerie  et  de  t armée. 

Ces  titres  suffiraient  pour  vous  faire  connaître  dans 
quel  esprit  cette  petite  feuille  est  rédigée  et  quel  est  le 
bat  qo^elle  cherche  à  atteindre.  Je  crois  nécessaire,  néan- 
moins, d'entrer  dans  quelques  explications. 

La  France  militaire  et  religieuse  est  publiée  avec  Tauto- 
risation  légale  de  M.  le  général  de  division,  gouverneur 
de  Paris.  C'est  vous  dire  que  c'est  un  journal  essentielle- 
ment militaire,  que  sa  rédaction  sait,  par  conséquent,  se 
tenir  soigneusement  en  dehors  des  luttes  de  la  politique 
et  rester  dans  les  conditions  d'une  subordination  parfaite 
aux  instructions  dos  autorités  militaires  et  religieuses. 

Maintenir,  développer,  propager  chez  les  soldats  et 
dans  le  peuple,  les  principes  de  religion,  de  morale,  de 
patriotisme  qui  font  la  force  et  la  grandeur  d'une  nation 
armée,  tel  est  le  but  que  la  France  militaire  et  religieuse 
poursuit. 

Son  programme  est  contenu  dans  ces  deux  mots  :  Dieu^ 
Patrie. 

M.  Gujot  de  Laval  m'a  prié  de  développer  ce  pro- 
gramme devant  vous.  Je  le  fais  sommairement,  afin  de  ne 
pas  fatiguer  votre  attention;  mais  vous  pourrez  vous  con- 
vaincre, en  parcourant  les  numéros  dont  j'ai  l'honneur  de 
faire,  en  son  nom,  hommage  à  la  Société,  de  l'excellence 
de  l'œuvre  si  éminemment  patriotique  qu'il  a  entreprise. 

Il  a  cru  devoir  vous  faire  cet  hommage.  Messieurs, 
non-seulement  parce  qu'il  est  persuadé  que  vous  l'aiderez 
à  propager  cette  intéressante  publication,  mais  encore,  et 
surtout,  parce  que  deux  de  ses  plus  dévoués  collabora- 
teurs. Messieurs  Benoît  de  Laval  et  Gaston  Richard,  sont 
avejronnais. 

Rodez,  1"  décembre  1878. 
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RAPPOKT  iUB  L«    «   fAtBB  L1.TIHBS   »    DB  UOITITEILLIBR , 

Par  J.-P.  Durand  (de  Gros). 
Messiflura, 

J'ai  ité  Eiuez  heareaz  ponr  poDvoJr  remplir  la  miasiou 
que  TOUS  m'aviez  confiée  de  repréasater  uotre  Société 
aux  a  Fêtes  latines  »  dont  la  ville  de  Montpellier  était 
récemment  le  théâtre.  Toutefois,  ma  tâche  est  InacheTée  : 
il  me  reste  à  tous  rendre  compte  de  ce  qui  s'est  passé 
sons  mes  jeux. 

Je  m'adresse  ici  à  des  hommes  d'étude  plus  qu'à  des 
gens  du  monde  ;  il  conviendra  dés  lors  à  mes  auditeurs, 
j'imagine,  comme  il  convient  k  l'insuffisance  de  mes  ta- 
lents  de  narrateur,  que  je  néglige  le  côté  purement  des- 
criptif de  mon  sujet  pour  vous  entretenir  plus  au  long  de 
cet  important  mouvement  de  rénovation  littéraire  et  lin- 
guistique qui  agite  le  Midi,  et  auquel  la  brillante  solen- 
nité qui  vient  d'avoir  lieu  a  servi  surtout  de  manifesta- 
tion, le  Fblibriqb. 

11  7  a  vingt-cinq  ou  trente  ans,  un  mal  (  un  mal,  nous 
nous  hâtons  do  le  confesser,  dont  nous  avons  ressenti 
nouB-méme  les  atteintes)  commença  à  sévir  dans  nos  psjs 
de  langue  d'Oc,  en  Provence  principalement,  parmi  les 
jeunes  intelligences.  C'était  une  sorte  do  nostalgie  pour 
le  passé  de  notre  patrie  méridionale  et  de  son  idiome, 
une  noble  langue  k  laquelle  ses  poètes  des  xu*  et  xiti*  siè- 
cles donnèrent  de  l'éclat;  qui,  l'aînée  des  nombreuses 
filles  du  latin,  se  donna  la  première  une  littérature,  mais 
qui  se  vit,  hélas!  coupée  dans  sa  fleur,  et  dont  mainte- 
nant il  ne  subsiste  plus  que  das  débris  épars  et  hamiliéa, . 
des  patois. 

Essayer  de  rendre  une  nouvelle  vie  à  ces  restes,  aux- 
quelfl  on  a  voué  une  sorte  de  culte  filial,  et  au  moyen  de 
quelque  miracle,  s'il  était  possible,  revêtir  d'un  nonvean 
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j  a,  fat  constitué.  Un  chef  saprême,  une  sorte  de  général 
on  grand-maître  de  Tordre,  dont  j*ai  oublié  Tappellation 
ofâcielle  (1)  ;  au-dessous,  des  majoraux  ou  chefs  provin- 
ciaux; au-dessous  de  ceux-ci,  des  mainteneurs ;  et  au  bas 
de  la  hiérarchie  la  foule  des  simples  félibres  ou  affiliés; 
telle  est  Torganisation  de  ce  corps. 

Grande  serait  Totre  erreur,  Messieurs,  si  vous  alliez 
vous  figurer  quMl  s'agit  ici  d'une  nouvelle  sorte  de  franc- 
maçonnerie,  de  quelque  nouveau  carbonarisme  recruté 
d^ennemis  de  TEglise  et  de  révolutionnaires  :  le  Féli- 
brige  est  du  parti  conservateur,  et  après  la  vieille  Pro- 
vence, sa  véritable  idole,  ce  qu'il  chérit  le  plus,  c'est  le 
trône,  c'est  l'autel  ;  il  est  ce  qu'on  appelle  légitimiste  et 
clérical. 

Je  n'ai  point  ici  à  juger  en  elles-mêmes,  et  j'en  suis 
henrenx  (au  besoin,  d'ailleurs,  j'en  serais  empêché  par 
nos  statuts),  les  doctrines  politiques  et  religieuses  qui  se 
partagent  de  nos  jours  l'opinion  publique,  et  je  n'ai  à 
louer  ni  à  blâmer  les  félibres,  pas  plus  que  qui  que  ce 
soit,  d'avoir  fait  tel  ou  tel  choix  entre  ces  systèmes  ri- 
vaux. Le  rôle  d'un  rapporteur  est  principalement  de 
raconter,  en  laissant  aux  autres  le  soin  d'apprécier  ;  ce- 
pendant mon  exposé  présenterait  une  grave  et  injusti- 
fiable lacune  si  je  m'abstenais  de  vous  signaler  une  diffi- 
culté qui  s'impose  à  l'esprit  quand  on  est  en  présence  de 
l'ensemble  de  sentiments,  d'aspirations  et  de  vues  consti- 
tuant la  profession  de  foi  et  le  programme  du  Félibrige. 
Qu'il  prenne  pour  sa  devise  le  Pape  et  le  Boi^  encore  une 
fois,  jusque-là  je  n'ai  rien  à  objecter  au  Félibrige;  mais 
qu'il  inscrive  sur  la  même  bannière,  et  en  première  ligne, 
et  en  lettres  plus  larges  et  plus  éclatantes,  une  protesta- 
tion de  douleur  et  de  haine  contre  cette  croisade  contre 
les  Albigeois  qui  porta  un  coup  mortel  à  notre  Midi,  qui 
frappa  au  cœur  son  autonomie  politique  et  littéraire, 
c'est  ce  que  la  logique  la  plus  tolérante  ne  saurait  admet- 
tre. Libre  au  Félibrige  de  pleurer  sur  cette  catastrophe, 
c'est  là  sa  principale  raison  d'être,  la  source  même  de 
son  inspiration;  mais  c'est  faire  le  plus  étrange  mépris, 
soit  du  sens  commun,  soit  de  l'histoire,  que  de  prétendre 
unir  à  ce  rôle  de  Jérémie  de  la  Sion  albigeoise  celui  de 
champion  de  la  papauté  et  de  la  royauté. 

M.  Mistral,  le  fondateur  du  Félibrige,  son  représentant 
le  plus  éminent,  le  plus  autorisé,  président  des  assises 
que  cette  corporation  vient  de  tenir  dans  la  ville  de  Mont- 

(I)  On  nous  apprend  que  ce  grand  dignitaire  porte  le  titre 
de  Capoulier. 


—  42  — 

pelUer,  M.  Mistral,  daoa  un  discours  màDifeste,  nons  a 
fait  enlenre  ces  paroles  : 

«  La  ProreDce  chantait,  le  Languedoc  chantait,  la 
Ouscogoe  chiintait;  le  LimousiD  ,  l'Auvergne  ,  le  Dau- 
phiné,  la  Catalogne,  tout  le  Midi  chantait.  Il  chantait  le 
printemps,  il  chantait  la  beauté,  il  chantait  le  bonheur 
de  vivre,  l'amour,  le  droit,  les  grandes  causes  ;  il  chuntait 
la  croisade  contre  les  Sarrasins,  les  batuilles  héruïijusa 
où  rbomme  valeureux  luUe  pour  sa  pairie,  pour  sa  mison 
et  pour  sa  foi;  il  cbantait  le  dédain  de  la  force  oulra- 
geuse,  et  partageait.  —  aux  rois  qui  manquaient  de  cœar, 
—  le  cœur  du  grand  BUc^s. 

«  Ce  siècle  des  Trouvères,  siècle  de  renouveau,  de  vi- 
gueur, d'épanouissement,  d'élégance,  de  gloire,  et  sur- 
tout d'indépendance,  a  été,  on  peut  le  dire,  le  grand 
siècle  du  Midi. 

Il  Comment  donc  se  voila  cette  aurore  éolatantet  Com- 
ment cette  splendeur  s'éclipsa-t-elle  1  et  comment  s'arrêta 
cette  ascension  de  notre  race,  de  notre  âne  race,  vers  le 
soleil  levant  des  nationalitést  —  La  réponse.  Messieurs, 
l'histoire  douloureuse  de  cette  catastrophe  est  écrite  en 
lettres  sombres  sur  les  tours  incendiées  et  les  châteaux 
démantelés  de  Toulouse,  de  Béziers,  de  Carcassonne  et 
de  Beaucaire.  La  tête  du  Midi,  c'est-k-dire  les  poètes,  les 
hommes  de  la  langue  et  de  haut  idéal,  la  tête  du  Midi 
tomba  sous  le  fer. . .  u 

Certes,  quand  l'orateur-poète  parla  de  ces  lettres  som- 
bres tracées  sur  les  vieilles  murailles  de  nos  cités  du 
Midi,  ce  n'est  pas  pour  employer  une  vaine  figaru  de  rhé< 
torique;  les  villes  qu'il  nomme  furent  en  effet  renver- 
sées, brûlées,  et  leurs  habitants  furent  égorgés  sans  misé- 
ricorde, sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe,  et  ce  qui  nous 
confond  encore  plus,  sans  distinction  de  foi  religieuse. 
Les  mura  croulants  de  Béziers,  notamment,  virent  leur  ' 
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tage?  Fandrait-il  donc  chercher  cette  explication  dans  la 
qualité  de  poète  et  d*artiste  que  Taotenr  de  Mireille  pos- 
sède à  on  degré  si  éminent,  et  dans  les  prérogatives  tou- 
tes spéciales  attachées  à  cette  qualité  f 

Quoi  qu*il  en  soit,  les  acteurs  du  drame  qui  se  dénoua 
par  la  conquête  française  du  Midi  ne  furent  peut-être  que 
les  instruments  inconscients  de  causes  historiques  supé- 
rieures aux  passions  des  hommes.  L*autonomie  de  nos 
provinces,  leur  organisation  politique  toute  faite  dMndé- 
pendance  et  de  diversité,  leurs  mœurs  tout  empreintes  de 
liberté,  Tesprit  de  tolérance  religieuse  qui  j  régnait  dans 
toutes  les  classes  et  dont  les  souverains  donnaient  Texem- 
ple,  tout  cela  formait  une  société  qui  était  comme  Tanti- 
thèse  vivante  du  principe  de  centralisation  et  d'unité ,  et 
Texistence  nationale  du  Midi  était  sacriâée  d'avance  au 
triomphe  de  ce  principe,  dont  la  formation  de  TEtat  fran- 
çais devait  être  le  grandiose  résultat.  Ce  résultat,  Tindé- 
pendance  gauloise  ne  l'avait  pas  connu,  car  Jules  César 
trouva  les  Gaules  à  Tétat  de  petites  agglomérations  poli- 
tiques {civitates)  plus  ou  moins  indépendantes  les  unes  des 
autres,  rivales  et  souvent  ennemies  entre  elles,  et  n'ayant 
d^autre  lien  qu'une  certaine  communauté  de  race,  de 
langue  et  de  mœurs.  Sous  la  domination  romaine,  les 
Gaules  ne  furent  pas  autre  chose  qu'une  province  impé- 
riale; sous  les  Carolingiens,  la  France  ne  fut  non  plus 
qu'une  fraction  du  nouvel  empire.  Il  n'appartenait  pas 
davantage  à  la  féodalité  de  conatituer  ce  corps  national, 
car  il  était  de  la  nature  même  de  la  féodalité  de  tenir 
les  limites  des  Etats  incertaines  et  flottantes,  les  fiefs 
étant  soumis  à  un  régime  de  mutations  qui  n'excluait 
point  les  étrangers,  et  qui  permettait  qu'à  un  moment 
donné,  à  l'improviste,  et  uniquement  par  le  fait  du  second 
mariage  d'une  femme  divorcée,  notre  bonne  ville  de 
Rodez  se  réveillât  un  beau  matin  sujette  du  roi  d'Angle- 
terre. 

L'œuvre  de  l'unification  française,  ce  fut  l'œuvre  propre 
de  la  monarchie,  œuvre  dont  la  Révolution  est  venue  en- 
loite  poser  le  couronnement  ;  et  c'est  à  l'accomplissement 
de  cette  phase  des  destinées  de  la  Gaule  que  fut  immolé 
ce  qui  constituait  notre  Midi  comme  nationalité  distincte, 
c^est'à-dire  ses  gouvernements  propres,  sa  langue  parti- 
culière. Est-ce  une  infortune  lamentable  que  cet  efface- 
ment de  l'autonomie  méridionale  devant  la  prépondérance 
de  Ja  France  du  Nord  au  profit  de  l'unité  française?  Pour 
mon  humble  part,  Messieurs,  je  suis  très-éloigné  de  par- 
tager à  cet  égard  les  sentiments  du  Félibrige.  La  France, 
pour  devenir  une  grande  et  glorieuse  patrie,  ne  devait 
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avoir  qu'un  oentre  de  gouverDemeot  et  qs'one  langue 
nationale  :  c'est  au  Nord,  et  non  an  Midi,  qn'est  échu  le 
privilège  de  lui  donner  l'un  et  l'aotre  ;  il  j  a  plus  de  cinq 
aiècles  que  cea  éTénements  se  sont  accomplis,  ils  sont 
irréTocables,  et,  si  l'on  veut  aller  au  fond  des  choses,  on 
reconnaîtra  qu'ils  sont  loin  d'avoir  eu  rien  de  funeste 
pour  cette  portion  du  pays  qui  semblait  en  avoir  été  la 
victime;  ne  serait-il  donc  pas  puéril  de  gémir  sur  cette 
crise  de  notre  histoire,  ne  serait-il  pas  insensé  de  pour- 
suivre une  revanche  ou  une  réparation  contre  ceux  qui 
depuis  des  temps  si  éloignés  ont  cessé  d'être  nos  conqué- 
rants pour  devenir  nos  oompatrioten  } 

Vous  vous  étonnerez  peut-être  d'entendre  votre  rap- 
porteur s'engager  dans  une  discnsaion  semblable,  et  vous 
lui  demanderez  s'il  prétend  insinuer  que  les  adhérents  du 
Pélibrige  puissent  nourrir  des  vues  séparatistes,  et  s'il 
est  bien  possible  que  des  hommes  distingués  par  leurs 
talents,  par  leur  position  sociale,  qui  jouissent  parfois 
d'une  inilnence  considérable  au  milieu  des  habitants  de 
leurs  provinces,  soient  capables  de  râver  un  nouveau  dé- 
membrement, un  nouvel  amoindrissement  de  la  France. 
Votre  rapporteur  ne  se  pardonnerait  pas  d'avoir  porté  un 
jugement  à  la  légère  sur  un  point  aussi  délicat  et  de 
s'être  exposé  parla  à  tomber  dans  la  calomnie.  Mais  il  se 
tiendra  à  l'abri  de  ce  danger  et  il  se  renfermera  dans  le 
rAla  d'un  simple  et  scrupuleux  narrateur  en  vous  décla- 
rant que  telle  est,  mais  à  tort  sans  doute,  l'opinion  que 
s'est  formée  le  public  des  sentiments  qui  animent  le  Féli- 
brige  ;  et  je  puis  ajouter  encore  sans  compromettre  ma 
responsabilité  que,  tandis  que  certains'fé libres  protestent 
contre  eette  opinion  avec  une  extrême  énergie,  d'autres, 
et  ce  ne  sont  pas  des  moins  autorisés,  semblent  en  quel- 
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«  Dans  les  fêtes  majeures  que  la  pensée  latine  reçoit  à 

»  Montpellier,  le  Félibrige  a  le  haut  bout.  Si  quelqu'un, 

»  en  effet,  peut  être  ambitieux  de  relier  entre  elles  toutes 

»  les  nations  sœurs,  ce  sont  bien  ces  félibres  qui,  debout 

»  au  milieu  des  sept  nations  romanes  (jL) ,  Tont  préchant 

»  sans  relâche  la  résurrection  du  pajs  ;  ce  sont  bien  ces 

»  félibres  qui,  cherchant  dans  Thistoire  les  nobles  souve- 

»  nirs  qui  peuvent  relever  et  rallier  les  cœurs,  vont  pré- 

»  chant  le  respect  de  toutes  les  patries  et  n*ont  point  (l*au- 

»  tre  vue  que  de  constituer  Tempire  du  soleil. 

»  Le  but  est  élevé. . . .  mais  en  avant  ?  Qui  langue  a, 

»  dit-on,  à  Rome  va.  Quand  notre  Rédempteur  descendit 

»  du  ciel  en  terre,  la  langue  officielle,  universelle,  obli- 

n  gatoire,  était  la  langue  des  Césars.  La  langue  était  offi- 

»  cielle  comme   la  servitude,  mais  Jésus,  fils  de  Dieu, 

»  voulant  que  ses  disciples  eussent  en  main  Tinstrument 

»  nécessaire   pour  affranchir  les  peuples,  accomplit  pour 

»  eux  un  miracle  qui  a  trait,  ce  me  semble,  —  autant 

»  qu'on  peut  le  dire  humainement  parlant  —  à  notre 

9  cause  félibresque.  » 

Nous  devons  encore  faire  remarquer  que  bien  que  les 
fêtes  organisées  à  Montpellier,  à  Tinstigation  et  sous  les 
auspices  du  Féiibrige,  fussent  dites  latines^  et  que  tous  les 
peuples  laiim  y  eussent  été  conviés,  il  est  fort  significatif 
que  ce  sont  seulement  les  gens  de  langue  d'Oc,  et  notam- 
ment les  Catalans  à  Texclusion  des  Castillans,  de  même 
que  les  Français  vivant  au  sud  de  la  Loire  à  l'exclusion 
de  ceux  du  Nord,  et  même  de  Paris,  qui  ont  jugé  à  propos 
de  répondre  à  cet  appel.  Le  choix  du  sujet  proposé  pour  le 
graud  prix  de  poésie  ne  donne  pas  moins  à  réfléchir  :  ce 
sujet,   c'était  l'éloge   de  Jacques-le-Conquérant  (Jajmes 

10  Couquistaire)  roi  de  Majorque,  qui  réunit  sous  son 
sceptre  une  partie  du  Midi  de  la  France,  et  notamment 
la  ville  de  Montpellier,  aux  pays  de  langue  catalane  arra- 
ché par  lui  à  la  domination  des  Maures. 

Si  certains  adeptes  du  Féiibrige  nourrissaient  en  effet 
une  arrière-pensée  sécessionniste  vis-à-vis  de  la  France, 
ils  feraient  là  un  mauvais  rêve,  dont  ils  se  réveilleraient 
bientôt,  espérons-le,  et  qui  sans  doute  ne  prendrait  ja- 
mais, dans  aucun  cas,  les  proportions  d'un  danger  public. 
Cependant  il  faut  se  rappeler  à  ce  propos  que  d'autres 
méridionaux,  mais  ceux-ci  arborant  des  couleurs  républi- 

(i)  Les  sept  nations  romanes  dont  parle  M.  Mistral  sont  dénombrées 
ainsi  par  lui  :  1*  la  nation  Provençale  ;  2"  la  nation  Catalane  ;  3*  la  nation 
Française  ;  4*"  la  nation  Italienne  ;  5*  la  nation  Espagnole  ;  6*  la  nation 
Portugaise  ;  7<>  la  nation  Koumaine. 
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caineG,  manifeitèrent  de  graves  velléitég  aéparotiates  k 
l'époque  de  nos  derniers  déaastrea,  et  rinrent  ajouter  aax 
embarras  et  aux  angoiasea  du  gouvernement  de  la  Défense 
nationale.  Maia  qu'il  aoit  bien  compris  que  toute  penaéa 
de  dénonciation  noua  aérait  odieuse,  et  qu'en  examinant 
le  Félibrige  par  un  certain  c6té,  nous  avona  en  surtout 
en  vue  de  provoquer  dea  éclairciasements  capables  de 
mettre  un  terme  à  des  interprétations  et  à  dea  dontea  fâ- 
cheux. 

Si  les  viaéea  da  Félibrige  se  limitent  &  la  restauration 
de  notre  vieil  idiome  méridional,  c'est-à-dire  à  faire  re- 
naître une  langue  littéraire  des  patois  qui  sont  tous  ce  qui 
survit  du  beau  parler,  de  la  finapartadura  des  Trouba- 
dours, noua  avona  encore  le  regret  da  dire  que  c'est  là  une 
autre  illusion  qui,  pour  être  plus  innocente  que  la  pre- 
mière, suppose  aussi  des  entratuementa  irréfléchia  et  peu 
de  maturité  chet  lea  esprits  qui  s'y  livrent.  Au  aeln  de 
notre  civiliaation,  une  langue  vivante,  pour  être  litté- 
raire, ou  une  langue  littéraire  pour  être  vivante,  doit 
avoir  à  aa  disposition  le  salon,  la  tribune,  la  chaire  du 
prédicateur  et  celle  du  professeur,  et  enfin  la  presse  ;  elle 
doit  être  le  parler  habituel  de  ce  qu'on  appelle  la  bonne 
compagnie,  elle  doit  être  l'instrument  usuel  dea  rela- 
tions intellectuelles  de  tout  ordre,  le  moyen  de  tous  lea 
échanges  de  la  penaée  :  et  pour  remplir  toutea  ces  con- 
ditions, il  en  est  une  autre  qui  eat  préalable,  c'est  qu'une 
telle  langue  soit  la  langue  offlciella  d'un  Etat. 

Mais  admettons  ponr  un  moment,  et  contre  toute  pos- 
sibilité, que  lea  félibres  récupérant  leur  prétendue  indé- 
pendance nationale  :  ils  auront  l'Ëtat,  ils  n'auront  pas 
la  langue.  Et  en  effet,  une  langue  morte  ne  peut  faire 
fonction  de  langue  vivante,  car  la  monde  social  aux  be- 
soina  duquel  on  voudrait  la  plier  différera  trop  de  la 
société  ancienne  à  l'image  de  laquelle  elle  s'était  graduel- 
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tions,  cet  aocroissdments  nécesiaires  à  donner  à  Tidiome 
de  nos  pères  I  Est-ce  dans  les  patois  qui  sont  actuelle- 
ment ses  seals  rejetons  f  Non,  car  ce  ne  sont  que  des 
patois,  c*est-à-dire  des  langages  appaoTris  et  rabaissés 
à  la  condition  des  esprits  incultes  à  Tusage  desquels  ils 
sont  relégués.  Les  patois  ne  sauraient  donc  fournir  ces 
éléments  de  régénération.  Les  Félibres  iront-ils  les  de- 
mander à  la  langue  d'Oïl,  au  français,  dont  la  suprématie 
leur  est  insupportable,  et  dont  tous  leurs  efforts  tendent 
à  s'affranchir  f  Mais  ce  serait  confesser  que  cette  suzerai- 
neté du  français  est  légitime,  ou  du  moins  inévitable, 
puisque  le  provençal  ne  pourrait  recouvrer  son  ancien 
domaine  qu'en  se  francisant,  qu'en  cessant  d'être  lui- 
même  pour  revêtir  la  livrée  de  la  langue  rivale  1 

C'est  pourtant  à  ce  dernier  parti  que  le  Félibrige  s'est 
arrêté  ;  patoiser  le  français  à  la  provençale^  telle  est  Topé- 
ration  dont  le  produit  nous  est  offert  comme  la  rénova- 
tion de  la  langue  d'Oc  classique  dans  toute  sa  beauté  ! 

A  côté  du  mérite  littéraire,  des  talents  poétiques  émi- 
nents  dont  certains  Félibres  ont  fait  preuve,  il  se  rencon- 
tre chez  un  manque  de  critique  philologique  qui  aurait 
suffi  à  elle  seule  pour  faire  échouer  leur  entreprise  de 
restitution  de  la  langue  d'Oc.  Nous  allons  indiquer  briè- 
vement les  fautes  principales  qu'ils  ont  commises  comme 
conséquences  de  cet  oubli  de  certains  pi^incipes  de  la 
science  des  langues. 

Lorsqu'une  langue  règne  sur  une  région  étendue,  et 
que  tous  les  points  de  ce  territoire  ne  sont  pas  rattachés 
à  un  centre  politique  unique,  mais  se  groupent  séparé- 
ment autour  de  plusieurs  (comme  par  exemple  dans  les 
pajs  Allemands,  dans  l'Italie,  jusqu'à  ces  derniers  temps, 
et  dans  la  Grèce  ancienne),  le  parler  varie  suivant  les 
lieux  de  diverses  manières,  et  quelquefois  très-profondé- 
ment, surtout  parmi  le  peuple  ;  et  si  cette  langue  possède 
néanmoins  assez  d'uniformité  à  travers  toute  l'étendue 
de  son  domaine  pour  ne  constituer  qu'une  langue  unique, 
et  non  plusieurs  (bien  que  pouvant  offrir  un  petit  nom- 
bre de  variantes  provinciales  peu  distinctes  entre  elles 
qu'on  appelle  des  dialectes)  cette  uniformité,  elle  ne  la 
possède  en  réalité  que  comme  langue  écrite,  et  aucune- 
ment sous  le  rapport  de  la  prononciation,  qui  revêt  tou- 
jours un  caractère  local  plus  ou  moins  accentué,  non-seu- 
lement dans  les  couches  sociales  inférieures,  mais  aussi 
dans  les  hautes  classes,  où  existe  un  isolement  moindre 
d'nne  province  à  l'autre.  L'unité  orthographiqud  recou- 
vre et  dissimule  toute  cette  diversité  phonique,  et  con- 
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■erre  l'identité  da  langage  national.  Mais  qna  l'ortho- 
graphe s'applique  h  souligner  ohacnne  de  cea  ioâgalités 
locales  de  prononciation  sans  nombre,  et  il  ne  faudra 
rien  de  moins  que  créer  une  orthographe  et  an  alphabet 
spéciaux  poar  chaque  province,  pour  chaque  canton,  pour 
diaque  village,  et  la  langue  d'une  nation  sa  disaondra 
aassitAt,  s'émiettera  en  une  moltitode  Infinie  d'idiomes 
de  clocher,  c'est-à-dire  de  patois.  Or  c'est  là  ce  que  les 
Félibres  ont  fait  de  la  langue  d'Oc  contemporaine  en 
s'inspirant,  quand  ils  ont  tenté  de  l'écrire,  de  ce  fanz 
principe  linguistique  qn'tV  faut  écrire  comme  on  parle. 
Chacun  de  cas  modernes  Troubadours,  composant  dans  le 
patois  de  sa  paroisse,  n'a  pas  de  plus  grand  souci  que  d'en 
reproduira  religieusement  toutes  les  nuances  d'accent, 
da  mieux  qu'il  peat,  au  mo^en  d'une  orthographe  qu'il 
a  confectionnée  lui-mâme  de  tontes  pièces  pour  cet  usage 
tout  spécial  ;  et  ainsi,  au  lieu  de  masquer  ces  innombra- 
bles Tariaotes  de  son  des  parlera  locaux  (qui  sont  simple- 
ment des  senteurs  de  terroir)  par  l'unité  d'orthographe 
d'une  grande  langue  écrite,  l'écriture  ne  sert  qu'à  exa- 
gérer ces  différences,  et  le  plus  souvent  à  en  fausser  l'in- 
terprétation étymologique.  La  littérature  félibresque  a 
créé  de  la  aorte  une  véritable  Babel  de  patois,  nne 
énorme  confusion,  nne  cacophonie  immense,  à  la  place 
de  cette  belle  langue  provençale  que  l'on  se  flatte  ingé- 
nument d'avoir  fait  renaître  de  aea  cendres. 

Comme  tous  ceux  qui  n'ont  pas  fait  une  étudo  spéciale 
de  la  philologie,  et  même  comme  plua  d'un  philologue  et 
romaniste  d'incontestable  mérite,  lea  félibrea,  et  avant 
eux  les  écrivains  qui  ont  eu  la  fantaisie  de  s'essajrer  an 
patois  depuis  la  fin  littéraire  de  la  langue  d'Oc,  se  sont 
fourvoyés  pour  avoir  perdu  de  vue  un  principe  :  ce  prin- 
cipe, c'est  que  les  aignss  alphabéliquea  n'ont  paa  une  va- 
leur absolue,  intrinsèque,  mais  ont  une  valeur  purement 
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peut  serTir  à  représenter  deux  lettres  parlées  très  distinc* 
tes,  et  même  trois,  et  jasqu^à  quatre  ou  plus,  et  que,  ré- 
ciproquement, le  môme  son  peut  ôtre  figuré  de  plusieurs 
manières  ?  Commençons  par  le  premier  signe  de  notre 
alphabet  :  A  a-t-il  une  valeur  constante  en  français  ?  Non 
assurément,  car  A,  dans  âne^  figuie  un  son  sensiblement 
autre  que  celui  qu'il  figure  dans  le  mot  an  ;  et  ces  deux 
sons  n'ont  rien  de  commun  ayeo  celui  que  prend  le  signe 
A  quand  il  est  suivi  du  signe  I  ou  du  signe  U.  Mais  si  A 
Tarie  qielque  peu  de  valeur  dans  le  français,  la  phono- 
graphie anglaise  lui  prête  trois  acceptions  complètement 
différentes  ;  ee  signe  j  représente  à  la  fois  les  sons  fran- 
çais de  TA  dans  fat  et  dans  mare;  le  son  français  de  TE 
dans  été  ;  et  le  son  français  de  TO  dans  boL 

Passons  au  signe  vojelle  E.  Nous^  négligerons  les  trois 
légères  nuances  de  prononciation  auxquelles  cette  lettre 
est  sujette  en  français,  et  qui  sont  notées  dans  récriture 
par  les  marques  accessoires  appelées  accent  aigu ,  accent 
grave,  accent  cinconflexe  ;  mais  c'est  une  différence  vo- 
cale profonde  que  celle  qui  distingue  les  trois  E  du  mot 
enquête.  Le  son  du  premier  e  se  confond  en  effet  avec  ce- 
lui de  Va  :  encre  et  ancre  sont  absolument  homonjmes, 
phoniquement  parlant.  Observons  maintenant  ce  signe 
dans  l'anglais  :  sa  prononciation  j  est  aussi  diverse  que 
celle  de  l'A.  Tantôt  elle  prend  le  son  de  notre  I  français , 
tantôt  le  son  de  notre  EU^  et  quelquefois  seulement  le 
son  de  notre  E. 

La  voyelle  I  est  un  autre  caméléon  :  sans  sortir  du 
français,  nous  constatons  qu'elle  peut  revêtir  deux  formes 
phoniques  très  distinctes  ;  quoi  de  plus  différent  que  les 
deux  I  du  mot  intime  ?  En  anglais,  le  signe  I  représente 
concurremment  quatre  voix  qu'on  ne  saurait  confondre  : 
le  plus  souvent,  il  est,  non  point  simple  voyelle,  mais 
diphthongue,  et  le  son  de  notre  AI  dans  baïonnette  ;  dans 
certains  cas,  il  équivaut  à  notre  EU  ;  etc. 

O  est  sensiblement  identique  à  lui-même  en  français, 
sauf  pourtant  que,  associé  à  I  et  U,  il  concourt  à  expri- 
mer respectivement  deux  sons  qui  ne  ressemblent  aucu- 
nement au  son  qui  lui  est  propre  quand  il  est  employé 
séparément.  Notons  en  passant  qu'O  a  en  français  deux 
succédanés  dans  lea  signes  composés  AU  et  EAU.  Dans 
l'anglais,  il  est  sujet  à  des  variations  moins  nombreuses 
et  moins  tranchées  que  les  voyelles  précédentes.  Cepen- 
dant il  y  revêt  parfois  la  forme  phonique  de  You  français, 
comme  dans  to  move^  to  prove.  Les  italiens  attachent  au 
même  signe,  suivant  le  cas,  deux  sons  perceptiblement 
diatifictf ,  l'un  largo^  et  l'autre  stretto. 


—  50  — 

U  exprime  en  français  on  son  rouelle  qni  n'existo  ni 
dans  l'italiflD,  ni  dans  l'espagnol,  ni  dans  l'anglaïa  ;  ee 
nâms  signe  désigne  des  sons  tout  différents  dans  cea 
derniàres  langues.  Il  en  désigne  an  moins  trois  bien  dîa- 
tincts  chez  les  Ângl&is  qne  nous  poorrions  noter  en  fran- 
çais par  les  signes  composés  lOU,  EU,  OU. 

Que  dirions-nous  des  signes  voyelles  composés!  AU 
rend  nn  son  de  voyelle  simple,  en  français  et  eu  anglais, 
où  il  a  la  œdme  signification  phonique  que  0.  Dans  toutes 
les  autres  langues  faisant  usage  des  caractères  latins,  ce 
signe  exprime  une  diphthongue  dont  le  double  son  n'a 
absolument  rien  de  commuD  avec  celui  de  notre  0.  —  Le 
signe  composé  OU,  dont  l'usage  n'existe  guère  que  dans 
le  français  et  dans  l'anglais,  sert,  dans  la  première  de  ces 
denx  tangues,  k  figurer  la  voyelle  simple  que  les  Italiens, 
les  Espagnols  et  les  Allemands  rendent  par  U;  dans  l'au- 
tre, il  a  la  valeur  d'une  diphthoDgue  dans  laquelle  l'O 
représente  le  son  de  notre  A,  et  l'U  le  son  de  notre  OU. 
—  Pour  exprimer  ce  dernier  son,  les  Anglais  emploient 
le  plus  souvent  deux  0. 

Certains  signes  consonnes  ont  anssi  des  acceptions 
phoniques  très -variables  :  le  C  des  Espagnols  devant  e  et 
t  sonne  sensiblement  comme  le  TH  des  Anglais,  et  la  C 
suivi  des  mêmes  voyelles  a  chez  les  Italiens  le  même  son 
que  le  CH  des  Espagnols  et  des  Anglais,  un  son,  par  pa- 
renthèse, étranger  &  la  langue  française.  Dans  calle-ei. 
Ce,  Ci  sonnent  absolument  comme  Se,  Si.  Le  son  qui 
répond  an  GH  français  est  inconnu  de  l'Espagnol  :  les 
Italiens  le  rendent  par  SO,  les  Anglais  par  SH,  les  Alla- 
mands  parSCH. 

J,  consonne  en  français,  en  espagnol,  en  anglais, 
mais  de  trois  manières  très  distinctes,  est  voyelle  pour 
les  Italiens  et  les  Allemands. 
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figuré  par  telle  lettre  de  Falphabet,  en  yertu  duquel  cha- 
que signe  alphabétique  peut  aToir  une  signification  mul- 
tiple et  exprimer  plusieurs  sons  différents  suiyant  les 
cas  ;  il  leur  a  échappé  que  tel  est  le  fait  de  toutes  les 
langues,  et  que  celle  que  nos  ancêtres  nous  ont  trans- 
mise par  écrit  dexait  sans  doute  obéir  à  la  loi  commune. 
Ainsi  que  les  Français  du  Nord,  les  adeptes  du  Félibrige 
ont  appris  les  rudiments  de  la  lecture  et  de  récriture  par 
Torgane  de  la  langue  française  ;  et  alors,  tout  comme 
des  Français  du  Nord  eussent  fait,  ils  ont  lu  les  écrits 
de  la  Tieille  langue  d'oc  à  la  française,  de  même  qu'ils 
lisent  le  latin  à  la  traneaise,  de  même  encore  que  tous 
sous  lisons  à  la  française  les  diverses  langues  étrangères, 
mortes  ou  vivantes,  dont  les  règles  de  prononciation  nous 
sont  inconnues,  et  sans  nous  préoccuper  de  ce  que  peu- 
vent être  ces  règles.  Ainsi  lus,  ainsi  prononcés,  les  mots 
du  vieux  provençal  ont  sonné  aux  oreilles  de  nos  féli- 
bres  d'une  façon  tout  autre  que  les  mots  correspondants 
de  nos  modernes  patois,  et  on  s'est  hâté  étourdiment  d'en 
conclure  qu'une  révolution  profonde  s'est  opérée  dans 
la  phonétique  de  notre  idiome  indigène  dans  un  laps  de 
temps  relativement  très  court.  D'un  autre  côté,  quand  on 
a  voulu  écrire  le  provençal  actuel,  nos  patois,  c'est-à-dire 
en  figurer  les  sons  par  les  signes  de  l'alphabet,  on  a  em- 
ployé ces  signes  avec  la  valeur  conventionnelle  qu'ils  ont 
en  français,  autant  qu'on  l'a  pu  du  moins,  et  on  a  eu 
alors  une  langue  d'oc  moderne  écrite  qui  différait  à  un 
degré  surprenant  de  la  langue  d'oc  des  vieux  parche- 
mins. 

On  ne  s'est  pas  aperçu,  on  ne  se  doute  pas  encore  qu'on 
est  le  jouet  d'une  illusion,  et  qu'on  est  soi-même  les  au- 
teurs de  ce  contraste  étrange  qu'on  croit  voir  éclater  en- 
tre la  langue  d'oc  d'il  j  a  environ  trois  cents  ans  (les 
monuments  écrits  du  provençal  littéraire  vont  jusqu'au 
milieu  du  xvi*  siècle)  et  celle  qui  se  parle  de  nos  jours. 
Et  en  effet,  ce  contraste  est  tout  apparent,  tout  factice, 
ce  contraste  résulte  tout  entier  de  la  double  erreur  où 
nous  tombons  en  traduisant,  d'une  part,  l'écriture  du 
vieux  provençal  en  des  sons  français,  et,  d'un  autre  côté, 
en  appliquant  l'orthographe  française  aux  sons  du  pro- 
vençal moderne. 

N  est-il  pas  évident  que  cette  différence  serait  d'une 
autre  sorte  pour  des  Italiens,  des  Espagnols,  des  Anglais, 
des  Allemands,  des  Roumains,  des  Flamands,  des  Sué- 
dois, c'est-à-dire  pour  des  observateurs  qui,  habitués  à 
convertir  l'écriture  en  parole  et  la  parole  en  écriture 
d'après  des  règles  de  corrélation  autres  que  celles  du 
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français,  aaraient  nne  antre  m&Diëre  que  noua  de  pro- 
noiiMr  les  textes  de  la  langue  d'oc  ancienne,  et  aussi 
une  antre  manière  que  noas  d'ëorire  les  patois  d'anjonr- 
d'hni  ? 

On  nons  fera  pent-âtre  l'objection  suivante  :  Le  vieux 
provençal  ne  nous  étant  connu  que  par  des  monuments 
écrits,  ne  parlant  plus  &  l'ouïe,  maia  eeulement  k  la  vne, 
étant,  en  d'autres  lermes,  une  langue  morte,  la  clef  de 
sa  prononciation  le  trouve  perdue,  et  alors  les  lecteurs 
sont  bien  réduits  &  lire  celte  langue  morte  comme  ils  li- 
sent le  latin,  c'est-à-dire  en  lui  prêtant  une  prononciation 
quelconque,  ou  plutôt  celle  de  leor  langue  maternelle, 
qui  se  recommande  naturellement  à  leur  choix.  Et  pareil- 
lement, quand  il  s'agit  d'éorire  le  patois,  peut-on  faire 
autrement  que  de  recourir  pour  cela  aux  procédés  ortho- 
graphiques de  la  langue  dans  laquelle  on  a  fait  son  édu- 
cation  littéraire,  qui  nous  est  le  plus  familière  f 

A  ces  arguments  nous  répondrons  : 

Sans  doute,  s'il  n'est  pas  possible  de  déterminer  la 
manière  dont  nos  ancêtres  parlaient  leur  langue,  nous 
serons  obligés,  pour  lira  leurs  écrits,  d'adopter  une  pro- 
Bonoiation  de  convention  qui  pourra  è.  notre  guise  être 
celle  du  français  ou  toute  autre.  Mais  alors,  employant 
pour  lire  le  vieux  provençal  une  prononciation  que  nous 
savons  loi  âtre  étrangère,  nous  commettons  une  absur- 
dité palpable  en  arguant  néanmoins  de  cette  fausse  pro- 
nonciation comme  si  elle  était  la  vraie,  et  en  l'opposant 
&  celle  do  provençal  moderne  pour  établir  la  prétendue 
différence  existant  entre  les  deux  âges  de  la  langue 
d*oo. 

Et  d'un  autre  c6té,  si  nos  patois  du  Midi  n'ont  pas  une 
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leur  an  forger  unef  —  Assurément  non;  nous  nions  abso- 
lument ces  deux  points. 

Deux  traités  de  grammaire  et  de  prosodie  provençales 
composés,  Tun  au  xm*  siècle,  Tautre  au  xit*,  nous  appor- 
tent un  témoignage  formel  comme  quoi  les  particularités 
de  prononciation  les  plus  marquées  qui  sont  regardées 
comme  distinctives  de  la  langue  d*oc  moderne,  et  dans 
lesquelles  on  croit  voir  la  preuve  d*une  véritable  révplu- 
tion  phonique  survenue  dans  notre  langage  du  Midi  vers 
la  fin  du  XVI*  siècle,  aussi  bien  qu'une  cause  suffisante 
pour  rendre  Torthographe  de  la  vieille  langue  inapplica- 
ble à  la  nouvelle,  appartenaient  déjà  au  provençal  de  la 
meilleure  époque.  Où  réside  surtout  Tapparent  contraste 
entre  la  vieille  phonétique  et  la  nouvelle?  Il  porte  prin- 
cipalement sur  les  lettres  vieux-provençales  A,  0,  et  con- 
siste en  ce  que  ces  deux  lettres,  toujours  constantes  dans 
récriture  de  Tancienne  langue,  passeraient,  à  peu  près 
dans  la  moitié  des  cas,  respectivement  à  Tétai  de  0  et  OU 
dans  le  langage  actuel.  C'est  ainsi  par  exemple  qu'on  argu- 
mente :  a  Anciennement,  on  disait  à  Rodez  /a  /^mna,  /o 
nwnde^  ce  sont  tous  nos  titres  dû  Mojen-Age  qui  en 
témoignent  :  et  aujourd'hui  en  patois  ruthénois  nous  di- 
sons /o  femnOj  Ion  mounde.  Donc  l'a  s'est  changé  en  o  et 
Vo  s'est  converti  en  ou.  » 

Ce  raisonnement  paraît  vainqueur,  et  ce  n'est  pourtant 
qu'un  bien  pauvre  sophisme.  On  peut  en  faire  justice  en 
deux  mots  :  Nos  ancêtres  mettaient  a  là  où  nous  mettons 
0,  et  mettaient  o  là  où  nous  mettons  ou  ;  mais  qu'est-ce 
qui  nous  prouve  que  ce  soit  là  autre  chose  que  deux  diffé- 
rentes manières  de  noter  les  mêmes  sons,  l'une  étant  la 
notation  provençale,  l'autre  la  notation  française?  Rien, 
assurément,  car,  comme  nous  l'avons  longuement  exposé 
tout  à  l'heure,  l'exemple  des  langues  vivantes  actuelles 
nous  démontre  qu'un  même  son,  un  même  mot  parlée  peut 
être  figuré  tout  différemment  dans  les  différentes  langues 
emplojant  le  même  alphabet.  Donc,  quand  nous  observons 
d'une  part  une  similarité  si  exacte  à  tous  autres  égards 
entre  les  mots  vieux  provençaux  et  ceux  qui  leur  corres- 
pondent dans  le  patois,  et  que  d'autre  part  nous  considé- 
rons que  le  système  phonographique  français  qu'il  nous  a 
plu  d'appliquer  an  patois  n'a  aucun  rapport  nécessaire 
avec  le  système  inconnu  que  suivaient  les  écrivains  de  la 
langue  d'oc  classique,  et  qu'il  pourrait  en  différer  du  tout 
au  tout,  le  plus  probable  alors  c'est  que  les  sons  des  voyel- 
les en  question  n'ont  pas  changé  en  passant  de  la  bou- 
che des  vieux  Rouergats  dans  celle  de  leurs  descendants, 
mais  que  c'est  simplement  l'ancienne  manière  d'écrire  ces 
aons  qui  a  été  remplacée  par  une  nouvelle. 
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Et  mainteDaut  ajoatonsque  cette  présomptioD  fait  place 
jL  uDe  entière  certitude  en  préaeoce  des  témoignages uon- 
ai^nés  dans  las  deux  traités  cités  tont  &  l'heure.  En  d'au- 
tres termes,  il  résulte  de  ces  documeuta  autheotiques  et 
très  explicites  que  ce  que  nos  pères  écrivaient  /■  femnu 
lo  monde,  en  se  conformant  aux  règles  de  leur  orthogra- 
phe nationale,  ils  le  prononçaient  tout  comme  ce  quenous 
dcrlvons  anjourd'hui  /o  femnn  Ion  mounde,  en  essajant 
de  phonographîer  notre  idiome  d'après  la  méthode  fran- 
çaise. 

Le  Donaitis  provmcialis  du  tronbadonr  Hugues  Fajdit, 
auquel  on  assigne  pour  date  la  fln  dn  xiii°  siècle,  et  les 
Z^yiifArnor^de  Molinier,  chancelier  de  l'académie  des 
Sept  poètes  de  Toulouse,  dont  la  rédaction  fat  achevée 
en  l'an  1356,  s'accordent  à  enseigner  que  lesaignes  alpha- 
bétiques a,  e,  o,  sont  susceptibles,  chacun,  de  deux  sons 
différents,  que  ces  auteurs  distinguent  par  les  épithètes 
de  lare  ou  plenmonan  et  de  ettrech  ou  semissonan.  Or,  après 
avoir  posé  cette  distinction,  ils  en  offrent  des  exemples 
dans  de  longues  série;  do  mots.  Eh  bien.  Messieurs,  voici 
ce  qu'il  voua  sera  facile  de  constater  à  votre  tour  comme 
je  l'ai  constaté  moi-même;  c'est  que  dans  tous  les  cas  où 
l'a  Ve  et  l'o  sont  indiqués  comme  lare  ils  correspondent, 
dans  notre  patois,  respectivement  à  ce  que  nos  écrivains 
patoiaans  écrivent  o,  è,  0  ou  ouo,  et  que  dans  tous  les  caa 
où  ces  voyelles  sont  données  comme  eitrechas,  elles  cor- 
respondent respectivement  à  nos  modernes  o,  é,  ou. 

Le  principe  de  la  bisonnartce  des  trois  voyelles  dont  il 
■'agit  est  formulé  dans  les  Leys  iTAmors   en  ces  termes  ; 

u  Vist  havem  qu'es  letra,  e  mostrat  que  una  vocals  fay 
dictio;  aras  volem  mostrar  quantas  vocals  son.  K  debetz 
aaber  que  cinq  vocals  son  :  a,  e,  t,  o,  u  ;  et  alcunas  d'aque- 
las,  segon  nostre  romans,  son  motas  vetz  plenissonana,  et 
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noo8  en  offre  une  ooUectioD  copieuse  dans  le  dictionnaire 
de  rimes  qui  termine  cet  ouvrage.  On  j  rencontre  notam- 
ment des  mots  que  les  LeystTAmors  nomment  utrùonnans^ 
et  qui,  sous  une  même  forme  écrite,  cachent  deux  formes 
parlées  distinctes,  l*uDe  large  et  Tautre  étroite^  auxquelles 
correspondent  deux  significations  également  distinctes. 
Bornons-nous  à  donner  ici  un  court  spécimen  de  ces 
séries  de  mots  ayant  double  prononciation  et  double  sens 
par  la  variation  phonique  des  lettres  a,  e,  o  : 

!•  MOTS  EN  Jk  lare mots  en  a  A  estreeh 

Cas  {casus) Cas  {eanes) 

Qras  (grossus). .  Gras  {grana) 

Mas  {mansvs), . .  Mas  {manus) 

Vas  (is) y sls  {versus) 

2^  MOTS  EN  E  lare en  E  eslrech 

Pes  {pedes) Pes  {pondus) 

Près  {propè)  •  . .     Près  {apprehensus) 

3*  MOTS  EN  O  lare en  O  estreeh 

Sol  {solum). ...  Sol  (solus) 

Cors  (corpus). , .  Cors  (cursus) 

Sort  {sors) Sort  {surdus) 

Contentons-nous  de  répéter  cette  énonciation  que  nous 
avons  déjà  formulée  et  dont  tous  ceux  à  qui  notre  patois 
est  familier  trouveront  une  entière  confirmation  dans  les 
deux  traités  ci-dessus  mentionnés  :  La  double  variation 
des  lettres  vieux-provençales  a,  e,  o  en  larges  et  étroites 
coïncide  exactement  avec  la  distinction  de  nos  a,  è^  ouo 
d^une  part,  et  de  nos  o,  é,  ou^  d'autre  part  ;  et  nous 
crojons  que  de  ce  parallélisme  constant,  absolu,  on  doit 
conclure  que  les  sons  patois  rendus  aujourd'hui  à  la  fran- 
çaise par  les  signes  o,  ^,  ou,  ne  diffèrent  pas  de  ceux  que 
les  anciennes  grammaires  de  la  langue  d'oc  désignent  par 
les  dénominations  de  a,  6,  o  étroits,  et  qu'il  serait  plus 
juste  d'appeler  fermés,  tandis  que  les  sons  opposés  seraient 
dits  ouverts. 

On  ne  peut  pas  mettre  davantage  en  doute  que  les 
signes  diphthongues  de  l'écriture  provençale  ne  repré- 
sentent de  vrais  diphthongues  parlées,  alors  qu'ils  n'ex- 
priment en  français  que  de  simples  vojelles.  Oui,  on  ne 
peut  pas  s'arrêter  un  instant  à  douter  que  les  au,  eu,  ou 
de  la  vieille  langue  n'exprimassent  des  diphthongues,  et 
les  mêmes  que  notre  orthographe  patoise-française  s'éver- 
tue à  rendre  par  ces  bizarres  et  impuissantes  accumula- 
tions de  lettres  :  aou,  eou,  oou. 

Les  Leysd'Amors  contiennent  ce  passage  {loc.  cit.  p.  20)  : 
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«  Uech  diptongflB  hav«m  segon  noatre  luig&tge  ;  boi  a 
saber,  ay,  ey,  oy,  uy,  œi,  eu,  iv,  ou,  coma  gay,  vey,  j'oy, 
euy,  vaù,  leu,  viu,  noti.  n 

Je  ne  terminerai  pas  anr  ce  point  sans  tous  ■ignaler 
UD  fait  digne  ds  tous  intéresaer  toat  particalièrement 
comme  Roaergats.  La  donble  prononciation  que  les  grani- 
mairiens  de  la  vieille  langue  d'oc  assignent  à  l'a  n'existe 
pleinement  qne  dans  le  patois  da  Rouergne  et  celui  ds 
quelques  autres  pointa  très-limités  dn  Centre.  En  effet, 
ce  n'est  pas  seulement  l'a  atone  des  anales  fâmininas  qni 
est  signaU  comme  étroit,  c'est-à-dire  comme  répondant 
à  l'o  de  l'orthographe  moderne  :  c'est  aussi  l'a  portant 
l'accent  tonique  dans  plusieurs  catégories  de  mots,  n«- 
tamment  ceux  qui  répondent  aux  mots  latins  en  onui, 
tels  que  romanui,  germanus,  christianm ,  allanns,  etc., 
dont  le  vieux  provençal  fait  romà,  germa,  christià,  alt&. 
Or,  cette  catégorie  da  toniqaes,  tormellement  indiqués 
dans  les  Leys  ^Amors  et  le  Donat  proemal  comme  eilrech, 
ne  prennent  le  son  de  l'o  fraoçais  que  dans  notre  dépar- 
tement, h.  l'exception  même  de  sa  partie  méridiocale,  et 
sur  quelques  autres  poiots  des  deux  régions  montagneu- 
ses du  Centre  et  de  l'Est.  Mais,  répétons-le,  c'est  surtout 
pour  les  formes  dialectales  propres  au  Rouergue  que  les 
règles  de  prononciation  dont  il  s'agit  paraissent  avoir  été 
formulées  par  les  anciens  grammairiens  provençaux,  car 
ces  règles  ne  trouvent  une  application  aussi  complète, 
aussi  adéquate  dans  le  parler  d'aucune  autre  province  de 
la  laagne  d'Oc. 

Les  considérations  que  nous  venons  d'exposer  (et  nous 
aarions  pu  en  ajouter  encore  d'autres  d'une  égale  valeur) 
autorisent,  cro^ons^nous,  le  jugement  que  noua  avons 
porté  sur  les  félibres  et  sur  leurs  émules  anticipés,  les 
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qne  de  la  yieille  langue  pour  écrire  la  nooTelle,  pourquoi 
8*e8i-il  résolu  à  traiter  celle-ci  à  Tégal  d*une  langue  de 
sauvages  qui  serait  sans  passé  littéraire  et  grammatical, 
et  a-t-il  été  demander  au  français  Taumône  d'une  mé- 
thode de  notation  pour  subvenir  à  cette  indigence? 

Mais  encore  le  français  ne  8*est-il  pas  trouvé  tout-à- 
fait  en  mesure  de  rendre  le  service  demandé  ;  car  son 
système  phonograpkique  n*a  pas  prévu  certains  sons  pro- 
vençaux étrangers  à  la  langue  d'oïl  ;  il  est  insuffisant 
notamment  pour  exprimer  nos  voyelles  atones,  si  variées 
et  si  fréquentes  ;  il  ne  peut  non  plus  traduire  nos  diph- 
thongues  nombreuses,  et  son  signe  cA,  qui  répond  à  un 
son  que  nous  n'avons  paj>,  ne  peut  par  conséquent  repré- 
senter notre  chuintante  sans  changer  de  signification.  On 
aurait  dû  se  raviser  en  présence  de  ces  difficultés,  et  re- 
venir sur  ses  pas  ;  mais  on  ne  Ta  point  fait,  et  au  lieu  de 
renoncer,  comme  c'eût  été  si  facile,  à  infliger  aux  patois 
provençaux  l'écriture  française,  qui  leur  est  iocompatible, 
quand  ils  possèdent  déjà  par  droit  d'hérédité  une  écri- 
ture qui  n'a  pas  cessé  de  leur  être  conforme,  on  a  pris  le 
détestable  parti  d'altérer  les  conventions  phonogra- 
phiques de  l'écriture  française  là  où  elles  étaient  inap- 
plicables, et  on  a  réalisé  de  la  sorte  un  système  hybride 
combinant  l'écriture  d'emprunt  et  l'écriture  d'invention, 
et  privé  des  avantages  de  l'une  et  de  l'autre  tout  en  réu- 
nissant les  inconvénients  de  celle-ci  et  de  celle-là  ;  un 
système  qui,  n'étant  emprunté  que  pour  moitié  à  une 
langue  étrangère,  est  aussi  embarrassant  pour  ceux  qui 
savent  cette  langue  que  pour  les  autres,  et  qui,  n'étant 
fabriqué  ad  hoc  que  pour  l'autre  moitié,  manque  d'unité, 
est  disparate  et  équivoque.  On  ne  pouvait  donc  avoir  la 
main  plus  malheureuse. 

Nous  devons  constater  que  certains  félibres  parmi  les 
plus  marquants  ont  voulu  réagir  contre  l'erreur  com- 
mune ;  mais  leur  tentative  en  vue  de  rentrer  dans  l'or- 
thodoxie philologique  est  restée  incomplète.  C'est  ainsi 
que  M.  l'abbé  Rous  et  M.  Azaïs,  s'ils  ont  bravement  ré- 
tabli l'antique  a  à  la  place  de  l'intrus  o  moderne,  ont 
cependant  reculé  quand  il  s'est  agi  de  rendre  au  vieil  o 
sa  double  valeur,  ei  ils  ont  suivi  la  foule  des  félibres  en 
substituant  à  To  estrech  le  signe  français  ou,  ce  qui  est 
une  faute  des  plus  regrettables. 

Dirons-nous  que  tout,  dans  le  Félibrige,  est  mauvais 
et  à  rejeter?  —  Non,  assurément.  Le  Félibrige  à  nos 
yeux  a  tout  au  moins  un  grand  mérite,  celui  d'appeler 
iea  esprits  vers  des  hauteurs  plus  nobles  que  les  bas  fonds 
ot  les  intérêts  privés  s'agitent  ;  le  cri  du  Félibrige  est 


dans  tons  Us  cas  an  jurttmi  corda /CâU«4cole  a  faitfansse 
route,  elle  court  après  des  chimères  ;  mais  elle  a  sa  grou- 
per une  maltitade  d'intelligeDoes  dont  qnelqaes-unaa 
fort  Willantas,  et  aussi  une  foule  de  cœurs  ouverts  aux 
sentiments  généreux.  Telle  quelle,  ostte  organisation 
constitue  une  véritable  puissance,  et  parlas  éléments 
qu'alla  renferme  il  est  en  son  pouvoir  d'opérer  la  bien. 
Pour  cela  il  faudrait  seulement  que  son  action  fût  ra- 
menée dans  la  voie  de  la  science  et  de  la  saine  logique, 
et  dussions-nous  paraître  trop  peu  modeste,  nous  avons 
cru  devoir  essayer  da  oontribuar  à  un  si  désirable  résul- 
tat, ne  fût-ce  que  dans  la  plus  faible  mesure. 

Le  Félibrige  a  une  prédilection  ardente  pour  la  France 
méridionale  et  il  aime  ardemment  aussi  las  peuplas  la- 
tinSj  auxquels  naturellement  s'opposent  à  ses  janx  les 
nations  germaniques.  Ces  préférences  n'ont  rien  en  soi 
de  f&cheux  ;  elles  peuvent  même  porter  d'excallenta 
A'uits,  mais  pour  cala  il  faut  qu'elles  ne  soient  ni  étroites 
ni  aveugles.  Félibres,  vous  aimez  les  peuples  da  la  lan- 
gue d'Oc,  TOUS  aimez  les  peuples  des  paya  romans  ;  c'est 
fort  bien,  mais  voua  devez  attester  cet  smouF  en  vous 
rendant  véritablement  utiles  à  ces  peuples,  qui  vous  sont 
si  obers.  Apprenez-leur  donc  premièrement  à  se  connattre 
soi-mfimes  :  le  ■ftû9i  mxvzii  ne  s'adresse  pas  moins  aux 
nations  qu'aux  individus;  faites-leur  connaître  leur  passé 
(el  qu'il  fut,  ce  qui  sans  doute  aura  moins  pour  effet  de 
las  y  ramener  que  de  les  aider  à  en  sortir  tout  à  fait  ;  en- 
seignez-leur leur  histoire  intime,  leur  histoire  sociale, 
mai&  sous  son  vrai  jour  et  saoa  réticences,  et  une  cnn- 
naissanoe  critique  et  approfondie  de  la  Uogue  indigène 
sera  d'un  trèa-giand  secours  pour  cet  objet.  Signalez  à 
vos  peuples  les  qualités  natives  dont  ils  ont  à  tirer  profit  ; 
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lisation  contemporaine,  ne  sont  pins  qa^nne  faiblesse, 
une  cause  d^abaiisement,  une  redoutable  menace  de  déca- 
dence et  de  raine!  Les  Félibres  n'ont-ils  pas  souflë  aux 
oreilles  auxquelles  s*adre88ent  leurs  chants  des  sentiments 
peu  fraternels,  peu  chrétiens,  pour  des  races  rivales,  au 
lieu  de  nous  enseigner  le  secret  de  leur  supériorité  crois- 
sante, au  lieu  de  nous  inspirer  une  émulation  bienveil- 
lante et  active  tout  à  la  fois,  qui  seule  peut  nous  rendre 
nos  avantages  perdus?  Non^  assurément,  ce  n'est  pas  en 
réveillant  les  souvenirs  de  la  bataille  de  Muret,  ce  Wa- 
terloo de  notre  vieux  Midi,  ce  n'est  pas  en  cherchant 
à  rallumer  des  passions  épiques  aussi  refroidies  que 
les  cendres  dllium,  ce  n'est  pas  en  évoquant  les  fan- 
tômes de  Simon  de  Montfort,  de  Pierre  II  et  du  comte 
Raymond,  ce  n'est  pas  non  plus  en  cherchant  à  nous  fas- 
ciner, à  nous  séduire  par  les  peinture  de  la  société  des 
tournois  et  des  cours  d'amour,  une  société  qui  n'eit  plus 
elle-même  qu'un  fantôme  ;  ce  n'est  pas  en  s'y  prenant  de 
la  sorte  que  le  Félibrige  relèvera  la  fortuoe  des  peuples 
dont  il  s'est  constitué  l'avocat.  Qu'il  se  demande  plutôt 
pourquoi  la  France  du  Nord  a  primé  celle  du  Midi,  et  un 
examen  impartial  des  événements  lui  répondra  que  c'est 
parce  que  la  première  a  été  imprégnée  plus  que  l'autre 
par  l'influence  germanique.  Et  qu'il  se  demande  ensuite 
à  quoi  les  nations  de  souche  germaine  doivent  de  l'em- 
porter de  plus  en  plus  sur  les  peuples  latins;  c'est  là  la 
grande  question,  et  nous  allons  essayer  d'y  répondre  par 
ces  deux  mots  :  Les  peuples  Romans  ont  le  culte  du  Plaisir^ 
les  peuples  Tudesques  ont  le  culte  du  Travail. 

Et  hàtons-nous  d'ajouter,  crainte  qu'on  s'y  trompe,  que 
ce  n'est  pas  la  seule  avidité  des  richesses  matérielles  qui 
porte  à  un  si  haut  degré  de  tension  les  efforts  laborieux 
de  ces  fils  des  Barbares  :  ils  poursuivent  avec  une  ardeur 
tout  aussi  âpre  l'acquisition  des  biens  de  l'esprit,  la  cul- 
ture intellectuelle,  le  savoir,  l'accroissement  de  la  valeur 
morale  de  Thomme,  le  perfectionnement  de  soi-même,  ce 
que  les  Anglais  appellent  self  improvcment.  Et  d'ailleurs, 
s'il  est  vrai  que  l'oisiveté  soit  la  mère  de  tous  les  vices, 
comment  se  pourrait-il  que  le  travail  ne  soit  pas  à  quel- 
ques égards  le  père  de  la  vertu  f 

Le  Félibrige  a  pris  pour  son  emblème  la  Cigale,  et 
l'insecte  chanteur,  figuré  en  or,  décore  la  boutonnière 
des  adeptes  aux  jours  de  fête.  Hélas,  ce  symbole  trop  bien 
choisi  ne  convient  pas  seulement  à  la  corporation  de  bar- 
des dont  les  chants  sont  consacrés  à  la  Romanie  ;  il  est 
la  figure  non  moins  fidèle  de  la  plupart  des  populations 
qui   vivent  aujourd'hui  sur  un  sol  roman.  Il  est  bien  ie 
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obanUr,  et  il  n'est  point  mal  de  danser,  mais  il  fant  sur- 
toot  traTailter.  La  Cigale  a  son  mérite,  mais  son  défaut 
est  grava,  principalement  par  le  temps  qui  conrt  ;  et  c'est 
platAt  la  Fourmi  qn'on  devra  recommander  comme  exem- 
ple aaz  nations  dont  on  souhaite  de  voir  le  relàvement. 

Oui,  on  ne  saurait  trop  le  répéter,  le  malheur  des 
nations  latines  est  d'avoir  été  élevées  à  considérer  le  tra- 
vail comme  un  ch&timent,  et  par  conséquent  aie  détester 
et  à  l'éviter  le  plus  possible,  et  à  concevoir  l'idéal  de  la 
félicité  sous  las  formes  du  dolce  farnienle  des  Italiens.  Tout 
au  contraire,  aux  ^euz  des  autres  nations  leurs  heureuses 
rivales,  l'effort  producteur  n'est  autre  cbose  que  l'emploi 
normal  des  forces  physiques  et  mentales  de  l'homme,  le 
mojen  indispensable  de  conserver  et  de  développer  ces 
forces  du  corps  et  de  l'àme,  et  enfin  la  grande  source  du 
bonheur  et  de  la  vertu,  aussi  bien  que  de  la  richesse  et 
de  la  puissance. 

Me  permettrez-Yous  de  voua  signaler  denz  traits  de 
mœurs  qui  mettant  en  relief  bien  curieusement  cette 
radicale  différence  d'idées  et  de  goûta  entre  les  peuples 
de  tangue  latine  et  ceux  de  langue  germanique  t  Les 
voici  : 

Des  pionniers,  des  émigrants  de  race  germanique.  Al- 
lemands, Augto-Saxons,  Hollandais,  Danois,  Suédois, 
n'importe,  débarquent  sur  la  terre  lointaine  et  sauvage 
où  ils  sont  venus  se  créer  une  autre  patrie.  Après  s'âtre 
construit  les  premiers  abris,  ils  mettent  ensemble  la  main 
à  l'œuvre  pour  éle  ver  deux  édiûces  qui  seront  la  propriété 
de  tous.  Mais  pour  quels  besoins  et  pour  quel  usage  ces 
deux  bitlments  publics)— L'un  sera  VEglisef  l'autre  sera 
VScole. 

Or,  MassiauFS,  et  il  7  a  quelque  chose  de  triste,  dans  ce 
qui  va  suivre,  que  des  émigrants  d'origine  latine,  que  des 
Espagnols,  des  Portugais,   des  Italiens,  et  même  des 
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à  faire  pour  oela.  Noas  ne  demanderons  pae  au  Félibrige 
de  s^emplojer  directement  à  répandre  le  français  dans 
nos  campagnes  et  de  travailler  à  TiDstaller  an  fojer  de 
tontes  nos  familles  méridionales,  ce  serait  contre  sa  na- 
ture. Mais  nous  lai  demanderons  de  s'abstenir  d*enrajer 
les  progrès  parmi  nous  de  cette  langue  française  qui  seule 
peut  servir  de  véhicule  à  Tinstruction  de  nos  paysans, 
de  nos  ouvriers,  et  apporter  à  nos  populations  un  bienfait 
qui  ne  doit  et  ne  peut  leur  être  plus  longtemps  refusé. 
C'est  sur  les  esprits  éclairés  et  studieux  que  le  Félibrige 
aura  à  exercer  utilement  son  action  sans  faire  aucune 
violence  à  ses  tendances,  en  leur  donnant  même  une 
légitime  satisfactiou.  Préparer  une  exposition  magni- 
fique de  toutes  nos  richesses  ethnologiques,  archéolo- 
giques, paléographiques  et  philologiques,  et  en  constituer 
un  trésor  de  documents  pour  une  grande  histoire  de 
notre  cher  Midi,  telle  est  Tœuvre  vraiment  patriotique 
vers  laquelle  le  Félibrige  devrait  se  tourner,  en  faveur 
de  laquelle  il  devrait  lancer  un  appel  qui  trouverait  de 
Técho  dans  toute  la  vaste  région  de  la  langue  d'Oc,  dans 
toutes  ses  villes  et  jusque  dans  ses  moindres  bourgades. 
Le  côté  le  plus  pressant  de  cette  œuvre,  c'est  de  recueillir 
et  de  conserver  à  la  science  les  débris  encore  si  riches, 
si  instructifs,  de  la  grammaire  et  du  vocabulaire  proven- 
çaux sous  leurs  diverses  formes  dialectales,  qui  subsistent 
encore  dans  nos  patois  près  de  s'éteindre,  car  cette  gram- 
maire et  ce  vocabulaire  sont  loin  et  bien  loin  de  se  re- 
trouver tout  entiers  dans  les  monuments  littéraires  de  la 
langue. 

Les  Félibres  sont  avant  tout  des  poètes  ;  n'exigeons 
donc  pas  qu'ils  fassent  entièrement  divorce  avec  la  muse, 
la  muse  provençale,  s'entend.  Mais  puisque  nous  avons 
tant  fait  que  de  leur  offrir  des  conseils  qu'ils  ne  deman- 
daient pas,  qu'ils  mépriseront  très  probablement,  allons 
jusqu'au  bout  ;  nous  y  serons  bientôt  du  reste. 

D'abord  qu'ils  répudient  cette  détestable  hérésie  phi-, 
lologique  —  que  notre  travail  a  eu  principalement  pour 
but  de  dénoncer  —  qui  consiste  à  employer  une  méthode 
de  notation  anti-scientifique  et  anti-provençale  pour 
écrire  le  provençal  encore  parlé  de  nos  jours.  On  doit 
revenir  et  s'en  tenir  .absolument,  je  ne  dirai  pas  à  Vortho- 
graphcy  —  ce  terme  implique  des  idées  de  grammaire, 
et  nous  n'entendons  pas  nier  que  nos  patois  diffèrent  par 
certaines  formes  grnmmaticales  de  la  langue  classique, 
telle  surtout  qu'elle  s'écrivit  jusque  vers  la  fin  du  xrv* 
siècle,  — ^  mais  à  la  phonographie  usitée  chez  nos  pères 
jusqu'à  l'époque  (en  Rouergue,  cet  événement  ne  re- 


monte  pu  aa-deU  de  1550)  où  le  français  derint  pour 
énz  la  iaale  langue  écrite,  et  où  l'art  d'écrire  et  de  lire 
la  langue  d'Oo  s'éteignit  avec  la  génération  contempo- 
raine. 

La  vieille  et  seule  vraie  manière  d'écrire  notre  idiome 
vulgaire  une  fois  rétablis,  il  y  aura  mieux  i  faire, 
crojons-nous,  que  de  l'employer  à  rimer  k  outrance  dana 
on  patois  qni  sue  par  tous  les  pores  le  français  dont  l'au- 
teur est  tont  imprégné,  ou  bien  qui  respire  la  trivialité 
et  la  grossièreté  de  la  classe  illettrée  quand  on  ventre- 
produire  fidèlement  son  langage  pour  éviter  da  franciser. 
Notre  patois  est  tellement  ruiné  par  la  perte  de  mots 
qu'il  fuit  tous  les  jouië,  et  plus  encore  par  l'acqaisition 
d'horribles  barbarismes  tirés  sans  cesse  du  français,  qu'il 
est  en  voie  de  passer  à  l'état  de  jargon,  et  ne  peut  déjà 
plus  décemment  être  employé  dans  cet  état  pour  aucune 
compcsition  littéraire.  Nous  proposerions  aax  Félibrea 
d'emplojer  la  langue  du  zv*  siècle  :  elle  a  dépouillé 
les  inutiles  complications  de  la  grammaire  des  Trouba- 
dours; elle  est  déjà  une  langue  moderne,  mais  son  voca- 
bulaire est  encore  intact,  il  est  encore  purement  indigène; 
elle  aurait  enfin  l'avantage  d'être  très  facilement  enten- 
due de  ceux  qui  sont  familiers  avec  le  langage  actuel, 
dont  elle  dlSère  peu.  Et  maintenant  le  genre  dramatique 
serait,  selon  nous,  celui  auquel  on  devrait  donner  la  pré- 
férence, en  prenant  pour  sujets  les  épisodes  ou  les  mœara 
du  Moyen-Âge  dans  le  Midi.  Il  j  aurait  peut-être  là  an 
procédé  attrayant  et  efficace  de  nous  faire  faire  connais- 
sance intime  avec  cette  période  de  notre  histoire,  que  la 
Renaissance  a  trop  bien  réusai  à  faire  oublier,  mais  qu'il 
importe  de  remettre  au  grand  jour  dans  l'intérêt  de  notre 
instruction,  de  notre  instrnction  politique  principale- 
ment. 
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lUPPORT    DE    M.    F.     OALT    SUR  UN    OPUSCULE  DU   DOCTEUR 

COLLINEAU  INTITULÉ  :  Les  matières  colorantes  insalubres^ 
substitution  à  ces  composés  dangereux  de  produits  d'extrac- 
tion végétale  et  dune  parfaite  innocuité. 

SonB  ce  titre  le  docteur  Conineao  a  lo  à  la  Société  mé- 
dico-pratique de  Paris  un  mémoire  de  16  pages  ,  qui  a 
pour  but  d'appeler  l'atteotion  sur  des  matières  colorantes 
noQTelles  résultant  de  ses  recherches. 

Dans  la  première  paitie  de  ce  travail,  Tauteur  trace  un 
tableau  bien  noir  des  d«i>gers  de  toutes  sortes  auxquels 
sont  exposés  les  ouTriers  dans  les  teintureries,  les  fabri- 
ques de  couleurs  et  de  pHpiers  peints.  Quelque  chargé 
qu'il  puisse  paraître  ,ce  tableau  est  malheureusement  trop 
Trai.  Le  corps  médical  auquel  appartient  Tauteur  a  sou- 
vent constaté  lesefifets  dés^a^treux  produits  sur  Torganisme 
par  les  substances  toxiques  emplojées  en  grande  quantité 
dans  ces  diverses  industries.  Ou  pourrait  vraiment  dire 
tans  exagération  qu'un  nombre  considérable  d'ouvriers 
s'empoisonne  chaque  jour  de  propos  délibéré  pour  fournir 
à  nos  élégantes  de  plua  brillants  atours. 

A  cette  situation,  le  docteur  Collineau  offre  un  remède: 
il  consiste  k  abandonner  les  couleurs  et  les  teintures  qui 
nécessitent  l'emploi  de  composés  dangereux,  étales  rem- 
placer par  celles  qu'il  a  découvertes  de  concert  avec  un 
chimiste ,  M.  Savignj. 

Ces  couleura  sont ,  parait-il,  sans  danger,  parce  qu'el- 
les dérivent  toutes  d'un  même  produit  d'origine  végétale 
et  qu'elles  peuvent  être  obtenues  au  moyen  de  substances 
à  peu  prèd  inoâensivet).  £n  effet,  par  l'acide  picrique  et 
par  les  sels  alcalino-terreux,  ce  produit  nouveau  donne 
toute  une  série  de  verts.  Traités  par  des  sels  métalliques, 
tels  que  sels  de  zinc,  de  fer,  d'étain,  de  manganèse,  il 
fournit  une  série  de  bleus  et  la  série  complète  des  violets, 
depuis  le  violet  le  plus  foncé  jusqu'au  rose  le  plus  tendre, 
avec  une  richesse  de  ton  qui  rappelle  les  dérivés  de  l'ani- 
line. Le  docteur  Collineau  affirme  encore  que  ces  matières 
colorantes  ^e  prêtent  à  des  applications  multiples,  tein- 
ture, impression  sur  étoffe,  papiers  peints,  etc 

Quelle  est  donc  cette  substance  si  précieuse  et  qui  sem- 
ble appelée  à  produire  une  transformation  si  complète 
dans  l'industrie  des  couleurs?  C'est  le  secret  que  le  doc- 
teur Collineau  et  son  collaborateur  se  réservent ,  sans 
doute,  d^exploiter.  Cependant,  malgré  sa  réserve,  il  nous 
fait  entrevoir  un  composé  organique  qui  n'est  peut-être 
pas  sans  analogie  avec  la  chlorophylle,  au  moins  quant  à 
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flOB  mode  d'extraction.  Pour  ce  qui  eat  du  végital  qui  la 
fournit ,  s'il  ne  le  nomme  p&s ,  t  antenr  le  désigne  asseï 
elatrement.  En  effet ,  il  nons  dit  que  oe  végétal  est  comes- 
tible, indigène,  abondant,  d'nne  oalture  aisai  facile  qne 
répandue  ,  d'un  emploi  usuel  jusqu'à  la  Tulgarlté.  En&n 
il  désigne  le  produit  qu'il  en  extrait  par  le  nom  de  cau- 
liue.  Chacun  de  tous  dira  comme  moi  qne  c'est  le  chou 
qu'il  faut  lire.  Et  les  botanistes  ajouteront  :  que  c'est  une 
plante  de  la  même  famille  qui  fournit  l'indigo. 

Et  maintenant  quelle  est  la  valeur  de  cette  déconcerte  : 
l'avenir  seul  pourra  répondre,  seid  il  pourra  nous  dire  tî 
l'emploi  de  ces  DoavelIeB  couleurs  est  facile  ,  pratique, 
économiqne,  et  si  elles  répondent  asx  exigences  un  peu 
tyranniqaes  dn  luxe  moderne.  Notre  r61e  doit  se  bor- 
ner &  faire  des  vœux  pour  leur  rénisite  ,  car  ai  l'espoir 
de  ses  auteurs  se  réalise,  ce  serait  un  bienfait  pour  lliu- 
manité. 

DoDB  divers  : 

La  Société  a  reçu  :  % 

Pour  lb  Ucséi  : 

De  M.  l'abbé  Cérës  ;  Des  poteries  ou  des  débris  de 
poteries  ciaéraires,  trouvées  au  Foirai  de  Rodez  lors  do 
nivellement  ;  quatre  petits  pots  funéraires  trouvés  sur  la 
place  du  Chapitre  lors  de  l'abaissement  ;  des  débris  d'une 
urne  cinéraire  trouvée  en  creusant  les  fondations  de  la 
maison  Ferrie,  photographe,  boulevard  d'Estoarmal. 

De  M.  Qrinda  :  Quelques  débris  de  poteries  celtiques 
ou  gauloises  et  une  dent  fossile  do  cheval,  dont  il  est 
question  dans  son  mémoire  lu  en  séance. 

De  M.  H.  A..  :  Des  échantillons  de  velours  de  MU.  Bo- 
vet,  de  L;on,  daus  une  lettre  de  1792  à  MM.  Lobinhes, 
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Da  Conseil  général  :  Une  photographie  d*une  aca* 
demie  de  Denis  Puech ,  élève  de  Técole  des  beaux-arts  » 
concours  du  grand  prix  de  Rome.  Sujet  :  Gaton  d*Uti- 
que,  la  veille  de  sa  mort,  se  fit  apporter  son  épée,  la 
prit  disant  :  «  Maintenant,  je  suis  mon  maître.  » 

De  la  Mairie  de  Rodez  :  Propositions  sur  les  dénomina- 
tions à  donner  à  certaines  voies  urbaines  soumises  au  Con* 
seil  municipal^  par  M.  P.  Soulié.  v*  Ë.  Carrëre,  1878 ,  Br. 
in-8*. 

De  M.VialIet  :  L'ancien  séminaire  et  le  futur  Bôtel-de^ 
Ville.  Extrait  de  VAveyronnais  du  !•'  février  1878.  Récits 
inédits  sur  les  reliques  de  Conques.  Pièce  in-8^.  —  Ste 
Foy  et  Vabbaye  de  Conques^  dont  il  est  fauteur.  Extrait 
do  Journal  de  VAveyron.  Pièce  in-16. 

De  M.  l'abbé  Y.  Lafon  :  Commission  de  météorologie  de 
Lyon  contenant  le  Résumé  des  observations  météréologi" 
ques^  par  M.  A.  Lafon,  1875-1876  (suite  de  la  collection). 

De  M.  X  :  Gompte-reodu  de  la  16*  assemblée  générale 
de  la  Société  des  médecins  de  TAvayron,  1878  (nuite  de 
la  collection).  —  Asile  départemental  otaliénés  de  Rodez. 
Rapport  médical^  compte  moral  et  administratif  de  Cexercice 
1877,  etc.,  par  le  docteur  E.  Faucher,  directeur  méde- 
cin de  l'asile.  V*  E.  Garrère,  1878.  Br.  in.8*.  —  Les 
curiosités  de  t Exposition  de  1878,  guide  du  visiteur^  par 
Hte  Gautier  et  Adrien  Desprez.  P.,  juillet  1878.  Vol. 
iD*12.  —  Deux  autres  brochures  et  une  petite  chromoli- 
thographie, sur  TEsposition.  —  La  galerie  des  tableaux  du 
Vatican.  Rome,  1843.  Iq-12. 

De  M.  Tabbé  E.  Marcorelles  :  Une  collection  des  pal- 
marès de  l'institution  Ste-Marie  depuis  sa  séparation 
d'avec  le  petit-séminaire  de  St-Pierre,  1864-1878  —  Les 
palmarès  de  1843,  1844,  1875  du  même  petit-séminaire, 
manquant  aux  collections  précédemment  offertes  par  M. 
le  supérieur  de   cet  établissement. 

Du  ministère  de  Tlnstruction  publique  :  La  suite  de  la 
Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements  ,  du  Cabinet 
historique  et  de  Romania. 

Des  Sociétés  correspondantes  :  Les  années  1874-1877 
da  Bulletin  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  VA  veyron 
(faisant  suite  à  la  collection)  ;  la  suite  des  publications 
de  plusieurs  autres  ;  le  33*  volume  du  Bulletin  de  la  So- 
ciété de  r Yonne,  etc.  ;  le  n*  4,  années  1873  à  1878  du  Bul- 
letin de  la  Société  de  nCédecine  de  Besançon. 

GàTALOOUB  DBS  PHOTOGRAPHIES  ENVOYÉES  PAR  M.  ROBAOLlA 

Vue  générale  des  trois  souterrains  de  Sermels ,  la 
Grotte  et  Gaudoiet,  prise  de  la  tête  Rodez  du  souterrain 
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da  Sarmels.  —  Vue  générale  des  trois  sonterraÏDs  do  Oao- 
dolet,  la  Grotte  et  Sarmels,  prise  de  la  tête  Millau  du  sou- 
terrain de  Oaudolet.  —  Vuo  de  la  tâte  Rodez  du  souter- 
rain d'Engajresque.  —  Vuo  d'ensemble  du  riaduo  d« 
YexoDillac.  —  Tue  perspective  du  Tiaduc  de  Vezouillao 
ftéto  aval).  —  Détails  de  l'archo  du  milieu  du  viaduo  de 
Teionillac.  —  Vne  du  Tillaga  do  Pe^relean  au  confluent 
du  Tarn  et  de  la  Jonte.  —  Vue  dn  pic  da  Suëge  (coupea 
géologiques  naturelles  du  lias  supérieur].  —  Vue  d'ensem- 
bla  du  viaduc  de  La  Lavada  et  du  mur  de  soutènement  d« 
Lugagnao.  —  Vuo  de  la  tête  Millau  du  souterrain  d« 
Rivière.  —  Vue  d'ensemble  des  viaducs  d'Aguetsac  et  dei 
Terrais.  —  Vue  perspective  de  ta  tête  amont  du  viaduc 
d'Âguessac  (cAté  convexe).  —  Tue  perspective  de  la  têts 
aval  du  viaduo  d'Âguessao  (côté  concave].  ^  Détails  do 
l'arche  du  viaduo  d'Aguessao  jotéo  sur  le  ruisseau  da 
Mensonnesquo.  —  Vue  de  la  tito  aval  dn  viaduc  dos  Teiv 
rals  {aàlé  concave). 

CaTALOGDK  des   OUTRAOBS  ENVOTÉB    PAK   U.   LÉON   Taïisb. 

Mémoires  de  la  Société  ethnologique,  1841-45.  2  vol.  in- 
8".  —  Bulletin  de  la  Société  ethnologique  de  Paris,  1846-47. 
3  br.  —  Bulletins  de  la  Société  d'anthropologie  de  Paris 
(dans  laquelle  s'est  fondue  la  précédente)  :  tome  V%  5* 
fascicule  (août  1864)  —  tome  VI'  (1865)  ;  table  générale, 
1859-65  (imprimée  en  1872)  ;  2*  série,  tome  1",  3'  fasci- 
cule (mars  1866)  —  tome  XII'  (1877),  moins  le  4'  fasci- 
cule du  tome  XI*  (aofit-décembre  1876)  ;  3*  série,  toma 
1",  1"  fasoicnlo  (janvier-mars  1878).  —  Mémoires  de  la 
Société  d'anthropologie  :  tome  1",  1"  fascicule  (1860), 
tome  II'  (1863-66),  tome  III'  (1868-72)  ;  2'  série,  tome  1" 
1873-78),  tomo  11',  1"  et  2'  fasoicnlo  (1875).  —  Mémoires 
d'anthropologie  do  Paul  Brooa.  P.,  1871-74.  2  vol.  in-8" 
.rai.  à  la  Bradai,  oouv.  toila.  —  Bulletin  de  rAstoctoHon 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  do  il  janTier  1879. 


Présidence  de  M.  E.  de  Barrau  ,  vice-président. 


Présents  :  MM.  Eugène  de  Barraa,  Cresson,  inspectear 
d'Académie  ;  YaDginot,  Tabbé  Cérès,  Viala  (Jules), 
Tabbé  Marcorelles  (Eugène),  A.lbespj,  Paloos,  Tabbé  Vidal 
(Achille),  Fabbé  Alazard,  Tabbé  Touzerj ,  Tabbé  Ferai, 
Lachaize ,  Durand  (Joseph) ,  Gai j  ,  Cabrol  ,  Bordier  , 
Tabbé  Marcorelles  (Amé),  et  Maisonabe,  vice-secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1''  décembre  1878 
est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  fait  part  à  la  Société  des  pertes  éprou- 
vées par  elle  depuis  la  dernière  séance. 

Deux  membres  titulaires,  MM.  Pachins,  juge  au  tribu- 
nal civil  de  Rodez,  et  Issanchou,  pharmacien,  sont  morts 
à  Rodez,   dans  le  courant  du  mois  de  décembre. 

Le  16  du  même  mois  est  mort  à  Aix,  en  Provence, 
M.  Charles  Blondeau  ,  ancien  professeur  de  physique  et 
d'histoire  naturelle  au  lycée  de  Rodez,  membre  corres- 
pondant. M.  Blondeau  appartenait  à  la  Société  depuis 
1845,  et,  de  1855  à  1857,  il  en  fut  Tun  des  secrétaires. 
Les  VP,  VIP  et  VIIP  volumes  de  nos  Mémoires  contien- 
nent de  lui  des  travaux  importants,  dont  Tun  concerne 
la  conduite  d'eau  de  la  ville.  Eloigné  de  Rodez  et  du  dé- 
partement, il  n'avait  pas  cessé  d'entretenir  des  relations 
avec  nous,  et  particulièrement  de  nous  adresser  les  pro- 
ductions de  sa  plume,  demeurée  féconde  jusqu'au  der- 
nier jour.  Sa  dernière  œuvre,  une  brochure  de  126  pages  : 
La  science  de  la  brasserie.  —  De  la  bière^  de  sa  fabrication 
par  les  anciens  et  par  les  nouveaux  procédés  et  spécialement 
par  remploi  des  cuves  froides^  est  parvenue  au  siège  de 
la  Société  dans  les  derniers  jours   de  novembre.  Elle 

458^  séance.  7 


SDivait  da  près  nn  travail  snr  lea  caroB  de  Roquefort,  dont 
il  a  été  parlé  è,  la  séaDco  du  31  mars. 

M.  le  président ,  au  nom  du  Comité  qui  en  a  préalable- 
ment délibéré,  propose  l'admission  en  qualité  de  membres 
titulaires  de  MM.  René  Tavernier,  ingénieur  ordinaire 
des  ponts-et-cbaussées  en  résidence  à  Rodez,  et  Henri- 
Benoit  de  LaYal,  officier  de  cavalerie  en  retraite  à  Vabres. 
MM.  Tavernier  et  Benoît  de  Laval  sont  admis  à  la 
suite  d'un  scrutin  spécial  pour  chacun,  et  proclamés 
membres  titulaires  de  la  Société. 

M.  Benoit  de  Laval  a  fait  parvenir  un  numéro  de  la 
France  militaire  et  religieuse,  recueil  qni  a  fait  l'objet  d'un 
travail  lu  par  M.  Bordier  à  la  dernière  séance  et  dont  il 
est  collaborateur. 

M.  le  président  fait  encore  les  communications  sui- 
vantes : 

1*  M.  Henri  Delpech  a,  par  une  lettre,  remercié  la  So- 
ciété de  l'avoir  admis  parmi  ses  membres. 

2°  Par  une  lettre  arrivée  à  M.  le  vice-président,  te  1" 
décembre  dernier,  M.  Boisse,  président  titulaire  de  la 
Société  ,  annonçait  que  l'impression  do  Cartulaire  de 
Conques  se  continue  activement  et  qu'elle  sera  ,  suivant 
toute  apparence  ,  terminée  d'ici  à  la  an  de  l'hiver. 

3*  Une  lettre  reçue  par  M.  le  vice -président  le  16 
décembre  1878,  en  même  temps  qu'elle  lui  annonçait  la 
mort  récente  de  madame  Duval,  veuve  de  M.  Jules  Duval, 
ancien  secrétaire  et  l'un  des  fondateurs  et  des  bienfai- 
teurs de  la  Société,   contenait  le  passage  suivant  : 

u  Une  caisse  destinée  &  la  Société  des  lettres  de  Ro- 
dez devait  être  préparée  par  les  soins  de  madame  Duval. 
Cette  caisse  devait  contenir  des  lettres ,  des  autogra- 
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demandée,  à  laquelle  noas  ne  doutons  pas  qu*elle  ne 
souscrive,  c*est  que  ces  mé  Jailles  soient  conservées  inté- 
gralement, et  mises  avec  la  bibliothèque  et  qu'aucune 
ne  soit  jamais  ni  fondue,  ni  vendue,  ni  donnée.  » 

Cette  lettre  est  écrite  par  mademoiselle  Wild,  exécu- 
trice testamentaire  de  madame  Duval ,  en  son  nom  et 
en  celui  de  M.  Maas,  frère  de  cette  -dernière.  Une 
prompte  réponse  était  demandée.  M.  le  vice-président 
a  cru  devoir  répondre,  au  nom  de  la  Société,  en  prenant 
rengagement  demandé,  ainsi  que  celui  de  supporter  les 
frais  d'emballage  et  de  transport. 

La  Société,  en  ratifiant  les  engagements  pris  par  M.  le 
vice-président,  vote  des  remercîments  aux  héritiers  de 
madame  Duval,  qui,  en  ajoutant  de  nouvelles  libéralités 
à  celles  déjà  faites  par  M.  Duval  ,  ont  do  nouveau 
recommandé  une  mémoire,  qui  est  en  grand  honneur  à 
Rodez  et  particulièrement  au  sein  de  la  Société. 

4*^  M.  Cresson,  inspecteur  d'Académie,  a  adressé  à  M.  le 
président  la  lettre  suivante  : 

«  Monsieur  le  Président, 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  remettre  un  exemplaire  d^un 
petit  livre  auquel  j'ai  collaboré  pour  la  partie  spéciale 
du  département  de  l'Avejron.  Ce  petit  volume,  destiné 
à  être  mis  entre  les  mains  des  enfants  de  nos  écoles  pri- 
maires, renferme  les  notions  indispensables  qu'il  doit 
posséder,  et  lui  apprend  à  connaître  et  à  aimer  sa  famille, 
son  village,  son  département  et  son  pajs.  Un  profond 
sentiment  religieux  anime  toutes  les  pages  de  ce  petit 
ouvrage. 

n  Je  n'ai  pas  la  prétention,  en  ce  qui  concerne  le 
département,  de  vous  présenter  quelque  chose  de  neuf| 
d'original  sur  l'Avejron  ;  je  ne  pouvais  mieux  faire  que 
dt  mettre  à  contribution  les  différents  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  ce  sujet,  notamment  Alexis  Monteil,  le  baron  de 
Gaujal,  et  surtout  notre  honorable  président  M.  Boisse. 
Resserré  dans  un  cadre  fort  restreint  par  les  exigences 
typographiques,  je  n'ai  pu  introduire  dans  ce  livre  tout  ce 
que  j'aurais  voulu  faire  connaître  aux  enfants  de  nos  éco- 
les, heureux  si  j'ai  réussi  à  leur  montrer  ce  que  l'Avejron 
contient  de  plus  remarquable. 

)>  Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  l'assurance 
de  mes  sentiments  respectueux  et  dévoués. 

))  Crosson, 
))  inspecteur  d'Académie,  » 

Le  volume  dont  cette  lettre  est  accompagnée  a  pour 
titre  :  Lectures  courantes  des  écoliers  français  à  l'usage  des 
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écokt  det  deux  sexes,  —  La  famille.  —  La  maittm.  ^  Le 
village,  —  IVûtre  pays,   par  Caumont.  —  Notre  départe- 
ment   [Aveyron),   par  CroBSon  ,  inspecteur  d'académU. 

La  Société  vote  des  reroerciementB  à  M.  Crosson. 

6°  Une  lettre  de  M.  Oaillebert,  membre  correspond ant 
de  la  Société,  accompagne  l'envoi  d'un  Almanach  delà 
Manche  et  d'un  Almanach  ouvrier  de  la  Normandie  et  du 
Maine,   pour  l'année  1879,  dont  il  eat  l'anteur. 

d*  U.  ASre,  membre  de  la  Soeiété,  a  adressa  à  M.  le 
président  la  lettre  saivante  : 

R  Moneienr  le  Président, 

»  Une  circonstance  heureuse  m'ayant  mis  en  relation 
avec  M.  Rouvre,  an  des  gardes  de  la  forêt  de  Poataine- 
blean,  j'ai  pu  me  procarer  par  son  bienveillant  inter- 
médiaire quelqnes  renseignements  biographiques  sur  BA, 
da  Mur- de -Barrez,  qui  fut  membre  de  la  Convention,  et 
monrnt  en  1814,  dans  la  première  de  ces  villes. 

n  Mais  le  brave  garde  forestier  n'a  pas  borné  là  son 
obligeance  :  ne  pouvant  me  procurer,  pour  roEfrir  &  la 
Société,  nn  exemplaire  de  l'opusoule  publié  par  ce  re- 
présentant du  peuple,  sous  ce  titre  :  Topographie  médicale 
de  la  ville  de  Fontainebleau,  il  a  bien  voulu  prendre  la 
peine  de  faire  une  copie  de  celui  qui  se  trouve  à  la  bi- 
bliothèque de  cette  ville.  Cet  acte  de  complaisance  m'a 
été  d'autant  plus  sensible,  que  son  auteur  est  étranger  à 
l'Âvejron  et  qu'il  demeure  à  Franchard,  distant  de  quatre 
kilomëtrea  de  Fontainebleau. 

D  La  copie  dont  il  s'agit  vient  de  me  parvenir  et  je 
m'empresse  de  l'offrir,  au  nom  de  M.  Roajre,  fi  la  So- 
ciété, dont  la  bibliothèque  possédera  ainsi  an  nouvel  ou- 
▼rage  de  production  aveyronnaise. 

»  Daignez  agréer.  Monsieur  le  Président,  l'hommage 
d«  mes  sentiments  respectueux. 
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le  bareau  la  pierre  d*aatel  de  Bonnecombe,  dont  il  a 
été  question  dans  de  précédentes  séances  et  qne  M.  Le- 
franc  a  bien  voulu  faire  parvenir  à  la  Société.  Le  XI* 
volume  des  Mémoires,  doit  contenir  un  travail  de* M. 
Orinda  sur  cette  pierre. 

Parmi  les  brochures  qui  sont  également  déposées  sur 
le  bureau,  M.  le  président  signale  la  suivante  :  Rapport 
an  Congràs  international  des  sciences  anthropologiques, 
1878,  sur  la  paléoethnologie  ^  11^  période  néolithique  ou 
de  la  pierre  polie,  par  M.  Emile  Cartailhac  ,  membre 
correspondant  de  la  Société  ;  ainsi  que  des  sujets  mis 
au  concours  pour  Tannée  1879,  par  la  Société  académique 
de  Brest  et  par  la  Société  littéraire  et  artistique  de  Béziers. 

M.  le  président  fait  connattre  qu*un  des  objets  con- 
fiés par  la  Société  aux  organisateurs  de  Texposition 
anthropologique,  qui  vient  d*avoir  lieu  à  Paris,  a  été 
renvoyé.  MM.  Durand  et  Albespj  veulent  bien  se  charger 
de  faire  des  diligences  pour  obtenir  le  retour  du  surplus. 

M.  le  président  expose  ensuite  en  ces  termes  une  ques- 
tion dont  la  Société  vient  d*étre  saisie  au  sujet  d'un  objet 
déposé  depuis  assez  longues  années  au  musée. 

Le  30  avril  1861,  la  lettre  suivante  fut  adressée  au 
président  de  la  Société  : 

((  Rodez,  le  30  avril  1861. 
))  Monsieur  le  Président, 

»  Au  mois  de  septembre  1850,  le  département  des 
Pyrénées-Orientales  offrit  à  celui  de  rAveyron,  en  sou- 
venir d'un  procès  jugé  devant  notre  cour  d'assises,  une 
oriflamme  en  velours  brodé  d'or. 

»  Déposé  pendant  quelque  temps  au  domicile  de  Tun 
des  signataires  de  cette  lettre,  cet  objet  d'art  a,  depuis, 
subi  des  vicissitudes  auxquelles  nous  voulons  mettre  fin. 

»  Après  nous  en  être  concertés  avec  nos  amis,  nous 
avons  résolu  de  le  déposer  au  musée  du  département, 
et  c'est  en  leur  nom  et  au  nôtre  que  nous  avons  l'hon- 
neur de  vous  le  remettre. 

»  Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  notre 
parfaite  considération. 

»  OusTRY,  H.  Pons,  Jàudon.  » 

M.  Hippoljte  de  Barrau  répondit  dans  les  termes  sui- 
vants : 

«  7  mai  1861. 
»  Messieurs, 

»  J'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
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da  m'écrira  pour  m'annoncer  que  tous  consentiez  k  lais- 
ser an  musée  de  Rodez  le  dépôt  de  la  belle  bannière  venne 
du  département  des  Pyrénées-Orientales.  Je  m'empres- 
serai de  faire  part  de  cette  bienveillante  résolution  à  la 
Société  de  Lettra,  sciences  et  arts  de  tAveyron,  et  ja  ne 
doute  pas  qa'elle  ne  l'accaeille  avec  une  parfaite  grati- 
tude. 

»  Veuillez  rsceToir,  etc. 

n  Le  président  de  la  Société, 
»  H.  DE  Basrad.  h 

Le  procës-Torbat  de  la  séance  du  27  juin  IStil  porte 
ce  qui  suit  : 

a Le  préaident  donne  communication  d'une  lettre 

portant  la  date  du  30  avril  deroier,  par  laquelle  trois 
honorables  habitants  de  Rodez  lui  annoncent  qu'après 
s'être  concertés  avec  leurs  amis,  ils  ont  résolu  de  déposer 
au  musée  une  oriflamnie  en  velours  bradé  d'or,  qui  fut 
offerte  en  septembre  1850  aux  auteurs  de  la  lettre  et  à 
leurs  amis,  par  plusieurs  habitants  des  Pjrénées-OrieD- 
tales. 

»  La  Société  délibère  que  cette  oriflamme  sera  placée 
dans  l'une  des  salles  du  musée,  où  vont  ainsi  se  réunir 
et  prendre  paisiblement  plase  les  témoignages  des  choses 
et  des  passions  du  passé.  i> 

Récemment,  M.  le  président  de  la  Société  a  reçu  la 
lettre  suivante  : 

(i  Rodez,  5  janvier  1879. 
tt  Monsieur  le  président  de  la  Société  det  lettres,  sciences  et 
arts  de  VAveyron, 

n  Dans  le  courant  de  l'année  1861,  la  Société  des  let- 
tres, sciences  et  arts  de  t'Aieyron  a  bien  voulu  accepter 
gracieusement  le  dép6t  d'une   oriflamme  ofierte  par  les 
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Le  Comité,  s^ëtant  réunira  émis  au  sujet  de  ht  question 
soulevée,  un  avis  qui  est  ainsi  formulé  dans  la  lettre 
adressée  par  M.  Boisse  à  M.  Pons  : 

((  Rodez,  le  12  janvier  1879. 

)>  Le  Comité  permanent  de  la  Société  des  lettres,  scien- 
ces et  arts  de  rAvejron  s'est  réuni  aujourd'hui  et  a  pris 
connaissance  de  la  demande  que  vous  m'avez  transmise 
relativement  à  la  restitution  d'un  dépôt  fait  autrefois 
dans  les  collections  de  son  musée  par  trois  honorables 
citoyens  de  Rodez. 

»  Les  membres  du  comité  ont  été  personnellement 
d*avisque,  l'oriflamme  dont  il  s'agit  ayant  été  livré  à  titre 
de  dépôt  seulement,  la  S'^ciété  n'avait  plus  droit  de  la 
retenir,  dès  l'instant  que  les  déposants  manifestaient  une 
intention  contraire,  et  pourvu  qu'ils  voulussent  bien, 
sinon  tous,  du  moins  ceux  qui  survivent,  lui  donner  dé- 
charge. Mais  ils  ont  cru  en  même  temps  que,  le  dépôt 
ayant  été  annoncé  dans  la  séance  générale  du  27  juin 
1861  et  accepté  par  une  délibération  de  la  Société,  il 
appartenait  à  celle-ci  seulement  de  prendre  une  décision. 
La  prochaine  séance  générale  étant  fixée  au  27  janvier, 
c'est-à-dire  à  un  jour  très  rapproché,  il  y  sera  fait  des 
propositions  dans  le  sens  que  je  viens  d'avoir  Thonneur 
de  vous  indiquer. 

»  Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'hommage  de  mes  senti- 
ments distingués. 

»  Le  président  de  la  Société  des  lettres^  sciences 
et  arts  de  tAveyron, 

»  Ad.  BoissE.  1) 

En  conséquence,  et  au  nom  du  Comité,  M.  le  président 
propose  d'autoriser  la  restitution  à  M.  Pons,  de  l'ori- 
flamme dont  il  s'agit,  moyennant  une  décharge  qui  serait 
donnée  par  lui  et  par  M.  Oustry. 

M.  Durand  demande  la  parole  pour  combattre  la  pro- 
position. 

Il  déclare  qu'étant  un  républicain  de  vieille  date,  il  est 
partie  intéressée  dans  la  question,  et  que,  à  ce  titre, 
il  croit  devoir  se  prononcer  contre  les  conclusions  du 
comité  permanent ,  tendant  à  ce  qu'il  soit  donné  satis- 
faction à  la  demande  de  MM.  Oustry  et  Pons.  M. 
Durand  juge  la  demande  mal  fondée  et  il  en  propose  le 
rejet  en  s'appuyant  sur  les  motifs  suivants. 

Le  drapeau  offert  il  y  a  trente  ans  par  quelques 
républicains  des  Pyrénées-Orientales  à  leurs  coreligion- 
naires politiques  de  TAveyron,  constitue  une  propriété 
commune  d'un  genre  tout  spécial.  En  efiet,  quel  est  ici  le 
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propriJtairet  C'est  la  colleotios  iDdéterminée,  illimitée 
des  individas  qai  professent  nae  certaine  opinion-daiiB  nn 
département  ;  mais  une  opinion,  mais  nn  parti  n'est  pas 
une  personne  oiTile  et  n'a  aucaû  moyen,  aaeune  possibi- 
lité d'en  exercer  les  droits.  MU.  Pons  et  Oustry  n'ont 
dono  pu  recevoir  de  personne  nn  mandat  valable  pour 
retirer  le  drapean  da  musée  de  la  ville  et  pour  en  disposer 
ensnite  à  lear  gré. 

Poar  trouver  nne  solntion  pratique  à  la  difficalté 
soulevée  par  la  demande  de  ces  messieurs,  il  fant  raclier- 
cber,  dit  M.  Durand,  quelle  a  été  dans  le  fond  l'intention 
des  donateurs,  quelle  destination  il  a  été  dans  lenr  pen- 
sée d'attribuer  &  leur  don,  et  odÛq  quel  est  la  meilleur 
parti  à  prendre  pour  assurer  l'exécution  de  lenr  désir. 
Or,  il  est  incontestable  qu'ils  ont  voulu  que  leur  offrande 
devint  comme  une  sorte  à'ex-voto  destiné  è,  perpétuer 
parmi  nous  le  souvenir  d'un  événement  qui  avait  été 
pour  deux  populations  éloignées  l'occasion  rare  de  se 
donner  l'une  k  l'autre  une  main  amie  et  de  faire  échange 
de  témoignages  de  bienveillance  et  da  confraternité 
politique.  Les  donateurs  n'ont  donc  point  entendu  que  leur 
riohe  oriflamme  ffit  mise  sons  un  boisseau  quelconque  ; 
mais  oa  qu'ils  ont  entendu  encore  bien  moins,  c'est  que 
ce  beau  présent  cessât  d'appartenir  un  jour  à  tous  en 
subissant ,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre  ,  una 
appropriation  individuelle.  Eh  bien!  il  est  clair  qua  si  le 
précieux  objet  quitte  les  salles  de  notre  musée,  où  il  est 
exposé  anx  libres  regards  du  public ,  pour  être  renfermé 
dans  le  cabinet  ou  le  salon  particulier  ,  soit  da  M. 
Pierre, soitde  M.Paul,  ne  pourra  plus  qui  voadra  exer- 
oer  sur  cet  objet  son  droit  de  jouissance  ,  le  droit  de 
le  contempler  &  sa  volonté.  Bt  secondement  il  est  clair 


—  76  — 

obserwer  que  les  musées  ne  sont  pas  des  garde-meubles 
ou  des  lieux  de  dépôt  ;  comme  républicain,  il  est  bien  aise 
que  le  musée  conserve  un  document  des  luttes  des  républi- 
cains d'autrefois,  et  à  ce  titre  il  demande  que  le  drapeau 
ne  soit  rendu  qu'autant  que  les  titres  de  ceux  qui  le  récla- 
ment seront  bien  établis. 

En  présence  de  cette  opposition  et  des  quelques  hési- 
tations qui  paraissent  se  produire  dans  Tesprit  de  plu- 
sieurs des  membres  présents,  M.  le  président  propose  de 
remettre  le  vote  à  une  prochaine  séance.  Cette  proposi- 
tion est  adoptée. 

M.  le  président  dépose,  au  nom  de  M.  le  trésorier, 
les  comptes  de  Texercice  1878  et  le  projet  de  budget 
pour  1879.  Il  fait  connaître  que  M.  Vergues ,  nommé  rap- 
porteur des  comptes  de  1877,  a  constaté  la  parfaite  régu- 
larité de  ces  comptes,  mais  qu'il  a  fait  sur  la  question  de 
la  rentrée  des  cotisations  des  observations  pleines  de 
justesse.  Il  est  désirable  que  tous  les  membres  se  mon- 
trent exacts  à  verser  la  cotisation  qui  leur  est  deman- 
dée, permettant  ainsi  au  trésorier  de  comprendre  dans  les 
recettes  d'une  année  la  totalité  des  cotisations  afféren- 
tes à  cette  année. 

La  Société,  en  exprimant  son  désir  qu'il  soit  tenu 
compte  de  cette  observation  pour  l'avenir,  approuve  les 
comptes  de  M.  le  trésorier  pour  l'année  1877  :  elle  ren- 
voie à  M.  Vergnes  l'examen  de  ceux  de  1878,  et  elle 
approuve  le  projet  de  budget  tel  qu'il  est  présenté  pour 
l'année  1879  par  M.  le  trésorier.  Ce  projet  est  revêtu 
séance  tenante  de  la  signature  de  M.  le  président. 

M.  Albespj  donne  lecture  d'un  travail  sur  une  dent 
fossile  de  cheval,  offerte  à  la  dernière  séance  par  M. 
Grinda.  Ce  travail  sera  inséré  à  la  suite  de  ce  procès- 
verbal. 

M.  Bordier  donne  lecture  d'un  travail  sur  l'enseigne- 
ment des  langues  vivantes.  Ce  travail,  dont  les  conclu- 
sions, vivement  appuyées  par  M.  Durand,  sont  adoptées 
par  la  Société,  sera  aussi  inséré  à  la  suite  de  ce  pro- 
cès-verbal. 

M.  Cabrol  donne  lecture  d'un  travail  sur  les  Pierres 
tombales  de  la  Chartreuse  de  Ville franche-de~  Rouer gue^ 
dont  il  est  l'auteur.  Ce  travail,  qui  est  accompagné  de 
dessins,  est  renvoyé  au  Comité  pour  les  Mémoires. 


M.  Qaij  donne  lecture  âa  rapport  saivant  an  nom  de, 
la  commission  chargée  d'examiner  l'ooTrage  t>otaniqne 
de  M.  l'abbé  Revel  : 

a  Measisars, 

Dam  votre  demiàre  léanoe,  il  a  été  donné  lectnre 
d'une  nonvelle  lettre  de  M.  l'abbé  Revel,  dana  laquelle  ce 
dernier  renouvelle  en  les  modifiant  ses  propositions  dn  27 
décembre  1877.  Chargé  de  tous  faire  connaître  l'avis  de 
votre  commission ,  je  crois  n'ile  de  vous  rappeler  briève- 
ment la  nature  des  propositions  de  M.  Revel  et  les  motifs 
de  votre  première  décision. 

Par  une  lettre,  en  date  da  27  décembre  1877,  notre 
collègue  demandait  à  la  Société  d'admettre  an  nombre  des 
Mémoires  qu'elle  se  charge  de  publier  an  ouvrage  snr  la 
botanique  dont  il  est  l'auteur ,  et  lui  offrait  en  échange  le 
magnifique  herbier  qu'il  a.  composé  et  qui  est  le  résultat 
de  38  ans  d'herborisation  dans  le  sud-ouest  de  la  Franco. 
Dana  uns  lettre  poatérieura,  M.  Revel  noua  apprenait  que 
son  travail  n'était  pas  encore  terminé  ot  qu'il  ne  pouvait 
encore  préciser  l'époque  où  il  le  serait.  Aussi  demandait- 
il  que  l'impression  en  aoit  faite  par  petits  fascicules  an 
fur  et  à  meanre  de  son  achèvement.  A  la  suite  de  ces  com- 
mnnications,  la  Société  décida  dans  sa  séance  du  3  juillet 
dernier,  d'ajourner  tonte  résolution  jusqu'au  jour  où  le 
manuscrit  de  notre  collègue  serait  terminé.  En  voua  pro- 
posant cette  décision,  il  n'entrait  pas  dana  la  penaéa  de 
votre  commission  de  formuler  un  refus  poli,  ainsi  que 
M.  l'abbé  Revel  a  paru  le  croire.  Celle<ci  obéissait  an 
contraire  à  une  double  préoccupation  :  d'abord  elle  crai- 
gnait de  créer  un  f&cheuz  précédent  pour  la  Société  en 
lui  proposant  d'imprimer  un  ouvrage  non  terminé  ;  en 
second  lien  elle  craignait  aussi  que  par  suite  de  circons- 
tances imprévues  par  l'auteur,  cette  publication  une  fois 
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méthode  de  Linné  et  dans  un  déplorable  état  de  conserva- 
tion. Aussi  votre  commission  estime  que  les  dépenses  que 
vous  pourriez  faire  pour  la  publication  du  travail  de  notre 
savant  collègne  seraient  largement  compensées  par  la 
possession  de  son  herbier. 

Quant  au  travail  de  M.  Tabbé  Revel ,  la  commission 
n*a  eu  ni  le  temps  ni  les  éléments  nécessaires  pour  vous 
en  faire  un  compte-rendu  exact.  Les  extraits  qui  ont  été 
mis  sous  ses  jeux  et  qui  ont  été  publiés  avec  les  mémoires 
du  Congrès  scientifique  de  Rodez,  se  rapportent  unique- 
ment aux  espèces  rares  ou  litigieuses,  c*est-à-dire  à  un 
point  de  Tue  particulier.  Toutefois,  ils  nous  ont  permis 
d^apprécier  dans  la  partie  la  plus  délicate  de  son  travail 
rérudition  de  Tauteur  en  mémo  temps  que  sa  méthode 
dMnvestigation  patiente  et  consciencieuse.  Aussi  sommes- 
nous  persuadés  que  le  livre  de  M.  Revel  ferait  honneur  à 
notre  Société. 

En  conséquence ,  la  commission  vous  propose  : 

!•  D'accepter  l'herbier  qui  vous  est  offert,  et  de  vous 
engager  à  publier  Touvrage  de  M.  Revel  en  trois  parties 
successives  de  10  à  12  feuilles  d'impression  chacune,  dans 
le  format  in-8°  des  Mémoires  de  la  Société. 

2^  D'en  confier  l'impression  à  M.  Dufour,  imprimeur  à 
Yillefranche,  au  prix  de  45  ir.  la  feuille  pour  500  exem- 
plaires. » 

La  Société  adopte  les  conclusions  de  ce   rapport. 

Il  est  donné  connaissauce  d'une  lettre  arrivée  pendant 
la  séance,  et  par  laquelle  M.  le  préfet  de  l'Aveyron  fait 
connaître  à  M.  le  maire  de  Rodez  le  don  fait  au  musée 
de  cette  ville  par  M.  le  ministre  des  beaux-arts  , 
d'une  statue  de  Gajraud  :  Pêcheur  au  trident, 

La  Société  décide  que,  conformément  aux  usages,  elle 
prendra  à  sa  charge  les  frais  d'envoi  do  cet  objet,  et 
elle  vote  des  remerciements  à  M.  le  ministre  des  beaux- 
arts. 

Il  est  donné  connaissance  des  excuses  de  M.  l'abbé 
Massabuau,   qui  n'a  pu  assister  à  la  séance. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures  et  demie. 

RAPPORT     SUR    LA    VULGARISATION   DE    L 'ENSEIGNEMENT   DES 
LANGUES    VIVANTES    PAR   M.    LE     CAPITAINE     BORDIER. 

Messieurs, 
Permettez-moi  de  vous  entretenir  quelques  instants 


« 
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d'aae  qoMtion  dont  l'importance  n'échappera  eartai- 
nament  point  à  votre  patriotisme,  et  de  voas  faire  part 
d'un  projet  pour  leqaelie  Tieoa  vous  demander  au  con- 
coara  qai,  je  l'espère,  ne  me  sera  pas  refusa. 

Cette  question  est  celle  de  la  vulgarisatian  de  rensei- 
gnement tùs  langue»  vivantes. 

Ce  projet  est  la  création  d'âne  école  allemande  à  Roaei. 

Je  causais,  il  y  a  peu  de  jours,  do  premier  de  ces  sujets, 
avec  UD  des  membres  les  pins  ërudita  et  les  ploa  compé- 
tents en  pareille  matière  de  notre  honorable  Société. 
NoQB  étions  tombés  d'accord  sur  ce  principe  qui,  pour 
moi,  a  la  torca  d'en  axiome  :  c'est  que,  pour  apprendra 
rapidement,  pour  parler  couramment,  avec  l'intonation 
particulière,  l'accent  en  un  mot,  una  laugue  antre  que  la 
langue  maternelle,  il  falUit  l'avoir  étudiée  dès  l'en- 
fanoe. 

Pour  arriver  h.  ces  réaaltats,  l'asage  qa'ont  certaines 
familles  riches  de  confier  lears  enfants  &  des  bonnes  ou 
à  des  iQstitutrioes  étrangères,  est  nn  des  meilleurs 
moyens,  et  noQS  regrettions,  mon  savant  interlocutear 
et  moi ,  qu'il  ne  eoit  pas  à  la  portée  de  toutes  les  bourses. 

Voua  connaissez,  Messieurs,  un  autre  moyen,  et  il  est 
oertaioement  le  meilleur.  Il  consiste  dans  des  rapports  jour* 
naliers  entre  des  individu»  parlant  des  idiomes  différents. 
C'est  par  ce  moyen  que  beanooup  de  nos  jeunes  algériens 
sont  arrivés,  sans  efforts,  &  parler  couramment  la  langae 
arabe,  dont  la  prononciation,  &  cause  de  la  guttnralité  de 
oartains  sons,  est  si  difficile  pour  les  peuples  d'origine 
latine.  C'est  par  ce  contact  constant  qu'ici  même  tous 
les  habitants  parlent  deux  langues  :  le  français  et  le 
patois. 

La  langue  française  «t  le  patois  ont,  il  est  vrai,  de 
grands  points  de  similitude  ;  mais  il  n'au  est  pas  moins 
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kins,  évéque  de  Chester,  sont  restées  et  resteront,  sans 
doute,  à  Tétat  d^ingénieoses  utopies,  il  faut  bien  nous  dé- 
cider à  apprendre  celles  des  autres  peuples  qui,  du  reste, 
nous  ont,  depuis  longtemps,  donné  Texempie  à  ce  siget. 
Cette  étude,  vous  le  savez  comme  moi,  et  mieux  que 
moi.  Messieurs,  est  devenue  une  des  nécessités  de  notre 
époque.  Toujours  agréable  et  utile  dans  le  monde,  elle 
est  indispensable  à  celui  que  ses  fonctions,  sa  profession, 
ses  travaux,  mettent  en  contact  avec  l'étranger  ou  avec 
ses  œuvres  :  au  diplomate,  pour  les  missions  délicates 
qui  lui  sont  conûées  ;  au  militaire  pour  ses  reconnais- 
sances en  pays  ennemi,  pour  Tétude  incessante  qu*il  doit 
faire  de  Torganisation  des  armées  qu'il  peut  avoir  à  com- 
battre ;  au  commerçant  pour  nouer  ces  relations  au 
moyen  desquelles  il  fait  affluer  dans  son  pajs  ou  ex- 
porte dans  les  contrées  éloignées  tout  ce  qui,  d*un  bout 
du  monde  à  Tautre,  est  objet  d'échange,  d'achat  ou  de 
vente  ;  à  l'industriel,  pour  se  rendre  un  compte  exact  et 
s'assimiler  les  progrès  des  autres  nations  ;  au  vojageur, 
au  missionnaire,  au  simple  soldat  même,  et  celui  qui  a 
été  prisonnier  en  Allemagne  le  sait  bien. 

Ce  n'est  donc  plus,  comme  on  l'a  cru  longtemps,  les 
classes  privilégiées  seules  qui  doivent  apprendre  les  lan- 
gues étrangères.  Il  est  nécessaire,  indispensable,  de  les 
populariser,  car  tous,  riches  et  pauvres,  grands  et  petits, 
aristocratie  et  peuple,  peuvent  être  appelés  à  les  uti- 
liser. 

Il  j  a  quelques  années,  Messieurs,  à  la  suite  des  revers 
terribles  qui  sont  venus  frapper  notre  malheureuse 
patrie,  on  s'était  pris  d'un  véritable  engoûment  pour 
l'étude  de  la  langue  allemande.  On  en  avait  reconnu 
l'indispensabilité.  Mais,  —  nous  sommes  ainsi  faits  en 
France  —  cet  empressement  dura  peu.  Il  ne  faut  pour- 
tant pas  trop  attribuer  le  dédain  dans  lequel  est  tombée 
l'étude,  si  utile  pourtant,  de  cette  langue,  à  notre  versa- 
tilité. Elle  y  est  bien,  j'en  conviens,  pour  quelque  chose; 
mais  la  véritable  cause  qui  l'a  fait  cesser,  la  voici  :  les 
hommes  qui  s'j  étaient  adonnés  —  je  parle  particuliè- 
rement des  militaires,  car  c'est  dans  l'armée  que  ce  genre 
d'étude  avait  été  entrepris  avec  le  plus  d'ardeur,  —  ces 
hommes,  dis-je,  n'étaient  plus  dans  de  bonnes  conditions 
pour  apprendre  une  langue  étrangère  :  ils  étaient  trop 
âgés.  Leurs  progrès  étaient  lents,  ils  avaient  peu  d'occa- 
sion de  parler  la  langue  qu'ils  apprenaient,  leurs  études 
se  bornaient  à  des  thèmes,  à  des  versions,  à  l'aide  de  la 
grammaire  et  du  vocabulaire  ;  ils  ne  pouvaient  arriver  à 
la  connaissance  pratique  de  la  langue  allemande.  Aussi 
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se    sont-ils  presque  tons  décoaragés,   et  je   sais  coa- 
vaincu  de  dire  la  vérité  en  afârmant  qae,  dans  le  petit 
nombre  de  ceux  qai  oot  persévéré,  ou  pourrait  peut-être 
trouver  quelques  traducteurs,  mais  pas  un  interprète. 

C'est  que  cette  méthode  d'étude  est  défectuease.  C'est 
pourtant  encore  celle  qu'on  emploie  dans  tous  tes  établis- 
sements d'instruction  ;  elle  ne  peut  donner  que  de  pi- 
toyables résnltats.  Qa'un  de  nos  jeunes  Ijcéens,  un  de 
ceux  qui  remporient  annuellement  la  prix  de  langae  alle- 
mande —  un  fort  en  thème  —  soit  bruaquement  trans- 
porté en  Allemagne;  }e  voua  aaaura  qu'il  7  sera  fort 
embarrassé  pour  se  faire  comprendre,  si  ce  n'est  en  fran- 
çais. 

Sa  situation  serait  bien  différente  ai,  dès  ses  jennea 
années,  il  avait  été  familiarisé  avec  la  prononciation;  ai, 
sur  les  genoux  de  sa  mère  ou  dans  lea  bras  de  sa  nour- 
rice, il  avait  bégayé  les  premiers  mots  de  la  langue  alle- 
mande. Il  la  parlerait  aussi  facilement  que  sa  langue  ma- 
ternelle ;  il  pourrait  arriver  à  dissimuler,  en  Allemagne, 
son  origine  étrangère. 

Â  la  suite  de  la  conversation  dont  je  vous  partais  tout 
&  l'heure,  j'avais  fait  les  réflexions  qui  précèdeut.  Je 
m'étais  demandé  s'il  ne  serait  pas  possible  d'appliquer 
an  nombre,  c'est-à-dire  k  un  groupe  de  tous  jeunes  en- 
fants, ce  qu'on  a  tait  jusqu'à  ce  jour  avec  succès,  dans 
lea  familles,  pour  l'unité. 

J'avais  même  commencé  à  jeter,  à  ce  sujet,  quelques 
idées  sur  le  papier,  lorsque  le  hasard  —  vous  savez, 
Messieurs,  que  le  hasard  fait  quelquefois  bien  les  choses 
—  fit  tomber  entre  mes  mains  une  petite  brochure  due 
à  la  plume  d'un  de  nos  compatriotes,  M.  Eugène  Celles, 
et  aysnt  pour  titre  :  «  Enseignement  des  langues  vivantes.  » 

Je  la  lus  avec  un  véritable  intérêt  et  je  fus  heureux 
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qui  poisse  diriger  une  trentaine  de  jennes  enfants.  Ces  30 
élèves  seraient  divisés  en  deux  groupes.  L'un  des  groupes 
irait  à  Técole  allemande  le  jour  où  le  second  groupe  irait 
à  Técole  française,  de  sorte  que  Tinsti tutrice  allemande 
n'aurait  que  15  enfants  à  instruire  par  jour. 

Le  programme  serait  peu  chargé,  comme  vous  le  pensez 
bien.  Il  consisterait,  au  ùébut,  à  apprendre  à  ces  enfants 
à  connaître  les  noms  des  objets  qui  les  entourent.  Plus 
tard,  ils  pourraient  construire  de  petites  phrases  ;  puis, 
progressivement,  Tinstitutrice  conversant  toujours  avec 
eux  en  langue  allemande,  ils  arriveraient  à  la  parler  cou- 
ramment. On  leur  apprendrait  alors  à  lire,  à  écrire,  à 
compter,  toujours  en  allemand  ,  jusqu'au  moment  où , 
rage  de  quitter  la  salle  d'asile  étant  venu,  ils  iraient, 
dans  des  institutions  d'un  degré  plus  élevé,  continuer  des 
études  pour  lesquelles  ils  auraient  été  merveilleusement 
préparés. 

Maintenant,  Messieurs,  comment  arriver  à  posséder 
cette  institutrice. 

Deux  moyens  se  présentent  naturellement  : 

Le  premier  consiste  à  demander  à  l'administration 
d'adjoindre  au  personnel  de  la  salle  d'asile  de  Rodez  une 
sœur  sachant  la  langue  allemande.  C'est  le  mode  le  plus 
économique.  Si  l'administration  ne  pouvait  se  charger 
de  l'excédant  de  dépense  qui  en  résulterait,  cet  excédant 
pourrait  être  pajé  par  les  familles  intéressées  qui,  ne 
pajant  rien  actuellement  et  comprenant  l'immense  utilité 
de  cette  institution  nouvelle,  feraient  sans  doute  avec  joie 
un  léger  sacrifice  pécuniaire. 

Le  second  serait  plus  dispendieux.  On  prendrait  une 
institutrice  allemande  qui  serait  installée  dans  un  local 
spécial.  Elle  recevrait  un  traitement  de  1,000  à  1,200 
francs,  à  l'aide  d'un  versement  mensuel  de  5  francs  fait 
par  les  famililes. 

Je  ne  paets  pas  en  doute  que,  dans  un  avenir  rapproché, 
c'est-à-dire  aussitôt  que  cette  heureuse  innovation  aura 
commencé  à  porter  ses  fruits,  les  pères  de  famille  ne 
s'empressent  de  pajer  cette  légère  rétribution  ;  mais,  au 
début,  il  est  possible  qu'il  j  ait  des  hésitations,  que 
l'esprit  d'indifférence  et  surtout  celui  de  routine  l'empor- 
tent encore  pendant  quelque  temps  sur  l'esprit  de  pro- 
grès. 

Or,  Messieurs,  pour  parer  à  cette  éventualité,  voici 
ce  que  je  viens  vous  demander  : 

La  création  d'une  commission  qui  se  chargerait  d'exa- 
miner le  présent  projet,  qui  entendrait  l'honorable  M. 
Celles  et  qui,  lorqu'elle  aurait  acquis  la  certitude  que 


« 


ce  projet  est  réalisable,  vous  demanderait  votre  appai 
pour  organiser  une  école  allemande  annexée  à  la  salle 
d'ssile  on  séparée  de  cet  établissement. 

L'appui,  Messieurs,  que  j'ai  l'honneur  de  solliciter  ne 
serait  pas  simplement  platonique.  11  s'agirait  d'aider 
pécuniairement  k  la  réalisatioo  de  ce  projet  en  faisant  las 
frais  de  l'instruction  d'un  on  de  plasieura  élèves,  non 
point  suivant  votre  générosité,  car  je  sais  qu'elle  serait 
grande  pour  une  œuvre  si  éminemment  utile,  mais  sui- 
vant lea  ressources  dont  dispose  la  caisse  de  la  Société. 

11  s'agirait  encore  d'emplojer  l'inâuenoe  personnelle 
de  chacun  de  vous.  Messieurs,  pour  décider  les  pèrea  de 
famille  à  faire  donner  à  leurs  enfants  le  genre  d'instruc- 
tion que  nous  proposons,  et  à  pajer  la  rétribution  qui 
sera  reconnue  nécessaire,  mais  qui,  dans  aucun  oas,  ne 
dépassera  5  ir.  par  mois. 

Il  s'agirait  enfin  d'<>btenir,  s'il  est  besoin,  une  subven- 
tion ou  des  locaux,  et  peut-être  l'une  et  tes  autres  de 
l'administration  départementale  et  de  l'administration 
municipale. 

Le  patriotisme  de  M.  le  préfet,  l'intelligente  direction 
du  conseil  départemental  de  l'instruction  publique,  la 
zèle  éclairé  de  M.  la  maire  da  Rodez  pour  tout  ce  qui 
touche  anx  intérêts  matériels  et  moraux  de  ses  oonoi- 
toyens,  nous  sont  trop  connus  pour  qne  nous  ne  comp- 
tions pas  sur  un  concours  efficace  de  la  part  de  l'adminis- 
tration. 

En  lui  demandant  ce  concours  en  notre  nom,  en  l'obte- 
nant, vous  aurez  fait.  Messieurs,  une  œuvre  bonne  et 
éminemment  patriotique.  En  créant,  en  patronnant  cette 
école,  la  Société  des  lettres,  sciences  et  lû^s  de  l'Â,ve7ron 
aura  justifié  le   titre  qu'elle  porte  si  vaillamme&t.  Elle 
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Si  !  Laboremusf  comme  le  disait  ënergiquement  M.  Da- 
rand  (de  Gros)  dans  notre  dernière  séance. 

RAPPORT  DB  M.  LB  DOCTEUR  ALBBSPT  SUR  LA  DÉTERMINA- 
TION d'une  DENT  FOSSILE  JiEquus  fossUis  curvidetis 
(owen). 

A  la  dernière  séance  de  la  Société,  notre  honoré  collè- 
gue M.  Grinda  a  offert  à  la  collection  paléontologiqae  de 
notre  musée,  encore  si  paurre,  une  dent  fossile  récoltée 
dans  les  enrirons  de  Sévérac-le-Ghâtean  (probablement 
dans  le  dilaviam),  qu'il  m*a  semblé  utile  de  déterminer, 
aân  qu'elle  soit  classée  comme  il  convient  pour  une  col- 
lection d'étude. 

C'est  le  résultat  de  l'examen  paléozoïque  de  cette  inté- 
ressante trouvaille  que  je  demande  à  la  Société  la  per- 
mission d'exposer  en  quelques  mots,  avec  les  réflexions 
dont  j'ai  cru  devoir  l'accompagner. 

La  dent  en  question  est  une  dent  de  solipède  ;  elle  a 
appartenu  à  un  cheval. 

En  effet,  elle  rêvât  la  forme  d'un  prisme  quadrangu- 
laire  terminé  du  côté  des  racines  par  une  face  brisée 
offrant  quatre  cavités,  deux  antérieures  parallèles  ;  les 
deux  autres ,  irrégulièrement  situées.  L'extrémité  libre 
présente  une  surface  presque  plane ,  irrégulièrement  car- 
rée. 

Le  corps  de  la  dent  présente  à  sa  partie  externe  et  sur 
tonte  sa  longueur  une  arête  séparant  deux  sillons  curvili- 
gnes portant  une  couche  de  cément  à  leur  partie  supérieure 
déposée  sur  l'émail.  Cette  surface  est  légèrement  convexe. 

La  face  antérieure  offre  une  double  convexité ,  suivant 
sa  longueur  d'abord  et  ensuite,  suivant  sa  largeur  ;  l'émail 
a  disparu  par  éclatement  près  de  son  bord  libre. 

La  face  postérieure  présente  des  déformations  en  sens 
inverse ,  c'est-à-dire  une  double  incurvation. 

La  face  interne  présente ,  en  son  milieu  et  sur  toute  sa 
longueur,  une  bande  épaisse  de  dentine  émaillée  qui  est 
on  caractère  distinctif  des  dents  des  solipèdes. 

Mais  la  partie  la  plus  intéressante  de  ce  fossile  réside 
dans  sa  surface  libre. 

Premièrement,  elle  offre  une  surface  sensiblement  car- 
rée ,  sans  tubercules  coniques ,  mais  bien  des  replis  émail- 
lés  appliqués  sur  la  dentine  et  garnis  dans  leurs  interval- 
les d'une  couche  de  cément.  Ces  replis  doivent  être  divi- 
sés en  trois  groupes  et  examinés  séparément  à  cause  de 
leur  signiûcation  au  point  de  la  localisation  de  l'organe 
dans  la  bouche  de  l'animal. 
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Les  deux  premiers  groupes,  placés  l'an  en  avant,  l'au- 
tre en  arrière  de  la  partie  externe  de  la  dent,  occupent 
environ  les  deux  tiers  de  sa  surface.  Ils  revêtent,  t'i<n  et 
l'aatre,  la  forme  d'un  double  croissant  à  concavité  tournée 
en  dehors ,  ce  qui  est  un  caractère  essentiel  des  dents  supé- 
rieures ,  tant  pour  la  famille  des  solipèdes  que  pour  celle 
des  ruminants.  Ces  deux  groupes  sont  séparés  par  uu  autre 
caractère  commun,  qui  consiste  en  un  sillon  dirigé  de 
dehors  en  dedans  ,  sillon  peu  profond  chez  les  solipèdes  , 
heaucoup  plus  accusé  chez  les  ruminants. 

Secondement,  un  troisième  groupe,  propre  à  la  seule 
famille  des  solipèdes,  représente  une  sorte  de  presqu'île 
formée  par  le  repli  de  l'émail  qui  circonscrit  les  bords  de 
la  surface  triturante  de  la  dent ,  repli  qui  borde  la  surface 
libre  de  la  portion  de  dentine  appliquée  sur  toute  la  lon- 
gueur de  la  surface  interne  et  qui  a  été  signalée  en  décri- 
Tant  celle-ci. 

Ce  dernier  caractère,  propre  aux  seules  dents  tempo- 
raires du  cheval ,  le  sépare  de  Vhippario» ,  petit  cheval  , 
dont  les  restes  fossiles  ont  été  trouvés  aux  environs  da 
Pézenas  par  M.  de  Christel  en  1832 ,  et  par  M.  Gerrais 
dans  le  Var,  ainsi  que  de  Vhipputkérium  découvert  par  M. 
Kaap,  en  1835,  en  Allemagne.  Ces  derniers  présentent  en 
ce  point  de  la  surface  dentaire  un  véritable  anneau 
émaillé  tout-à-fait  indépendant. 

Il  résulte  da  la  détermination  de  ces  différents  caractè- 
res que  la  dent  dont  s'agit  est  celle  d'un  cheval. 

De  plus  ,  si  l'on  considère  la  double  inclinaison  du  corps 
de  l'organe  par  rapport  à  sa  surface  libre  et  qu'on  appli- 
que ce  triple  caractère  k  la  détermination  de  la  position 
qu'elle  occupait  sur  la  mâchoire  supérieure,  il  est  facile 
de  reconnaître  qu'elle  était  située  à  droits.  Ses  diamètres 
transverses  égaux  nous  permettent  d'assurer  que  sa  situa- 
tion venait  après  la  troisième  molaire ,  ai  l'on  admet  nue 
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dans  la  création  et  dans  les  temps  ,  il  est  an  cAté  de  ces 
recherches  qui  nous  touche  de  plus  près,  peut-être.  Je  veux 
parler  de  la  recherche  des  restes  d'animaux  qui  peuvent 
fournir  à  Thistoire ,  sinon  une  certitude ,  tout  au  moins 
quelques  probabilités  sur  l'antiquité  de  Thomme. 

Ces  restes  des  temps  préhistoriques  sont  ceux  des  pre- 
miers amis  de  Thomme  ,  et  certainement  le  cheval  est  de 
ce  nombre  ;  ce  fut  sa  plus  belle  conquête ,  suivant  Tex- 
pression  de  notre  grand  naturaliste  Buffon. 

On  a  attribué  pendant  longtemps  au  cheval  plusieurs 
origines  dans  Tancien  monde  ;  pour  les  uns,  son  berceau 
avait  été  TArabie  ;  pour  d'autres,  l'Asie  ;  pour  d'autres 
enfin,  l'Europe,  et  môme  ces  trois  lieux  à  la  fois.  Aujour- 
d'hui tous  les  naturalistes  sont  d'accord  avec  l'histoire 
pour  lui  donner  le  centre  de  l'Asie  comme  centre  de  créa- 
tion ,  le  même  lieu  que  l'anthropologie  moderne  attribue 
à  l'origine  terrestre  de  l'homme. 

Rien  de  plus  raisonnable  et  de  plus  naturel  à  celui-ci 
que  de  saisir  par  ruse  ou  autrement  et  de  rendre  esclave  un 
animal  comme  le  cheval ,  animal  tout  à  la  fois  intelligent 
et  agile,  doux  et  presque  sans  défense,  propre  à  l'aider  à 
poursuivre  son  gibier,  bien  doué  pour  l'attaque  et  pour  la 
fuite,  se  prêtant  admirablement  aune  multitude  d'emplois 
dans  la  vie  sauvage.  Aussi  l'histoire  nous  moutre-t-elle  les 
premiers  conquérants  en  Europe  ,  les  Barbares,  posses- 
seurs de  nombreux  chevaux  employés  à  rendre  les  mêmes 
services  que  nous  leur  demandons  encore  de  nos  jours. 

A  la  suite  de  cette  émigration  forcée ,  le  cheval  n'a-t-il 
pas  été  répandu,  implanté  dans  certaines  contrées  qui , 
peut-être ,  sans  la  circonstance  de  sa  domestication ,  eus- 
sent été  pour  lui  atout  jamais  inconnues?  Cette  hypo- 
thèse est  d'autant  plus  admissible  que  des  exemples  sont 
là  pour  la  confirmer. 

L'Amérique  avait  possédé  autrefois  des  chevaux,  comme 
l'ont  démontré  les  découvertes  paléontologiques  de  Owen 
et  Lejdy  dans  l'Amérique  septentrionale  ,  de  Lund  et 
Darwin  dans  l'Amérique  méridionale ,  et  même,  plusieurs 
espèces  ;  cependant,  à  l'arrivée  des  Espagnols  dans  ce 
pays,  cet  animal  avait  si  bien  disparu  que  les  Indiens 
croyaient  que  l'homme  et  le  cheval  ne  faisaient  qu'un 
dans  l'armée  de  Pizarre.  Après  la  conquête  par  les  Espa- 
gnols, quelques  années  suffirent  pour  que  des  chevaux  de 
Tarmée  perdus  ou  abandonnés  peuplassent  ce  pays ,  si 
bien  qu'aujourd'hui  ils  voyagent  par  troupes  de  plusieurs 
milliers. 

Le  cheval  a  donc  été  partout  et  toujours  le  compagnon 
et  le  serviteur  fidèle  de  l'homme,  en  société  avec  le  chien, 


le  Ixanf,  la  monton,  le  porc,  etc.,  et  plasienn  oieeanx  de 
baBM-cour,  toatea  les  fois  où  aoD  maître  n'a  pa  ae  procurer 
iin  eiclave  plus  iIodx  et  plas  robDste.  Non -seule  ment  le 
nnTage  snropéen  atilisait  le  cheval  pour  ses  besoins , 
mais  il  en  retirait  encore  une  abondante  nourriture  comme 
le  témoignent  les  découvertes  nombreuses  des  restes  de 
■as  festins  dans  les  débris  desquels  on  a  rsacontré  dea  os 
de  oheval,  comme  à  Solustré,  par  exemple. 

D'un  antre  cAté  ,  le  cheval  s'éloignsut  peu  à  peu  de 
son  centre  de  eréatiou  ,  c'est-à-dire  de  l'Asie  centrale  , 
B-t-il  gsgné  l'Ëarope  où  nous  rencontroos  ces  restes  fos- 
siles mêlés  au  dilavium  dans  les  couches  meubles  qai 
recèlent  des  os  de  rhinocéros ,. d'éléphant ,  de  cerf  et  de 
bœuf,  seul  sans  être  poussé  on  dirigé?  Ce  n'est  pas  pro- 
bable. Sa  présence,  croj'ons-nODs,  a  toajoora  accompagné 
ou  suivi ,  mais  jamais  précédé  celle  de  l'homme. 

La  présence  des  restes  dn  cheval  de  nos  jours,  quelle 
que  soit  sa  race  dans  nn  pajs,  est  considérée  comme  indi- 
quant la  présence  de  l'homme  aux  mêmes  époqaes  géolo- 
giques; par  conséquent,  c'est  constater  la  preuve  de  celle- 
ci  que  déterminer  l'époque  de  l'âge  de  cette  espèce  de 
foasilea. 

Toîlà  comment  le  gisement  qui  a  recelé  pendant  si 
longtemps  le  fossile  de  M.  Qrinda  mériterait  d'être  exac- 
tement déterminé. 

Dons  divers  : 
La  Société  a  reçu  : 

Pomt  LE  Hus^  : 

De  M.  l'abbé  Cérës  :  Une  brèche  osseuse  do   dolmen 

de  Saint-Oenîez,  commnne  de   Sainte-Radegonde.   — 
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coDserTation  parfaite,  de  Philippe  Y,  roi  d*E9pagoe  et 
des  Indes,  de  Tan  1734,  trouvé  dans  une  muraille  dé- 
molie pour  Télargissement  de  la  rue  de  la  Boudoune. 

De  M.  Lortal,  bijoutier  :  Un  écu  (ein  reicbs  tbaler)  de 
Frédéric,  roi  de  Prusse,  de  Tan  1765. 

De  M.  X  :  Cinq  médailles  récentes  (Exposition  unirer- 
selle  de  1878,  etc.) ,  et  trois  jolies  coquilles. 

POITR  LÀ  BIBLIOTHÈQUE    ET  LES  ARCHIVES. 

De  M.  J.-P.  Durand  :  Le  Félibrige,  rapport  présenté  à 
la  Société  «tir  les  Fêtes  latinet  de  Montpellier^  dont  il  est 
Tauteur.  ▼•  E.  Carrère.  Br.  in-12. 

De  M.  Celles  :  Enseignement  des  langues  vivantes ^  mé- 
moire soDmis  au  Conseil  général,  dont  il  est  Tauteur. 
H.  de  Broca,  1877.  Br.  in-8^ 

Des  auteurs  respectifs  :  La  question  religieuse^  par  M. 
Isaac  Péreire.  P.  1878.  In-8**.  —  Inondations.  Causes  prin- 
apales  et  préservatifs,  par  M.  Bonabrj,  professeur.  Ca- 
hors,  1876.  Br.  in-16.  —  Histoire  naturelle  des  merles,  par 
Xaxier  Raspail.  P.  1878.  Br.  in-8**.  —  Revue  mycolo- 
gique,  recueil  dirigé  par  M.  C.  Roumeguère  ,  première 
année,  n*  1 ,  janvier  1879.  Toulouse-Paris.  Br.  in-8^. 
—  Trois  spécimens  de  gravures,  extraites  des  Etudes 
archéologiques,  par  M.  Ch.  Rohault  de  Fleurj. 

De  M.  Cbampion,  éditeur  :  Catalogue  des  livres  et  ma- 
nuscrits composant  la  bibliothèque  de  M.  E,  de  Bozière, 
dont  la  vente  aura  lieu  le  3  février  et  dix  jours  suivants , 
1879.  Vol.  in-8». 

De  If .  X  :  Une  famille  d'autrefois,  par  le  R.  P.  L.-J.- 
M.  Cros.  Toulouse,  1877.  Vol.  in-12  de  624  p.  —  Le  bon 
larron^  par  le  même.  Toulouse-Paris.  1870.  Br.in-18,  etc. 
De  la  maison  Carrère  :  Les  dévotions  des  douze  mois  de 
tannée,  par  le  P.  L.-J.-M.  Cros.  Nouv.  éd.  Toulouse, 
1870.  Br.  in'32. 

De  M.  Maisonabe  :  La  Grèce,  poème  traduit  de  Tan- 
glais,  par  Mlle  Pauline  Flaugergues,  Paris  1827.  Vol.  in- 
12,  rel.  V.  plein. 

De  M.  F.  Galy  :  Notice  sur  M.  Delpech,  doyen  de  la 
Faculté  de  droit  de  Toulouse  ,  extrait  de  la  Semaine 
catholique  de  Toulouse,  1870.  v«  E.  Carrère.  Br.  in-8^ 

De  M.  Recoules,  relieur  :  Méditations  des  prêtres  et 
outres  personnes  dévotes  au  Tres-Saint  Sacrement  de  tEu- 
charUtie  pour  tous  les  jours  du  mois,  devant  et  après  la 
Sainte-Messe.,.  Imprimées  par  Tordre  de  Monseigneur 
TEfêqua  et  Comte  de  Rodez.  AR.  ChezN.  Leroux.  In-12 
eouT.  parchemin.  —  Statuts  et  ordonnances  synodalles  de 


Tighte  et  diocèse  de  Rodes,  par  messire  Paul  Philippe  de 
Lozignen.  N.  Leroux,  1698.  (Exemplaire  arec  lacune  à 
la  Ad,  mais  qui  peut  âtre  sappléée  aa  moyen  d'on  antre 
exemplaire  inoomplet,  sdbsI  appartenant  à  la  Société). 
—  Id.  réimprimées  par  Jean  Armand  de  la  Vove  de 
Tonronvre,  1725.  ^  Une  édition  dn  Catéchisme  de  Ro- 
dez, avec  Mandement  de  Mgr  de  Lalande ,  avec  lacnnes 
au  commencement  et  à  la  an.  —  Un  diplôme  de  bache- 
lier en  droit  d'Avej rennais,  de  1732,  portant  socan  de 
rUniversité  de  Toulouse. 

De  M.  A.  Koutaboul  :  Joannis  Rauitii  Textorù  Epitht- 
toram  obus.  Bouquin  in-S"  rel.,  avec  lacunes. 

De  I  Œuvre  pooti&cals  des  vieux  papiers  :  S.  Jesv 
Chritti  Evangelii  interpretatio  l/itina,  gvam  ad  Grœci  idio- 
matit  rationem  expenàehat  B.  Âriaa  Montanvs  Hispalen- 
818  (1571].  Vol.  petit  in-4°  dérel.  aveo  lacunes. 

De  divers  :  Elèves  de  Cérole  libre  Saint- Gabriel,  St~ 
Affrique,  année  scolaire  1877-78,  —  Ordonnance  du  11 
mai  1765  d'une  chasse  aux  Loupa,  Renards  et  autres 
Bêtes  nuisibles  dans  laForest  da  Tries,  et  dans  les  bois  de 
Saugannes  et  de  Serres.  Placard  in  f°.  —  Mémoire ,  précis 
et  continuation  d'inventaire,  pour  la  maison  de  Soisgea 
(xvu*  siècle),  —  Le  Courrier  (journal  d'Avignon  de  4  pa- 
ges in-4'')  :  1747 — 1757,  plusieurs  numéros.  —  Un  nu- 
méro (lacéré)  de  1757  de  la  Gazette  (journal  de  Paris). 
Des  assignats  on  papier  monnaie.  —  Des  lettres  de  faire 
part. 

Da  M.  l'abbé  Cérès  :  Une  importante  collection  de 
lettres  de  faire  part,  concernant  des  familles  avejron- 
naiaes. 

De  M.  Gadilbac  :  Une  photographie  d'un  djptique  en 
ivoire,  de  0,15  de  hanteur,  0,45  de  largeur,  représentant 
d'un  c6té  Jésus  en  croix,  de  l'autre  la  Sainte  Vierge. 
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Db  ministère  de  riDstraction  publique,  la  suite  de  la 
Bévue  des  Sociétés  savantes  des  départements ,  du  Cabinet 
historique  et  de  Romania. 

Des  sociétés  correspondantes,  la  suite  de  leurs  publi- 
cations, moins  le  n*  2  de  Tannée  1878  du  Bulletin  de  la 
Société  des  antiquaires  de  Picardie^  plus  les  1'*  sans 
le  supplément,  3%  4'  livraisons  de  Tannée  1872  de  la 
Bevuc  des  langues  romanes^  contenant  un  article  Le  dialecte 
Touergat^  par  M.  Tabbé  Vaypsier,  et  1"  livraison  de 
Tannée  1873  ;  Becueil  des  actes  du  Comité  médical  des 
BoucheS'dU' Rhône,  tome  17",  première  partie. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  Yote  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

Le  vice- secrétaire  de  la  Société^ 
N.  Maisomàbb. 


Rodei,  imp.  de  N.  Ratirt,  ne  dt  Tlmbergae,  21. 


Société  des  lettres,  sciences  et  arts 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  S3  mars  1S79.' 


Présidence  de  M.  E.  de  Barrau  ,  vice-président. 


Présents  :  MM.  de  Barrau,  Valadier,  Aifre  (Henri), 
Boubalf  dô  Yaladj  (Eugène),  Yiala  (Jules),  Tabbé  Mar- 
corelies  (Eugène),  Âlbespj,  Palous,  Tabbé  Alazard,  de 
Benoft,  Tabbé  Julbe,  Carrère,  Bordier ,  Tabbé  Marco- 
relles  (Amé)  et  Maisonabe,  vice-secrétaire. 


La  séance  est  ouverte  à  uae  heure. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  27  janvier  dernier 
t  la  et  adopté. 


est 


M.   le   président  propose   à   rassemblée  de   trancher 
tout  de  suite  et  par  un  vote  au   scrutin   la  question  de 
roriilamme,  dont  tous  les  éléments  sont  ramenés   en  ce 
procès-verbal  :   le  Comité,    qui   a  délibéré  de  nouveau 
lor  la  question,  a  examiné   avec  le  plus  grand   soin  les 
observations  présentées  par  MM.  Albespy  et  Durand  ;  il 
a  été  d'avis  de  persister  dans  ses  premières  propositions, 
tout  en  donnant  acte  à  ces  deux  membres  de  la  Société 
des  observations  qu'ils  ont  cru  devoir  présenter  au  nom 
d'une  fraction  du  parti  républicain,   et  les  renvoyant  à 
s'entendre  avec  MM.  Pons  et  Oustr  j,  auxquels  l'objet  se- 
rait remis. 

Les  conclusions  du  Comité  sont  adoptées  par  onze 
voii  contre  deux,  sur  treize  membres  présents  au  mo- 
ment du  vote. 

H.  le  président  annonce  la  mort  de  deux  membres 
correspondants  de  la  Société. 

M,  Charles  Bourguet,  docteur  en  médecine,  médecin 
du  boreaa  de  bienfaisance  du  9*  arrondissement,  est  mort 
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à  Paris  Id  26  janviâr  dernier.  Kathénoia  de  eotar  et 
membra  dévoué  de  la  Société,  M.  Charles  Boarguot  avait 
écrit  pour  elle  pluBieurs  Qotices  qui  figurent  avec  bonnenr 
dans  la  pramier  volume  dea  Biographies  aveyronnaises.  Il 
avait  aussi  enrichi  notre  bibliothèque  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  importants  et  notamment  d'une  série  de  thèses 
de  doctorat  an  médecine  soutenus  par  des  Àve^ronnais. 

Le  1"  février  est  mort  à  Valence  M.  Henri  da  Serres, 
ancien  préfet  de  l'Ave^ron.  Avejronnaia  par  sa  mère, 
fille  de  l'auteur  de  la  Législation  primitive,  M.  de  Serres 
avait  contracté  par  trois  ans  d'administration  des  liens 
nouveau:  avec  ce  pays  :  la  Société  avait  toujours  ou  à  se 
loner  de  sa  bienveillance. 

M.  le  président,  au  nom  du  Comité,  proposa  l'admis- 
sion en  qualité  da  membres  titulaires  de  MM.  Henri  Pons, 
architecte  départemental  à  Rodez,  et  Auguste  Revel  , 
médecin  vétérinaire  â  Rodez,  et  celle  en  qualité  da  mem- 
bre correpondant,  de  M.  Marcellin  Moyzen,  professeur  à 
Paris.  M.  Moyzen  a  adressé,  à  l'appui  desademande,  une 
collection  de  numéros  de  la  Gazette  des  touriste/  conte- 
nant des  articles  sur  la  Russie  dont  il  est  l'auteur. 

MM.  Pons,  Revel  et  Mojzen  sont  admis. 

M.  le  président  dit  que  le  Comité  a  dô,  à  cause  de  la 

brièveté  du  délai  indiqué  par  M,  le  Ministre,  prendre 
sur  lui,  conformément  au  mandat  général  qui  lui  a  été 
donné  à  cet  égard  par  la  Soci(^té,  de  désigner  les  mem- 
bres chargés  de  représenter  celle-ci  au  Congrès  des 
sociétés  savantes  qui  doit  avoir  lieu  h  la  Sorbonne  les 
16,  17,  18  et  19  avril  prochain.  Il  a  délégué  MM.  Boisse, 
président  delà  Société,  Guillemin,  Léon  Vuï^sa  ,  l'abbé 
Lesma^oux  et  Bordier.  Il  a  en  outre  approuvé  un  travail 
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MM.  Goillemin  et  Léon  Vaïsse  ont  adressé  à  la  Société 
des  lettres  par  lesquelles  ils  déclaraient  accepter  le  man- 
dat à  eax  donné  au  nom  de  la  Société  par  le  Comité. 

La  Société  ratifie  les  décisions  prises  par  le  Comité. 

M.  le  président  fait  encore  les  communications  sui- 
vantes. 

1*  M.  Tavernier  a,  par  une  lettre,  remercié  la  Société 
de  ravoir  admis  au  nombre  de  ses  membres. 

2*  Par  une  lettre  en  date  du  10  mars,  M.  Cabrol,  mem- 
bre de  la  Société,  a  ofiert  de  se  charger  de  la  composi- 
tion du  Dictionnaire  géographique  de  PAvet/ron.  Une  cir- 
culaire ministérielle,  en  date  du  26  août  1875,  rapportée 
en  son  temps  dans  nos  procès- verbaux  ,  demandait  à 
chaque  société  savante  son  concours  pour  la  composition 
d*un  travail  semblable  par  département. ,  La  Société  a 
recoeilli  quelques  renseignements  pour  TAvejron  ;  mais 
ces  renbeignements,  groupés  ou  résumés  par  canton?,  sont 
très  incomplets  encore  et  demandent  une  main  qui  les 
coUige  définitivement  pour  en  faire  sortir  un  travail 
répondant  à  la  pensée  du  gouvernement  et  analogue  à 
celui  qui  a  été  publié  pour  d'autres  départements. 

La  Société  ne  peut  que  louer  M.  Cabrol  de  son  entre- 
prise. On  ne  saurait  s*en  dissimuler  la  difficulté  ;  mais 
moins  encore,  si  elle  arrive  à  bonne  fin,  on  ne  pourra 
8*en  dissimuler  le  mérite. 

M.  le  président  exprime  le  désir  que  dans  son  travail, 
qui  doit  comprendre  tous  les  noms  anciens  et  modernes 
de  lieux,  habités  ou  non,  de  territoires,  de  cours  d'eau, 
de  divisions  de  toute  sorte,  M.  Cabrol  fasse  une  part 
aux  noms  de  fiefs  et  surtout,  s'il  était  possible,  à  une 
ancienne  division  du  pays  en  circonscriptions  féodales, 
division  qui,  très  obscurcie  à  la  fin  de  l'ancien  régime, 
a  dû  exister  cependant. 

3**  M.  Lefranc,  membre  de  la  Société,  a  fait  la  proposi- 
tion que  celle-ci  s'abonnât  à  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
Un  exemplaire  d'un  des  volumes  de  cette  publication  est 
déposé  sur  le  bureau. 

La  Société  renvoie  à  une  prochaine  séance  l'examen  de 
cette  proposition. 

4^  Une  lettre  de  mademoiselle  Wild,  adressée  à  M.  le 
vice-président  le  12  février  dernier,  accompagnait  l'envoi 
des  objets  destinés  à  la  Société  par  madame  Jules  Duval 
et  offerts,  après  son  décès,  par  son  frère  et  ses  exécuteurs 
testamentaires.  Le  catalogue  détaillé  de  ces  objets,  qui 
sont  déposés  sur  la  cheminée  de  la  salle  des  séances  ou 
sur  le  bureau,  figurera  à  la  suite  de  ce  procès-verbal.   La 
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Société  remarqua  partîaDiJèrement  un  msgDtflqne  por- 
trait de  M.  Jules  DutbI,  dû  an  pioceau  de  M.  Auguste 
Pleurj,  et  une  collecticn  de  décorations  françaises  et 
étrangères  obtenues  par  notre  collègue. 

De  nouveaux  remerciements  sont  votés  par  la  Société  à 
madame  Duva]  et  à  ses  héritiers, 

5°  Par  une  lettre  adressée  à  M.  Albe»py  le  18  mars 
dernier,  M.  do  Mortillel,  directeur  de  l'Exposition  des 
sciences  anlhropologirjues  qui  a  eu  lieu  à  Paris  en  1878, 
annonce  le  retour  prochain  de  tous  le?  objets  qui  avaient 
été  prêtés  à  cette  exposition  par  la  Société. 

M.  Albespy  est  prié  de  vouloir  bien  continuer  à  être 
l'intermédiaire  entre  la  Société  et  M.  de  Morlillet  et 
presser  la  réintégration  dans  notre  musée  des  objets 
qui  eu  avaient  été  momentanément  déplacés. 

M.  le  président  fait  remarquer  parmi  les  objets  dépo' 
ses  sBr  le  bureau  un  serre-papier  offert  par  M.  Auguste 
Roch,  entrepreneur  de  bâtiments  à  Rodez,  qui  en  est 
l'auteur.  La  matière  de  cet  objet  eât  un  calcnire  jurassique 
des  environs  de  Concourè!>,  qui,  pour  la  finesse  et  le 
poli,  peut  rivaliser  avec  les  plus  beaux  marbres. 

M.  Roch  avait  préparé,  avec  la  mcme  matière,  pour  la 
dernière  Exposition  universelle,  un  monument  funéraire 
de  belles  dimensioES,  qui  a  été  visité  dans  ses  ateliers 
par  nombre  d'amateurs.  !1  est  regrettable  que  des  diffi- 
CDltés  de  transport  n'aient  point  permis  qu'il  âgur&t  à 
Paris  dans  cette  catégorie  :  cette  richesse  de  notre  sol  y 
est  fait  bonne  figure. 

Parmi  les  publications  et  autres  ouvrages  imprimés, 
qui  sont  également  déposés  sur  le  bureau,  M.  le  président 
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M.  Carrère  demande  la  mise  à  Tëtude  de  ]a  question 
dMmpressioD  de  V Histoire  des  comtes  de  Hodez^  par  Bonal. 
Ud  exemplaire  de  cet  ouvrage,  provenant  de  la  bibliothè- 
que de  fea  M.  de  Séguret,  dernier  président  du  prësidial 
de  Rodez,  et  qui  est  probablement  de  la  main  de  Bonal 
loi-même,  appartient  à  la  Société.  Un  autre  exemplaire, 
dont  Torigine  pourra  être  déterminée,  est  h  la  Bibîiothè- 
qae  nationale  à  Paris.  M.  d'Auriac,  fonctionnaire  de  ce 
grand  établissement  et  membre  de  la  Société,  a  bien  voula 
promettre  à  M.  Carrère  son  concours  pour  le  cas  où  il 
lui  serait  demandé  en  vue  d*une  copie  à  tirer. 

La  Société  croit  que  la  proposition  de  M.  Carrère  mé- 
rite d^être  très  sérieusement  étudiée,  et  en  renvoie  Texa- 
men  au  Comité. 

M.  Carrère  annonce  enfin  que  Timpression  du  Diction- 
naire patois- français  touche  à  sa  fin  et  qu'il  pourra  être 
distribué  avant  la  fin  du  mois  prochain. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 

CATALOGUE     DES    OBJETS    OFFERTS     PAR     LES    HÉRITIERS     DB 

MADAME    VEUVE    DU VAL. 

Portrait  de  M.  Jules  Duval,  par  Augtî.»^t«?  Fleury,  1868. 
Hauteur  0,75  centimètres,  largeur  0,00.  Toile,  avec  ca- 
dre. 

Croix  de  chevalier  de  la  L'^gion  d'hormeur  (1863)  ; 

Croix   de   chevalier  de  l'Ordre  de  Lé^pold  (1861); 

Une  brochette  et  deux  boutons  de  ces  deux  décorations; 

Croix  d'hooneur  de  la  Rose  du  Brésil  (1868)  ; 

Palmettes  d'officier  d'académie  (1870)  ; 

Médaille  de  bronze,  mojen  module,  de  Tlnstitut  impérial 
de  France  (Académie  des  sciences  morales  et  politiques), 
prix,  Emigration^  1861  ; 

Médaille  d'argent,  grand  module,  de  membre  du  jurj 
international,  exposition  universelle,  1862  ; 

Médaille  de  bronze,  grand  module  et  fort  relief,  1862, 
Londiniy  honoris  causa. 

Médaille  d'argent,  petit  module,  de  la  Conférence  des 
sociétés  de  secours  aux  blessés  militaires,  exposition  et 
conférences  internationales,  Paris,  1867  ; 

Deux  médailles,  une  d'argent,  petit  module,  l'antre 
de  bronze,  grand  module,  en  témoignage  des  services 
rendus  à  l'œuvre  iniernationale,  exposition  universelle  de 
1867  ; 

Médaille  d'or,  petit  module,  des  conférences  de  l'asile 
impérial  de  Yincennes  (1868)  ; 


Mëdaille  de  bronze,  petit  modale,  de  la  Société  pour 
l'instruction  élémentaire,  ISotre  planèitt  1872  ; 

Une   lunette  d'approche  montés  sur  Boapied; 

Un  carton  de  documents  manuscrits  divers  concernant 
la  carrière  civile,  judiciaire,  littéraire  et  scientifique  de 
H.  Jules  Duval,  parmi  lesquels  les  diplômes  des  décora- 
tions et  de  quelques  médailles  ;  des  lettres  adressées  h  sa 
veuve;  quelques  autographes  de  personnages  importants 
de  la  période  de  la  Révolution; 

Un  carton  de  correspondance  reçue  parM.  Jules  Daval  ; 

Un  carton  de  manuscrits  de  M.  Julea  Duval,  contenant: 
Cahiers  de  linguistique  ,  Notes  diverses,  Qneslions  d'é- 
conomie sociale,  Concours  de  l'Académia  sur  le  billet  de 
banque  et  le  chèque,  Uinutes  on  originaux  divers  ; 
Quelques  originaux  ou  copies  d'antres  écrivains; 

Un  carton  contenant  des  épreuves,  des  coupures  et 
d'autres  travaux  manuscrits  de  M.  Jules  Duval,  parmi 
lesquels  :  Lettre  C  du  Dictionnaire  de  La  Châtre  (coupures); 
Sujets  phalanstériens  (coupures  et  notes  mannscrites)  ; 
Quinze  années  d'études  pratiques  sur  l'Algérie  (ébauches 
manuscrites)  ;  De  C  immigration  des  Indiens,  des  Ckinoit  et 
des  Nègres  en  Algérie  (épreuves);  Politique  cohniate  de  ia 
France,  l'Algérie  (ià.); 

Va  carton  de  numéros  ou  de  coupures  de  journaax 
divers,  contenant  des  articles  par  M.  J.  Duval  on  con- 
cernant M.  J.  Duval  et  ses  travaux,  et  d'autres  articles 
d'auteurs  divers  ; 

Un  carton  de  coupures  du  Journal  des  Débats,  conte- 
nant les  articles  de  M.  J.  Duval,  1^8  à  1870; 

Une  liasse  de  fragments  de  livres  contenant  divers  arti- 
cles de  M.  JnlesDuval  ; 

Une  liasse  de  fragmenta  de  revoes  contenant  des  arti- 
cles de  divers  écrivains  ; 

Un  recueil  factice  de  coupures  collées  sur  talon,  Artî- 
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notes  manascrites  et  coupures  annexées.  —  Réflexions 
sur  la  politique  de  r Empereur  en  Algérie^  par  le  même. 
P.,  1866.  In -8^.  Exemplaire  avec  quelques  coupures  an- 
nexées. —  Un  programme  de  politique  algérienne^  par  le 
même  et  le  docteur  Auguste  Warnier.  P.,   1868.  In-8*. 

—  Bureaux  arabes  et  colons^  par  les  mômes.  P.,  1869. 
In-8*.  —  Des  rapports  entre  la  géographie  et  Véconomie 
politique^  discours  (1"),  par  J.  Duval  (Elirait  du  Bulletin 
de  la  Société  de  Géogiaphie.  P.,  1864).  In -8**.  Exemplaire 
avec  notes  manuscrites,  coupures  annexées.  —  Second 
discours.  Rapport  sur  la  collection  des  tableaux  de  situation 
des  établissements  français  en  Algérie^  par  le  môme.  Extrait 
do  même  Bulletin.  In-8°.  Avec  minute  du  titre  du  TVot- 
stème  discours.  —  Du  crédit  agricole^  mobilier  et  immobilier^ 
par  MM.  A  Cieszkow.^ki  et  J.  Duval.  Extrait  de  la  Pha- 
lange. P.,  1847.  Br.  gr.  in-8'*.  —  De  l'assimilation  doua- 
nière entre  P Algérie  et  la  France^  par  J.  Duval.  Extrait  du 
Journal  des  Economistes.  P.,  1856.  Br.  gr.  in-8'.  —  Pre- 
mière session  des  conseils  généraux  de  t Alger ie^  par  le 
même.  Extrait  du  même  journal.  P.,  1859.  Br.  gr.  in-8^. 

—  Les  colonies  et  V Algérie^  rapport^  par  le  même.  Extrait 
de  la  Revue  algérienne  et  coloniale.  Exemplaire  avec 
quelques  notes  manuscrites.  P.,  1860.  Br.  gr.  in-8°.  — 
Conférences  populaires  des  Sociétés  coopératioes  de  consom- 
mation^ par  le  même.  P.,  1866.  Br.  in-32.  —  Des  livrai- 
sons, au  nombre  de  plus  de  vingt,  de  diverses  publica- 
tions, telles  que  Revues,  quelques  brochures,  contenant 
des  articles  par  J.  Duval  ou  le  concernant.  —  Uu  numéro 
de  la  Revue  ècienti figue  et  industrielle  des  Deux- Mondes^ 
manquant  à  la  collection  et  contenant  une  allocution  de 
J.  Duval.  —  Numéros  54,  62,  64,  66  (1869-74)  de  ï Union 
agricole  d'Afrique,  dont  M.  J.  Duval  était  conseiller  d'ad- 
ministration. 

Etudes  historiques  sur  le  Rouergue,  par  le  baron  de  Gau- 
jal.  4  vol.  d.-rel.  mar.  cb.  nerv. — Annales  de  Ville  franche- 
de-R.,  par  E.  Cabrol.  2  vol.  rel.  mar.  ch.  nerv.  —  Le 
Cultivateur  aveyronnais,  par  A.  Rodât.  D.-rel.  mar.  ch. 
nerv.  —  Critique  sur  les  anciennes  institutions  religieuses  et 
civiles,  réponse,  par  E.  de  Barrau.  D.-rel.  mar.  ch. 
nerv.  —  Chemin  de  fer  de  Montauban  à  Rodez.  D.-rel.  toile. 

—  Influence  de  l'Histoire  des  divers  Etats,  par  Monteil. 
Rel.  veau  plein  avec  filets  d'or  sur  les  plats.  (Cet  exem- 
plaire a  dû  être  offert  par  Tauteur  à  J.  Duval.) —  Une 
lettre  inédite  du  maréchal  d^ Ancre,  par  M.  V.  Ad  vielle. 
Pont-Audemer,  1869.  Br.  in-8°.  —  Faut-il  s'assurer?  par 
Franc.  Sarcey,  25*»  éd.  P.,  1871.  Br.  in-8\  —  Voyage 
d^Anachaseis  en  Grèce,  par  J.  J.  Barthélémy.  P.,  F.  Didot, 


1853.  Vol.  patithéoD  d.-rel.  mar.  ch.  nerv.  encadr. 
pleins  >ur  le  rin-,  —  Finden's  Gallery  of  the  Gracet  :  a 
séries  ofporlroil  illustralions  of  British  poels,  from  pain' 
iings  disigned  expressly  for  tkis  work  by  the  moU  eminent 
brisdsh  artisls.  London  ,  1834.  Vol.  gr.  in-8',  d.-rel. 
mar.  ch.  Ir.  di>r.  — Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
voyages  de  Hené  Caillié,  par  Jomard.  P.,  1839.  Plaq.  cart. 
JD-8°  avec  (.'ou|>ures  RDoexées  et  ooiee  nianuscrites.  — 
Les  Codes.  Elilion  pocket.  P.,  1840.  Rel.  mar.  plein.  — 
Etat  économiqi't  et  social  de  la  fronce,  depuis  Henri  IV 
jusqu'à  Louis  XIV,  par  Moreau  de  Jonnès.  P.,  1867.  Vol, 
in-8'.  —  Les  fères  et  les  Enfants  au  XIX'  siècle,  par  Er- 
nest Legouïé.  Enfance  et  adolescence  ,  7'  éd.  La 
jeunesse.  G'  éd.  P.,  2  vol.  gr.  in-18.  —  Le  bon  vieux  temps, 
par  le  comte  Ag.  de  Gasparin.  P.,  1873.  Vol.  gr.  in-18. 
—  Cours  d'économie  industrielle,  rei^ueilli  et  publié  par 
Evari>te  Tliévenin.  P.,  18Ô8.Voi.  gr.  ia-lti.  ^  Elude  sur 
Antoinette  Bourignon,  la  prop/tétesse  des  derniers  temps, 
P.,  1876.  V.'l.  gr.  in-18,  —  Guide  français.  Paris  et  set 
,  1855. —  Id.,  1857.  Cart. 

)  de  brochures  diverses  au  nombre  d'une 


quarantaine. 

Ambulance  de  la  Grande-Gerbe.  Parc  de  Sainl-Cloud, 
1871.  Edité  piir  la  Société  photogljptique.  Album  à  on- 
glets. Rti\,  toile,  —  Quatre  petites  photographies  ou  pho- 
toglypiies  diverses,  —  Maison  natale  de  Gayrard,  Bodez 
(rue  Di'lrieu).  Dessin  à  U'^ilnme  dédié  à  J.  Duval,  par 
Pougct.  —  C/iâteau  de  Tholei,  id.  —  Vue  d'Aubrac,  Avey~ 
ron.  D'^'^sin  à  lu  plume  colorié.  — '  Vues  de  Mondalazac,  de 
Billorgues,  du  château  du  Colombier.  Joli  dessin  au  crayon. 
—  Le  fijs  de  Mouteii,  lithographie,  —  Quelques  cartes 
diverses. 
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De  M.  Thierfl,  place  de  la  Cité,  un  tout  jeune  alliga- 
tor rapporté  d*Amérique. 

De  M.  H.  Galj,  de  Grioudas  ,  un  agneau  double  à 
sept  jambes. 

POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  ET  LES  ARCHIVES. 

De  M.  Menier,  député  :  Atlas  de  la  production  de  la  ri- 
ehesse.  P.,  1878.  In-4%d.-rel.  toile. 

De  M.  Albert  Marcilhacy,  sa  thèse  pour  le  doctorat  en 
droit. 

De  M.  André,  archiviste  du  département  de  la  Lozère, 
an  exemplaire  de  V Explication  littérale  et  mystique  des 
rubriques  et  cérémonies  du  bréviaire  et  du  m^'ssel^  par  Ray- 
mond Bonal.  A  Villefranche,  1678.  Rel.  b.  •«  Instruction 
pastorale  de  Mgr  Pévêque  de  Rodez.  Des  cabarets.  Tours, 
1841.  Bp  in-12.  —  Lettre  pastorale  de  Mgr  tévêque  de 
Mende  à  l'occasion  de  sa  visite  de  1859.  Meude  ,  1859.  Br. 
in-ie. 

De  divers:  Institution  des  Sourds-Muets  de  Rodez.  Dis- 
tribution solennelle  despriXy  7  août  1875.  N.  Ratery.  Br. 
in-8®.  —  Lettres  défaire  part.  —  Une  épreuve  de  photo- 
typie  et  une  de  photoglyptie  des  Ateliers  de  reproduc- 
tiens  artistiques,  Paris. 

De  M.  Palous,  les  archives  do  son  institution,  com- 
prenant :  Mémoires  d'un  instituteur^  18)37  à  1861  exclusi- 
vement, auto -lithographies  et  annotés  à  la  main  ;  des  let- 
tres, des  coupures  de  journaux,  dos  prospectus,  etc.,  deux 
photographies  de  grojpes  d'élèves. 

De  M.  H.  de  Broca  :  Nouvel  annnuaire  administratif  et 
commercial  du  département  de  l'A  veyron  pour  Vannée  1879, 
publié  90US  les  auspices  du  Couseil  général  (suite  de  la 
collection),  dont  il  est  Téditeur. 

Du  Conseil  général,  un  autre  exemplaire  du  même  An- 
nuaire. 

Du  R.  P.  Louis-do-Gonzague  :  Cour  (f  honneur  de  Marie^ 
numéros  181  à  183,  janvier-mars  1879. 

De  M.  le  ministre  de  Tlnstruction  publique,  les  dic- 
tionnaires topographiques  des  départements  de  VEure  et 
de  la  Mayenne^  la  suite  du  Cabinet  historique  et  de  Ro- 
mania. 

De  la  Société  centrale  d'agriculture  de  TAveyron  et 
des  autres  sociétés  savantes  correspondantes,  la  suite  de 
leurs  publications;  de  plus,  le  fascicule  n**  1  du  tome  Vil 
du  Bulletin  de  la  Société  académique  du  Var^  les  années 
1859  ,  1860  ,  1861  du  Recueil  de  V Académie  des  Jeux 
Floraux  et  la  45*  livraison  du  Bulletin  de  la  Société  dépar- 


tementale  d'arehéologie  et  de  slalàtique  de  la  Drame,  com- 
blaot  des  lacunes  dans  les  collectioDS. 

La  Société  accepte  avec  recoDDaissaDC«  ces  divers  dooi 
et  Tote  des  remeroiemeots  à  leurs  auteurs. 


Le  Vice-Secréltare  de  la  Société , 
N.  Maisonabi. 
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SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  da  4  mai  1879. 


Présidence  de  M.  E.  de  Barrau  ,  vice-président. 


Sont  présents  :  MM.  Maisonabe,  Pons  d'Hauterive, 
Tabbé  Cérès,  E.  de  Valady,  Lacombe,  Carrère,  H.  Affre, 
Vanginot,  Tabbc  Vidal,  Lortal,  Cabrol,  Valadier,  Vésy, 
Jal.  Viala,  les  abbés  E.  et  A.  Marcorelles  ,  Galy  ,  Bour- 
gaet,  Lefranc,  Bischoff,  Albespj,  de  Benoît  et  Tabbé 
Alibert,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  23  mars  est  lu  et 
adopté. 

M.  Boisse,  président  de  la  Société,  retenu  au  Colombie 
par  des  affaires  urgentes,  s'excuse  par  lettre  de  ne  pou- 
voir se  rendre  à  la  séance. 

M.  le  président  prend  la  parole  pour  annoncer  la  mort 
de  M.  L.  de  Guizard,  ancien  préfet  de  l'Avejron,  prési- 
dent honoraire  de  la  Société  et  8*exprime  ainsi  : 

0  Messieurs, 

»  Vous  vous  étonneriez  à  juste  titre,  et  je  répondrais 
mal  aux  préoccupations  de  vos  esprits,  si,  dès  Touver- 
ture  de  cette  séance,  je  ne  les  reportais  au  souvenir  de 
réminent  président  honoraire  dont  la  mort  si  récente  a 
ouvert  en  tête  de  nos  rangs  une  brèche  irréparable. 

»  Pour  mesurer  toute  retendue  de  cette  perte  ,  il 
suffira  de  remonter  le  cours  du  temps,  qui,  du  berceau  de 
notre  Société,  nous  ramène  au  cercueil  que  nous  venons 
devoir  sortir,  sous  nos  jeux,  des  murs  de  notre  ville, 
suivi  des  hommages  respectueux  et  des  touchants  regrets 
de  toute  notre  population. 

»  Un  grand  nombre  de  membres  de  notre  Société  se 
trouvaient  sans  doute  aux  premiers  rangs  de  ce  deuil 
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public,  mais  anjourd'hai  rëanis  en  séance  et  comme  en 
lamille  plus  intime,  noua  devons  une  commémoraisoD 
particulière  &  celui,  de  qvi  la  Société  reçut,  il  y  a  plas 
de  quarante  ana,  au  seuil  de  son  eiitrûe  dans  la  carrière, 
une  gracieuse  liicnvenuo  et  ses  premierd  encourage- 
monls. 

»  Notre  enfance  en  avait  besoin,  nooa  étions  faibles, 
alors  ;  les  évéDemcnts  l'avaient  rendu  puissant  ;  mais  lui 
aussi  i^tait  enfant  du  pajs,  il  nous  tendît  une  main  fra- 
ternelle et  se  complut  au  rôle  ainsi  réduit,  de  Mécène, 
dont  il  ne  s'est  jamais  départi. 

11  Devinant  l'avenir  de  t'înetitiition  pour  la  service  et 
l'utilité  de  son  département,  il  la  prit  en  main  et  ne 
cessa  depuis  de  l'encourager  et  de  l'entourer  d'une  solli- 
citude que  ni  l'âge,  ni  l'éloignement,  ni  les  diverses  pha- 
ses de  sa  carrière  ne  lui  firent  jiimais  oublier. 
'  1)  C'est  ainsi  que  la  Société  des  lettres  et  arts  de  Rodez 
eut  la  chance  de  voir  un  des  siens  porté  h  la  direction 
générale  des  beaux-arts  (!u  royaume  ,  relevant  par  là  no- 
tre province  d'une  sorte  d'exitérédation  du  domaine  artis- 
tique, que  certains  préjugés  prononçaient  contre  nous. 

n  Quoiqu'il  en  fut,  cette  élévation  acurut  heureuse- 
ment l'actiou  protectrice  souâ  laquelle  notre  musée  s'est 
enrichi  :  et  qu'il  nous  soit  poi  mis  ici  do  donner  à  notre 
reconnaissance  une  extension  qui  la  double  ,  on  trouvant 
près  de  M.  de  Guizard  une  autre  main  dont  le  piuceait 
délicat  autant  que  distingué  dota  généreusement  notre 
galerie  d'œuvre-'  qui  s'y  distinguent  entra  toutes  et  qui 
doivent  unir  M.  et  H"°  do  Guiïard  dans  notre  gratitude, 
comme  ils  le  aontmainlenani  dans  le  repos  de  leur  sépul- 
ture commune  ,  au  sein  de  noire  vieille  terre  du  Rouer- 
guc  ,  au  cimetière  do  Villecoralal. 

n  Ces  titres,   inscrits  dans  nos  archives,    suffiraient 
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»  mon  simple  portrait  ;  je  lègue ,  en  oatre ,  pour  sa 
»  bibliothèque,  VHistoire  de  France^  par  M.  Guizot,  racon- 
»  tée  à  ses  petits-enfants.  » 

»  N'ai-je  point  eu  raison,  Messieurs,  de  dire  que  vous 
seriez  touchés  de  ces  sentiments  qui  vivaient  dans  le  cœur 
de  celui  qui  fat  notre  collègue  en  même  temps  que  pre- 
mier magistrat  de  notre  pajs ,  et  qu'un  sentiment  tel, 
dans  lequel  il  confondait  ce  que  j*appelerai  sa  famille  des 
lettres  avec  celle  qui  lui  était  personnelle ,  doit  nous 
confondre  aussi  dans  son  deuil  et  dans  les  regrets  qu'il 
laisse  ? 

))  Je  devrais  peut-être  me  borner  ici  en  simple  inter- 
prète de  la  Société  qu'une  absence,  imprévue  et  que  je 
regrette,  de  notre  honorable  président,  m'appelle  à  sup- 
pléer, et  ce  n'est  pas  sans  hésitation  que  je  viens  mêler 
quelques  mots  des  sentiments  personnels  que  je  dois  à  ce- 
lui qui  vient  de  parler  lui-même  par  ses  dispositions 
testamentaires,  — -  mais  c'est  dans  ces  paroles  même  que 
j'espère  trouver  une  justification  près  de  vous,  Messieurs, 
pour  donner  place  à  mes  regrets  personnels,  à  la  suite  de 
ceux  que  je  viens  d'exprimer  pour  tous. 

»  Ce  qui  m'en  fait  presqu'un  devoir.  Messieurs,  n'est 
d'ailleurs  pas  entièrement  étranger  à  la  Société ,  car  s'il 
s'agit  d'un  des  miens,  sur  le  cercueil  duquel  M.  de  Guizard 
eut  des  paroles,  qui  se  sont  profondément  imprimées  dans 
ma  reconnaissance,  celui-là  était  aussi  des  vôtres,  et  tout 
ce  que  M.  de  Guizard  lui  adressait,  en  derniers  adieux, 
s'adressait  à  votre  président  d'alors,  celui  qui  le  premier 
fut  porté  à  votre  présidence,  du  premier  jour  de  votre 
fondation,  et  obtint  le  bienveillant  patronage  sous  lequel 
elle  s'est  développée  jusqu'à  ce  jour. 

»  En  de  telles  circonstances,  je  ne  puis  oublier,  ni 
me  taire,  sur  les  souvenirs  que  cela  réveille  dans  mon 
cœur,  et  vous  n'exigerez  pas  de  moi  que  je  ne  les  évoque 
point  du  passé  dans  lequel  ils  se  plongent. 

»  Quelques  lointains  qu'ils  soient,  s'il  manque  bien 
des  choses  à  ce  que  je  rends  aujourd'hui  à  la  mémoire 
de  M.  de  Guizard,  sur  ce  que  je  lui  dus  alors,  pour  celle 
d'un  frère,  il  n'y  manque  du  moins  rien,  au  point  de  vue 
de  l'affection  et  des  regrets. 

»  Mais  qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  combien  fut 
remarquable  la  notice  nécrologique  qu'écrivit  alors  M. 
de  Guizard  ;  il  y  mit  avec  son  cœur,  tout  ce  que  son 
esprit  avait  de  distinction,  tout  ce  que  sa  penséo  avait  de 
délicatesse,  et  son  stjle,  d'élégance  et  d'art  :  les  diver- 
gences d'opinion  7  furent  éludées  par  des  tempéra- 
ments d*appréoiation  pleins  de  délicatesse,  et  l'art  d'é^ 
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crtFâ  s';  prodaiait;  de  manière  h.  donner  an  libr«  conrs  à 

toute' la  bienveillance  dn  caractère  de  l'écrivain,  sans 
antre  limite  que  cello  du  respect  dû  à  la  sincérité  du  lan- 
gage et  à  la  vérité  des  situations. 

»  Mais  je  ne  dois  pas  m'atUrder  plus  longtemps  sur  cet 
écart  et  y»i  hàle  de  rentrer,  en  finissant,  dans  des  consi- 
déralions  prûs  defr]uelle3  les  avantages  de  l'esprit,  pour 
si  brillants  qu'ils  aient  été,  disparaissent  et  s'évanouis- 
sent. 

»  Les  lettres,  les  sciences,  les  arts  ont  embelli  sa  via 
et  ont  tempéré  les  épreuves,  mais,  quelle  eut  été  leur  ina- 
nité, s'il  eut  été  réduit  à  elles  seules,  contre  le  long  mar- 
tyre do  la  voie  douloureuse  qu'il  a  dû  parcourir  à  pas 
lents  Rous  Télreinte  d'un  mal  insaisissable,  désespérant, 
échappant  ù  toutes  les  observations  de  l'art  et  t  toutes  ses 
ressources,  pour  suivre  son  cours  inexorable  et  accom- 
plir   sa  fatale  destinée  au  bout  de  plus  de  onze  années. 

»  Le  grand  problème  de  la  douleur  et  des  soufirances 
imposées  k  l'humanité,  symbolisées  par  la  roue  d'Ixion 
et  le  vautour  de  Promélhée,  resté  inexorable  pour  la  rai- 
son naturelle,  a  houreusoment  trouvé  pour  lui  sa  solution 
dans  la  croix  qui  est  venue  l'initier  à  ce  mystère,  par  la 
foi,  venant  en  aide  à  sa  raison,  pour  la  relever,  en  écar- 
ter le  désespoir,  et  tempérer  l'excès  du  mal. 

n  La  foi  lui  a  fait  entendre  des  paroles  peu  comprises 
de  ceux  qui  ne  soufrent  pas,  mais  qu'entendent  beureu- 
semcnt  ceux  qui  l'écoiitent  sur  un  lit  de  douleur  : 
<i  L'homme  désespéré,  leur  dit  cette  voix,  s'enfonce  dans 
»  le  mal  moral,  s'abandonne  lui-même  ;  il  perd  de  vas 
Il  sa  destinée,  il  invoque  le  néant!  Mais  pour  celui  qae 
Il  la  foi  garde,  la  douleur  est  la  parole  qui  le  rappelle; 
»  c'est  elle  qui  remplit  dans  le  monde  une  mission  pro- 
11   videntiollo   sans  laquelle  le  monde  s'effondrerait  ;  elle 
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M.  Id  président  donne  ensuite  lecture  de  la  lettre  sui- 
vante : 

«  Rodez  le  1"  mai  1879. 

»  Monsieur  le  Président, 

»  Le  testament  du  regretté  M.  de  Guizard,  mon  beau 
père  contient  cette  disposition  : 

«  Je  lègue  à  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
»  rAveyron  (à  défaut  du  portrait  do  moi,  que  M.  Hip- 
)>  poljte  de  Barrau  m^avait  demandé  au  nom  do  la  So- 
»  ciété,  en  manifestant  lo  désir  qu'il  fût  l'ouvrago  de 
»  M"*  de  Guizard)  une  copie  de  mon  grand  portrait  que 
»  ma  fille  fera  faire  par  M.  Cistunié  et  qui  sera  réduit  à 
D  mon  simple  portrait;  je  lèguo,  en  outi'e,  pour  sa 
»  bibliothèque,  Y  Histoire  de  France  y  par  M.  Guizot, 
»  racontée  à  ses  petits-enfauti?.  » 

«  J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  cette  dispo- 
sition, en  même  temps  que  je  vous  fais  remetcre  l'ou- 
vrage de  M.  Guizot.  Quaut  à  la  copie  du  portrait  de  M. 
de  Guizard,  M°^®  de  Lihus  passera  plusieurs  mois  cet  été 
au  château  de  la  Guizardie  où  est  l'original.  Elle  s'em- 
pressera d'en  faire  faire  uue  reproduction  par  M.  Cas- 
taoié  et  de  lo  faire  remettre  à  la  Société. 

»  Je  saisis  cette  occasion,  Monsieur  le  président,  pour 
vous  exprimer  au  nom  de  M™°de  Lihus  et  de  M.  Georges 
de  Guizard,  combien  nous  sommos  heureux  d'otre  les 
interprètes,  en  exécutant  son  désir,  des  sentiments  d'af- 
fection et  d'estime  que  M.  de  Guizard  avait  pour  la  So- 
ciété dont  vous  êtes  le  président,  et  qu'il  a  manifesté 
par  la  disposition  testamentaire  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
faire  connaître. 

»  Veuillez  agréez.  Monsieur  le  Président,  l'hommage 
des  sentiments  de  considération  avec  lequel  j'ai  l'hon- 
neur d'être  votre  très  dévoué  serviteur. 

»  L.  DE  Lmus.  )) 

L'assemblée  décide  que  l'expression  des  regrets,  que 
lai  cause  la  mort  de  son  président  honoraire,  et  de  sa 
gratitude  pour  les  objets  qa'il  a  légués  à  la  Société,  sera 
consignée  au  procès-verbal  de  la  séance.  Elle  vote  en- 
suite des  remercîments  à  ses  héritiers  pour  l'empresse- 
ment qu'ils  mettent  à  remplir  les  dernières  volontés  de 
M.  de  Guizard  en  faveur  de  la  Société. 


f 
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Il  est  donné  laotorA  des  deax  lettres  par  lesquelles  M. 
ÂDgQBte  Revel  et  M.  MarcelIinMojzenremercient  la  So- 
ciété de  les  avoir  admis,  le  premier  comme  membre  titu- 
laire et  le  second  comme  membre  correspondant. 

Admissions  :  M.  Galtier,  nouveau  préfet  de  l'Aveyron, 
ayant  exprimé  à  M.  Boisse,  président,  son  désir  de  faire 
partis  de  la  Société,  l'assemblée  s'empresse  de  loi  décer- 
uer  an  dipIAme  de  membre  titulaire. 

Elle  admet  ensuite  d'après  la  demande  qu'ils  en  ont 
faite  et  qui  a  été  agréée  par  la  bureau,  M.  Pechdo,  doc- 
teur en  médecine  à  Yillefranche  ;  M.  Rogérj,  de  Rodez, 
professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Carcassonne,  et  M. 
ItoIss,  professeur  de  mathématiques  au  collège  de  Miilau  ; 
tons  les  trois  en  qualité  de  membres  titulaires. 


M.  Boisse  a  reçu  de  la  direction  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale la  lettre  suivante  dont  l'assemblée  décide  l'inser- 
tion au  procès-yerbal  do  la  séance  : 

«  Paris,  le  17  mars  1879. 

»  Monsieur  le  Sénateur, 
Il  L'impression  des  tables  du  cartulaire  de  l'abbaye  de 
Conques  a  fait  peu  de  progrès  depuis  que  j'ai  eu  l'honneur 
de  vous  voir.  L'éditeur,  M.  Gustave  Desjardins,  a  été  et 
est  encore  fort  occupé  parla  publii^alioD  du  grand  ouvrage 
entrepris  au  ministùre  de  l'intérieur  sous  le  litre  de  i/ti- 
iéedes  archives  départemenloles.  De  là  un  relaid  que  la 
Société  de  l'Ecole  des  chartes  ne  regrette  pas  moins  que  la 
Société  (les  lettres,    sciences  et  arls    de   l'Avejron.  En 
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M.  Tabbé  Lesm:)joux,  déldgué  pour  rdprcsenter  la  So- 
ciété ao  congrès  de  la  Sorbonne,  rend  compte  de  ses  im- 
pressions sur  cette  réunion  dans  la  lettre  suivante  adres- 
sée à  M.  le  président  : 

((  Pari?,  le  19  avril  1879. 

))  Monsieur  çt  vénéré  collègue  , 

»  La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  Rodez, 
m^avait  fait  Thonneur  de  me  déléguer  au  conjurés  des 
Sociétés  savantes  qui  vient  d'être  clos  aujourd'hui.  Des 
occupations  inattendues  et  obligatoires  ne  m'ont  pas 
permis  de  remplir  mon  mandat  comme  je  l'aurais  voulu  : 
je  n'ai  pu  assister  qu'à  un  petit  nombre  de  lectures  et 
étudier  l'ensemble  du  congrès  que  d'une  manière  très 
superâcielle.  Néanmoins  je  me  fais  un  devoir  de  dire  à 
la  Société  un  mot  de  mes  impressions  sur  cette  réunion. 
Puissent,  messieurs,  vos  autres  délégués,  plus  libres  de 
leur  temps,  avoir  mieux  suivi  ces  séances,  qui  certes 
n*ont  pas  manqué  d'intérêt ,  et  vous  en  donner  une 
idée  plus  complète  que  celle  que  je  vais  essayer  de  vous 
tracer  ici. 

»  Quoique  le  moment  ne  soit  pas  très  favorable  aux 
études  calmes  et  mûrement  réfléchies,  le  congrès  m'a 
paru  bien  nombreux  et  aussi  bien  composé  que  les  autres 
années.  En  vérité,  la  France  savante  sait  rester  étrangère 
aux  luttes  irritantes  du  jour,  et  se  montrer  digne  d'elle- 
même,  soit  devant  le  public,  soit  en  face  le  pouvoir.  Pour 
8*en  convaincre,  il  n'est  pas,  je  croif!,  nécessaire  d'assister 
à  ses  assises,  il  suffit  de  parcourir  les  listes  des  travaux 
admis  à  la  lecture  publique.  J'ai  tenu,  pour  vous  mettre 
à  même  d'en  juger,  à  vous  envoyer  ces  listes  :  voyez-les; 
vous  y  découvrirez  facilement  les  principales  lignes  des 
investigations  de  la  science.  Je  suis  trop  peu  compétent 
dans  les  sciences  naturelles  pour  me  permettre  la  moindre 
appréciation.  Mais  en  matière  d'archéologie  j'ai  entendu 
des  choses  qui  accusent  de  bien  longues  mais  bien  fruc- 
tueuses recherches,  et  vengent  des  mépris  de  nos  bar- 
bares modernes  des  institutions  et  des  époques  pleines  de 
noblesse  et  de  grandeur. 

))  Dans  les  précédents  congrès  les  lectures  d'histoire 
m'avaient  semblé  manquer  d'ampleur.  Cette  année  l'his- 
toire vraiment  nationale  a  été  résolument  abordée  et 
bien  traitée  :  enseignement  civil  on  France  au  xiii* 
siècle  ;  —  l'industrie  et  le  commerce  en  Bretagne  à  la 
fin  du  XV*  siècle  ;  —  épisode  de  la  paix  de  Brétigny  ;  — 
enseignement  primaire  en  France  avant  1789,  etc.,  etc. 
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Qaoi  de  plus  ^rand,   fia  point  de  rus  Dational,  qae  ees 

queEtione!  En  les  entt'ndant  traiter,  faul-il  vous  te  dira? 
j'ai  pensé  qua  noua'  avions  desparis?eux  dans  notre 
Société.  Commeatï  Vous  avez  là  M.  X...,  M.  Z...,  qui 
ont  étadié  l'histoire  du  Rouerguo  si  parfaitement 
il^norée  en  France  et  ils  no  nous  l'agiportcnt  pas  à  la 
Sorbonne!  Je  le  regrette  vivement  et  leur  donne  un  mau- 
vais point. 

»  En  ce  qui  concerna  les  beaux-arts  ce  sont  des  novices 
su  congrè!>,  et  il  faut  bien  leur  perdonuer  quelque  chose. 
Sur  une  quarantaine  de  travaux,  dix-i'opt  ont  pour  objet 
l'étude  du  dessin.  Le  dossin  par  l'industrie  mène  à  la 
fortune,  et  il  e?t  probable  que  c'est  là  le  secret  d'une 
telle  faveur.  Cependant  on  ne  serait  pas  fàcbé  de  voir  le 
dessin  cultivé  pour  former  aussi  et  di^velopperle  goût 
artistique.  Or,  ou  je  me  trompe,  ou  nous  ne  tendons  pas 
aux  arts  dignes  de  ce  nom. 

»  En  somme  ceux  qui  ont  suivi  le  cohixtts  avec  un  peu 
d'attentiony  auront  vu,  croyons-nous,  li  L'i'ance  par  son 
plua  beau  côté,  et  resteront  convaincu.^  que  nous  pos- 
sédons encore  des  hommes  sérieux,  cajiMbles  d'bonorer  et 
do  faire  aimer  leur  pays.  Puissent-ils  nous   préparer  un 

1)  Voilà,  cher  et  vcnéré  cjllùgUT,  un  aperçu  superfiiiiol 
de  ce  congrès;  c'est  tout  ce  qu'il  m'est  permis  de  vous 
donner.  Je  désire  que  d'autres  puissent  vous  renueigncr 
avec  plus  de  compétence  et  d'une  manière  plus  com- 
plète. 

»  Votre  serviteur  très  humble, 

»    LeSMAYOUX.    1) 

M.    le  président   rappelle  que  la  Société  a  renvoyé  aa 
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Ze»  £ie /?0(fez,  par  ÀDtoine  Bonal  de  cette  ville.  Le  public 
lettré  ne  pourra  qu^applaudir  à  cette  excellente  mesure, 
destinée  à  mettre  à  sa  disposition  une  source  féconde  de 
renseignements  sur  Thistoire  générale  et,  en  particulier, 
sur  celle  de  notre  vieille  province. 

»  L'ouvrage  dont  il  s'agit  forme  un  volume  in-8°  de 
048  pages  et  d'une  écriture  ordinaire.  Il  comprend  qua- 
tre livres  divisés  chacun  en  un  nombre  inégal  de  chapi- 
tres. Il  fut  composé  en  majeure  partie  sur  la  fin  du  règne 
de  Henri  IV  et  terminé  durant  les  premières  années  du 
règne  de  Louis  XIII.  II  est  parvenu  jusqu'à  nous,  grâce 
aux  soins  des  familles  de  Rey  et  do  Séguret,  dans  les- 
quelles Tétude  des  lettres  et  des  lois  fut  en  grand  hon- 
neur ;  et  si  notre  Société  en  est.  depuis  1842,  Theureux 
possesseur,  elle  le  doit  à  la  générosité  de  M.  de  Rudelle, 
de  Gassagnes-Bégonhès,  parent  de  la  famille  de  Séguret 
et  à  qui  il  échut  en  partage  en  1825. 

»  Lorsqu'il  s'agira  de  donner  une  introduction  à  cet 
ouvrage,  il  me  sera  possible  de  fournir  d'autres  détails 
concernant  son  historique.  Po;ir  le  moment,  permettez- 
moi  de  me  borner  à  ajouter  quelques  mots  touchant  son 
impression,  dont  le  Cuinité  permanent  s'est  déjà  occupé 
et  qui  m'a  fait  l'honneur  dans  cette  circonstance  de 
m'a^isocier  à  «es  travaux. 

»  La  première  question  à  vous  soumettre!  est  celle  de 
savoir  si  la  S  ;ci»îté  doit  se  charger  elle-mêmo  de  la  pu- 
blication projetée.  A  mon  humble  avis,  messieurs,  poser 
la  question  c'est  la  résoudre,  car  vous  ne  voudrez  pas, 
j'en  suis  d'avance  convaincu,  laisser  à  d'autres  l'honneur 
de  cette  intéressante  publication. 

»  Parlons  maintenant  des  moyens  d'exécution.  Nous 
sommes  en  présence  d'un  manuscrit  volumineux  ot  dont 
la  lecture  exige  une  certaine  somme  do  connaissances 
paléoj:rai)hique.s.  Je  ro;;roite  vivorncrit,  messieurs,  de  ne 
jiouvoir,  pour  de  graves  raisons  de  santé,  me. charger 
d'en  faire  une  copie  à  rintontion  de  l'imprimeur;  mais 
je  le  regretterais  encore  plus  vivement  si  nous  n'avions 
pas  à  Paris  un  digne  collègue,  notre  compatriote  presque, 
qui  con liait  dcjà  votre  ()rojet  et  a  bien  voulu,  dans  une 
lettre  adressée  à  M.  Auguste  Carrère ,  promettre  son 
concours  le  plus  dévoué  pour  en  assurer  la  réalisation. 
C'en  M.  Eugène  d'Auriac,  bibliothécaire  depuis  de  lon- 
gues années  à  la  Bibliothèque  nationale. 

))  Le  grand  établissement  que  je  viens  de  nommer 
possède  une  copie  du  manuscrit  de  Bonal,  laquelle  aurait 
été  annotée  et  corrigée  par  l'auteur  lui-même.  Elle  pro- 
vient de  la  bibliothèque  de  M.   de  Rey,  juge-mage   au 
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préflidial  de  Rodez,  mort  en  166Ô,  l'année  même  où  le 

président  de  Dont  se  troavait  er.  Rouergae,  en  vertu 
d'nns  commiBsioD  de  Louia  XIV,  pour  remplir  le  mandat 
historique  et  littéraire  que  tout  le  monde  coQnatt.  Cette 
copie  est  d'ane  écriture  as^ez  lisible.  M.  d'Aariac  qai 
la  croit  de  tout  point  conforma  à  J'originHl  que  nous  pos- 
■édona,  ce  dont  on  pourrait  lui  fournir  la  moyen  de  e'as- 
Buper  encore  mieux  en  lui  communiquant  oe  dernier  on- 
Tra^e,  veut  bien  prendra  la  peine  non  seulement  de 
la  faire  transcrire,  en  vue  de  l'impression,  par  une  per- 
sonne ayant  l'habitude  de  ce  genre  de  travail,  mats  en- 
core, ce  qui  ne  sera  pas  sans  ei^iger  beaucoup  de  soins, 
veiller  à  ca  que  cette  seconde  copie  soit  la  prodaction 
exacte  de  celle  de  la  Biblothâqiie  nationale, 

a  Vous  déciderez  sans  doute,  messieurs,  qn'il  n'y  a 
qu'à  accepter  avec  reconnaissance  les  offres  bienveillan- 
tes et  tout  à  fait  désintéressées  de  M.  d'Auriac, 

H  Le  copiste  aurait  droit  à  uno  rétribution,  dont  je  ne 
connais  pas  le  chiffre,  mais  qui  sera  calculée  sur  le  pied 
du  tarif  usité  &  la  Bibliothèque  nationale. 

Il  Je  termine,  messieurs,  en  émettant  le  vœu,  qne 
notre  manuscrit  soit  envoyé  à  M.  d'Anriac  par  la  voie 
obligeante  et  sûre  que  nous  offre  la  prochain  voyage  à 
Paris  de  l'honorable  président  de  la  Société  ;  et  en 
me  mettant  à  votre  entière  disposition  pour  correspondre 
avec  M.  d'Auriac,  une  de  mes  bonnes  connaissances  de- 
puis 1849,  et  sur  le  zèle  duquel  nous  pouvons  compter 
absolument  pour  hâter  les  préliminaires  de  l'impression,  n 

A  la  suite  de  cette  lecture  M.  A.  Carrère  communique 
à  l'assemblée  une  lettre  de  M.  E.  d'Auriac  complétant 
celle  dont  il  est  question  dans  le  rapport  de  M.  AfFre.  il 
résulterait  de  la  première  nue  le  manuscrit  possé  !é  par  la 
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M.  Tabbé  Cërès  rend  compte  ainsi  qu*ii  suit  des  rechar- 
cbea  archéologiques  que  la  Société  Tavait  chargé  de  faire: 

«  Messieurs, 

»  Vous  avez  bien  voulu ,  dans  une  de  vos  dernières 
séances,  mettre  à  ma  di9po8ition  une  somme  de  300  francs 
pour  être  employée  à  des  recherches  archéologiques. 
Je  viens  aujourd'hui  vous  rendre  compte  de  cet  emploi 
et  de  ces  recherches.  Les  dépenses  ont  dépassé  la  somme 
allouée  de  32  fr.  50  cent.  Journées  employées  :  129  à 
2  fr.  50  c.  ;  total,  322  fr.  50  c,  plus  10  fr.  d'indemnité 
payés  au  fermier  de  Montolieu;  en  tout,  332  fr.  50. 

»  Dix-huit  de  ces  journées  ont  été  consacrées  aux 
recherches  de  Taqueduc  romain  devant  conduire  les  eaux 
de  Vers  à  Rodez.  Pour  cette  partie  de  notre  travail,  j'ai 
le  regret  de  vous  annoncer  que  les  investigations  les  plus 
minutieuses  ont  été  sans  résultat  sur  la  rive  droite  de 
TAveyron  et  nous  laissent  dans  les  mômes  incertitudes 
qu'auparavant  au  sujet  de  l'arrivée  de  ces  eaux  dans 
notre  cité.  Ces  recherches  ont  été  d'abord  dirigées  sur 
un  promontoire  du  roc  de  Tripadou  où  l'on  distingue 
encore  ,  couvert  de  lierre,  un  reste  de  maçonnerie  fort 
ancienne,  maçonnerie  qu'on  aurait  pu  supposer  être  un 
reste  de  pile  do  l'aqueduc  que  nous  cherchons.  Mais 
l'épaisseur  manquait  à  cette  construction  pour  être  attri- 
buée aune  œuvre  qui  demandait  de  si  fortes  dimensions. 
Il  est  bien  vrai  qu'à  très  peu  de  distance  de  là  nous 
avons  rencontré  une  muraille  de  1  mètre  80  centimètres 
de  large  sur  une  longueur  de  près  de  5  mètres;  mais 
les  proportions  manquaient  encore  ici  et  nous  n'avons 
reconnu  dans  cette  muraille  que  le  fondement  d'une  autre 
qui  paraissait  avoir  été  greféo  sur  elle  et  qui  n'avait  que 
50  centimètres  d'épaisseur.  Celle-ci  avait  reçu  un  crépis- 
sage fort  uni  sur  lequel ,  comme  e.=pècc>  de  décoration  , 
on  avait  tracé  une  ligne  rougo  de  4  centimètres  de  lar- 
geur. Des  briques  du  moyen-rr^o,  des  poteries  et  autres 
témoignages  de  même  ci^oque  porteraient  à  croire  qu'une 
construction  de  plaisance,  ce  que  nous  appellerions  au- 
jourd'hui kiosque,  belvédère,  chalet,  avait  été  élevé  sur 
ce  promontoire  d'où  la  vue  est  si  pittoresquement  et  si 
agréablement  réjouie.  Il  ne  s'est  trouvé  là  de  vestige  ro- 
main que  ce  qui  avait  pu  être  porté,  avec  des  terres  enle- 
vées ailleurs,  pour  donner  plus  de  profondeur  à  cette 
pente  aride  et  complètement  dénudée  par  les  pluies. 

»  Il  en  a  été  de  même  dans  les  sondages  que  nous 
avons  exécutés  dans  les  environs  où  des  briques  ,  des  dé- 
bris d'amphore ,  des  poteries  rouges  sigillées  ont  été 
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renoontrées  en  usez  grande  abondance.  Noua  ayom  oonfl- 
tatë  qge  la  plupart  de  ces  débris  venaient  des  terres 
aorlies  des  foudatioDS  de  l'établissement  des  frères  da 
pensionnat  Saint-Joseph.  Un  grand  amas  de  chaux ,  au- 
jourd'hui complètement  décomposé,  existe  sous  la  jardin 
Latieule.  Rien  n'empêcherait  de  croire  que  le  construc- 
teur romain  ne  le  dastinàt  à  la  poursuite  des  travaux  de 
l'aqueduc  sur  la  rive  droite  de  l'Avejron  ;  mata  ,  noua  la 
répétons,  ni  nos  recherches  les  plus  scrupuleuses,  ni  la 
tradition  consultée,  n'ont  pu  nous  amener  à  en  signaler 
la  moindre  trace  sur  cette  rive. 

Il  Le  travail  romain  pour  l'aqueduc  en  question  ne 
manque  pas  sur  la  rive  gauche.  Du  re^te,  tout  le  monde 
sait  que  i'aqueduc  a  été  Kuivi  depuis  Vora  jusqu'au  bois 
de  Madame,  sauf  quelques  courtes  interruptions.  Nos 
recherches  antérieures  el  postérieures  devront  sans  doute 
s'arrêter  forcément  à  ce  dernier  chantier  où  les  Romains 
eux-mêmes,  par  quelque  catastrophe  ou  fatale  révolution, 
avaient  été  aussi  contraints  d'interrompre  leur  gran- 
diose entreprise.  La  preuve  que  ce  travail  s'est  arrêté 
là  n'est  pas  seulement  l' absence  de  traces  de  l'autre  côté 
de  l'Avejron  et  dans  notre  cité  où  nous  no  les  avons 
jamais  aperçues,  cette  preuve  surtout  devient  évidente 
par  l'existence  d'un  fossé  creusé  en  face  de  la  pile  dont 
TOUS  connaissez  les  restes  indestructible.*,  fo?sé  creusé 
à  l'intention  d'élever  une  deuxième  pile  à  l'etfet  d'al- 
ler rejoindra  par  un  arceau  celle  qui  était  déjà  élevée 
ou  en  voie  de  l'être.  Or  le  fossé  en  question  parmit  encore 
attendre  les  matériaux  que  lui  destinait  le  constructeur. 
D'après  ces  données  et  à  mon  propre  avis,  s'il  est  de 
quelque  valeur,  l'antique  maçonnerie  du  Bois  de  Ma- 
dame serait,  s'il  est  permis  do  m'exprimer  ainsi,  la  der- 
nière étape  des   Romains   daos  leur  héroïque    entreprise 
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B  Des  embarras  inattendus  ne  m*ont  pas  permis  de 
pousser  plus  loin  mon  rapport  et  de  vous  intéresser 
aux  fouilles  de  Montolieu  plus  considérables  et  non  moins 
dignes  de  votre  attention.  Je  n'ai  que  le  temps  d'ajouter 
qa'il  serait  grand  dommage  pour  la  science  d'abandon- 
ner des  travaux  si  heureusement  commencés,  travaux  qui 
promettent  de  riches  notes  à  notre  histoire  locale  et,  très 
probablement,  d'innombrables  et  intéressants  objets  pour 
les  vitrines  de  notre  Musée.  » 

Un  membre  dit,  à  l'occasion  de  ce  rapport,  que  plu- 
sieurs personnes  sont  encore  persuadées  que  les  eaux  de 
Vers  ont  coulé  à  Rodez.  Il  parle  d'une  conduite  d'eau  de 
dix  centimètres  environ^  trouvée  à  une  certaine  profon- 
deur en  défonçant  le  sol  devant  le  portail  nord  de  la  ca- 
thédrale, se  dirigeant  vers  le  prc  de  la  Conque.  Cette 
conduite  n'aurait-elle  pas  été  construite  pour  amener  les 
eaux  à  l'amphithéâtre  et  le  remplir  à  un  moment  donné  ? 
De  nouvelles  et  plus  attentives  recherches,  pense-t-il  , 
pourraient  élucider  cette  question. 

M.  l'abbé  Cérès,  sans  contester  l'utilité  de  nouvelles 
recherches,  ne  croit  pas  cependant  qu'elles  puissent  ame- 
ner le  résultat  indiqué.  L'examen  attentif  auquel  il  s'est 
livré  sur  les  deux  rives  de  l'Aveyron  l'a  convaincu  que  les 
eaux  de  Vors  n'ont  jamais  franchi  cette  rivière  pour  arri- 
ver à  Rodez.  La  conduite  trouvée  devant  la  cathédrale  ne 
peut ,  à  cause  de  son  exiguïté  ,  avoir  été  construite 
pour  conduire  les  eaux  à  l'amphithéâtre  où  elles  auraient 
été  d'ailleurs  inutiles.  M.  l'abbé  Cérès  pense  qu'elle  était 
plutôt  destinée  à  recevoir  les  eaux  pluviales  découlant 
des  toitures  d'un  grand  édifice. 

M.  le  président  annonce  quo  l'impression  du  Diction'- 
naire  patois -français  est  terminée  et  quo  les  membres 
de  la   Société  peuvent  dès  ce  jour  le  faire  retirer. 

M.  Affre  propose  d'inviter  les  personnes  qui  recevront 
ce  dictionnaire  à  prendre  note  des  lacunes  qu'ils  pour- 
raient y  découvrir  et  à  les  signaler  au  président  ou  au 
secrétaire  de  la  Société. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  programme  des 
prix  de  la  Société  industrielle  de  Rouen, 
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Parmi  les  ouTTSgea  offerts  h.  la  Société  M.  le  président 
«igoale  un  mâmoire  de  M.  Bastide-Staart  :  La  guation 
des  tourt,  adressé  par  l'autear  an  Conseil  général  qui  en  a 
ordonné  l'imprasBiOD, 


M.  Albasp;  continue  la  lecture,  commencée  à  la  der- 
nière séance,  de  son  mémoire  sur  la  topographie  médi- 
cale de  le  ville  et  de  la  commune  de  Rodez.  Ce  travail 
oonsidérable,  dont  la  lecture  a  été  suivie  avec  beaucoup 
d'intérêt,  sera  continuée  à  une  autre  séance. 


rOt'R  LE  MUSEB. 

Dfl  M°"  Eugûno  da  Barrau  :  Portrait  de  M.  de  Ségnret 
(Joîeph-AmaDs-Henri),  ancien  président  du  tribunal.  Hau- 
teur 0,23  ;  largeur  0,10.  Peinture  sur  métal,  avec  cadre, 
gondolle  carroe. 

De  l'Œuvre  pontificale  des  vieux  papiers.  Rodez  :  Une 
pancarte,  thèses  de  philosopliie,  a  propugnabit  Antonina 
Nevron  Canonicns  Eoclesia'  Collegiatu'  Monastrolij,  in 
Gollegio  Aniciensi  Societatis  Jeav. . .  1702.  »  La  remar- 
quable gravure  qui  la  décore  représente  ane  Fuite  en 
Égjpte  :  La  Vierge  tenant  l'EnfaDt-Jésus  est  montée  sur 
l'ùno  de  Bethléem  que  conduit  Joseph;  le  bœuf  y  est 
aussi  emmené  par  l'un  des  trois  anges  qui  précèdent  la 
Sainte-Famille;  l'idole  du  bois  sacré  du  pays  tombe, 
fracturé,  à  la  renverse. 
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De  M.  BordiôF  :  De  la  vulgarisation  des  langues  vivantes^ 
rapport  lu  à  la  Société  dans  sa  séance  du  27  janvier^  dont^il 
est  rauteur.  Ratery,  1879.  Pièce  in-S**. 

De  M.  Albespy  :  Le  rapport  (manuscrit),  dont  il  avait 
été  chargé  à  d'une  des  dernières  séances,  sur  une  bro- 
chure de  M.  J.  Benoît. 

De  M.  H.  Viguier  :  Quatre  brochures  in-8^,  concernant 
la  météorologie  méridionale  de  la  France,  dont  il  est 
Tauteur.  Montpellier,  1878-79. 

De  M.  X  :  Notice  sur  la  carte  ichtyologique  des  princi- 
paux cours  d'eau  et  lacs  de  la  France^  composée  et  dressée 
par  M.  le  V^'  E.  deBeaumont...,  avec  la  collaboration  de 
M.  L.  Poulon...  H.  de  Broca,  1879.  Brochure  in-8°.  — 
Société  de  St-Vincent- de-Paul.  Conférence  de  Rodez. 
Assemblée  générale  du  3  mars  1879.  —  Concours  pour 
l'agrégation  ,  section  de  médecine.  Du  degré  d^impor-- 
tance  des  études  météorologiques  pour  la  connaissance  et  le 
traitement  des  maladies.  Thèse  qui  sera  soutenue  à  la 
Faculté  de  médecine  de  Montpellier  par  le  D^  H.  Gui- 
nier.  Montpellier,  1857.  In-S'*  d.  roi.  mar.  ch.  —  Cû- 
talogue  d'une  importante  collection  de  livres  et  de  manus- 
crits précieux^  provenant  en  grande  partie  de  la  bibliothèque 

de  M.   le  comte  deN P.»   Schlesinger  frères,    1879. 

XVI-512  pages.  In-8'*.  —  Autres  publications. 

De  la  maison  Carrère  :  Méthode  théorique  et  pratique,,* 
pour  apprendre  à  bien  lire^  etc.,  par  M.  l'abbé  *'*,  curé..., 
approuvée  par...  M.  le  Préfet  du  département  de  TAvey- 
ron.  A  Albi,  1824.  In-12. 

De  M.  Cabrol  :  Elégies  de  Tibulle^  par  Mirabeau.  P., 
1798.  3  vol.  in-8°rel.  b. 

D'un  anonyme  :  La  Religieuse^  par  l'abbé***  auteur  du 
Maudit.  G«  éd.  P.,18G4.  2  vol.  in-8°d.-rel.  v.  nerv. 

De  l'éditeur,  à  Clcrmont-rHorault  :  La  suite  du  Biblio- 
phile du  Bas-Languedoc. 

De  divers  :  Tract?,  catalogues  de  librairie,   etc. 

De  la  Société  centrale  d'agriculture  de  TAvejron  : 
Note  sur  les  diflicultés  de  l'agriculture  française.  Pièce 
in-8». 

Du  Comice  agricole  de  Marcillac  ;  Séance  du  14  avril 
1879  {Extrait  du  procès-verbal).  Pièce  in-8°. 

Des  Sociétés  correspondantes  :  La  suite  de  leurs  publi- 
cations; moins  les  47*^  et  48*"  livraisons  du  Bulletin  de  la 
Société  départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la 
Drôme  ;  pluâ  les  n*"»  3  à  12  du  tome  I,  4  à  G  ,  8  à  12  du 
tome  II.  1  à  12  du  tome  III,  les  trimestres  1  à  4  du  tome 
IV  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Tarn-et- 
Garonne^  comblant  les  lacunes  de  la  collection  (1869-76), 


—  116  — 

fltlaan*"^,  10,  11-12  {Essai  d'un  catalogue  minéralogi- 
que  algérien,  alphabétique  et  descriptif,  l"  partie,  par  A. 
Papier,  10-4°)  du  Bulletin  de  F  Académie  d'hippone,  cam- 
blant,  i.  la  dernière  partie  près  ds  l'Essai,  la  totalité  des 


La  Société  accepte  avec  recoDnaiesanoe  ces  divers  daos 
et  TOte  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
L'abbé  Aliiert. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES,  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  da  39  juin  1879. 

Présidence  de  M.  E.  de  Barrau  ,  vice-président. 


Présents  :  MM.  Maisonabe  ;  Vanginot;  le  capitaine 
Bordier  ;  les  abbés  Eagène  et  Amé  Marcorelles  ;  PaloQS  ; 
Albespj  ;  Yergnes  ;  Tabbé  Vidal  ;  E.  de  Valad j  ;  Artus  ; 
Carrôre  ;  Tabbé  Alazard  ;  le  vicomte  d'Armagnac  ;  Jal. 
Yiala  ;  Gabrol  ;  de  Costeplane  ;  Castanié  ;  Durand  (de 
Gros),  et  Tabbé  Alibert,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  générale  da  4  mai  esc 
adopté. 

M.  le  président  annonce  en  ces  termes  les  pertes  faites 
par  la  Société  depuis  sa  dernière  réunion  : 

J*ai  le  devoir  (rendu  plus  triste  par  mon  âge)  d'enre- 
gistrer ici  les  brèches  qui  chaque  jour  s'ouvrent  dans  nos 
rangs  :  cette  fois  encore,  Messieurs,  un  des  fondateurs 
de  notre  société,  M.  Jules  Bonhomme ,  laisse  un  vide 
suivi  de  nos  regrets.  Il  avait  pris  droit  de  cité  parmi  nous, 
depuis  bien  des  années,  et  dès  les  premiers  temps  de  son 
émigration  de  Millau,  sa  ville  natale,  il  s'était  attaché 
à  sa  ville  d'adoption  par  des  liens  qui  l'avaient  fait  nô- 
tre ;  il  j  avait  trouvé  des  amitiés  et  des  sympathies  fon- 
dées sur  l'amour  des  sciences  naturelles  et  de  l'agri- 
culture,  pour  laquelle  il  avait  trouvé  dans  sa  famille 
d'adoption  un  maître  qui  a  fait  école  ;  sa  vie  tout  entière 
a  convergé  autour  de  ces  deux  orbites.  Nous  n'y  com- 
prendrons pas  celui  de  la  politique,  qui  nous  est  interdit 
ici,  nous  nous  bornerons  à  dire  que  cette  cause  ordinaire 
de  dissentiments  ne  put  jamais  lui  faire  retirer  les  sym- 
pathies de  ses  adversaires  qu'il  sut  toujours  respecter 
et  qui  lui  rendirent  toujours  bienveillance  pour  bienveil- 
lance. 

Ce  n'est  pas  ici,  Messieurs,  dans  notre  inviolable  asile 

/«/•  séance.  U 
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de  paix  et  de  concorde,  qu'il  poorrait  être  moioa  accom- 
pagné de  regrets. 

A  ctlé  de  lui,  dans  ce  nécrologe,  vipnt  ee  ranger  le 
nom  de  M.  le  docteur  Aâzouj,  médecin  de  l'aaile  des 
aliénés  de  Bordeaux. 


Admission  :  M.  Léon  Magoe,  agent-vo;er  à  Rodez,  est 
admis,  sur  sa  demande  et  la  présentation  du  Bureau, 
en  qualité  de  membre  titulaire. 

Il  est  donné  lecture  dos  lettres  adressées  à  M.  le  prési- 
dent parM.  le  préfet  de  rAveyron,  MM,  Peclido,  Rogérj 
et  lïoUs  pour  remercier  la  Société  de  leur  admission 
comme  membres  titulaires. 


M.  le  président  communique  à  l'assemblée  : 

1°  Une  lettre  du  ministère  de  l'InstructioQ  pnbliqne, 
des  cultes  et  des  beaus-arta  accusant  réception  des  deux 
exemplaires  du  Dictionnaire  patois- français  qui  lui  ont  été 
adressés  et  de  la  lettre  qui  les  accompagnait; 

2°  Une  lettre  de  M.  le  secrétaire  générai  de  fadmi- 
nistration  desBeaoï-Arts  annonçant  l'envoi  de  la  status 
en  marbre  de  Gayrard,  le  Pêcheur  au  trident,  accordée 
par  le  ministère. 

M.  le  président  dit  que  cette  statue  est  déjà  parvenue  à 
sa  destination,  mais  que,  tu  la  difficulté,  à  cause  de 
son  poids,  de  la  transporter  et  de  l'installer  convena- 
blement au  musée,  on  avait  dû  la  laisser  provisoirement 
dans  la  caisse  d'envoi. 

L'assemblée  charge  M.  Vanginot  d'examiner  si  l'em- 
placement désigné  par  un  des  membres  de  la  Société  lai 
parait  convenable  et  d'en  choisir  un  autre  au  begoio. 
Elle  le   prie  en  outre  de  veiller  au   transport  et  à  l'ina- 


—  119  — 

Dictionnaire  patoiS'fronçais  du  département  de  fAveyron , 
par  M.  Tabbé  Yajssier. 

Ainsi  délibéré  les  jours,  mois  et  an  susdits  et  ont  signé 
les  membres  présents. 

Pour  extrait  conforme  : 
Le  maire  de  Itodez^  Gh.  Boubal. 

4®  Deux  lettres  de  M.  Denisj,  membre  correspondant, 
offrant  à  la  Société  de  lui  livrer,  moyennant  quelques 
réseryes  qui  seraient  stipulées  plus  tard,  son  histoire 
manuscrite  intitulée  :  Les  Veillées  du  Rouergue^  si  la  So- 
ciété, après  que  son  comité  Taurait  examinée,  veut  pren- 
dre à  sa  charge  les  frais  d'impression.  Cet  ouvrage  for- 
merait cinq  volumes  in-4°  d'environ  400  pages  chacun, 
c'est-à-dire  un  volume  par  arrondissement. 

L'assemblée  désigne  M.  l'abbé  Ferai,  professeur  d'his- 
toire au  petit-séminaire  de  3t-Pierre,  pour  examiner 
le  travail  de  M.  Denisj  et  en  rendre  compte  à  la  Société 
à  l'une  de  ses  prochaines  réunions. 

5*  Une  lettre  dans  laquelle  M.  Palous  annonce  le 
dépôt  du  travail  entrepris  avec  l'approbation  de  la  So- 
ciété. Le  travail  dont  celle-ci  l'avait  charge  devait  con- 
sister à  faire  le  relevé  et  une  analyse  succincte  des 
mémoires  contenus  dans  les  volumes,  au  nombre  de  104, 
envoyés  en  1877  par  les  sociétés  correspondantes.  Mais 
M.  Palous,  dont  on  connaît  ractivité  et  le  zèle  infati- 
gable, ne  s'est  pas  borné  à  Tannéo  1877  ;  il  a  fait  lo 
relevé  de  tous  les  volumes,  au  nombre  d'environ  1,200, 
reçus  jusqu'ici  par  la  Société.  Ce  travail  forme  neuf 
cahiers  de  85  pages  chacun.  Cet  inventaire  sera  très 
ntile  aux  personnes  qui  auraient  de?  recherches  à  faire 
ou  qui  voudraient  seulement  se  rendre  compte  des  tra- 
vaux que  renferme  cette  riche  collection.  M.  Palous  offre 
à  la  Société  de  continuer  ce  travail  par  périodes  quin- 
quennales ou  môme  à  des  intervalles  plus  rapprochés. 

L'assemblée  vote  des  remerciements  à  M.  Palous  et 
accepte  l'offre  par  lui  faite  de  continuer  le  travail  com- 
mencé. 

6°  Une  lettre  du  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  des 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  Tarn,  proposant  un 
échange  réciproque  de  publications. 

L'assemblée  adhère  à  cette  proposition. 

M.  VergneS)  chargé  d'examiner  la  gestion  du  trésorier 
pendant  l'année  1878,fait  part  de  ses  observations  dans 
une  lettre  adressée  à  M.  le  président.  Il  résulte  do  cet 
examen  que  les  comptes  ont  été  tenus  avec  beaucoup  de 
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régnUritâ  ;  ils  sont  en  coaséqnenoe  approuTéa  par  U 
Société. 

M.  le  président  place  sous  les  y^nz  de  l'assemblée  la 
plan  des  constructions  importantes  mises  i,  découvert  par 
M.  l'abbé  Cérës  sur  le  mamelon  de  Montolieu,  et  dit  que 
les  300 fr.  ailouésn'a^ant  passuffi  pour  mener  à.  bonne 
ûa  ce  travail  considérable,  M.  l'abbé  Gérés  a  d&  faire 
t'avance  de  1^  fr.  L'assemblée  approuve  ce  surcrott  de 
dépense. 

M.  Bordier  offre  à  la  Société  le  mémoire  dont  il  a 
donné  lecture  au  Congrès  de  la  Sorbonne  sur  les  moyens 
&  employer  pour  construire  le  chemin  de  fer  trans-saha- 
rian,  suivant  le  projet  de   M.   Duponchel,  ingénieur  des 

ponte-et-cbaussées. 

M.  C a stanié  dépose  un  volume  de  poésies  intitulé  :  La 
vie  meilleure,  offert  it  la  Société  par  son  auteur,  U.  Cb.  de 
Pomayrols.  M.  le  président,  au  nom  de  la  Société,  ex- 
prime la  regret  que  les  usages  ne  permettent  pas  de 
désigner  ua  membre  pour  rendre  compte  de  cet  ouvrage 
comme  il  est  fait  pour  ceux  qui  émanent  des  membres  de 
la  Société. 

Parmi  les  autres  ouvrages  offerts  à  la  Société,  M.  le 
président  signale  la  Notice  topographigue  et  historique  du 
canton  de  Murvejols,  publiée  en  deux  volumes  par  M. 
Denisy,  membre  correspondant  de  la  Société. 

M.  E.  de  Barrau,  do  son  côté,  fdit  don  de  vingt-quatre 
cartons  alphabétiques,  dans  lesquels  se  trouvent  colligés 
dans  cet  ordre,  des  documents  divers  sur  les  paroisses  de 
i'évécbé  de  Rodez  et  de  celui  de  Vabres,  et  deux  cartons 
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née  en  année,  dans  ses  archives  et  dans  ses  galeries  de 
tableaux  et  dans  ses  collections  d'histoire  naturelle. 

Je  demande  si  le  moment  D*est  pas  venu  de  chercher  les 
mojens  de  poursuivre  Toeuvre  entreprise  par  les  fon- 
dateurs de  la  Société  avec  tant  de  foi  dans  Tavenir, 
en  prenant  à  son  tour  une  initiative  qui  ne  sera  ni  plus 
hardie,  ni  plus  confiante,  que  ne  le  fut  celle  de  ses  fon- 
dateurs. 

En  effet,  jamais  le  recrutement  de  son  personnel  ne 
B*est  mieux  opéré  qu'il  ne  le  fait  actuellement  ;  jamais 
les  finances  n*ont  été  [mieux  administrées,  jamais  Tes- 
prit  de  corps  qui  règne  dans  ses  rangs  n'a  été  plus  favora- 
ble au  noble  but  poursuivi  au  nom  des  Lettres,  des 
Sciences  et  des  Arts  dans  notre  province,  car  jamais 
l'émulation  des  intérêts  du  progrès  scientifique  ne  s'jr 
est  mieux  fait  sentir. 

Dans  ces  conditions,  proposer  à  la  Société  de  s'occuper 
d^un  projet  qui  tendrait  à  lui  assurer  un  établissement 
stable,  un  domicile  permanent  qui  lui  donnât  une  con- 
sistance inhérente  à  la  propriété,  serait  répondre,  ce 
semble,  à  un  sentiment  généralement  compris  par  toutes 
les  institutions,  celui  de  la  propriété  immobilière, 
celui  d'un  fojer  pour  ainsi  dire  héréditaire  et  de  famille. 

Tel  est,  Messieurs,  le  sujet  d'examen  que  j'ai  l'honneur 
de  vous  proposer.  Il  ne  saurait  s'agir  encore  d'un  choix 
d'emplacement,  ni  d'un  projet  de  construction,  mais 
simplement  de  saisir  les  esprits  de  cette  pensée  et  d'en 
provoquer  l'étude,  pour  la  recherche  des  voies  et  mojens 
qui  pourraient  ménager  dans  l'avenir  la  fondation  dont 
je  parle. 

Fonder  une  caisse  spéciale,  lui  assurer  une  dotation 
régulière,  servant  de  dépôt  aux  ressources  annuelles 
provenant  des  excédants  de  recettes,  proposer  une 
cotisation  particulière,  si  minime  qu*elle  fût  d'abord  , 
rechercher  ce  qu'on  pourrait  obtenir  de  ressources 
futures,  dans  un  établissement  tontinier  (on  sait  qu'il  en 
existe  de  nos  jours  qui  offrent  toutes  les  garanties  dési- 
rables de  solidité). 

On  pourrait  ainsi,  au  bout  d'un  certain  nombre  d'an- 
nées, s'être  assuré  un  capital  capable  de  faire  face  aux 
frais  d'une  acquisition  ou  d'une  appropriation. 

Ne  pourrait-on  pas  aussi  espérer  des  ressources  pui- 
sées aux  inspirations  généreuses  dont  plusieurs  bien- 
faiteurs de  la  ville  de  Rodez  ont  donné  de  nos  jours 
de  si  bons  exemples  en  faveur  des  établissements  cha- 
ritables ?  —  Ceux-ci  ont,  il  est  vrai,  le  principe  dans 
un  mobile  d'un  ordre  bien  supérieur  ;  mais  il  n'est  pas 
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■ans  exempIe,eii'd*aatreB  villea,  que  l'ainoor  des  Let- 
tres, des  Sciences  ou  àea  Arts,  provoqua  des  (Joas  oa 
des  legs  d'uao  importance  cauHidérable,  et  ce  n'est 
pent-être  que  faote  d'un  objectif  proposé  dans  ce  bat, 
qu'il  ne  s'est  pas  produit  ctiei  nous  des  libéralités  sem- 
blables. 

Une  délibération  ds  la  Société  sur  ce  sujet,  une  inser- 
tion an  procès-verbal  serait  une  première  pierre  d'atten- 
tion soumise  à  l'attentiou  publique,  et  c'est  ce  que  j'ai 
riionneuF  de  proposer  à  la  Société  pour  une  de  ses  pro- 
chaines séances. 

M.  le  comte  d'Armagnac  donne  lecture  d'nne  ex- 
cellente poésie  française  et  d'une  charmante  poésie 
pgtoise  qui  ont  été  écoutées  avec  le  plus  vif  inté- 
rêt. L'assemblée  renvois  ces  travaux  à  la  commission 
chargée  de  la  publication  des  mémoires  de  la  Société. 

M.  le  capitaine  Bordier,  délégué  pour  représenter  la 

Société  au  Congrès  de  la  Sorbe^ne,  rend   compte  ainsi 
qu'il  suit  de  ses  impressions  sur  cette  réunion  : 

LSS    SOCIÉTÉS    SAVANTES    OBS    DÉPARTEMENTS   AU  CONaRÉS 

DE  LA  SOEBONNE,   EN    187&. 

Rapport  à  la  Société  des  Lettres,  Sciences   et  Arts 
de  tAveyro». 

Messieurs, 
Je  viens  vous  remercier  de  l'honneur  que  vous  m'avet 
fait  en  me  comprenant,  moi,  nn  des  derniers  venus  parmi 
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V0Q8  donne  oi-joint  les  listes  détaillées  qni  se  déoompo* 
sent  ainsi  : 

Histoire 27 

Archéologie 19 

Sciences 73 

Mais,  en  dehors  des  savants  qui  ont  pris  la  parole,  com- 
bien étaient  venus  là  pour  entendre  leurs  collègues,  pour 
avoir  leur  part  dans  Téchauge  d^idées,  dans  la  moisson 
de  faits  nouveaux,  de  recherches  patientes,  qui  se  pro- 
duisent chaque  année  dans  cette  grande  fête  de  Tintel- 
ligence. 

L^honorable  assemblée  comptait,  autant  que  j*ai  pu 
m^en  rendre  compte,  au  moins  cinq  cents  membres. 
Quand  vous  aurez  lu.  Messieurs,  les  noms  qui  sont  ins- 
crits sur  les  listes  que  j*ai  Thonneur  de  mettre  sous  vos 
jeux,  quand  vous  aurez  pris  connaissance  des  titres  des 
communications  qui  ont  été  faites,  quand  vous  aurez 
écouté  Tanaljse  de  celles  qu'il  m'a  été  possible  d'en- 
tendre, quand  je  vous  aurai  dit  que  la  section  d'archéo- 
logie était  présidée  par  M.  Léon  Rénier,  le  savant  épi- 
graphiste,  celle  d'histoire  par  M.  Léopold  Delisle,  si 
sympathique  et  si  éloquent,  celle  des  sciences  par  M. 
Milne-Edwards,  l'éminent  professeur  de  Muséum,  vous  res- 
terez convaincus  que  la  réunion  de  1879  ne  l'a  cédé  à  ses 
devancières  ni  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  qualité 
des  délégués,  ni  par  le  choix  et  l'intérêt  des  matières  qui 
7  ont  été  traitées. 

Avant  de  vous  parler.  Messieurs,  des  communications 
qui  m'ont  le  plus  vivement  frappé  parmi  celles  qu'il  m'a 
été  donné  d'entendre,  laissez-moi  vous  dire  tout  le  regret 
que  j'ai  éprouvé  de  ne  pouvoir  lire  à  vos  savants  collè- 
gues le  mémoire  qui  avait  reçu  la  précieuse  approbation 
de  votre  comité  permanent  et  que  j'avais  intitulé  : 
Résumé  des  travaux  historiques  et  archéologiques  inédits  de 
la  Société  des  Lettres^  Sciences  et  Arts  de  tAveyron^  de 
1872  à  1878.  M.  le  secrétaire  du  comité  des  travaux  his- 
toriques m'a  donné,  avec  une  obligeance  dont  je  lui  sais 
gré,  les  motifs  qui  ont  fait  écarter  ce  mémoire.  Les 
voici  :  bien  qu'il  ne  contienne,  en  réalité,  que  l'analyse 
des  importants  travaux  historiques  et  archéologiques 
de  MM.  Cérès,  de  Gonzague,  Grinda,  Cabrol  et  Lafon, 
que  toutes  les  questions  historiques  se  rapportent  à  la 
période  antérieure  à  1789,  on  a  cru  devoir  conclure,  de 
la  forme  que  j'avais  donnée  à  mon  œuvre  et  de  son  titre 
surtout,  que  j'avais  fait  l'histoire  de  notre  Société  de  1875 
à  1878  et  que  ce  travail  devait  tomber  sous  le  coup  de 


■ 


—  124  — 
l'exclDsioD  formulée  par  la  circulaire  miDislériella  du  5 
février  1879,  qui  défend  la  leotare,  ea  Sorbonne,  de 
mémoires  historiques  ayant  trait  à  l'époque  contempo- 
raine. Cette  interprétation  m'a  privé  du  plaisir  de  faire 
'  oonnaitre,  par  avance,  aox  sociétaires  des  départements, 
le  résultat  des  consciencieuses  et  persévérantes  recher- 
obes  de  nos  honorés  collègaes,  mais  leurs  intéressants 
travaux  devant  être  insérés  dans  le  XI*  et  XII*  volâ- 
mes des  Mémoires  de  la  Société,  ne  tarderont  pas  &  rece- 
voir la  publicité  qui  leur  est  si  légitimement  due. 

Vous  n'ignorez  certainement  pas.  Messieurs,  que  chacnna 
des  Factions  tient  ses  séances  dans  un  local  séparé.  Il 
na  m'a  donc  pas  été  possible  d'assister  à  toutes  las  lao- 
tnres.Kn  outre,  parmi  les  co  mm  n  ni  cations  qui  ont  été  fai- 
tes,'quelques-unes  portaient  sur  des  sujets  qui  sont  tout  à 
fait  en  dehors  de  ma  compétence.  Le  compte-rendu  que 
je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  faire  sera  donc,  forcé- 
ment incomplet,  m&u  je  compte  sur  votre  indalgenoe, 
ponr  m'en  pardonner  les  imperfections. 

Section  d'Histoire 

A.  la  section  d'histoire,  M.  Maggiolo,  ancien  recteur  da 
l'Université,  membre  de  l'académie  de  Stanislas  de 
Nancy,  a  continué  les  communications  qu'il  fait  depuis 
plusieurs  années  à  la  Sorbonne  sur  la  statistique  de 
l'enseignement  primaire,  en  France  ,  avant  1789.  M. 
Maggiolo  n'est  point  un  inconnu  pour  voua:  en  1877, 
M.  l'abbé  Lesmayoux  vous  a  parlé  de  lui  etdesespatienta 
travaux.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  aux  éloges  que  notre 
vénéré  confrère  lui  adonnés,  si  ce  n'est  que  M.  Mag- 
giolo  a  commencé  les  études  dont  il  s'agit  en  1862,  qu'il 
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fler,  avec  un  coloris  d'expression  qui  a  charmé  Ron  audi- 
toire, les  attributions,  le  costume,  les  mœurs  des 
majeurs  et  écheyins  d'Amiens  au  XV*  siècle.  Il  nous  a 
raconté,  on  peut  le  dire,  les  choses  par  le  menu,  jus- 
qu'aux festins  pantagruéliques  dont  le  moindre  événement 
dans  la  cité   picarde  servait  de  prétexte. 

Après  lui,  M.  Castan,  secrétaire  honoraire  delà  Société 
d*émulation  du  Doubs,  nous  a  parlé  du  passage  de  Gaston 
d*Orléans  à  travers  la  Franche-Comté  en  1631.  L'ir- 
réconciliable mais  timide  ennemi  du  cardinal  de  Riche- 
lieu était  venu  là  en  fugitif,  poursuivi  par  la  haine  tou- 
jours croissante  du  premier  ministre,  et  son  séjour  en 
Franche-Comté  attira  sur  la  province  la  guerre  et  toutes 
ses  horreurs,  guerre  qui  dura  dix  ans.  M.  Castan  a  prouvé, 
à  l'aide  de  documents  patiemment  recherchés  dans  les 
archives,  que  Gaston  d'Orléans  séjourna  deux  fois  à  Be- 
sançon—  et  non  pas  une  seule  comme  on  l'avait  cru  jus- 
qu'à ce  jour  —  pendant  le  cours  de  cette  année  1631: 
la  première  fois  du  27  mars  au  10  avril,  la  seconde  du 
3  au  9  août,  et  que  c'est  dans  cotte  ville  que  fut  impri- 
mé, sous  le  titre  de  Lettre  au  Roy^  un  des  premiers  pam- 
phlets attaquant  le  cardinal. 

Enfin,  j'ai  encore  entendu,  à  la  section  d'histoire, 
une  intéressante  lecture  faite  par  M.  de  Grammont, 
président  de  la  Société  historique  algérienne,  sur  un 
épisode  diplomatique  à  Alger  au  XVIP  siècle. 

Section  d^A  rchéologie 

'  Je  n*ai  pu  rester  que    peu    d'instants  à  la  section 
d'archéologie. 

J'ai  eu  le  temps  néanmoins  d'y  entendre  la  lecture 
d'une  notice  de  M.  Godard-Faultrier ,  membre  de  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers,  sur  des 
fouilles  faites  dans  cette  ville,  place  du  Ralliement,  pen- 
dant les  années  1878  et  1879.  On  j  a  découvert  un 
hjpocaustede  l'époque  gallo-romaine,  différentes  cons- 
tructions, des  médailles,  des  armes,  des  émaux,  le  tout 
de  périodes  diverses,  depuis  Auguste  jusqu'à  la  Renais- 
sance. 

M.  Brun,  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts 
des  Alpes-Maritimes,  nous  a  donné  ensuite  une  descrip- 
tion fort  intéressante  du  théâtre  antique  de  Yintimille. 

M.  Castan,  le  même  savant  qui,  à  la  section  d'histoire, 
nous  a  parlé  de  Gaston  d'Orléans,  a  lu  une  notice  remar- 
quable sur  l'épitaphe  d'une  prêtresse  de  Tépoque  gallo- 
romaine  nommée  Germinia  TituUa. 
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Edûd,  m.  Guâgan,  ie  la  Société  des  soianoes  morales, 
belles-lettres  et  arts  de  Seine-et-Oise,  a  commvDÎqné  un 
savant  mémoire  accompagné  de  dessins  habilement  exé- 
cutés, sur  la  découverte  de  restigaa  de  la  domiDation  ro- 
maine à  Mareil-Marl;  (Seine-et-Oise). 

Section  des  Sciences 

La  communication  que  j'avais  &  faire,  au  nom  de  la 
Société  de  climatologie  d'Alger,  m'a  naturellement  con- 
duit &  la  section  des  Sciences  et  j'ai  assisté  à  la  plas 
grande  partie  de  ses  séances.  Jai  donc  entendu,  dans 
cette  section,  un  plus  grand  nombre  de  communications. 
Je  vais  les  analyser  rapidement. 

M.  Duchalais ,  de  la  Société  d'agriculture,  Bcienoss. 
bel  le  s- lettres  et  arts  d'Orléans,  lit  un  mémoire  intitulé  : 
La  Sologne  et  le  verglas  du  22  janvier  1879.  Il  nous  fait 
conuaitra  que,  ce  jour-là,  les  foréta  da  pins  delà  Solo- 
guc  ont  perdu  40  à  45  O/o  de  leurs  sujets,  ce  qui  équi- 
vaut À  une  perte  en  argent  de  deur  millions  et  demi,  et 
que  les  dégâts,  daus  la  forêt  d'Orléans,  peuventêtrs  éva- 
lués, pour  la  même  fatale  journée,  à  un  million  et  demi. 
Il  conseille  de  piauler  le  Pin  Laricio  (pinus  laricio)  on 
i*m(i6  Corse,  qui,  paraît-il,  résiste  mieux  aux  fortes  ge- 
lées que   tes  pins  mariiimes  et  silvestres  de  la  Sologne. 

M.  DemoDtzey,  consarvatenr  des  forêts,  membre  de 
l'Académie  des  scisDces&Âix,  considère  avocjusteraison, 
comme  une  œuvre  nationale  le  reboisement  et  le  gazonne- 
ment  des  montagnes.  Il  résume  à  ce  sujet  une  étude 
très-remarquable  dans  laquelle  il  indique  toutes  les 
opérations  &  faire  pour  obtenir  la  correction  d'un  tor- 
rent et  te  reboisement  de  son  bassin.  Il  énumère,  avec  nu 
talent  si  remarquable,  les  immenses  résultats  que  retire- 
ront du  boisement  et  du   Kszonnement  les  habitants  des 
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mine  n^empéche  pas  le  sol  d'en  contenir  cl*aatres,  particn- 
lières  aux  plantes  des  terrains  calcaires  et  qai  suffisent 
à  lear  nourriture. 

M.  Terquem,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille,  avait  présenté  à  la  réunion  de  1878,1e  résultat  de 
ses  études  sur  les  expériences  de  Plateau  au  sujet  de  la 
tension  artificielle  des  liquides.  Il  a  poursuivi,  dans  Tan- 
née qui  vient  de  s'écouler,  les  mêmes  études  et  il  en  ex- 
pose les  résultats  ;  mais  il  convient  qu'elles  ne  sont  pas 
suffisamment  concluantes.  Il  a  trouvé,  en  effet,  une  diffé- 
rence importante  dans  le  calcul  de  la  tension  artificielle 
selon  qu'il  est  opéré  à  l'aide  de  l'appareil  qu'il  a  ima- 
giné, ou  fait  au  moyen  du  compte-gouttes.  Il  y  a  donc 
encore  quelque  chose  à  faire  et  M.  Terquem  se  propose 
de  continuer  des  études  comparatives  sur  les  divers 
modes  employés  pour  déterminer  la  tension  artificielle 
des  liquides. 

M.  Gotteau,  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  l'Yonne,  présente,  au  nom  de  M.  Pérou»  de 
M.  Gauthier  et  au  sien,  quelques  considérations  générales 
sur  les  Echinides  cénomaniens  de  l'Algérie  et  leur  position 
stratégraphique.  (1)  Quatre-vingt-six  espèces  sont  décrites 
dans  cet  important  travail  qui  comprend,  en  outre,  une 
notice  géologique  sur  l'étage  cénomanien,  si  puissant  et 
si  largement  développé  dans  nos  possessions  d'Afri- 
que. Sur  les  quatre-vingt-six  espèces  d'échinides,  trente- 
sept  avaient  déjà  été  signalées  dans  d'autres  ouvrages  ; 
cinquante-neuf  sont  décrites  pour  la  première  fois  et 
figurées  avec  tous  les  détails  de  leur  organisation* 
Parmi  les  trente-sept  espèces  déjà  connues,  vingt-cinq 
se  rencontrent  en  France,  toutes  essentiellement  caracté- 
ristiques de  l'étage  cénomanien,  quelques-unes  remarqua- 
bles par  leur  aboudance  et  leur  grande  extension  géogra- 
phique. Ces  vingt-cinq  espèces  suffisent  pour  établir  un 
lien  étroit  entre  les  dépôts  qui  se  sont  formés  à  la  môme 
époque  en  Europe  et  en  Algérie. 

M.  Cotteau  signale  ensuite  tout  spécialement,  et  au 
point  de  vue  zoologique  surtout,  quelques  types  intéres- 
sants. 

Après  cette  communication,  à  laquelle  j'avais  prêté 
une  attention  toute  particulière,  parce  qu'elle  traitait  une 
question  scientifique  algérienne,  M.  Coutance,  vice-pré- 
sident de  la  Société  académique  de  Brest,  nous  parle  de 
quelques  phénomènes  de  la  capillarité,  et  donne  la  des- 
cription d'un  simple  et  ingénieux  compas  de   capillarité 

(1)  Masson,  éditeur,  boulevard  Saint-Germain,  120. 
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qu'il  a  imagine.  Il  se  compose:  1' d'Dne  aiguille  âxé» 
verticalement  au  fond  d'un  récipient;  2°  de  daax  petites 
bandes  de  papier  gommé  formant  un  angle  quelconque, 
et  traversées  par  la  pointe  de  l'aigaille.  Ces  bandelettes 
reposent  sar  la  sarface  do  l'eau .  Si  on  touche  cette  snrfaoo 
entre  les  deux  bandelettes,  celles-ci  s'écartent  d'an  angla 
en  rapport  avec  le  point  touché  et  le  sommet  de  l'anglo 
et,  aussi,  arec  le  degré  ds tension  soperficielledu  liquide. 

Vient  ensuite  M.  Descampa,  profesaeur  à  l'école  supé- 
rieure de  pharmacie  de  Nancy,  qui  explique  la  prépara- 
tion du  chromocyanure  de  polassium. 

Puis,  M.  Ortolan,  de  la  Société  académique  de  Brest, 
fait  ressortir,  avec  beaucoup  de  talent,  l'avaot&ge  iocon- 
teatable  qu'il  y  aurait  à  se  servir,  pour  le  graissage  des 
machinas  et  pour  l'éclairage,  des  huiles  neutres  raffi- 
nées (2)  de  préférence  aux  bniles  contenant  des  aaidea 
gras.  11  développe  les  expériences  de  graissage  faites  sur 
la  machins  du  Colbertet  sur^la  crapaudine  de  l'hélice  d'un 
autre  bâtiment,  ainsi  que  les  expériences  d'éclairage 
faites  avec  l'huile  do  colza  neutre,  puis  avec  la  mémo 
huile  additionnée  de  3  0/q  d'acides  gras,  et  enfin  avec  de 
l'huile  d'olive  en  contenant  7  0/0.  Cas  épreuves  ont  été 
concluantes  en  faveur  de  l'adoption  des  huiles  neutre. 

M.  Ladre;,  profeasaur  de  chimie  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Dijon,  expose  aux  yeux  de  l'aBsemblée  Isa 
quelques  fragments  qu'ila  pu  recueillir  d'un  bolide  lumi- 
neux tombé  à  Maraaunay-la-Côte,  près  de  Dijon,  le  18 
octobre  1878,  vers  10  heures  et  demie  du  soir.  La  per- 
sonne qui  fut  témoin  de  la  chute  eut  l'idée  de  ramasser 
quelques  débris  de  ce  bolide  ;  comme  ils  étaient  lumi- 
oeuxdans  l'obscarité,  elle  essaya  d'y  mettre  le  feu  et 
ils  brûlèrent  avec  un  tel  éclat  qu'elle  se  fit  un  jeu  de  répé- 
ter souvent  cette  expérience,  de  sorte  que  les  fragments 
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M.  Milne-Edwards  fait  de  savaDtds  obaorvaiioDs  à 
propos  de  la  chute  de  ce  bolide  ;  il  craint  que  M.  Ladrey 
ait  été  induit  en  erreur.  M.  Daubrée  parle  dans  le  même 
sens  i  il  fait  remarquer  qu'une  météorite  doit  être  incan- 
descente lorsqu'elle  tombe  sur  le  sol  ;  il  lui  parattinadmis^ 
sible  qu'un  morceau  de  phosphore  ait  pu  arriver  jusqu'à 
terre  sans  être  entièrement  consumé.  A  la  suite  de  ces 
observations,  et  sur  la  proposition  de  M.  Faje,  le  bureau 
décide  qu'il  sera  procédé  à  une  contre-enquête. 

M.  Alluard,  dojen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Cler- 
mont-Ferrand  et  directeur  de  l'Observatoire  de  Puj-de- 
Dôme,  nous  fait  connaître  ensuite  les  variations  noctur- 
nes de  la  température  à  des  altitudes  dififérentes.  Il  a  fait 
ses  observations  en  1878.  simultanément  à  Clermont- 
Ferrand  et  à  l'observatoire  de  Puy-de-Dôme  ;  elles  prou- 
vent que  la  température  maxima  de  Clermont-Ferrand 
est  généralement  plus  élevée  que  celle  de  Puy-de-Dôme. 

M.  Raullin,  professeur  à  la  Faculté  de  sciences  de 
Bordeaux,  lit  un  intéressant  mémoire  sur  la  distribution 
des  pluies  en  Espagne.  Il  a  tracé  la  carte  pluviométrique 
de  la  Péninsule  à  l'aide  d'observations  faites,  pendant 
plusieurs  années  consécutives,  dans  vingt-huit  stations 
espagnoles,  neuf  stations  portugaises  et  dans  quelques 
stations  françaises  de  la  frontière.  Il  y  a  une  différence 
de  moitié  environ  entre  la  quantité  d'eau  tombée  sur  la 
côte  orientale  (O'^QS  à  1°'25)  et  celle  tombée  sur  la  côte 
orientale  (0™48  à  0°*84).  Dans  certaines  plaines  (Ebre, 
Séville,  Murcie),la  hauteur  moyenne  des  pluies,  mesurée 
an  pluviomètre,  ne  dépasse  pas  0°^30. 

M.  Fabre,  de  la  société  scientifique  et  littéraire  d'Alais^ 
a  cru  pouvoir  intituler  le  mémoire  qu'il  a  communiqué  : 
Première  application  en  France  du  système  de  paratonnerres 
à  pointes  et  à  conducteurs  multiples.  M.  Alluard  a  fait 
remarquer  que,  depuis  20  ans,  ce  système  —  qui  n'est 
autre  chose  que  le  paratonnerre  à  aigrettes  de  Melsens 
que  l'on  peut  voir  sur  Thôtel-de-ville  de  Bruxelles  —  a 
été  adopté  pour  l'Observatoire  de  Puy-de-Dôme.  Cette 
observation  n'empêche  pas,  du  reste,  la  communication 
de  M.  Fabre  d'être  pleine  d'intérêt,  car  le  système  en 
question,  qui  a  été  adapté  à  la  maison  centrale  de  Nîmes, 
est  encore  peu  connu  en  France  où  il  devrait  être  géné- 
ralisé. Les  pointes  des  paratonnerres  ordinaires  ont  été 
remplacées  par  des  faisceaux  de  7  pointes,  recourbées 
en  forme  d'aigrette,  faisceaux  qui  sont  réunis  par  des 
conducteurs.  L'établissement  se  trouve  ainsi  entouré  de 
fils,  formant  une  sorte  de  cage,  qui  peuvent  être  fou- 
droyés sans  qu'on  en  ressente  rien  à  l'intérieur. 
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Sans  la  section  des  soiences,  plusieurs  AéMgaéa  qui 
n'avaient  point  demandé  à  être  inscrits  sur  la  liste  de 
cenx  qai  désiraient  faire  des  lectares  n'en  ont  pas  moins 
fait  des  commtinicatioDH  qui  méritent  d'être  signalées. 

Ainsi,  le  16,  M.  Olivier  a  fait  part  d'observations  très- 
curieuses  sur  le  héron  qai,  paratt-il,  secrète  et  répand 
sur  l'eau  une  poudra  qui  attire  tes  poissons  et  partioa- 
liërement  les  truites  dont  il  est  très-friand.  La  race  da 
héron  disparaît  de  jour  en  jour  et  M.  Emile  Blanehard 
demande  grft,ce  pour  elle.  Il  fait  remarqasr  qae  si,  dans 
certaines  contrées,  en  Normandie  par  exemple,  les 
truites  ont  été  presque  complètement  anéanties,  eela 
tient  beaucoup  plus  à  l'infootion  des  eaux  des  rivières  par 
les  usines  qu'à  la  chasse  qae  le  héron  a  pu  leur  faire. 
Nous  habitons,  Messieurs,  un  pajs  où  la  truite  commence 
à  devenir  an  aliment  du  Inxe.  Mettrons-nous  sar  le  compte 
du  héron  la  rareté  de  ce  poisson  délicat  î  Je  ne  le  crois 
pas  ;  mais,  si  cela  était,  vous  auriez  pitié  de  cet  intéres- 
sant échassier  et  vous  sauriez  sacrifier  vos  plaisirs 
gastronomiques  &  vos  gofits  d'ornithologues. 

Le  17  avril,  M.  la  ministre  de  l'instruotioa  publique  est 
venu  présider  la  Iréunion  de  la  section  des  sciences.  Il 
a  prié  M.  le  général  de  Nansoutj  de  dire  quelques  mots 
de  son  observatoire  du  Pio  du  Midi.  Le  général,  dans 
une  improvisation  pittoresque  comme  las  montagnes 
dont  il  fait  son  séjour  favori,  nous  a  dit  que,  cet  hiver,  le 
froid  y  avait  été  très-rigoureux  ;  la  neige  avait  atteint 
une  hauteur  de  6  mètres  ;  de  charmants  animaux,  hAtes 
assidus  des  cimes  élevées,  sont  venus  lui  demander  nue 
h.08pitalité  qui  leur  a  été  gracieusement  accordée; 
encouragés  sans  doute  par  ce  précédent,  des  ours  ont 
cru  pouvoir  solliciter  la  même  faveur,  mais  ils  ont  été 
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Messieurs,  la  tâche  que  tous  m*aviei  fait  Thonneur  de 
me  coDfler»  est  terminée.  Je  regrette  de  oe  Tavoir 
pas  mieux  remplie  ;  mais  je  n*ai  voulu  que  vous  faire 
un  rapide  résumé  de  ceux  des  travaux  de  la  docte 
réunion  qu*il  m*a  été  possible  d*apprécier. 

Ja  ne  vous  parlerai  pas  de  la  dernière  séance,  des 
remarquables  rapports  qui  ont  été  lus  par  les  rapporteurs 
de  chacune  des  sections,  ni  de  Timportact  discours  de 
M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  qui  a  été  repro- 
duit par  la  plupart  des  journaux,  ni  même  des  applaudis- 
sements qui  ont  accueilli  la  proclamation  des  noms  des 
lauréats,  quand  le  public  —  public  d^élite,  je  vous  Tas- 
sure  —  a  entendu  nommer  les  savants  professeurs 
Combescure,  Coquillon,  Dieulafait,  qui  ont  reçu  chacun 
une  médaille  d*or  ;  M.  Lescuyer,  Tami  des  petits  oiseaux , 
qui  a  obtenu  une  médaille  d'argent  ;  MM.  Ballaj  et  de 
Brazza,  les  intrépides  explorateurs  de  TOgôoué,  de 
TAlima  et  de  la  Licona,  qui  ont  obtenu  les  palmes 
d*ofûciers  d'académie,  et  plusieurs  autres  savants,  dont 
j'ai  négligé  de  conserver  les  noms,  mais  dont  les  œuvres 
sont  dans  toutes  les  mains. 

En  terminant,  laissez-moi  vous  dire.  Messieurs,  que 
notre  société  possède  à  Paris  un  ami  dévoué.  C'est  l'ho- 
norable M.  Léon  Yaïsse.  Il  a  été  pour  moi  —  tout  simple- 
ment parce  que  vous  m'aviez  honoré  de  votre  confiance 
—  un  guide  aimable  et  obligeant;  il  m'a  conduit  dans  le 
dédale  de  la  Sorbonne,  m'a  présenté  aux  personnes  aux- 
quelles j'avais  à  parler;  il  m'a,  en  un  mot,  servi  de  Men- 
tor. Je  suis  heureux  de  pouvoir  lui  en  témoigner  publi- 
quement |ma  reconnais.«ance. 

Je  prie  la  Société  d'agréer  l'hommage  du  mémoire 
que  j'ai  lu  à  la  Sorbonne,  au  nom  de  la  Société  des 
sciences  physiques,  naturelles  et  climatologiques  d'Al- 
ger, mémoire  qui  a  pour  titre  :  Des  moyens  à  employer 
pour  construire  le  chemin  de  fer  trans-saharien  projeté  par 
M.  Duponchel.  Cette  communication,  vous  l'avez  su  par 
quelques  journaux,  a  obtenu  un  certain  succès.  J'espère, 
pour  la  prospérité  de  notre  cher  pays,  que  ce  succès 
ne  s'arrêtera  pas  là;  que,  bientôt,  la  voie  ferrée  qui 
doit  relier  l'Algérie  au  Sénégal  ne  sera  plus  à  l'état  de 
simple  projet  et.  que  la  France  sera  dotée  des  Indes 
nouvelles  dont  M.  Duponchel  et  ses  collaborateurs  dési- 
rent lui  assurer  la  possession  (1).  En  lisant  ces  quelques 


(1)  Depuis  le  jour  nù  oc  rapport  a  été  lu  à  la  Société  des 
lettres,  s<*ience.s  et  arts  de  TAvovron,  un  f^Tiuid  pas  a  été  fait 
dans  la  voie  indiquée  i)ar  M.  Duponchel.  Le  12  juillet,  le  Pré- 


«I 
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feaillets,  Toas  donnerez,  j'en  suib  sûr,  an  sonreniF  de 
regret  à  notre  Eavant  compatriote,  M.  Julea  Dnval,  an 
jeane  et  sympathique  ingéniear,  M.  de  Vialar,  qui,  en 
voua  quittant,  il  7  a  deax  ans  &  peine,  ponr  aller  mou- 
rir sur  cette  terro  d'Afrique  qu'il  aimait  tant,  voua  écri- 
vait qu'il  espérait  «  être  chargé  d'étudier  le  chemin  de 
fer  d'Alger  àTombouctou  11,  et  enfio,  roua  voua  rap- 
pellerez, avec  un  légitime  sentiment  d'orgaoil,  que  M. 
le  général  Colonieu,  un  des  premiers  et  hardis  explora- 
teurs du  Touat,  est  un  enfant  de  cette  cité. 
Rodez,  30  juin  187Ô. 


Achat  :  Sceau  du  consulat  de  Peyrusse. 

Souscription  ;  Musée  des  archiver  départementales,  re- 
cueil de  fac-similé  héliographiques  de  documents  tirés  des 
archives  des  préfectures,  mairies  et  hospices.  Album  in-f* 
et  texte  in-4'',  imprimerie  nationale,  1878. 

Abounement  :  La  Gazette  des  Beaux-Arts,  avec  le  sup- 
plémeat  :  LaCkronique  des  Arls  et  de  la  curiosité,  k  partir 
de  janvier  1879.  — /ieuue  d'Alsace,  k  partie  du  1"  tri- 
mestre 1879. 

En  échange  de  deux  exemplaires  du  Dictionnaire  pa- 
tois-français :  Lieue  terriere  et  censuelle  des  ceruives  de  la 
baroume  et  trois  paroisses  daurellt  et  comme  est  exprimé 
par  la  recognaissance  d'un  chascun  faite  A  Monseigneur  Le 
Marquis  de  Canilhac  en  l'année  mil  six  cent  cinquante  un. 
Manuscrit  in-4°  de  30:)  feuillets  papier.  Couverture  en 
parchemin.  —  Répertoire  de  pnt  Lieve  de  la  fente  dette  au 
seigneur  dosprieres  escrite  en  UIICXVI  fulhectz  papier. 
Manuscrit  in-4'.  Un  côté  seul  reste   couvert  en   porche- 
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De  M^'  la  Supërienre  de  St-Vincent-de-PaQl  de  Rodez  : 
Une  pioche  romaine  et  un  poids  trouvés  en  creusant 
dans  le  jardin   de  rétablissement. 

De  M,  X.  :  Quelques  monnaies  ou  médailles  ;  deux 
jolies  coquilles  de  mer. 

De  M.  Palous  :  Avec  une  lettre  d^envoi,  une  quaran- 
taine de  notes,  petits  articles  ou  mémoires,  les  uns  déjà 
publiés  sans  avoir  été  mis  en  brochure,  offerts  en  coupu- 
res de  journal  ;  les  autres  manuscrits  n'ayant  pas  été 
publiés,  parmi  lesquels  Mémoire  manuscrit  d'un  insti' 
tuteur  de  1837  à  1875.  —  Une  table  de  ces  travaux  et  de 
tous  ses  autres  articles  précédemment  entrés  aux  ar- 
chives de  la  Société  ou  offerts  en  brochure. 

De  M.  Albespy  :  Rapport  sur  la  détermination  d'une  dent 
fossile^  dont  il  est  Tauteur.  Extrait  des  procès-verbaux 
de  la  Société,  1876.  Raterj.  Pièce  in-8\ 

De  divers  :  Quelques  brochures  dont  ils  sont  les 
auteurs  ;  des  catalogues  de  livres,  des  lettres  de  faire 
part,  etc. 

De  M.  E.  de  Barrau  ,  quelques  brochures  retirées 
des  cartons  par  lui  donnés,  parmi  lesquelles  nous  citons  : 
Notice  historique  sur  la  ville  de  Villefranche  dAveyron^ 
par  Miihet,  H.  Cestan,  1841,  brochure  in-18;  Notice 
historique  sur  Vancienne  abbaye  de  Notre-Dame  de  Bonne- 
val^  par  M.  Bousquet,  curé  de  Buzeins,  Espalion,  1850  , 
br.  in-16  ;  Vœu  de  la  ville  de  Rodés  sur  les  Etats-géné- 
raux^ et  le  rétablissement  des  Etais  provinciaux,  A.  Rodes, 
Marin  Devic,  1789,  br.  in-8°  ;  Proclamation  du  Roi,..  , 
concernant  Vorganisation  judiciaire,  du  24  avril  1790,  avec 
promulgation  du  Directoire  du  Département  de  TAveiron, 
à  Rodez,  M.  Devic,  br.  in-4**.  —  Quelques  numéros  de 
journaux  divers  du  département,  également  retirés  de 
ces  cartons  demeurant  réservés  aux  manuscrits. 

De  M.  Recoules,  relieur  :  Un  cahier  manuscrit  in-4*' 
(dont  le  premier  feuillet  manque)  concernant  la  succes- 
sion de  la  dame  delà  Teule^  vers  1780  ;  contenant  de 
plus  un  agenda  d'ouvrier  de  la  même  époque. 

De  M.  Fau,  pharmacien  :  Une  série  d'anciens  calen- 
driers du  département,  dont  quelques-uns  imprimés  à 
Villefranche  ou  chez  MM.  Carrère  ou  Rater j  (1841-44, 
1846)  manquant  encore  aux  collections,  quelques  autres 
portant  des  notes  d'une  famille.  — Deux  almanachs  de 
Toulouse,  pour  1814  et  1821.  —  Quelques  pièces  ancien- 
nes imprimées.  ^—  Les  lettres  d'ordination  d'un  ecclé- 
siastique d'avant  la  Révolution. —  Une  pancarte  :  Posi- 
tiones  ex  utroque  jure.    Tueri  conabitur,    in   cancellariâ, 
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Tolotanâ,  Joannes-Barlkolomeus  Yeche,  Albietuit,  1755, 
avec  les  noms   des   arguaientateura. 

De  M.  le  directeur  de  la  bibliothèque  da  Grand-Sémi- 
naire :  Ud  exemplaire  des  tbèses  scutenueg  en  1830  par 
H.  Noël,  Ruthenui,  tubdiaconus.  —  Thèses  de  philoso- 
phie et  de  théiriogie  de  1865  et  de  1877  manquant  &  la 
collection,  et  de  1879  pour  faire  suite. 

De  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publiqno  :  La  Hnita 
delà  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départementt,  du  Cabi- 
net historique  et  ie]&  Homania;  Archives  de  la  commission 
scientifique  du  Mexique,  tome  I",  1"  livr.  (1864)  —  tome 
IIl",  2=  iivr.  (1869);  Rapport  adressé  à  IH.  le  Ministre  de 
t Instruction  publique...  sur  les  Archives  nationales,  pour  les 
années  1876  et  1877,  par  M.  Alfred  Manrj. 

Des  sociétés  correspondantes  :  La  Duite  de  leurs  publi- 
cations, moins  quelques  livraisons  de  la  Société  de 
Borda,  il  Dax;  plus  deux  volumes  du  premier  registre 
des  Registres  consulaires  de  la  ville  de  Limoges,  les  feuilles 
1  à  25,  58  à  83  du  tome  II,  14  à  61  du  tome  III  du  .Vo- 
biliaire  du  Limousin,  complétant,  an  tome  I  près  qui 
se  réimprime  du  Nobiliaire,  ce  qui  a  paru  de  ces  publi- 
cations; le  n°  3  ds  la  16°  année  de  la  Revue  savoisienne  et 
la  n"  93  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  TOr- 
léanais,  comblant  lacunes. 

Elle  a  aussi  reçu  le  13°  Bulletin  de  laSociété  dss  sciences 
et  arts  agricoks  et  horticoles  du  Havre,  les  3'  et  4'  tri- 
mestres 1878  du  1"  volnme  de  la  2*  année  du  Bulletin 
de  la  Société  Linnéenne  de  la  Charente-Inférieure. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  Tot«  des  remerctments  à  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
L'abbâ  Aliiert. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES,  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  do  S  seplembre  1879. 

Prësidenoe  de  M*  Boissb  ,  président. 


Sont  présents  :  MM.  Bonbal,  maire  de  Rodez  ;  Magne; 
Yaïsse  ;  Bordier  ;  A.  Revel  ;  l*abbé  L.-Ph.  Roqaette  ; 
Bestion  ;  Albespj  ;  Tabbé  Touzerj  ;  l*abbé  Jalhe  ;  Croa- 
son  ;  ArtQS  ;  Galj  ;  Pons  ;  Tabbé  E.  Maroorelles  ;  l*abbé 
A.  Maroorelles;  Jal.  Yiala;  Yanginot  Gastanié  et  Ali- 
bert,  secrétaire. 

Le  procès-yerbal  de  la  séance  dn  29  join  est  la  et 
adopté. 

Admissions.  —  M.  Jaudon,  Henri,  dootear  en  droit, 
avocat  à  la  cour  d'appel,  à  Paris,  et  M.  Gros,  Camille, 
directeur  principal  d'assurances  à  Rodez,  sont  admis, 
sur  leur  demande  et  Tavis  favorable  da  comité  perma- 
nent, en  qualité  de  membres  titulaires  de  la  Société. 

La  lettre  de  demande  de  M.  Jaudon  était  accompagnée 
de  deux  volumes  dont  il  est  Tauteur  et  qu'il  offre  à  la 
Société.  Le  premier  :  Des  établissements  religieux  dans 
t empire  romain^  est  remis  à  M.  Tabbé  Touzerj  ;  le  se- 
cond :  Le  culte  catholique  en  France^  est  remis  à  M.  Tabbé 
Roquette,  pour  être  chacun  l'objet  d'un  rapport  à  l'une 
dea  prochaines  séances. 

M.  le  Président  informe  l'assemblée  que,  par  arrêté  de 
M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
arts,  en  date  du  17  juillet,  une  somme  de  quatre  cents 
francs  a  été  allouée  à  la  Société.  Cet  avis  ministériel  a 
été  précédé  par  une  lettre  adressée  à  M.  le  capitaine 
Bordier,  délégué  pour  représenter  la  Société  au  congrès 
de  la  Sorbonne,  qui  a  appelé  l'attention  du  comité  de 
cette  réunion  sur  le  Dictionnaire  patois^frcmçais  publié 
récemment  par  la  Société. 

L'assemblée  vote  des  remercîments  à  M.  le  Ministre 
et  à  M.  le  capitaine  Bordier. 

46^  séance.  48 
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M.  le  Prëiident  commuiiîqae  à  l'aBsembléa  : 
1"  Une  circulaire  de  l'A^BOciatiOD  française  pour 
l'avancement  des  sciences,  invitant  la  Société  k  ae  faire 
représenter  à  la  session  qui  doit  avoir  lieu  k  Montpellier 
du  28  août  au  4  septembre.  M.  le  Président  dit  que  la 
Société  n'a;ant  pu  être  convoquée  lorsque  cette  cir- 
culaire lui  est  parvenue,  le  comité  permanent  a  délé- 
gué en  son  nom  un  de  ses  membres  correspondants, 
U,  CazaliB  de  Fondouce,  qai  a  répondu  aussitôt  par  la 
lettre  suivante  : 

Château  da  Rey,  21  août  1879,  par  Le  Vigan  (Gard). 
Monsieur  le  Secrétaire, 
Je  Tiens  de  recevoir  la  lettre  par  laquelle  vous  m'àp- 
prenei  que  la  Société  des  lettres ,  acienoea  et  arts  de 
l'Avejron  m'a  fait  l'itonoeur  de  ma  déléguer  pour  la 
représenter  à  la  prochaine  session  de  l'Asaociation  fran- 
çaise pour  l'aTancemeot  des  sciences.  Je  sais  henreux  de 
pouvoir  accepter  la  mandat  que  la  Société  vent  bieo  me 
eonâer,  et  je  voaa  prie  de  lui  exprimer  mes  remercie- 
menta  pour  la  marque  de  confiance  qu'elle  me  donne. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Secrétaire,  l'expression 
de  mes  sentiments  les  pins  distingués, 

P.  Cazalis  de  Fondodce. 
2*  Une  lettre  de  M.  Deliale  à  M.  le  Président,  annon- 

{lant  que  le  texte,  l'introduction  et  les  tables  du  Cartn- 
aire  de  Conques  sont  imprimés  en  entier.  11  ne  reste  à 
composer  que  le  titre ,  un  très  court  avertissement  placé 
en  tête  du  volume  et  la  converture. 

M.  le  Président  rappelle  que  la  oommisaion  chargée  de 
l'impression  de  cet  ouvrage  s'eat  engagée  à  donner  à  la 
Société  12  exemplaires  et  à  faire,  en  faveur  de  ses  mem- 
bres, la  même  réduction  qui  sera  accordée  aux  anciens 
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4®  Une  lettre  de  M.  Uzanne,  fondateur  d*ane  rerae 
mensuelle,  intitulée  :  le  Livre^  dont  ane  partie  est  pres- 
que exclusivement  consacrée  au  mouvement  littéraire 
de  la  France  et  de  Tétranger,  et  particulièrement  aux 
travaux  des  sociétés  scientifiques  et  littéraires  des  dé- 
partements. M.  Uzanne  exprime  le  désir  que  notre 
Société  concoure  à  ce  travail  par  Tenvoi  régulier  du 
procès-verbal  de  chacune  de  nos  réunions. 

L*À.ssemblée  défère  à  ce  désir  à  la  condition  que  M. 
Uzanne  enverra,  en  échange,  sa  revue  à  la  Société. 

6**  Les  deux  notes  suivantes  de  M.  Victor  Ad  vielle  : 

Paris,  21  juillet  1879. 

Â  Monsieur  le  Président  et  à  Messieurs  les  membres 
de  la  Société  des  Lettres  de  rAveyron. 

Messieurs, 

J*ai  Thonneur  de  vous  informer  que  j*ai  récemment 
Acheté  toute  la  correspondance  échangée  jusqu'à  sa 
mort  entre  Thistorien  Monteil  et  Tun  de  ses  plus  inti- 
mes amis.  Cette  correspondance  se  compose  de  00  let- 
tres autographes,  dont  plusieurs  de  8  pages. 

Je  me  suis  procuré  également  les  lettres  adressées 
par  Monteil  à  son  ami  Pitre- Chevalier. 

L'appel  que  nous  avions  fait  jadis  n'avait  abouti, 
vous  le  savez,  qu'à  l'envoi  de  5  ou  6  copies  de  lettres 
assez  insignifiantes. 

Ce  que  je  viens  de  recueillir,  joint  aux  papiers  intimes 
de  Monteil,  que  je  possédais  déjà,  nous  permettra  de 
donner  désormais  une  suite  sérieuse  à  la  publication  de 
sa  correspondance. 

V.  Advibllb. 

Un  ami  vient  de  me  donner  tous  les  papiers  de  la 
«  Société  des  observateurs  de  l'homme  »  qui  avait  été 
fondée  à  Paris,  en  1799,  par  L.-F.  Jauffret,  mort  biblio- 
thécaire de  Marseille.  Je  m'empresse  de  vous  signaler 
un  document  précieux  que  j'y  rencontre.  C'est  un  ma- 
nuscrit autographe  inédit^  en  9  pages  in-4®,  de  Laromi- 
guière  intitulé  :  Des  principaux  auteurs  qui  ont  fait  des 
recherches  sur  la  formation^  la  génération ^  les  divers  déve- 
loppements {sic)  des  idées  : 

J'y  trouve  aussi  : 

V  Un  rapport  (autographe  et  également  inédit)  sur 
le  Sauvage  de  VAveyron^  par  Philippe  Pinel,  professeur 
de  l'école  de  médecine  de  Paris  ;  (20  pages  in-4°)  ; 
2^  Une  lettre  de  Jauffret,  aux  administrateurà  de  Thos- 


pioA  de  (Rodei),  lar  le  méma  sayet  ;  3*Ub«  lettre  de 
BoDaterro  &  Janffret. 

Il  eit  bien  eoteodu  qne  si  la  Société  dei  lettres 
désirait  pablier  ces  manoacrits  dans  aei  mémoirei,  je  lai 
en  enTerrai  copie. 

Y.  ASYOLLt. 

Paris,  21  aoftt  1879. 

La  Sooiétë  remercie  M.  Advielle  et  le  prie  de  Ini 
oommnniqner  les  quatre  pièces  mentionnées  dans  la 
seconde  cote,  ponr  qu'elle  puisse  les  faire  examiner  et 
décider  ensuite  en  connaissance  de  cause. 

M.  le  président  dit  que  le  comité  permanent  a  désigné 
MH.  Castanié,  Bonnefooi  d'ArTien,  Pons  et  Blasj  pour 
examiner  et  apprécier  les  trois  tableaux,  exposés  dans  la 
salle  des  séances,  qu'on  propose  de  céder  à  la  Société. 
Cette  commission,  n'ajant  pu  remplir  son  mandat  avant 
la  séance  de  ce  jour,  fera  connattre  son  appréciation  à 
la   prochaine  réunion  de  la  Société. 

U.  le  président  donne  lecture  d'nne  lettre  de  M. 
Armard,  président  de  la  Société  des  amis  des  aiences,  de 
l'induBtrie  et  des  arts  de  la  Haute-Loire,  et  directeur 
do  musée  du  P07,  qui  appelle  l'attention  de  la  Société 
sur  une  proposition  déposée  &  la  Chambre  des  députés, 
dans  le  bot  de  faire  doter  par  l'Ktat  les  musées  des  dé- 
partements, qui  rendent  des  serTicea  à  la  science,  aussi 
bien  qne  les  musées  de  Paria  ai  largement  subrentionnéa. 

H,  le  Maire  de  Rodez  avait  déjà  reçu  de  M.  Aymard 
une  lettre  dans  le  même  sena  qu'il  a  renvoyée  &  la 
Société  avec  un  numéro  dn  journal  La  Haute-Loire  con- 
tenant nn  article  sur  le  même  sujet.* 
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Rapport  soumis  aux  délibérations  de  la  Société  des  lettres^ 

sciences  et  arts  de  FAvet/ron. 

La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  rAveTron, 
eompte  à  peine  quarante  ans  d*exÎ8tence,  et  si  Ton  Toulait 
migoQrd*hai  inventorier  tout  ce  qu*eUe  a  recueilli  et 
eoUigé  dans  le  triple  domaine  intellectuel  qu'elle  em- 
brasse. Ton  reconnaîtrait  aussitôt  combien  TinitiatiTe 
prise  à  cette  époque  par  les  premiers  pionniers  qui  mirent 
la  main  à  l'œuvre  a  été  féconde. 

Cependant  nul  d'entre  nous  ne  saurait  penser  que  l'œu- 
vre  est  terminée,  et  qu'il  n'j  a  rien  qu'à  la  conserver 
dans  un  état  d'immobilité. 

Le  champ  ouvert  aux  explorations  contemporaines  a 
de  plus  vastes  horizons  et  si,  cherchant  à  entrevoir  ce 
qu'autres  quarante  années  d'existence  peuvent  nous  assu- 
rer de  richesses  nouvelles,  nous  ne  sentions  pas  le  besoin 
de  répondre  à  ce  développement  naturel,  ne  manque- 
rions-nous pas  à  la  mission  dont  nous  avons  pris  la  suite 
an  succédant  à  nos  devanciers  ? 

Tout  nous  avertit  depuis  longtemps  de  la  nécessité  de 
nous  préoccuper  de  l'avenir  pour  développer  notre  ins- 
tallation. Les  Sociétés  savantes  doivent  comme  les 
familles  tendre  à  la  stabilité  de  leur  assiette  et  à  la  fixité 
de  leur  siège,  en  un  mot  à  posséder  leur  fojer. 

La  nôtre  n'a  été  jusqu'ici  qu'une  tente,  tente  hospi- 
talière, due  à  la  bienveillance  du  département,  de  la 
commune,  de  l'évéché,  envers  lesquels  elle  ne  saurait 
garder  trop  de  reconnaissance  ,  mais  dont  l'ambition 
d'arriver  à  une  possession  moins  précaire  ne  leur  paraî- 
trait que  digne  de  sjmpathie. 

Pour  parvenir  à  ce  résultat,  ne  faut-il  pas  d'abord  en 
accréditer  l'idée,  en  assurer  l'étude,  en  faire  sentir  l'uti- 
lité et  bientôt  la  nécessité  ? 

Nombre  de  villes  ont  leurs  palais  des  beaux-arts, 
comme  elles  ont  leurs  collèges,  comme  elles  ont  leurs 
bibliothèques  ;  ne  trouverait-on  pas,  pour  Taccomplisse- 
ment  d'œuvre  analogue  dans  Rodez,  des  aspirations  de 
06  genre  ? 

Notre  ville  n'est  restée  au  dessous  d'aucune  autre  en 
exemple  d'actes  généreux  et  de  dotations  aux  œuvres 
de  bienfaisance;  peut-être  n'est-ce  que  faute  d'une  pierre 
d'attente,  posée  pour  une  fondation  à  destination  des  arts 
et  des  lettres,  qu'il  ne  s'est  jusqu'ici  rencontré  aucune 
libéralité  de  cet  ordre. 

D'ailleurs  n'est-il  pas  opportun  de  saisir  le  moment  où 
nous  voyons  le  ministère  des  Beaux- Arts  s'efforcer  de 
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donner  eaioF  an  goftt  «t  an  cnlt«  d«  ce  ^oi  ât  l'éolat  de 
la  Qrèce  dans  Tantiqnité,  et  da  Biëole  des  Médioia  dans 
les  râpnbliqoes  do  moyen  &ga,  en  proposant  anx  cham- 
bres d'ouTrir  un  Ur^^e  crédit  an  budget,  pour  marquer 
l'ire  aotselle  de  ce  sceau  de  grandeur. 

La  liberté  dans  l'art  a  été  procUmée  par  le  ministre 
même  auquel  a'adresse  notre  demande.  Comme  sa  oon- 
dition  vitale,  rien  ne  répondrait  mieux  à  ce  programma 
da  liberté  qu'une  fondation  qui  constituerait  notre  So- 
oiété  en  personne  civile,  et  serait  pour  elle  une  véritable 
émancipation. 

Le  capital  qu'elle  a  acquis  par  ses  travaux  au  profit 
de  la  science  n'est-il  pu  un  titre  anx  libéralités  du  mi- 
nistère préposé  il  tout  ce  qui  élôve  les  esprits  an  deiaus 
des  spéculations  vulgaires? 

Rodez  possède  un  monument  qui  prouva  &  tous  les 
regarda  que  dans  notre  ruda  climat  l'art  à  su  s'élever  à 
lahanlenr  des  meilleurs  modèles  de  l'éoole  gothique; 
l'œuvre  de  François  d'Hstaing  est  on  fier  appel  des  siè- 
oles  passés  an  sièole  présent  pour  susoiter  de  nobles 
émulations. 

Sans  aspirer  si  haut,  sachons  mesurer  sagement  oa 
que  l'on  peut  faire  avec  le  temps  et  la  persévérance  : 
notre  époque  a  va,  elle  aussi,  s'élever  de  grandes  oréa- 
tions,  et,  chose  remarquable,  tastociation  privée,  secondée 
par  l'Etat  a  présidé  &  nos  plus  grands  progrès.  Les  éta* 
blissements  de  crédit  y  ont  joué  un  grand  rôle,  ce  rAle 
n'est  pas  épuisé  ;  la  vola  des  tontines  offre  des  moyess 
parfaitement  appropriés  à  des  projets  tels  que  ceux  dont 
nous  parlons. 

Les  ressources  normales  de  la  Société  que  nous  possé- 
dons suffiront  k  subvenir  &  des  réserves  annuelles  qui 
pourraient  ainsi  grandir  d'&ge  en  âge,  jasqu'ii  permettra 
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celoî  de  Hante-Loire,  vient  fort  à  propo0,  comme  en  aide 
à  c  '(Bi  pourrait  tous  paraître  une  témérité.  Une  lettre, 
er  ate  da  16  juillet  dernier,  émanée  dn  président  de 
la  Société  des  lettres  de  ce  département  à  Tadresse  de  la 
nôtre,  nous  invite  à  unir  nos  efforts  aux  siens  pour  invi- 
ter nos  représentants  de  l'Assemblée  législative  et  da 
Sénat  au  succès  d'une  proposition  dont  un  groupe  de 
députés  a  saisi  ces  assemblées,  pour  qu'un  large  crédit  fut 
ouvert  au  budget  avec  affectation  au  développement  de 
tout  ce  qui  touche  aux  intérêts  des  lettres ,  sciences  et 
arts. 

D'autre  part,  nous  rappellerons  qu'une  lettre  de  M.  le 
préfet  de  l'Avejron,  insérée  au  procès- verbal  de  notre 
séance  du  2  décembre  1876,  nous  invitait,  au  nom  de  M. 
le  ministre  de  riustruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  à 
concourir  au  travail  d'un  inventaire  général  des  riches- 
ses de  l'art  en  France,  témoignant  des  préoccupations  du 
gouvernement  en  faveur  du  sujet  qui  nous  occupe. 

Ce  même  procès-verbal  témoigne  aussi  que  déjà,  à 
cette  époque,  la  Société  était  entrée  en  relations  avec  M. 
le  Maire  de  Rodez  pour  entretenir  ce  magistrat  de  l'in- 
suffisance du  local  dont  nous  disposons  et  lui  demander 
s'il  ne  serait  pas  possible  de  nous  ménager  un  mojen 
d^extension  dans  le  bâtiment  de  l'ancien  grand  sémi- 
naire, qui  depuis  est  resté  sans  affectation. 

Permettez-moi,  Messieurs,  de  vous  présenter  un  motif 
d'émulation  qui  apportera  dans  la  cause  que  je  défends 
l'autorité  d'un  exemple  :  il  est  emprunté  à  la  ville  de 
Olermont  et  à  celle  da  Puj.  La  presse  de  la  première  de 
ces  deux  villes  l'exprimait  ainsi  dans  un  article  du  24  juin 
dernier,  d'\nB  son  Moniteur  :  «  Le  Puy  a  déjà  son  palais 
des  Beaux-Arts,  et  nous  n'avons  qu'un  grenier.  Le  zèle 
de  la  direction  de  Clermont  cherche  à  le  transformer 
et  à  le  rendre  à  peu  près  propre  à  sa  destination^  mais  ce 
sera  toujours  un  grenier  situé  au  5*  étage. 

»  Il  nous  faut  un  musée,  une  ville  comme  la  nôtre  ne 
peut  pas  en  être  privée  plus  longtemps. 

»  Insistons  vivement  auprès  des  représentants  du  Puj- 
de-Dôme,  députés  et  sénateurs  pour  nous  aider  à  créer 
le  musée  de  Clermont.  » 

D'après  le  projet  de  loi  déposé  à  l'assemblée,  la  dota- 
tion demandée  a  pour  but  de  faire  face  aux  dépenses  en 
achats  de  terrains  et  en  travaux  pour  les  établissements 
visés,  parmi  lesquels  figurent  les  musées  de  province. 
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RodsE,  12  août  1879. 
Honiienr  le  Maire, 

Le  comité  permanent  de  la  Société  des  lettres,  soien- 
cea  et  arts  de  Rodez,  réani  en  séance  du  10  du  courant, 
a  délibéré  de  vons  expoier  que  l'encombrement  de  ses 
ooliections  de  tout  genre  est  devenu  tel,  dans  les  qua- 
rante années  qui  se  sont  écoulées  depuis  sa  fondation, 
qu'il  manquerait  à  toutes  les  règles  de  ta  prévoyance  dont 
il  a  la  responsabilité,  s'il  ne  s'efforçait  de  subvenir  aux 
besoins  d'nn  élargissement  de  son  inatallation. 

Dans  cette  pensée,  ses  regards  se  sont  portés  sur  les 
ressonrces  dont  la  Société  peut  disposer  annuellement, 
et  le  Comité  s'est  demandé,  si  à  leur  aide  la  Société  ne 
pourrait  pas  contracter  un  emprunt,  avec  fonds  d'amor- 
tissement, qni  lui  permit  de  se  préparer,  pour  an  avenir 
plus  ou  moins  éloigné,  un  établissement  digne  de  la 
destination  proposée,  espérant  que  l'Etat,  dont  les  préoc- 
cupations actuelles  se  montrent  favorables  aux  Beanx- 
Art*,  pourrait  seconder  eea  vues. 

Mais  l'urgence  du  développement  &  donner  à  aea  gale- 
ries et  archives  ne  supporte  pas  de  si  longs  délais.  Alors, 
se  confiant  dans  la  bienveillance  dont  la  municipalité 
que  vous  présidez,  et  dont  vous  vous  êtes,  vous-même. 
Monsieur  le  Maire,  montré  toujours  animé ,  le  comité 
s'est  arrêté  à  vous  demander  si  la  municipalité  no  serait 
pas  disposée,  moyennant  une  location  dont  les  conditions 
seraient  convenues,  à  nous  céder  l'occupation  de  la  partie 
du  b&tîment  de  l'ancien  séminaire  qui  n'est  pas  engagée 
dans  les  plans  du  projet  de  construction  d'an  Hatel-.de- 
Ville. 

L'appropriation  de  cette  partie  à  la  destination  que  loi 
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M.  le  maire  de  Rodez,  présent  à  la  séance,  demande  la 
parole  et  dit  qQ*il  est  disposé  à  faire,  en  faveur  de  la 
Société,  tout  ce  qui  sera  en  son  pouToir.  Il  pense  que  le 
Conseil  municipal  lui  sera  également  favorable,  mais  il 
désire,  avant  de  lui  soumettre  cette  proposition,  que  la 
Société  délègue  plusieurs  de  ses  membres  les  plus  com- 
pétents pour  visiter  le  local  demandé  et  voir  s*il  peut 
convenir  à  cette  destination.  M.  le  Maire  ne  le  croit  pas. 
L*aile  droite  de  Tancien  séminaire,  la  seule  dont  le  Con- 
seil municipal  peut  disposer,  ne  lui  parait  avoir  ni  assez 
d*air  ni  assez  de  jour  pour  être  affectée  à  un  musée. 
L^ancienne  chapelle,  tout  au  plus,  pourrait  être  utilisée 
pour  7  établir  la  galerie  des  tableaux. 

L^assemblée,  se  conformant  au  désir  exprimé  par  M.  le 
Maire,  délègue  à  son  comité  permanent  le  soin  de  dési- 
gner leÉ  membres  de  la  Société  qui  devront  remplir  cette 
mission. 

M.  Boisse  donne  lecture  de  son  rapport  sur  un  travail 
de  M.  Tabbé  Bosc,  intitulé  :  Iconographie  connogonigue  et 
géohgique»  Ce  rapport,  d'après  nos  statuts  et  nos  règle- 
ments, ne  peut  être  inséré  dans  les  Mémoires  ou  le 
compte-rendu  des  séances,  que  si  M.  l'abbé  Bosc  fait  don 
de  son  travail  aux  archives  de  la  Société. 

M.  le  président  donne  encore  lecture  d'une  lettre  dans 
laquelle  M.  Tabbé  Bosc  rend  compte  de  la  découverte 
qu'il  a  faite,  sur  sa  paroisse,  de  deux  cimetières  très 
anciens  et  d'une  grotte  à  quatre  compartiments,  où  l'on 
a  trouvé  des  objets  très  précieux.  L'assemblée  engage 
M.  Bosc  à  compléter  son  travail  et  à  fournir  tous  les 
renseignements  nécessaires  pour  qu'il  en  soit  fait  un 
rapport. 

M.  le  président  dépose  sur  le  bureau  le  programme 
des  prix  mis  au  concours,  pour  l'année  1880,  par  la 
Société  des  sciences ,  agriculture  et  belles-lettres  de 
Tarn-et-Garonne. 

Parmi  les  ouvrages  et  travaux,  offerts  à  la  Société 
depuis  la  dernière  réunion^  M.  le  président  signale  : 

Les  aventures  d'un  brave,  souvenirs  d'Afrique,  par  M. 
de  Laval,  officier  de  cavalerie,  membre  titulaire  de  la 
Société.  L'assemblée  désigne  M.  le  capitaine  Bordier 
pour  faire  un  rapport  sur  ce  travail. 
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Poème  tw  Sainte-Foit  pu*  M.  l'abbé  Firminhac,  membre 
de  la  Société.  M.  l'abbé  A.  MarcorelleB  est  nommé  rap* 
porteur. 

Documeat  tur  le  langage  de  Rodez,  par  U.  H.  Affre, 
archivifte,  membre  titalaire  de  la  Société. 

Un  Dom^ro  da  Courrier  de  la  Creuse,  dana  lequel 
M.  Crouon,  ÎDepeotear  d'académie  et  membre  de  la 
Société,  a  pablié  on  article  intitulé  :  Notes  tur  la  mer 
miérieure  projetée  au  nul  de  VAtla». 

M.  le  président  inrite  Ist  trois  sectioni  de  la  Société  & 
procéder  à  l'élection  de  leurs  présidente  et  secrétaires. 

Le  ddpoaillement  da  scratin  donne  le  résultat  laiTant  : 

Section  des  Lellret  :  M.  E.  de  Valadj,  préaident  ;  M. 
Lacombe,  secrétaire. 

Section  des  Sciences  :  M.  Lefranc,  président  ;  M.  Vital, 
secrétaire. 

Section  des  Artf.U..  Vanginot,  présideot;  M.  Pons, 
secrétaire. 

Achats. 
La  Société  a  aoqnis  : 

POUR  LB   KUSÉS. 

Une  anoiesne  armoire  à  deux  corps  et  qaatre  vantanx 
aTeo  très  bonnes  sculptures.  —  Une  croix  processionnelle 
gothique  à  cabochons  et  émaaz.  ~>  Un  petit  mortier 
en  bronze.  —  Une  élégante  aigniëre  da  xn*  siècle,  et 
une  écaoUe  (Lonis  XV),  en  étain.  —  Un  petit  ohrist  en 
ivoire. 

Dons  divers. 

Outre  les  onTrages  mentionnés  an  procès-verbat ,  la 
Société  a  reçu  : 

PODB  LBS  ABCHIVBS  ET  LA.    BIBLIOTHÈQUE. 
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De  M.  E.  de  BarraD,  dooQmenta  mannsoriU  diyen 
laissés  par  son  frère  Hippoljte,  savoir  :  Notioe  but  le 
canton  de  Gassagnes-Bégonhès  ;  Notabilités  da  dépar- 
tement de  rAvejron  dans  ]es  temps  anciens  et  moder- 
nes; Châteaux  du  Ronergue  (Voir  atamt-prppos  des 
TabUi  des  matières  contenues  dans  les  publications  de  la 
Société);  etc. 

De  M.  Joseph  Durand  :  Etudes  de  philologie  et  Hng^isti- 
que  aveyronnaises  (Extrait  du  xi*  Tolume  des  Mémoires 
de  la  Société),  dont  il  est  Tauteur. 

Du  Conseil  général  :  Mémoires  pour  servir  à  (Histoire 
du  Bouergue^  par  Bosc.  2"  édition.  Y*  E.  Carrère,  1879. 

De  M.  J.  Aymeric  :  Dialecte  rouergat^  phonétique^  mor- 
phologie ,  dont  il  est  Fauteur.  Halle,  1^9.  Br.  in-8*. 

De  M.  P.,  de  Nolhac  :  Saint -Vincent^e^Paul  pendant 
la  Fronde^  dont  il  est  Tauteur.  Br.  in- 8®. 

D'autres  auteurs  :  Interprétation  d'un  passage  de  César 
(intéressant  pour  le  Ronergue),  par  L.  Triaire-Brun. 
Montpellier,  1879.  Br.  in-S*'.  —  Monographie  du  rossignol^ 
par  Xavier  Raspail.  P.,  1879.  Br.  in-8*. 

De  M.  L.  Magne,  au  nom  de  son  père  collaborateur  : 
Nouvelle  flore  française^  par  MM.  Gillet  et  J.-H.  MagnCi 
4'  édition.  P.,   1879.  Gros  volume  in-18. 

De  M.  Robaglia  :  De  quelaues  monuments  d'art  chrétien 
du  venant  septentrional  des  Pyrénées ,  par  Tabbé  Canéto. 
Auch,   1866.  In-8«. 

De  M.  X.  :  Deux  brochures,  tracts  divers,  deux  pho- 
tographies, etc. 

De  M.  André,  archiviste  de  la  Lozère  :  Deux  thèses 
de  médecine  en  latin  de  Ruthénois  (Dijols,  1778  et 
Richard,  1782).  —  Des  placards  de  Tépoque  de  la  Révo- 
lution, concernant  la  région. 

De  M.  L.  Yaïsse  :  The  year  book  of  éducation  for  1878, 
edited  bj  Henry  Eiddle  and  Alexander  J.  Schem.  New- 
York...,  1878.  Vol.  gp.  in-8**  rel.  perc.  gauffrée.  —  So- 
ciété d*anthropologie  de  Paris  :  Instructions  générales  pour 
les  recherches  anthropologiques  à  faire  sur  le  vivant^  par 
M.  P.  Broca.  2*  éd.  P.,  1879.  Vol.  in-16  rel.  perca- 
line. —  La  suite  des  Bulletins  de  la  Société  SanthropO' 
logie  de  Paris.  —  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique  de 
Paris  :  tom.  1"  (1868)  —  tome  4,  fasc.  1  (1879).  — 
Bulletin  de  la  môme  Société  :  n^  1  (1869)  —  n^  19  (1879). 
—  La  suite  du  Bulletin  hebdomadaire  de  t Association 
scientifique  y  —  du  Journal  du  ciel. 

De  M.  le  supérieur  du  petit-séminaire  de  Saint-Pierre: 
Annuaire^  1879,  et  palmarès,  1878, 1879,  de  rétablisse- 
ment (suite  des  collections). 
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De  MH.  lei  dinotenn  dqs  institationa  Saiité-Marie, 
rimmaoalëe-ConcaptîoD  ,  du  paDsioDDat  do  Ckinonil  : 
Paltnarèïi,  1879  (sDita  des  oollectioDs  ponr  le  premier  et 
le  deraier  éubtiseement). 

De  M.  Tabbé  Yeruhet  :  LEclaireur  de  SaÎDt-Affriqae 
(1870-1871),  moins  les  namëros  3,  12,  13,  lÔ,  20,  31 
(27  avril),  33-5  (4-21  mai),  39-44,  46-8,  50-4,  56-61. 

De  U.  le  ministre  de  l'Instmctioii  publique  :  La  suite 
de  la  Revue  det  Société»  iavantti  det  départements,  sep- 
tembre à  décembre  1878,  où  l'on  remargae  un  rapport, 
par  U.  Robert  de  Lasteyrie  ,  sur  des  Fouillet  et  décou- 
vertes dobjett  antiquet  dont  rAveyrtm  (communication  ma- 
nascrite  de  M.  l'abbé  Cërës],  la  suite  de  la  Romanta, 
juillet  1871,  où  est  inséré  un  travail  de  M.  0.  Nigoles  : 
Chute  de  l  médiale  dont  quetquet  pays  de  langue  «foc 
(partie  du  Rouergue,  entre  le  Lot  et  la  Truyërej! 

Des  Sociétés  correspondantes  :  la  suite  de  leurs  pabli- 
catioDS  ;  plus  les  tomes  i  à  vi,  iz  do  Bulletin  et  Mémoirei 
de  la  Société  archéologique  du  département  dllle-el-Vilmne, 
comblant  la  totalité  des  lacunes;  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  morales,  des  lettres  et  des  arts  de  Seine-et-Ois», 
tome  XI  ;  /Mémoires  de  la  Société  des  arts  et  det  tetencea 
de  Carcaisonne,  tome  iv,  1"  partie. 

La  Société  accepte  aveo  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  vote  des  remerotmeota  i.  leara  antenrs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  t 
L'abbé  Aliibrt. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES,  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  do  3  décembre  1879. 

Présidence  de  M.  Lefranc,  président  de  la  section 

des  sciences. 


Présents  :  MM.  Lefranc,  Yaladier,  Castanié,  Tabbé 
Cérès,  Yanginot,  de  Valadj  (Bagène)  ,  Yiala  (Jules)  , 
Tabbé  Marcorelles  (Eugène),  Yergnes,  Albespj,  de  Saiat- 
Remj,  Tabbé  Julbe,  Cabrol,  Bordîer,  Lortal ,  Pons  , 
Revel  et  Maisonabe,  vice-secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  8  septembre  dernier 
est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  fait  connaître  les  excuses  de  M.  de 
Barrau,  qu*une  indisposition  a  empêché  de  se  rendre  à  la 
séance. 

Il  annonce  la  mort  de  M.  Michel  Chevalier,  ancien  sé- 
nateur, professeur  d*économie  politique  au  Collège  de 
France ,  membre  de  TAcadémie  des  sciences  morales  et 
politiques.  M.  Michel  Chevalier  avait  pris  droit  de  cité 
dans  ce  département  par  Télection  politique  que  lui  con- 
féra en  1845  Tarrondissement  de  Yiilefranche  ;  admis  à 
ce  moment  dans  la  Société  comme  membre  titulaire,  il 
en  garda  le  titre  jusqu'en  1865,  époque  où  sa  nomination 
à  rinsiitut  de  France  le  lui  ût,  aux  termes  de  nos  sta- 
tuts, échanger  contre  celui  de  membre  honoraire ,  que 
ne  portent  plus  aujourd'hui  que  MM.  de  Quatrefages, 
Charles  Blanc  et  Martins. 

M.  le  président  communique  ensuite  deux  demandes 
d'admission  formées,  Tune  par  M.  Paul  Fort,  originaire 
de  Yiilefranche,  agrégé  de  TUniversité,  professeur  au 
lycée  d'Angers  et  Tautre  par  M.  Tabbé  Jalbert,  directeur 
des  sœurs  franciscaines  garde-malades  à  Rodez.  Le 
Comité  a  délibéré  sur  ces  deux  demandes. 

Un  double  scrutin  a  lieu,  à  suite  duquel  MM.  Fort 
et  Tabbé  Jalbert  sont  proclamés,  conformément  à  leur 
demande,   membres  titulaires  de  la  Société. 

M.  le  président  dit  qu'il  a  fait  déposer  sur  le  bureau 
pour  être  offertes  à  la  Société,  au  nom  de  Tadminiscra- 
tion  des  Ponts-et-chaussées,  huit  photographies  repré- 
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EsntaDt  rancian  et  I3  DonTaaa  pont  de  la  Mouline,  près 
Rodez,  le  TJeux  et  le  nooTean  pont  d'Eapalion,  les  deox 
ponts  d'ËDtrajgoea,  le  pont  de  la  Cadëne  et  le  pont  de 
Conrsav;.  Ces  photographies,  de  grandes  dimensions  , 
sont  exécatéea  avec  tonte  la  perfection  désirable  ,  et 
elles  resteront  comme  souvenir,  les  unes  des  ouvrages 
d'art  exécutés  en  ce  siècle  par  notre  grande  adminis- 
tration des  travaux  publics  ,  les  antres  des  ouvrages 
plus  anciens  que  la  môme  administration  a  soit  restau- 
rés, soit  supprimés  pour  las  remplacer  par  de  nouveaux. 

La  Société  vote  des  remerciements  à  l'administration 
des  Ponts-et-chaussées. 

M.  le  président  fait  encore  les  oommanioationa  sui- 
vantes : 

1°  Une  lettre  de  M.  le  Préfet  de  rAveyron,  adressée  à 
M.  le  Président  de  la  Société,  lui  donne  avis  que  les 
membres  des  sooiétés  savantes  auront,  comme  les  fonc- 
tionnaires publics,  droit  d'acquérir  &  un  prix  réduit  les 
parties  ou  la  totalité  de  la  grande  carte  de  France  que 
publie  en  os  moment,  à  la  maison  Hachette  à  Paris,  le 
ministère  de  l'intérieur,  sur  les  renseignements  fournis 
par  le  ssrvios  vicinal. 

2°  Une  lettre  de  M.  de  Fajols  accompagne  l'envoi  d'an 
écrit  par  lui  publié,  et  qui  est  une  notice  biographique  sur 
M.  Simon  Roger;,  docteur  en  médecine,  ancien  maire 
de  Saint-Qeniez.  M.  de  Pajole  demande  que  les  éléments 
oontenua  dans  cette  notice  soient  utilisés  pour  une  place 
adonner  à  M.  Rogéry  dans  an  nouveau  volume  de  Bio- 
graphies aveyronnaùes,  lorsque  la  Société  se  décidera  à  le 
publier. 

La  brochure  de  M.  de  Fajole  est  renvoyée  h.  M.  Viala, 
pour  un  rapport  à  faire  à  une  prochaine  séance. 

3°  Une  lettre  de  M.  Cazalis  de  Fondonce,  membre 
correspondant  de  la  Société,  rend  compte  de  la  rénsion 
tenue  au  mois  d'août  dernier  ,  par  l'AsBOoiation  fran- 
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trayail  intitalé  :  Iconographie  cosmogonique  et  géologique^ 
BUT  lequel  M.  Boisse  a  présenté  un  rapport  à  la  der- 
nière séance.  L'antre  contient  des  renseignements  com- 
plémentaires sur  les  cimetières  et  la  grotte  dont  il  a  été 
aussi  question  à  la  dernière  séance. 

5"  La  Société  des  anciens  élèves  de  Técole  des  chartes 
a  terminé  la  publication  du  Gartulaire  de  Conques  et 
douze  exemplaires  de  cet  important  ouvrage  sont  dé- 
posés sur  le  bureau.  Ils  ont  été  mis  gratuitement  à  la 
disposition  de  la  Société,  à  qui  il  sera  fait  plus  tard  des 
propojitions  sur  leur  attribution.  On  sait  en  outre  que 
les  membres  de  la  Société  peuvent  acquérir  cet  ouvrage 
à  un  prix  de  faveur  :  vingt-cinq  se  sont  fait  connaître 
comme  voulant  proâter  de  cet  avantage,  mais  la  liste  de- 
meure ouverte. 

6^  M.  Castanié,  en  son  nom  et  au  nom  de  MM.  Bon- 
nefous  et  Blazj  qui  avaient  été  chargés  d'examiner  avec 
lui  deux  tableaux,  Tun  saint  Thomas  mettant  la  main  sur 
la  plaie  de  Jésus^  originel  de  Pierre  Beritini,  dit  Pietro 
de  Gortone ,  l'autre  Bataille  de  cavalerie ,  original  de 
Jacques  Courtois  dit  Bourguignon,  a  fait  connaître  la 
▼alenr  estimative  que  lui  et  ses  deux  collègues  ont  cru 
devoir  donner  à  ces  deux  toiles.  Le  Comité,  qui  a  pris 
connaissance  de  cette  estimation,  a  été  d'avis  de  ne  la 
dépasser  en  aucun  cas,  mais  d'attendre  ,  pour  prendre 
une  résolution  définitive,  de  savoir  si  le  Conseil  général 
de  l'Âvejron  et  le  Conseil  municipal  de  Rodez  seraient 
disposés  à  maintenir  l'offre  d'une  subvention  particu- 
lière qu'ils  avaient  faite  relativement  à  Tacquisition  de 
ces  objets.  Le  troisième  tableau  offert  avec  ces  deux 
n'a  pas  paru  aux  commissaires  susceptible  d'estimation. 

La  Société  ratifie  la  décision  prise  par  le  Comité. 

Le  vice-secrétaire  dépose  sur  le  bureau  un  recueil  ma- 
nuscrit de  poésies,  œuvre  de  M.  Yaisse  de  Yilliers,  offert 
par  M.  Léon  Vaïsse,  son  fils,  membre  de  la  Société,  et 
il  accompagne  ce  dépôt  de  quelques  paroles  qui  seront 
publiées  à  la  suite  de  ce  procès- verbal. 

M.  de  Saint-Remj  lit  un  travail  sur  un  objet  d'art 
conservé  dans  la  sacristie  de  la  Chartreuse  de  Ville- 
franche.  Ce  travail  sera  publié  à  la  suite  de  ce  présent 
procès- verbal. 

M.  Bordier  lit  un  rapport  sur  les  Aventures  d'un  brave^ 
souvenir  d'Afrique^  livre  de  M.  de  Laval,  officier  de 
cavalerie  en  retraite,  membre  de  la  Société.  Ce  rapport 
sera  publié  à  la  suite  de  ce  procès-verbal. 

M,  Àlbespj  donne  lecture  de  la  suite  de  son  travail 
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sor  U  Topographie  médioals  de  la  Tille  et  commuDe  de 
Rodez. 

Ce  travail  set  renvoyé  aa  Comité  pour  les  Mémoires. 

M.  Bordier  appelle  l'attention  de  la  Société  sur  le 
mode  de  publication  de  ses  travaox.  Il  voudrait  qne  l'on 
mit  &  l'étude  la  question  de  savoir  s'il  n'j  aurait  pas  lien 
de  BQbatituer  an  système  suivi  jusqu'ici  un  recneÛ  pério- 
dique qui  comprendrait  à  la  fois  les  Mémoirea  et  les 
Procès-verbaux. 

La  question  est  renvoyés  au  Comité. 

La  séanoe  est  levée  à  six  heures  et  demie. 

Lettre  de  M,  Cazalis  de  Fondouce. 

Montpellier,  9  octobre  IS79. 
Uonsienr  le  Président, 

La  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'AveyroD 
m'avait  fait  l'honneur  de  me  délégoer  ponr  la  représen- 
ter au  congrès  de  l'Association  française  pour  l'avance- 
ment des  soiences  qai  a  eu  lieu  à  Montpellier,  an  mois 
d'août  dernier. 

Votre  délégué  a  dû  à  l'avantage  qu'il  avait  de  repré- 
senter une  société  savants,  dans  les  travaux  de  laquelle 
les  études  archéologiques  occupent  une  place  si  distin- 
guée, l'honneur  d'être  élu  vice-président  da  la  section 
d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistorique  ,  dans 
laquelle  il  était  inscrit.  Retenu  par  ses  fonctions  dans 
le  sein  de  cette  section,  il  a  regretté  de  ne  pouvoir  pas 
assister  aux  séances  des  autres,  dont  il  aurait  désiré 
pouvoir  vous  faire  conaattre  les  principaux  travanx. 

Les  séances  de  la  section  d'anthropologie  ont  présenté 
no  réel  intérêt  par  la  vatiété  et  l'importance  des  com- 
munications qui  y  ont  été  faites,  mais,  dans  ce  nombre. 
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pour  la  première  fois,  ont  été  exëoatëes  devant  le 
Congrès. 

Anssi  les  nombreux  étrangers  qui  avaient  répondu  à 
rappel  de  la  vieille  cité  universitaire  du  Midi  sont-ils 
repartis  en  emportant  le  meilleur  souvenir  du  Congrès 
de  Montpellier. 

Après  la  elôture  de  la  session,  des  excursions  ont  été 
faites  dans  le  département  de  PHérault  et  dans  celui 
du  Gard.  L'une  des  caravanes,  après  avoir  visité  les 
usines  de  Villeneuvette,  du  Bousquet  et  de  Bédarieux, 
ainsi  que  les  mines  de  Graissessac,  a  poussé  une  pointe 
jusque  dans  le  département  de  TAvejron,  attirée  par 
la  renommée  des  caves  de  Roquefort.  Une  autre,  moins 
nombreuse,  sous  la  conduite  de  M.  Cartailhac,  a  dirigé 
ses  pas  vers  Tarrondissement  de  Millau,  et  exploré  les 
dolmens  et  les  sépultures  anciennes  des  environs  de 
Peyre. 

J*ai  Thonneur  de  vous  adresser.  Monsieur  le  Président, 
en  même  temps  que  cette  lettre,  un  petit  volume  intitulé  : 
Notices  historiques  et  descriptives  sur  Montpellier^  qui  avait 
été  préparé  par  le  soin  du  comité  local  d'organisation  et 
qui  a  été  distribué  à  tous  les  membres  du  Congrès.  Cet 
exemplaire  m*a  été  remis  pour  la  bibliothèque  de  la 
Société. 

Veuillez  agréer.  Monsieur  le  Président,  Tassuranoe  de 
ma  considération  la  plus  distinguée, 

P.  Cazalis  de  Fondoucb. 

Paroles  de  M.  Maisonabe  a  l'occasion  du  dépôt  des 
poésies  manuscrites  de  m.  Vaissb  de  Villiers. 

Notre  collègue  M.  Léon  Vaïsse,  m'a  prié  d'offrir  en  son 
nom  à  la  Société  un  recueil  manuscrit  de  poésies  compo- 
sées à  diverses  époques  par  M.  Vaïsse  de  Villiers,  son 
père. 

Nous  connaissons  d'autres  œuvres  de  M.  Vaïsse  de 
Villiers. 

Né  en  1767,  à  Rodez  même,  où  la  municipalité  s'ap- 
prête en  ce  moment  à  donner  son  nom  à  une  voie  publique, 
mort  à  Paris  en  1834,  il  passe  à  bon  droit  pour  l'un  des 
hommes  qui,  dans  cette  génération  formée  au  siècle  der- 
nier et  venue  à  pleine  maturité  au  commencement  de 
celui-ci,  génération  éminemment  polie,  lettrée,  à  la  fois 
studieuse  et  enjouée,  aussi  avide  des  plaisirs  de  la  société 
que  curieuse  de  toutes  les  recherches  de  l'esprit,  ont  fait 
le  plus  d'honneur  à  notre  vieux  Rouergue.  11  appartint 
longtemps,  en  qualité  d'inspecteur,  à  l'administration  des 
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poste?,  dont  ana  branche  importante,  alora,  était  la  poste 
aux  chevaux.  Pour  remplir  ea  fonction,  ii  parconrot  pres- 
que toate  ]a  France,  et,  relai  par  relai,  sur  les  rooteg 
mal  Irayéee  qni  le  menaient  de  I'od  k  l'antre,  il  écrivait 
eoa  /imèraire  descriptif  ou  Description  routière  et  géogra- 
phique de  l'empire  françait,  grand  ouvrage  en  huit  toIu- 
mes,  d'un  genre  nouveau  alors,  que  la  construction  des 
chemins  de  fer  a  dévelopé  depuis,  mais  qui,  sons  la 
plume  de  notre  compatriote,  gardait  quelque  chose  de 
plus  personnel,  je  ne  voudrais  pas  dira  plus  consoian- 
oiauz,  que  les  itinéraires  de  nos  jours.  Il  n«  peut  pas  au- 
jourd'hui servir  de  guide  aux  voyageurs  ;  mais  ses  quali- 
tés  de  style  le  font  lire  avec  plaisir.  Les  pages  consacrées 
au  département  de  l'Âvejron  sont  des  meilleures  qu'ait 
inspirée  notre  pays.  L'auteur  s'y  livra  tout  entier  au 
charme  des  souvenirs  de  l'enfance.  Â  chaque  ligne  on 
respire  cet  amour  de  la  petite  patrie  dans  la  grande  qui 
distinguait  les  Rouergats  de  cette  époque  éloignés  de  leur 
pays  par  les  affaires,  et  les  faisait,  à  Paris  particulière- 
ment, se  rechercher  et  se  réunir  pour  parler,  souvent  en 
patois,  quoiqu'ils  maniasseat'trèsbienla  langue  française, 
des  horizons  du  pays  natal  et  des  amis  demeurés  au  foyer. 
Mais  au  début  de  sa  carrière,  M.  Yaïssa  avait  sacrifié 
aux  Muses,  et  jamais,  à  aucune  époque  d'une  vie  très 
occupée,  il  ne  délaissa  complètement  ce  culte  de  jeunesse. 
Les  cahiers  renfermant  ses  œuvres  en  vers  n'étaient  pas 
jusqu'ici  sortis  de  la  famille.  On  les  y  conservait  religieu- 
sement. Plus  heureux  que  bien  d'autres,  M.  Va'isse  de 
Villiers  avait  laissé  dans  ses  deux  enfants  des  héritiers 
de  ses  goûts  littéraires.  L'un  est  l'honorable  collègue  que 
TOUS  avez  eu,  à  plusieurs  reprise»,  le  plaisir  de  voir  dans 
vos  réunions.  Je  me  reprocherais,  en  trouvant  ici  one 
occasion  tonte  naturelle,  de  ne  pas  rendre  à  l'autre  on 
hommage  bien  mérité.  Elevée  avec  on  soin  particulier  par 
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nous  confier  les  manuscrits  paternels.  lisseront  bien  pla- 
cés, en  effet,  dans  ce  dépôt  qui,  pour  tous  les  fils  du 
Rouergue,  est  aussi  un  dépôt  de  famille.  Ils  s'y  trouveront 
mêlés  à  beaucoup  d*autres,  de  date  et  de  valeur  très  di- 
verses, tous  se  réunissant  pour  témoigner  qu*à  aucune 
époque  la  veine  poétique  n'a,  plus  qu'ancane  autre,  cessé 
de  couler  en  notre  pajs. 

Deux  odes  du  plus  pur  style  classique,  Tune  sur  les 
tremblements  de  terre  des  Deux-Siciles  en  1783,  l'autre 
eur  les  inondations  de  l'année  1802;  un  hymne  au  soleil, 
un  à  Rome  antique,  un  aux  Alpes;  quelques  vers  de 
circonstance  sur  la  guerre  contre  les  Anglais  ou  la  ba- 
taille d'Iéna;  des  épîtres;  un  récit  plaisant  dé  voyage,  dans 
le  goût' de  Chapelle  et  Bachaumont;  de  petites  pièces, 
comme  on  en  fait  ou  comme  on  en  faisait  dans  les  salons, 
et  dont  quelques-unes  rappellent  des  circonstances  inti- 
mes de  la  vie  de  Tauteur  :  telle  est  ce  qu'on  pourrait  ap- 
peler la  partie  fugitive  du  recueil. 

On  n'avait  pas,  au  temps  où  l'auteur  écrivait,  appris  à 
puiser  à  ces  larges  sources  qui  ont  donné  à  notre  école 
lyrique  contemporaine  une  nouvelle  et  si  abondante  vie. 
Vainement  nous  chercherions  sous  sa  plume  ce  cri  arra- 
ché des  profondeurs  de  l'âme,  ou  bien  encore  cette  asso- 
ciation passionnée  à  la  vie  de  la  nature,  qui  n'était  pas 
assurément  étrangère  à  nos  pères,  mais  qu'ils  n'avaient 
pas  coutume  d'exprimer  en  vers.  Mais  la  grâce,  l'esprit,  la 
facilité,  tout  cet  ensemble  de  qualités  douces  et  modérées, 
caractères  essentiels  de  ce  qu'on  appelle  l'homme  de  so- 
ciété, s'y  trouvent  à  chaque  ligne.  La  philosophie  est  celle 
du  siècle  dernier,  un  peu  bornée,  mais  tournée  aux  senti- 
ments humains.  La  Révolution,  dont  M.  Vaïsse  a  traversé 
les  épreuves,  n'a  pas  altéré  sa  gaieté.  Elle  n'a  rien  changé 
non  plus  à  ce  qu'il  y  avait  de  dominant  dans  ses  opinions. 
Royaliste  avant  1789,  il  l'est  demeuré,  même  au  détri- 
ment de  sa  sécurité,  dans  les  temps  troublés,  et  à  plus 
forte  raison  quand  le  calme  est  revenu.  Mais  son  zèle  est 
mêlé  d'indulgence  pour  ceux  qui  ont  suivi  une  voie  diffé- 
rente de  la  sienne.  Jamais  toutefois  son  indulgence  ne  va 
jusqu'à  amnistier  un  excès  ou  refuser  sa  pitié  à  une  vic- 
time. 

Plusieurs  des  pièces  fugitives  sont  adressées  à  un  hom- 
me, dont  le  nom  n'a  pas  péri  en  ce  pays,  M.  de  Monsei- 
gnat.  Au  commencement  d'une  session  législative,  l'au- 
teur lui  écrivit  : 

Tu  viens  avec  couraçe,  ami,  prendre  ta  place. 

Au  beau  milieu  ae  nos  législateurs. 
Ton  ami  prend  sa  place  avec  pareille  audace 
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Au  beau  milieu  des  versificateurs 
Son  goût  n'est  pas  plus  qu'un  autre  bizarre. 
En  attendant  qu'un  jour  de  la  fortune  avare 
L'étroit  chemin  ]rour  lui  ae  soit  ouvert, 
A  l'étoile  <]i]i  le  maltraite 
Il  oppose  une  liumble  retrsite, 
Ses  Boins  heureux  ont  dL'conïcrt 
Au  centra  de  Tai'is  un  asile  champêtre. 
Etc... 

Et  UDO  autre  fois,  au  début  d'aaeezposiitioii- philosophi- 
que qui  n'a  pas  moins  de  cent  douze  vers  : 

Vois  l'homme,  cherBarriac,  commencer  sa  carrière; 
Etonné  de  lui-mimo,  il  regarde  en  arrière; 
D'où  viena-je,  se  dit-il,  et  quel  est  mon  auteur! 
Créature,  je  dois  avoir  un  créateur? 

r^^B*     oina!  ^i.'A     i.A<bAnnA      f^t    aa    H mi,ï i.   ,'i^a 


Des  cïeuK  en  m£me  temps  mesure  l'étendue. 
C'est  au  même   U.  da  Monseignat  qu'était  adressé  le 
récit  de  To;ag;e.  Il  débute  par  ces  mots  : 
Tu  dors,  6  ma  métromanie. 
Tu  dors,  et  la  mélancolie 
Au  teint  livide,  au  sombre  et  pAle  front, 
Appesantit  sur  moi  sa  main  de  plomb. 
Viens,  cnarme  des  loisirs,  poétique  folie 
Viens  m'alléger  encore  le  rardeau  de  la  vie. 
An  dos  du  petit  cahier  qni  cootient  cette  pièce  sont 
écrits  ces  mots  -.  2U  prairial,  don  de  fami  Vaîsse. 

Je  iiB  sais  quel  est  le  destinataire  d'un  petit  badinage 
en  soixanta-deus  vers,  au  dos  duquel  une  main  autre  que 
celle  do  l'auteur  a  écrit  :  Hente  de  fan  10*  par  farni  Vame. 
et  qui  était,  an  effet,  parait-il,  l'exécution  de  la  promesse 
d'un  tribut  annuel  : 

Te  souvient-il  d'une  certaine  rente 
Que,  vers  le  temps  demaplaceexpiranto, 
D'une  commune  et  généreuse  ardeur. 
T'ont  convertie  et  ma  muse  et  mon  cœur; 
Rente  annuelle  autant  que  viaRcre, 
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drame,  on,  ^comme  il  dit,  Vn  fait  historique  en  un  acte^ 
Faoteur  a  groapé  quelques  incidents  romanesques  ou 
comiques,,  et  le  développement  de  quelques  caractères, 
autour  d*un  fait,  historique  en  effet,  et  qui,  en  1799,  ât 
retentir  dans  les  académies  et  les  journaux  de  TEurope 
Bayante,  le  nom  alors  nouveau  de  notre  département,  ac- 
colé à  un  adjectif  que  nous  ne  nous  méritons  pas,  surtout 
si,  comme  la  chose  a  été  démontrée  ici  môme  à  plusieurs 
reprises,  le  'Sauvage  de  FAveyron  a  été  trouvé  dans  le 
département  du  Tarn.  L*autre  est  un  vrai  poème  en  trois 
chants,  intitulé  Les  Souris;  poème  héroï-comique,  s'en- 
tend, et  qui,  par  la  forme  comme  par  le  sujet,  rappelle 
celui  attribué  à  Homère.  M.  Yaïsse,  dans  une  petite  pré- 
face, raconte  qu'il  Ta  composé  en  collaboration  avec  un 
fabricant  de  souricières,  son  voisin,  qui  lui  avait  fourni 
quelques  épisodes  et  quelques  traits. 

Chacune  de  ces  deux  petites  œuvres  compose  un  tout, 
dont  il  serait  difficile  de  détacher  des  fragments.  Je  crois 
plutôt  qu'on  pourrait  leur  réserver,  ou  réserver  au  moins 
à  Tune  d'elles  une  place  dans  nos  Mémoires. 

Travail  de  M.  de  Saint- Remy. 
Messieurs  et  chers  collègues , 

Appelé  à  Rodez  comme  juré,  la  session  terminée,  j'al- 
lais reprendre  le  chemin  de  fer,  lorsque,  ayant  appris  que 
la  Société  se  réunissait  aujourd'hui,  j'ai  été  heureux  de 
retarder  mon  départ  pour  avoir  le  plaisir  que  j'éprouve 
ai  rarement  de  me  trouver  au  milieu  de  vous. 

Comme  il  entre  dans  l'esprit  de  notre  œuvre  que  cha- 
que membre  signale  à  la  Société  les  objets  d'art 
qa^ils  peuvent  découvrir  dans  le  département,  j'ai  cru  ne 
pouvoir  mieux  faire,  pour  payer  mon  jeton  de  présence, 
qae  de  signaler  à  la  réunion  un  charmant  spécimen  de 
Tart  de  la  peinture  sur  verre  aux  xv*  et  xvi*  siècles. 

Bien  longtemps  avant  que  j'eusse  l'honneur  d'âtre 
admis  parmi  vous,  plusieurs  notices  vous  ont  fait  con- 
naître, je  crois,  l'histoire  de  la  Chartreuse  située  aux 
portes  de  Yiilefranche,  sauvée  du  morcellement  et  de  la 
destruction  par  son  affectation  à  l'établissement  d'un 
hospice.  Le  sanctuaire  du  recueillement  et  de  la  prière 
devint  le  palais  du  dévouement  et  de  la  charité.  Il  eût  été 
bien  heureux  que  tous  les  édifices  monastiques  et  reli- 
gieux eussent  reçu  une  aussi  philan tropique  destination. 
Ces  quelques  mots  nous  suffiront  pour  l'intelligence  de 
ce  qui  va  suivre. 

A  la  suite  d'une  offre  d'achat  faite  par  un  brocanteur 
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àa  passage,  d'un  panneaa  en  bois  dans  lequel  sont  ins- 
OTDBtéeB  quatre  peiotares  snr  rerre,  la  commission  admi- 
sistrative  mepria  de  axer  approximatiTement  la  valeur 
ào  cette  vénérable  reliqne  contemporaine  de  la  fondation 
de  la  CkartrenFO.  J'ai  tena  à  Tona  commaniqner  le  résul- 
tat de  mon  examen. 

Ce  panneaa  en  bois  de  chêne  mesnre  ana  largeur  de  3 
mètres  et  quelques  centimètres,  et  un  mètre^  de  hauteur  ; 
il  est  divisé  en  six  petites  ogives,  dont  chacune  est  sépa- 
rée de  sa  voisine  par  un  petit  clocheton  saillant,  qui  dé- 
passe la  hatenr  du  panneau  de  15  centimètres.  Je  crois 
qu'elles  devaient  s'appliquer  contre  nne  corniche  de 
même  largeur  qui  devait  former  le  couronnement  du 
panneau,  que,  par  ses  dimensions,  je  crois  avoir  formé 
la  devant  du  tombeau  de  l'autel  primitif  de  l'admirable 
chapelle  du  couvent.  Notre  savant  collègue,  M.  l'abbé 
Cérës,  croit  que  c'était  le  retable  et  non  le  devant  ds 
l'autel  ;  je  suis  heureux  de  m'incliner  devant  son  incon- 
testable compétence,  avec  d'autant  plus  de  plaisir  que 
j'ai  eu  la  bonne  chance  d'avoir  eu  son  approbation  pour 
toutes  mes  antres  appréciations.  Oe  bois  est  assez  bien 
fouillé  ;  le  dessin  général,  stjle  gothique  flamboyant,  qui 
est  du  reste  celui  ds  tout  l'édiâce,  est  assez  pur,  mais 
empâté  par  une  dorure  grossière  et  qui  certainement 
n'est  pas  de  l'époque.  Tout  cela  n'est  du  resta  que  l'ac- 
cessoire, et  tout  le  mérite  de  cette  épave  de  l'art  ancien 
consiste  dans  quatre  tableaux  peints  sur  verre  qui,  avec 
les  dens  qui  manquent,  remplissaient  les  six  ogives.  Ce 
ne  sont  pas  des  vitraux  translucides,  puisque  le  panneau 
plein  intercepte  la  lumière,  mais  bien  uns  peinture  placée 
sur  la  face  du  verre  opposée  au  spectateur.  Permettez- 
moi  quelques  observations  qui  vous  feront  apprécier  la 
difâculté  qu'a  dû  surmonter  l'artiste.  Dans  l'état  ordi- 
naire, le  peintre,  après  avoir  ébauché  son  sujet,  produit 
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jours  Yoir  plus  ou  moins  de  Téolat  de  Tor,  chaque  tableau 
présente  Taspeet  d'an  magniâqae  émail  paillonné  d'or. 

Maintenant  que  nous  nous  sommes  renda  compte  de  la 
difflcnlté  vaincue,  nous  admirerons  d'autant  plus  ce  ma- 
gnifique spécimen  de  Tart  allemand  de  la  fin  du  xv^  à  la 
moitié  du  xvi*  siècle. 

Cette  œuvre  appartient  à  l'école  d'Holbein  ou  d'Albert 
Durer  ;  l'agencement  des  draperies  en  fait  foi.  Je  n'ose 
pas  dire  qu  elle  est  de  la  main  môme  de  ces  illustres  ar- 
tistes; mais  si  elle  ne  leur  appartient  pas  en  propre,  elle 
doit  être  attribuée  à  un  de  leurs  élèves  immédiats.  On 
peut  assurer  que  le  soaffie  inspirateur  de  ces  maîtres  a 
passé  par  là.  Le  même  faire  et  la  môme  touche  se  retrou- 
vant dans  les  quatre  tableaux,  ils  me  paraissent  devoir 
être  attribués  au  môme  artiste,  qui  avait  dû  étudier  aussi 
les  peintres  Italiens  ;  car  si  ces  œuvres  respirent  cette 
naïveté  et  cette  grâce  dont  la  Renaissance  nous  a  laissé 
d'inimitables  modèles,  la  pose  de  certains  de  ces  person- 
nages, surtout  dans  la  scène  du  Portement  de  la  croix, 
sont  évidemment  des  réminiscences  des  œuvres  de 
Raphaël. 

Avant  d'entrer  dans  le  détail  des  diverses  peintures, 
jetons  une  vue  d'ensemble  pour  éviter  les  redites.  La 
composition  de  chaque  scène  est  bonne*  la  finesse  dans 
les  détails  admirable,  surtout  dans  les  délicates  broderies 
qui  ornent  les  draperies,  et  les  arabesques  qui  rehaus- 
sent les  casques  et  les  armures;  des  hachures  d'or 
habilement  jetées  donnent  à  ces  tableaux,  ainsi  que  je 
Tai  dit  plus  haut,  l'aspect  des  plus  beaux  émaux  paillon- 
nés  et  translucides,  dont  la  valeur  est  excessive. 

Aux  qualités  de  cette  époque  sont  joints  aussi  les  dé- 
fauts qui  donnent  à  ces  peintures  leur  cachet  et  leur  bre- 
vet d'origine.  Ainsi  elles  nous  présentent  des  fautes  de 
perspective  ;  on  peut  aussi  leur  reprocher  la  crudité  du 
ciel  et  la  noirceur  des  paysages  qui  forment  les  fonds, 
et  les  naïfs  anachronismes  qui  nous  montrent  les  Scribes 
et  les  Pharisiens  vêtus  en  seigneurs  allemands  et  en 
riches  bourgeois  du  xvi*  siècle,  et  les  soldats  romains 
transformés  en  soudards  et  reytres  de  l'Empire,  avec 
armures  mojen-âge  ornées  d'arabesques  dorées  du  tra- 
vail le  plus  exquis.  Nous  devons  nous  féliciter  de  ces 
charmantes  erreurs,  qui  nous  permettent  d'étudier  sur  le 
vif  les  dét£uls  des  ameublements  des  habitations,  des 
costumes  et  des  armes  de  cette  époque. 

Il  ne  peut  j  avoir  de  doute  sur  le  lieu  d'origine  de  ces 
peintures,  car  sur  le  drapeau  de  la  cohorte  qui  accompa- 
gne le  Rédempteur,  dans  la  scène  du  Portement  de  la 
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«rois,  Tartùta  a  aignalé  bb  nationalité  en  remplaçttit  par 
l'aigle  noir  à  deaz  tâte§  les  lettrei  5  P  Q  R  {lenatus 
populutque  ronutnw),  aani  l'autorité  deiquellea  les  hd- 
tences  de  mort  De  poQTaient  être  mises  à  exécution  par 
les  JaiEs,  depuis  qu'ils  étaient  tombés  sons  la  domination 
Romaine. 

Cette  proTênanoe  n'a  rien  d'étonnant,  oar  tous  n'igno- 
rez pas,  Messienrs,  que  la  Cbartrenss  de  Villefranche  fat 
la  première  b&tie  en  France,  après  la  oonstrnction  do  la 
Grande  Chartreuse.  M'est-il  pas  naturel  qne  cette  illustre 
abbaye,  en  envoyant  plusieurs  de  ses  enfants  habiter  les 
oonreaux  cloîtres,  ait  Tonla  en  même  temps  concourir  & 
l'ornementation  do  sanctuaire  de  sa  fille  atoéo.  Qu'y 
a-t-il  d'étonnant  qu'elle  ait  mis  alors  k  contribution  le 
talent  de*  artistes  allemands  dont  elle  était  si  rappro- 
chée} 

Après  ces  obserrationa  générales,  examinons  nn  peu 
l'oeuvre  en  elle-même  avec  quelque  détail. 

Le  premier  tableau  nous  montre  Pllate  an  fond  d'une 
vaste  salle,  sur  son  tribunal  dominé  par  un  dais  d'étofie 
verte  resaarobtant,  i,  s'y  méprendre,   aux  lits  de  nos 

frand'mères.  On  dirait  que  l'artiste  a  voulu  relégner  au 
ernier  plan  et  laisser  dans  l'ombre  ce  l&cbe  et  faible 
représentant  de  la  jastioe  romaine.  Il  a  sacrifié  sa  oon- 
viotion  intime  il  la  popularité  d'un  moment;  mais  dès  que 
la  foule,  surexcitée  par  de  malbenreux  fauteurs,  a  été 
mise  en  possession  de  sa  victime,  elle  a  vite  oublié  les 
applaudissements  donnés  à  la  sentence  de  mort  qu'elle 
réclamait,  instrument  incousoient  de  la  haine  des  prêtres 
et  des  docteurs  de  la  loi.  Elle  ce  s'est  plus  occupée  do 
juge  inique  qu'elle  abandonne  ave%  deux  ou  trois  gardes 
seulement.  En  butte  à  ses  remords,  en  se  lavant  les 
mains,  il  essaye  de  se  donner  la  douteuse  absolution  qne 
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cruauté  et  la  barbarie  des  farouches  Ethiopiens,  obéis- 
sants sicaires  des  princes  du  peuple,  dont  plusieurs  con- 
templent aveu  une  visible  satisfaction  les  apprêts  du  sup- 
plice de  celui  qui  les  réduisit  si  souvent  au  silence, 
devant  tout  le  peuple,  par  sa  science  et  ^a  sagesse. 

Au  numéro  quatre  nous  assistons  au  Portement  si  dou- 
loureux de  la  croix.  Jésus,  accablé  sous  son  pesant  far- 
deau, s*est  laissé  tomber;  les  soldats  Romains,  avec 
Tétendard  Allemand  à  leur  tête,  continuent  leur  marche, 
tandis  que  les  exécuteurs  forcent  la  sainte  victime  à  se 
relever.  Cette  scène  est  pleine  de  mouvement  et  de  vie  ; 
c^est  dans  cette  page  que  8*accu8ent  le  plus  les  réminis- 
cences Italiennes. 

Nous  avons  encore  à  regretter  la  disparation  du  cin- 
quième tableau  ;  mais  il  est  hors  de  doute  qu'il  ne  pou- 
vait représenter  que  le  Christ  en  croix,  puisque,  par  le 
sixième  tableau,  nous  assistons  à  la  descente  de  la  croix. 
C'est  la  page  la  plus  remarquable  par  la  manière  dont  est 
rendue  cette  délicate  et  lugubre  opération  ;  le  dessin  du 
corps  et  le  coloris  sont  excellents,  et  les  fonctions  de 
chaque  personnage  rendues  avec  le  plus  grand  bonheur. 
La  finesse  des  détails  défie  toute  analyse.  Le  groupe  des 
Saintes  femmes  qui  occupe  le  premier  plan  exprime  au 
plus  haut  degré  l'idéal  de  la  désolation.  On  sent  que  tous 
ces  personnages  partagent  si  vivement  la  douleur  de  la 
Sainte-Vierge,  qu'ils  ne  sont  retenus  à  la  vie  que  par  sa 
vivifiante  présence.  On  s'attend  à  chaque  instant  à  voir 
la  terre,  incapable  de  supporter  le  poids  d'une  tristesse 
si  immense,  s'entrouvrir  pour  dérober  la  Reine  des  mar- 
tyrs au  navrant  spectacle  qui  se  déroule  à  ses  jeux. 

Le  peintre  ajant  voulu  nous  faire  assister  au  drame 
tout  entier,  nous  montre,  au  fond  du  tableau  et  au  milieu 
d'un  gracieux  pajsage  qui  respire  la  paix  et  la  tranquil« 
lité,  Joseph  et  Nicodème  mettant  le  corps  de  Jésus  dans 
le  sépulcre. 

Je  m'arrête  là,  Messieurs,  voulant  rester  dans  la  région 
sereine  de  l'art;  je  passe  sous  silence  les  nombreuses 
considérations  commerciales  sur  lesquelles  j'appujais  mon 
estimation  de  vingt  mille  francs.  Je  n'en  retieudrai  qu'une 
seule  :  c'est  que  Ton  estime  un  objet  d'art  d'abord  par  son 
mérite  artistique,  et  aussi  par  son  degré  de  rareté.  Or,  je 
ne  connais  dans  aucun  musée  de  province  ni  de  Paris  un 
objet  analogue.  Clunj  lui-même,  si  riche  en  objets  com- 
temporaÎDs  de  celui  qui  nous  occupe,  nous  montre  des 
\itraux  Allemands  translucides,  mais  rien  dans  ce  genre. 

Je  serais  heureux  que  ces  quelques  lignes  pussent  enga- 
ger ceux  d'entre  vous.qui  auront  à  traverser  Yillefranche, 


à  aller  jaaqnps  &  la  chapelle  de  l'hoipioe  ;  et  ma  aatisfao- 
tioQ  serait  complète,  s'ils  ma  procuraient  le  plaisir  d'être 
d'abord  lenr  hAte,  ensnite  lear  oioerone. 

Rapport  de  H.  Bordler  sur  les  avsntttrbs 
d'un  bratb. 

.   Voilà  Sidi'Brahim  où  tombèrent  Bans  nombre 

Les  martyrs  du  devoir 

On  dit  qu'hier  encor  leurs  faotOmes,  dans  l'ombre. 
Revenaieut  chaque  soir 


QuQ  dans  l'air  Bons  écho  jetait  la  lèvre  blèmo 

Des  ofBciers  pensifs  ; 
Et  qu'on  les  entendait  à  la  mort  se  résoudre , 

En  demandant  tout  bas 

S'il  leur  restait  du  moins  encore  assez  de  poudre 

Pour  mourir  en  soldats  t 

(Marie  Lkpsbvrb.  —  Viens/) 
Les  Aventures  d'm  brave  ont  d'abord  été  publiées  dans 
la  France  militaire  et  religieuse,  cet  excellent  petit  joarnal 
dont  j'ai  déjà  eo  l'honnear  de  todb  entretenir,  qni, 
s'étant  placé  sagement  en  dehors  des  lattes  dâoevantes 
de  la  politique,  n'a  pas  hésité  &  marquer  ion  frontispice 
de  l'effigie  de  la  Itépnblique,  et  qui  apprend  à  ses  lec- 
teora  qu'ils  doivent  aimer  Dieu,  servir  âdëlement  le  gon- 
Ternement  que  la  majorité  de  leurs  concitoyens  a  choisi 
et  être  prêts  &  faire  pour  la  Patrie  tons  les  sacrifices. 

M.  de  Laral  a  réuni  ensuite  ses  articles  en  nne  bro- 
chure illustrée  de  gravores.  Madame  Claire  de  Chande- 
neux,  le  gracieux  et  sympathiqne  auteur  des  Ménages 
militaires,  a  enrichi  cette  brochure  d'une  préface  qui  est 
nn  vrai  bijou  littéraire.  C'est  ainsi  que  nous  avons  pu 
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Un  braye  aussi  que  son  historien,  M.  de  Laval,  que 
notre  Société  a*honore  de  compter  au  notnbre  de  ses 
membres  titulaires.  La  carrière  militaire  s'ouvrait  bril- 
lante devant  lui  quand  UDe  terrible  chute  de  cheval,  sur- 
venue dans  le  service,  le  priva  de  Tusage  des  jambes  et 
le  força  à  prendre  prématurément  sa  retraite.  Depuis  dix 
ans  il  est  cloué  dans  un  fauteuil;  depuis  dix  ans,  il  sup- 
porte avec  une  résignation  admirable  Tépreuve  à  laquelle 
Dieu  Ta  soumis  ;  mais  depuis  dix  ans  aussi,  malgré  cette 
résignation  chrétienne,  il  pense  à  ses  camarades  de 
Tarmée,  et  comme  il  le  dit  lui-même,  il  est  heureux  de 
se  rappeler  de  temps  à  autre  aux  souvenir  des  anciens  et 
de  tailler  une  bavette  avec  les  jeunes. 

G*est  pour  ceux-là  surtout  qu*il  a  écrit  Thistoire  de 
Rolland. 

Il  leur  présente  son  héros  comme  «  un  camarade  d*Afri- 
»  que,  un  vieux  de  la  vieille,  un  brave  à  tous  crins.  Il 
0  s'appelle  Rolland,  leur  dit-il,  nom,  comme  vous  le 
»  vojez,  prédestiné  à  la  gloire.  Je  ne  sais  vraiment  pas, 
»  ni  certes  lui  non  plus,  8*il  a  des  liens  de  parenté  avec 
»  cet  autre  Rolland  du  moyen-âge,  dont  Thistoire  parle, 
»  dont  on  a  chanté  les  exploits  en  vers  immortels,  et 
»  qui,  d'un  seul  coup  de  sa  Durandal  —  son  coupe-choux 
o  légendaire,  —  pourfendait  hommes  et  chevaux.  >>  Mais 
»  ce  que  M.  de  Laval  n'ignore  pas  c'est  que  «  c'était  un 
»  rude  gars  que  Rolland  à  vingt-et-un  ans,  et  que,  quand 
»  il  dégringola  de  ses  hauteurs  pour  aller  rejoindre  son 
»  corps,  il  avait  bon  pied,  bon  œil  et  du  courage  par- 
»  dessus  le  marché.  »  Ce  qu'il  sait  aussi  c'est  que  lorsque 
Rolland  alla  faire  sa  tournée  d'adieu,  M.  le  maire  ne 
dédaigna  pas  de  trinquer  à  ses  futurs  succès  et  lui  dit  : 
«  Rolland^  sois  courageux  ;  »  et  que  M.  le  curé  lui  donna 
de  bons  conseils  et  une  médaille  bénite  et  ajouta  «  Sois 
toujours  honnête  homme  ^  Rolland»  » 

Et  Rolland  fut  toujours  l'un  et  l'autre. 

Il  j  a  dans  ce  chapitre  de  la  «  Présentation  »  un  por- 
trait du  soldat  Rouergat,  portrait  tracé  de  main  de 
maître,  et  que  je  vous  engage  à  lire. 

M.  de  Laval  cède  ensuite  la  parole  à  Rolland,  et  le 
brave  soldat  nous  raconte  les  émotions  du  départ,  son 
arrivée  au  8*  bataillon  de  chasseurs  à  pied,  son  envoi  en 
Afrique,  puis  ses  chasses,  ses  impressions,  et  les  marches 
et  les  combats,  y  compris  la  bataille  d'Isly.  Viennent 
ensuite  le  désastre  de  Sidi-Brahim,  les  souffrances  de  la 
captivité,  les  horreurs  du  massacre  des  prisonniers  et  le 
récit  d'un  dernier  combat,  où  il  se  comporta  si  vaillam- 
ment que  le  général  Cavaignac,  ne  sachant  plus  quelle 
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récompense  lui  accorder,  pnisqD'i]  Tenait  d'être  décoré, 
la  ât  porter  eo  triomphe.  Rolland  noDS  dit  eoBuite  les 
joies  du  retour,  comment  il  s'acquitta  de  la  deUe  de 
reconnaissance  qu'il  avait  contractée  envers  Celle  qui 
l'avait  a  ti  longtempt  et  si  manifes'emmt  protégé,  «  et  il 
termine  en  donnant  aux  conscrits  ce  bon  conseil  : 
«  Quand  vous  irez  voui  battre,  les  amis,  astiguez  voire 
n  baïonnette,  foia-bitses  voire  fusil,  nettoyez  votre  conscience, 
»  et  allez-y  gaiement  :  le  bon  Dieu  fera  te  reste,  n 

Ce  récit  est  fait  dans  os  langage  particulier  au  soldat, 
langage  incorrect,  il  eet  Tt-ai,  mais  vif,  imagé,  original, 
pittoresque,  qui  sait  faire  venir  le  sourire  aux  lèvres  ou 
les  larmes  aux^eux,  suivant  que  les  péripéties  des  aven- 
tures de  Rolland  sont  gaiaa  ou  terribles. 

£t  c'est  presque  toujoars  an  drame  émouvant  que  cette 
histoire  d'un  brave  où  reviennent  souvent  les  noms  de 
ces  glorieux  martyrs  du  devoir  :  Montagnac,  Froment- 
Costes,  Arbois,  de  Qéraux,  et  le  souvenir  de  ces  430 
héros,  qui  après  une  lotte  obstinée,  acharnée,  sans  trêve, 
d'an  contre  cent,  surent  se  faire  tuer  plutôt  que  de  se 
rendre. 

On  doit  savoir  gré  à  M.  de  Laval  d'avoir  retracé  cett« 
page  lugubre  et  brillante  tout  à  la  fois,  faite  des  lam- 
beaux ds  chair  de  nos  frères  d'armes  et  écrite  avec  lear 
sang,  qui  s'appelle  dans  les  fastes  militaires  africains,  le 
diiattre  de  Sidi-Brahim. 

M.  de  Lavai  laisse  quelquefois  Rolland  reprendre 
haleine  et  alors  il  écrit  des  chapitres  pleins  d'humour, 
d'observations  ânes,  et,  ce  qui  ne  gâte  rien,  de  fea  pa- 
triotique. Il  suffit  délire:  v  Une  présentation  en  régie; — Oii 
n  i7  est  dit  que  le  soldat  est  du  bots  dont  on  fait  les  fiàiesf  — 
H  Halte/  »  pour  se  convaincre  qu'on  a  affaire  &  un  habile 
écrivain ,    maniant    aujourd'hui    dextrement   la   plume 
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pu  de  dire  qu*il  fait  de  temps  en  temps  un  signe  de  croix 
et  une  courte,  mais  vaillante  prière. 

La  brochure  de  M.  de  Laval  peut  donc  être  mise  dans 
toutes  les  mains.  Elle  est  pour  me  servir  d'une  expression 
d*an  prélat  avejronnais  que  nous  vénérons,  pure  comme 
la  brise  de  nos  montagnes  :  Rolland  ne  donne  que  de 
bons  exemples  et  son  historien  prodigue  les  bons  conseils. 

Et  c^est  une  chose  vraiment  consolante.  Messieurs,  que 
de  voir,  dans  les  temps  incertains  où  nous  vivons,  au 
milieu  des  débordements  d*une  littérature  écœurante  et 
malsaine,  quelques  écrivains  consacrer  leur  talent  à  des 
œuvres  moralisatrices  du  genre  de  celle-ci,  à  des  ouvra- 
ges qui  développent  dans  le  peuple  et  dans  Tarmée  ces 
sentiments  religieux,  moraux  et  patriotiques  qui  font  les 
honnêtes  citoyens  et  les  bons  soldats. 

Mais  c'est  quelquefois  aussi  un  labeur  ingrat,  périlleux 
même,  car  au  moment  des  tourmentes  sociales,  quand  le 
Mal  triomphe  du  Bien,  ces  hommes  de  cœur,  qui  indi- 
quent au  peuple  la  route  du  devoir  sans  jamais  flatter  ses 
passions  favorites,  sont  désignés  à  la  haine  et  aux  coups 
des  révolutionnaires. 

Ils  le  savent  et  ne  s*en  eflrajent  point.  Ils  possèdent  le 
courage  civil,  bien  autrement  méritoire  et  bien  autre- 
ment difficile  à  acquérir  que  la  bravoure  du  champ  de 
bataille. 

M.  de  Laval  est  un  de  ces  écrivains-là.  Je  vous  Tai 
dit  :  c'est  un  brave  ! 

La  Société  a  acheté  :  La  maison  des  comtes  de  Rodez 
de  la  première  race  existe-t'clle  encore?  Gand,  1868.  Br. 
in-8^ 

Dons  divers. 

Outre  les  dons  mentionnés  au  cours  du  procèsoverbal, 
la  Société  a  reçu  : 

a 

POUR  LE  MUSEE. 

De  M.  H.  Affre  :  Un  objet  trouvé  dans  une  vigne  près 
de  Flaujac,  commune  d'Ëspalion,  et  qu'il  croit  être  une 
dent  fossile  de  rhinocéros  incisivus.  —  Un  biscaïen  trouvé 
sous  les  murs  d'Espalion. 

De  M.  Tabbé  Gérés:  De  nouveaux  fragments  de  poterie, 
meules  de  moulins  à  bras,  architecture,  trouvés  dans  les 
fouilles  pratiquées  au  sommet  de  Montolieu.  —  Un  curieux 
échantillon  de  scories  de  fer,  trouvées  dans  un  tumu- 
lus  de  Salles-Courbatier^. 

De  M.  X.  et  divers  :  Un  ancien  petit  poids  espagnol, 
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médaille,  monDftiefl,  otc.  —  Un  joli  échantillon  Ae  chaux 
ûaatée.  —  QuelqueB  anoiennea  oartes  de   géographie, 
avec  baguettes. 

PODE  lA  BIBLlOTHèonB  ET  LES  ARCHI7E8. 

De  M.  l'abbé  Y.  Lafon  :  Bùtoire  de  la  fondation  de 
TAbbaye  de  Loc-Dieu ,  dont  il  est  l'antear.  Extrait  du 
XI*  Yol.  des  Mémoires  de  la  Société,  Ratery,  1879.  Br. 
in-S".  —  Une  expédition  sar  parchemin,  eu  13  rôles  in-4'' 

ijohanorés)  d'an  arrêt  du  grand  Conseil  du  roi,  de  l'an 
704  entre  le  syndic  des  Jésuites  du  collège  de  Rhodes 
et  le  sieur  de  Corneilhan. 

De  M.  Bordier  :  Le»  Sociétés  savantes  des  déparlements 
aa  Congrès  de  la  Sorbonne  en  1879,  dont  il  est  l'anteur. 
Extrait  des  procès -verbaux  de  la  Société.  H.  de  Broca, 
1879.  Br.  in-16. 

De  M.  l'abbé  Cérës  :  Un  casque  de  gladiateur  (trouvé 
&  Rodez),  par  J.  deLanrière  :  Extrait  du  Musée  archéo- 
logique. P.,  1879.  Pièce  gr.  ia-S°.  —  Programme  des 
thèses  de  philosophie  de  Joannes  Antonius  Durandus  Sa- 
dout  de  Dubûsc,  et  Petrus-Joannes  Durandus  Sadous  de 
Monpeyrout,  fratres  germani  e  loco  de  Tremouilles,  1768. 
La  gravare  représente  le  Jugement  dernier.  Âu-des- 
RQB  de  la  dédicace  :  Buthenœ  fideli  Deo  et  Régi,  on  re- 
marque encore  les  armoiries  de  Rodez  éoartelées  et 
d'antres  armoiries  qui  sont  sans  doute  oelles  de  la  famille 
Darand-Sadous. 

De  M.  Bastide-Stoart  :  Conceptions  théologiques  sur 
toutes  les  festes  des  Saincts  et  autres  solennelles  de  i  Année , 
par  Pierre  de  Besae.  Tome  I,  p.  1624,  avec  frontispice. 
Vol.  in-8°  rel.  [sans  plats).  —  Conférences  des  nouvelles 
ordonnances  lie  Zoins  JT/K,  par  Bornier.  P.,  1700.  2  vol, 
in-4°  rel.  b,,  t,  r.  et  n. 

De  M.  H.MarioD,  relieur:  Propre  du  diocèse  de  RodeE, 
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octobre  1879,  se  trouve  un  article  de  M.  Boucherie  sur 
les  Etudes  de  philologie  et  linguistique  ateuronnaises^  par 
J.-P.  Durand  ,  moins  les  u^*  97-99  du  Bulletin  de  la 
Société  arch.  et  hist.  de  t Orléanais;  plus  les  années 
1862  et  1875  comblant  lacunes  des  Mémoires  de  t Aca- 
démie du  Gard  et  les  n^*  37,  38  des  Publications  de  la 
Société  archéoL  de  Montpellier. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  vote  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

Le  Vice'Secrétaire  ^ 

N.  Maisonabb. 


gll  ■!      ■ 


Rodez,  ifflp.  Ratert-Virenque,  rue  de  TEmbergue,  21. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  li'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Siaice  da  1^'  féTrier  1880. 

Présidence  de  M.  Lbfranc  ,  président  de  la  section 

des  sciences. 


Présents  :  MM.  Lefranc,  Yaladier,  Fabbé  Roqnette, 
directeur  de  Técole  des  Sourds-Muets;  Yanginot,  Tabbé 
Marcorelles  (Eugène),  Yergnes,  Albespj,  Âlary,  Palous, 
Tabbé  Yidal,  Tabbé  Alazard,  Lachaize,  Carrère,  Cabrol, 
Loup,  Bordier,  Gros,  Tabbé  Jalbert,  et  Maisonabe,  vice- 
secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  3  décembre  dernier 
est  lu  et  adopté. 

M.  le  président,  au  nom  du  Comité,  propose  Tadmission 
en  qualité  de  membres  titulaires  de  la  Société  de  MM. 
Larroche  (Hippoljte),  lieutenant  de  vaisseau,  à  Brest, 
originaire  de  Rodez  par  sa  famille  maternelle,  et  Rou- 
taboul  (Antoine),  ancien  instituteur  à  Rodez.  A  Tappui 
de  sa  demande,  M.  Routaboul  a  adressé  une  note  ma- 
nucrite  sur  le  phylloxéra. 

Un  double  scrutin  a  lieu,  à  suite  duquel  MM.  Larro- 
che et  Routaboul  sont  proclamés  membres  titulaires  de 
la  Société. 

M.  le  président  fait  connaître  que  la  dix-huitième 
réunion  des  délégués  des  sociétés  savantes  aura  lieu  & 
la  Sorbonne  les  31  mars,  1**',  2  et  3  avril  prochain.  Con- 
formément aux  instructions  contenues  dans  une  circulaire 
de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique  en  date  du 
22  janvier  dernier,  la  réunion,  comme  les  années  pré- 
cédentes, comprendra  deux  sections,  celle  d'histoire  et 
d'archéologie,  et  celle  des  sciences.  Les  travaux  desti- 
nés à  la  première  de  ces  sections  devront  parvenir  au  mi- 
nistère avant  le  1^'  mars  prochain,  après  avoir  préalable- 
mont  reçu  l'approbation  d'une  société  savante.  Pour 
la  section  des  sciences,  il  suffira  que  Tindication  du  sujet 
à  traiter  soit  transmise  au  ministère  avant  le  15  mars, 
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Dei  rensaignemenU  plus  amples  seront  oonuDnQiqaëa 
an  secrétariat  da  la  Sociâtâ  aux  personnes  qni  en  de- 
manderaient. 

La  Société  délègue  pour  la  représenter  k  la  réanioa 
dont  il  est  question  MM.  Léon  Vaïsse,  Oaillemin,  l'abbé 
Lesmayouz,  d'Auriac  etBordier. 

M.  le  président  commnniqae  deux  lettres  de  remeroie- 
ment  de  MM.  Port  et  Deajardins,  la  première  an  sujet  de 
sa  récente  admission,  et  la  seconds  au  sajet  du  don  qae 
lui  a  fait  la  Société  d'un  exemplaire  du  Dictiotmaire 
patois. 

Le  vice-seorétaire  fait,  sur  la  question  de  l'impression 
de  l'oavrago  de  Bonal,  le  rapport  suivant  : 
a  Messieurs, 

a  Vous  Tona  rappelez  qu'à  la  séance  du  23  mars  der- 
nier, notre  collègue  M.  Carrère  proposa  la  mise  &  l'étuds 
de  la  question  de  rimpreasioa  de  \'Hi»toire  des  comtes 
OU,  pour  être  plus  exact,  de  tllistoire  de  la  comté  et  des 
comtes  de  Rodei,  par  Bonal.  Le  4  mai,  la  Société  adopta 
les  coacluaiouB  d'un  rapport  qui  lui  était  présenté  par 
U.  Âffre  et  tendant  à  ce  que  l'impreasion  de  l'ouvrage 
eut  lieu  par  les  soins  de  la  Société  elle-même  et  sur  une 
copie  qui  serait  faite  à  la  Bibliothèque  nationale  bous 
la  surveillance  de  notre  collègue,  M.  d'Âuriac,  l'un  dea 
administrateurs  de  ce  grand  établissement. 

»  M.  Carrère,  a  fait  connaître  lea  conditiona  auxquel- 
les la  maison  d'imprimerie  à  laquelle  il  appartient  sa 
chargerait  de  l'entrepriae.  Voici  sa  lettre  adressée  &M. 
J'ttbbé  Alibert,  notre  secrétaire,   le  10  janvier  dernier. 
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noncerions  la  pablioation  gratuitement  dans  nos  jour- 
Daax. 

J'attends  la  réponse  définitive  ponr  commencer  la  com- 
position. Nous  avons  entre  les  mains  la  copie  entière, 
qui  comprend,  en  outre  delà  copie  du  manuscrit  de  la 
Société,  celle  du  Recueil  chronologique  des  comtes  de  Rodez 
40page^)et  la  Généalogie  delà  maison  d'Albret^  etc. 
25  pages). 

Suivant  la  lettre  de  M.  d*Auriac,  ces  pièces  ont  été 
ajoutées  par  Ronal  lui  même  sur  la  copie  qui  est  à  Paris, 
et  M.  d*Auriac  a  bien  fait,  je  croi!>,  de  les  envojer  ; 
c^est  si  peu  étendu  que  la  Société  sera  bien  aise  de 
les  joindre  au  volume  qu'elle  veut  publier,  dans  Tordra 
où  Bonal  les  a  placées  sur  la  copie  do  li  Bibliothèque 
nationale. 

Sojez  assez  bon  pour  communiquer  ma  lettre  au  Co- 
mité à  sa  prochaine  réunion  et  pour  me  faire  connatlre 
•a  décision. 

Yeaillez,  agréer,  Monsieur  Tabbé,  l'assurance  de  mes 
eentiments  distingués, 

A.  Carrèrb. 

»  Votre  Comité,  après  avoir  examiné  avec  soin  la 
question,  a  été  d'avis  d'adopter  les  conditions  offertes 
par  la  maison  Carrère,  mais  en  réservant,  pour  être 
imprimés  après  YBistoire  proprement  dite  et  lui  servir 
d^appendice,  le  Recueil  chronologique  ^i  la  Généalogie  de  la 
maison  d^Albret. 

»  L'ouvrage  devra  être  précédé  d'une  préface,  qui  ré- 
sumerait ce  que  l'on  sait  de  Bonal  et  de  ses  ouvrages. 

s  Si  quelqu'un  s'offrait  dès  aujourd'hui  à  faire  ce  tra- 
vail, on  lui  communiquerait.,  au  fur  et  à  mesure  du 
tirage,  les  diverses  parties  du  livre.  Nous  appelons  en 
tous  cas,  sur  cet  objet,  l'attention  de  tous  ceux  qu'il  pour- 
rait tenter,  et  celle  aussi  de  tous  ceux  qui  auraient  en 
leur  possession  quelques  matériaux  concernant  notre 
vieil  historien  ou  qui  croiraient  pouvoir  s'en  procurer.  » 

La  Société  adopte  les  conclusions  du  rapport. 

M.  le  président  propose,  au  nom  du  Comité,  l'acqui- 
sition que  celui-ci,  vu  l'importance  de  la  dépense,  n'a 
pas  cru  pouvoir  voter  seul,  d'un  exemplaire  de  V Histoire 
du  Languedoc^  ouvrage  composé  au  siècle  dernier  par 
les  Bénédictins  de  Yic  et  Vaissettes ,  et  que  réédite  en  ce 
moment  un  de  nos  compatriotes,  M.  Edouard  Privât, 
libraire  à  Toulouse.  M.  Privât  a  offert  à  la  Société  de 
la  traiter  comme  les  souscripteurs,  encore  que  la  liste 
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dé  souseription  Sùit  close,  et,  es  outre,  de  reprendra 
pour  quarante  francs  les  Tolames  que  possède  la  Société 
d'une  prâcédente  édition  du  même  ouvrage  ^  oe  qui 
portera  le  prix  de  la  nourelle  acquisition  i,  deux  cent 
quarante  francs. 
La  Société  adopte  la  proposition  du   Comité. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  été  demandé  pour 
les  membres  de  U  Société  trente-cinq  exemplaires  du 
Cartalaira  de  Conqoes,  et  qne  l'envoi  en  est  annoncé  par 
le  libraire  de  la  Société  de  l'école  des  Chartres.  Les  mem- 
bres de  la  Société  qui  ont  souscrit,  •□  qui  voudraient 
souscrire,  pourront  retirer  ces  exemplaires  moyennant  le 
prix  déjà  indiqué  de  8  fr.  50,  auquel  il  j  aura  lieu  d'a- 
joater  les  frais  de  port. 

M.  Bordier  lit  une  note  sur  la  double  question  do  mode 
de  publication  des  Mémoires  et  des  Procëa-verbaux  et 
des  reHOurces  à  se  procurer  pour  l'installation  de  la 
Société  dans  un  local  à  elle  appartenant  :  il  croit  qa'en 
adoptant  un  mode  nouveau  de  publication,  la  Société 
pourrait,  par  la  vente  de  ses  volumes  et  de  aes  fascicules, 
réaliser,  non  pas  sans  donte  tous  les  fonds  nécessaires  i 
la  oonstraotion  d'un  palais  des  beaux-arts,  mais  un  pé- 
cule qui  irait  s'acoroissant  et  auquel  viendraient  se 
joindre  les  libéralités  des  personnes  dévouées  à  la  science. 

M.  Âlbeap;  observe  que  la  municipalité  de  Rodez  a 
tonjouFS  compris  la  Société  et  ses  colIectionH  comme 
devant  avoir  leur  place  dans  le  futur  Hâtel-de-Ville. 

M.  Vargnes  dit  qu'au  cas  où  il  s'agirait  sérieusement 
de  se  construire  un  hôtel  ou  un  palais,  la  Société  cen- 
traie  d'agriculture  de  l'Ave^rcQ,  sœur  de  celle  des  let- 
très,  ne  demanderait  pas  mieux  que  d'apporter  sou  obole. 
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rae^mcarquis  deSaint-Maurice,  député  delà  noblesse  de 
Montpellier  et  Joseph-Marie  Lambel^  député  de  Yillefran- 
che  aux  Etats  généraux  de  1789. 

Souscription,  la  suite  de  Lou  Trésor  dou  Felibrige  ou 
Dictionnaire  Provençal-Français. 

Abonnnement,  la  suite  de  La  Gazette  des  Beaux-Arts^ 
de  la  Chronique  des  arts  et  de  la  curiosité^  de  la  Revue 
éTA  Isace. 

Dons  divers. 

POUR     LE     MUSSE 

De  M.  Fabbé  Cérès  :  Un  chapeau,  une  pipe,  deux  épe- 
rons et  un  poignard  avec  fourreau,  le  tout  provenant  des 
pavs  musulmans  d*Afrique. 

D*un  anonyme: Des  monnaies  françaises  ou  étrangères 
en  argent  et  en  cuivre.  —  Une  empreinte  sur  pierre 
bleuâtre,  provenant  de  gisements  de  pierre  qui  existent 
près  de  Millau,  d'un  poisson  fossile,  que  le  donateur 
croit  être  le  Palœonischus  (Bassin  et  mines  de  Commen- 
try,  Allier),  avec  données  et  dessin  approximatifs. 

POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE   OU   LES  ARCHIVES. 

De  M.  Tabbé  V.  Lafon  :  Histoire  de  l'abbaye  de  St- 
Antonin-en-Rouergue  ,  dont  il  est  Tauteur  (Extrait  du 
XII*  vol.,  non  encore  paru,  des  Mémoires  de  la  Société). 

De  M.  Vésy  :  Copie  de  pièces  de  la  fin  du  XI K*  siècle^ 
dont  il  est  Tauteur  (Extrait  du  môme  volume). 

De  M.  Tabbé  Cérès  :  Thèse  de  philosophie  de  Petrus 
Cabantous^  Ruthenus^  1787.  La  gravure  représente  le 
Pardon  de  la  femme  adultère. 

De  M.  X  :  Question  de  prééminence  entre  les  abbayes  de 
Conques  et  de  Figeac,  par  Vabbé  B.  Massabie.  Figeac, 
1879.  In-16.  —  Société  des  médecins  de  rAveyron. 
Compte  rendu  de  la  17°  assemblée  générale  annuelle  tenue  à 
Rodez  le  4  novembre  1879  (Suite  de  la  collection). 

De  M.  le  ministre  de  riostruction  publique  :  La  suite  de 
la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements^  du  Cabinet 
historique. 

De  la  Préfecture,  do  la  Mairie,  de  TEvêché  et  de  la 
maison  Carrera,  la  suite  des  publicatioûs  départemen- 
tales, municipales  et  diocésaines. 

De  M.  1  inspecteur  d'académie,  la  suite  du  Bulletin 
mensuel  de  finstruction  primaire. 

De  M.  le  directeur  de  Técole  normale,  la  suite  des 
Observations  météorologiques  (msj  faites  dans  son  établis- 
sement. 

De  M.  Ad.  Alauzet,  les  palmarès  du  Ljoée  de  Rodez, 


—  172  — 
àe  1877  et  1878,  qui  manquaient  jusqa'ioi  À  la  collec- 
tion. 

Des  éditeurs  respectifir,  la  contintiation  du  Courrier 
républicain,  da  Journal  de TAueyron,  de  la  Reoue  religieuse, 
de  V Aveyronnait ,  do  Journal  de  Villefranche ,  ne  J.a 
prance  militaire  et  religieuee,  de  La  Cour  d'honneur  de 
Marie. 

Des  BociétéBcorregpondanteF,  la  suite  de  leurs  publi- 
cations, plud  les  2°  et  3*  livr.  du  tome  IV  du  Bulletin  de 
la  Commisiion  det  antiquités  de  la  Seine  In/éneure. 

De  divers,  des  oatalognes  de  librairies,  des  lettres 
de  faire  part,  etc. 

La  Société  aocepte  avecreconaaiBSBnce  ces  divers  doQB 
et  vote  des  remerciements  h  leurs  auteurs. 

Le  Vice- Secrétaire  de  la  Société , 
N.  Maisonabb. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES,  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  da  IS  mars  1880. 

Prëaidenoe  de  M.  Valadier,  conservateur  du  musée. 


Présents  :  MM.  Valadier,  Tabbé  Cérès,  Yiala  (Jules), 
Yergnes,  Tabbé  Julhe,  Durand  ^Joseph),  Gabrol  (Urbain), 
Loup,  Bordier,  Tabbé  Marcorelies  (Amé),  Tabbé  Jalbert, 
RdTei,  Routaboul  etMaisonabe,  vice-seorétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1*'  février  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Tabbé  Fir- 
minhac,  chanoine  honoraire  de  Rodez  et  ancien  curé  de 
Sainte-Ealalie  de  Bordeaux,  Tun  des  plus  anciens  mem- 
bres titulaires  de  la  Société.  M.  Tabbé  Firminhac  avait 
publié  plusieurs  volumes  de  poésies,  notamment  Poésies 
de  la  Foi^  les  Pyrénées^  Poésies  bibliques  ,  Poèmes  avey* 
ronnais  ,   Poème  sur  sainte  Foi, 

M.  le  président  communique  les  lettres  de  remercie- 
ment de  MM.  Laroche  et  Routaboul  au  sujet  de  leur 
récente  admission  dans  la  Société,  et  de  MM.  Léon 
Vaïsse  et  Guillemin  au  sujet  de  la  délégation  qui  leur  a 
été  adressée  pour  représenter  la  Société  à  la  prochaine 
réunion  des  sociétés  savantes. 

Il  communique  une  circulaire  de  M.  le  sous-secré- 
taire d^Etat  au  ministère  des  Beaux-Arts,  annonçant  que 
la  quatrième  réunion  des  délégués  des  sociétés  des  Beaux- 
Arts  des  départements  aura  lieu  à  la  Sorbonne  les 
mêmes  jours  que  la  réunion  des  délégués  des  sociétés  sa- 
vantes, c'est-à-dire  du  31  mars  au  3  avril.  Le  Comité,  qui 
devait,  vu  la  brièveté  du  délai,  prendre  sur  lui  de  faire  les 
délégations,  a  délégué  les  mêmes  personnes  qui  le  sont 
déjà  pour  la  réunion  des  sociétés  savantes,  en  leur  adjoi- 
gnant M.  Laporte,  que  sa  compétence  en  peinture  dési- 
gnait d'une  manière  particulière. 

M.  le  président,  au  nom  du  Comité,  propose  Tadmis- 

ifir  séance.  16 
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sion,  en  qnalttâ  de  membre  titulaire,  de  M.    Charles 
Estifluie,  récemment  nommé   archiviste  départemental, 
en  remplacement  de  notre  collègue,  M.  Affre.  Un  acratin 
a  eu  lien  et  M.   Ëstienne  est  proolamé  admis. 

M.  le  président  fait  connaître  qae  M.  Bastide-Stnart, 
l'an  de  nos  collègues,  ancien  président  des  sociétés  masi- 
oales  la  Lyre  Rulkénoùe  et  la  Société  Philharmonique,  an- 
ioardliai  momentanément  dissoates,  a  demandé  à  être 
autorisé  i  déposer  aa  musée  nne  bannière  offerte  antre- 
fais  par  les  damas  de  Rodez  à  la  première  de  ces  sociétés. 
M.  Bastide-Stnart  ayant  d'abord  adressé  sa  demande  à 
M.  le  président  de  la  Sooiété  et  celai-ci  l'ayant  soumise 
au  Comité  qui  avait  donné  un  avis  favorable,  M.  Bastide- 
Stnart  a  adressé  k  M.  le  président  la  lettre  suivante  : 
Rodez,  le  12  mars  1880. 
Monsienr  le  Président. 

Par  la  lettre  du  10  courant,  que  vous  me  faites  l'hon- 
neur da  m'adresser,  j'apprends  que  le  Comité  da  la  Société 
des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Âveyron  a  bien  voulu 
agréer  la  demanda  que  je  lui  avais  adressée  le  30  janvier 
dernier,  qu'ainsi  la  bannière  de  l'Union  musicale  sera 
aflmise,  &  titre  de  dépôt,  au  musée  de  la  Société,  pour 
6tre'  rendue  à  nne  société  musicale  du  même  genre,  s'il 
en  est  fondé  nne  à  Rodez. 

3e  m'empresse  de  vous  prier  d'agréer  pour  vous,  pour 
MM.  les  membres  du  Comité  permanent  et  pour  la  Société 
des  Lettres,  nos  meilleurs  remerciements. 

La  Société  des  lettres  traite  en  sœur  l'U^iion  musicale 
fit  témoigne  ainsi,  une  fois  de  plus,  de  tout  l'intérêt 
qu'elle  porte  à  tout  ce  qui  touche  aux  arts. 

J'aime  à  penser,  comme  vous,   qu'un  autre  orphéon 
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trois  d'entre  eox,  les  deux  membres  restants,  ou  le  mem- 
bre restant^  toojoars  sons  la  condition  qa*elle  sera  remise 
à  nne  nouvelle  société. 

Ces  dispositions  ont  été  prises  aûn  quUl  ne  puisse  s*éle- 
Ter  des  difûcultéj  plus  tard,  au  sujet  du  dépôt  que  veut 
bien  accepter  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts. 

En  vous  priant  de  remercier  pour  nous  le  Comité  per- 
manent de  sa  bienveillance,   je  vous  prie  d*agréer, 

Monsieur  le  Président, 
Texpression  des  sentiments  les  plus  distingués  de  votre 

obéissant  serviteur, 

Bastide-Stuart. 
La  Société  approuve  la  décision  de  son  Comité. 

M.  le  président,  au  nom  du  trésorier,  déposé  sur  le 
bureau  les  comptes  de  1879  et  le  projet  de  budget  pour 
1880.  Le  projet  de  budget  est  approuvé.  Les  comptes 
sont  renvoyés  à  M.  Vergues,  qui  voudra  bien  les  exa- 
miner. 

Parmi  les  ouvrages  déposés  sur  le  bureau ,  M.  le  prési- 
dent signale  une  brochure  de  notre  collègue,  M.  Advielle, 
intitulée  :  La  question  du  divorce^  à  propos  d'un  ouvrage 
de  madame  Ratazzi. 

Il  est  donné  lecture  d*un  rapport  de  M.  Tabbé  Yaylet, 
sur  le  livre  de  M.  Tabbé  Servières,  intitulé  :  Histoire  de 
sainte  Foy  ;  d'un  rapport  de  M.  Viala  sur  la  biographie 
de  Simon  Rogéry,  et  d'un  travail  de  M.  Tabbé  Cérès,  sur 
ses  récentes  fouilles  archéologiques  à  Salles-Courbatiès, 
canton  d'Asprières  et  à  Camonil,  près  Rodez. 

Ces  travaux  sont  publiés  à  la  suite  de  ce  procès-verbal. 

11  est  donné  lecture  de  deux  lettres  de  M.  Tabbé 
Bosc,  membre  de  la  Société,  sur  ses  découvertes  archéo- 
logiques et  sur  la  question  de  Tépoque  à  laquelle  il  faut 
faire  remonter  Texistence  des  Troglodytes,  ou  habitants 
des  cavernes. 

M.  A.  Revel  donne  lecture  d'un  travail  sur  la  maladie 
des  porcs,  connue  sous  le  nom  de  ladrerie^  les  moyens  de 
la  prévenir,  ceux  de  la  guérir  et  de  préserver  l'homme 
des  dangers  que  la  viande  d'animal  atteint  de  cette  mala- 
die peut  avoir  pour  lui.  Ce  travail  est  renvoyé  au  Comité 
pour  les  mémoires. 

M.  Routaboul  dépose  une  proposition  d*ezploration  du 
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lao  Saifit-Anâéol,  sitaë,  comme  ou  sait,  dans  la  partie  da 
département  de  la  Lozère  qui  aToiaine  immédiatemest  le 
LÔtre. 
Cette  proposition  est  mise  à  l'étnde. 

La  séance  est  IsTée  à  six  heures. 


Travail  de  M.  l'abbé  Vaylet. 

BISTOIRBI   DB   SAIHTB  FOT 

Par   Vabbé   L.    Servières, 

C'est  bien  à  M.  l'abbé  SerTiëces  qa'il  appartenait 
d'écrire  l'histoire  de  sainte  Faj.  Il  est  de  Conques  ;  il  a 
en  son  bercean  auprès  da  tombsan  de  l'aimable  sainte,  et 
il  aime,  on  le  sait,  à  fouiller  les  visuz  papiers;  il  a  déjà 
publié  deux  études  hietoriqaes  sur  les  saints  de  l'Eglise 
du  Rouergne.  Aussi  il  a  dû  éprouver  du  contentement  & 
faire  un  livre  qui  satisfait  &  la  fois  sa  piété,  ses  goAtB 
d'érudit  et  son  patriotisme  du  clocher. 

Saints  F07  méritait  bien,  du  reste,  de  trouver  un  his- 
torien comme  lui,  qui  flt  preuve  de  zèle,  et  quise  montrât 
un  peu  son  chevalier.  Notre  jeune  vierge  est  de  la  plus 
belle  et  noble  race  chrétienne  et  sœur  germains  des 
Agnès  et  des  Cécile,  des  Lues  et  des  Agathe,  ces  pures  et 
incomparables  gloires  de  l'Eglise.  Elle  mourut,  comme 
elles,  pour  Jësus-Cbrist,  dans  la  pramière  âeur  de  l'ado- 
lesceoce,  avant  la  quinzième  année. 

Ce  sont  ces  martjrs  d'un  âge  tendre  dont  la  mort  nous 
émeut  le  plus  et  dont  le  témoignage  est  le  plus  éloquent; 
car  on  ne  s'attend  pas  à  trouver  une  foi  invincible  dans 
une  pensée  qui  a  k  peine  oousoienco  d'elle-même,  ni  une 
inébranlable  constance  dans  une  &me  ingénue,  ouverte  à 
toutes  les  impressions,  snrtoutàla crainte, et l'ons'étonne 
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dramatique  encore;  il  j  a  un  enlèvement,  bien  différent 
toQiefois  des  événements  analogues  des  vieilles  annales, 
un  enlèvement  inspiré  par  la  piété.  Ces  précieuses  reli- 
ques étaient  un  des  trésors  de  l^église  d*Àgen.  Los  moines 
de  Conques  fermèrent  et  exécutèrent  le  projet  de  les 
ravir.  Il  ne  faut  pas  se  hâter  de  les  blâmer,  car  Dieu  se 
fit  le  complice  du  moine  Arooisde,  le  madré  ravisseur,  et 
les  miracles  sa  multiplièrent  à  Conques  tant  et  tant  qu*il 
fallut  bien  convenir  que  sainte  Foj  agréait  ce  monastère 
perdu  dans  d'inaccessibles  gorges  où  ses  restes  devaient 
être  à  Tabri  des  profanations. 

Le  culte  de  sainte  Foj  a  aussi  son  histoire  comme  ses 
reliques.  Cette  jeune  enfant,  qui  a  à  peine  effleuré  le  sol 
de  son  pied,  a  laissé  après  elle  plus  de  traces  et  acquis 
plus  de  renommée  qu*un  consul  triomphant*  On  lui  a 
dressé  des  autels  dans  la  plupart  des  provinces  de  France 
et  des  pays  d'Europe.  Cinquante  paroisses  du  Rouergue 
rhonorent  comme  patronne,  vingt  diocèses  de  France  ont 
élevé  des  églises  en  son  honneur  et  elle  a  eu  des  prieurés, 
des  couvents  et  des  chapelles,  en  Belgique,  en  Suisse,  en 
Italie,  en  Espagne,  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

C'est  que  les  innombrables  miracles  de  notre  sainte 
avaient  fait  retentir  son  nom  bien  loin  au  delà  des  gorges 
du  Dourdou,  et  lui  avaient  procuré  de  fervents  fidèles 
dans  toute  la  chrétienté. 

Le  récit  de  ces  miracles  est  tiré  d'un  manuscrit  de 
Bernard,  écolâtre  d'Angers  au  dixième  siècle,  et  contem- 
porain des  faits  qu'il  raconte.  M.  Tabbé  Servières  se 
borne  à  traduire  ce  document  qu'il  a  eu  la  bonne  fortune 
de  découvrir  en  grande  partie. 

Ce  livre  des  miracles  de  sainte  Foj  intéresse  les  ém- 
dits  et  édifie  les  fidèles.  Tous  ces  récits  forment  comme 
une  galerie  de  petits  tableaux  où  le  inoyen-âge  est  re- 
présenté au  naturel  par  une  main  qui  n'avait  pas  la  pré- 
tention de  peindre.  C'est  bien  le  moyen-âge  avec  son  côté 
lumineux  et  son  côté  sombre,  avec  ses  abus  et  sa  gran- 
deur. Tout  y  est  :  la  force  sans  frein,  la  faiblesse  oppri- 
mée, les  prisons,  les  chaînes  de  fer...,  et  à  côté  des  maux, 
le  remède,  la  fei.  Le  noble  et  le  vilain,  la  caste  privilé- 
giée et  la  caste  sacrifiée  vont  s'agenouiller  dévotement 
dans  les  mêmes  églises  et  sur  le  tombeau  des  mêmes 
martyrs.  Les  ennemis  se  reconnaissent  frères  devant  Dieu 
et  leur  hostilité  s'évanouit  dans  une  commune  prière. 

Gardons-nous  de  mépriser  ces  dures  mais  fortes  natures 
du  dixième  siècle.  Ces  indisciplinés  sont  les  pères  des 
croisés. 

Les  miracles  que  raconte  Bernard  sont  bien  nombreux 
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et  parfois  bien  surprenanta.  Ce  Bont  les  jeux  de  sainte 
F07,  comme  disaient  les  oontemporains.  Qai  voudrait 
arrêter  la  sainte  enfant  dans  ses  ébats,  quelquefois  naïfs, 
.  mais  toDJonrs  bienfaisants}  Il  ne  faut  pas  comparer  le 
dixième  siècle  dont  la  foi  ne  doatait  de  rien  à  une  époque 
Boeptiqaa  oomme  la  nôtre.  La  foi  transporte  les  monta- 
gnes. Ce  peuple  d'antrefois  s'adressait  an  ciel  dans  tons 
aes  besoins,  ne  dontant  jamais  de  l'efficacité  de  la  prière. 
Le  ciel  ponvait-iL  rester  sourd  î  Les  âdè les  multipliaient 
leurs  vœux,  Dieu  muJtiplait  les  faveurs.  Les  disciples  de 
l'Evangile  vont-ils  s'en  étonnerî  Ne  regretteront-ils  pas 
plus  tôt  ce  temps  où  le  ciel  et  la  terre  semblaient  s'être 
rapprochés,  où  Dien  et  l'homme  vivaient  dans  une  inti- 
mité plus  grande? 

Au  livre  de  Bernard  d'Angers,  l'anteur  ajouta  quelques 
eaérisons  extraordinaires,  opérées  do  nos  jours  et  attri- 
buées &  sainte  F07  qui,  du  reste,  on  le  pense  bien,  n'a 
pas  perdu  son  crédit. 

Enfin,  dana  un  appendice,  il  résume  l'histoire  de  l'abbaye 
de  Conques,  et  dans  un  supplément,  il  publie  dos  pièces 
liturgiques  en  l'honneur  de  sainte  F07. 

Le  livre  de  M.  Servières,  fruit  de  recherches  nombreu- 
ses faites  avec  une  consciencieuse  oritique,  offre  donc  un 
fonds  riche  et  abondant.  La  forme  afi'ecte  la  simplicité  de 
l'histoire  classique.  Quelques  lecteurs  désireraient-ils  une 
phrase  plus  en  relief,  un  ton  plus  chaud,  un  mouvement 
plus  vivant?  Je  ne  sais,  maisje  suis  heureux,  quant&moi, 
de  trouver  dans  un  livre  cette  heureuse  facilité  qui  en 
rend  la  lecture  attrayante  et  sans  fatigue.  L'histoire 
aime,  dn  reste,  oe  stjle  sans  apprêt  où  les  choses  empor- 
tent le  mot,  res  verba  rapiutit.  Il  suffit  que  l'histoire  sache 
voir  de  haut  les  choses  qu'il  raconte  et  qu'il  ouvre,  & 
l'occasion,  des  horizons  à  la  pensée  dn  lecteur. 


—  179  — 

botte  de  terre  da  sommet  de  laquelle  Tœil  plonge  et  se 
promène  agréablement  sar  les  riantes  >et  vertes  vallées 
de  Salles  et  de  Claanhac.  Sa  forme  est  un  cône  tronqaé 
revêto  de  gazon;  sur  son  flanc  méridional,  où  croissent 
quelques  chênes  rabougris,  on  observe  une  large  éohan- 
crure  pratiquée,  dans  un  temps  immémorial,  pourTouyer- 
ture  d*Qn  chemin  au  service  de  la  localité.  Sa  hauteur 
actuelle,  diminuée  par  les  siècles  et  les  orages,  surtout 
par  la  culture,  est  environ  de  15  mètres  sur  un  diamètre 
proportionné.  S'il  était  permis  de  juger  sa  hauteur  pri- 
mitive d'après  l'ampleur  du  sommet  et  le  diamètre  de  sa 
base,  on  pourrait,  sans  aucune  crainte,  Tévaluer  à  une 
vingtaine  de  mètres. 

Que  de  fois  cette  immense  pyramide  est  venue  tenter 
Tarchéologue  d'en  entreprendre  la  fouille  au  profit  de  la 
science?  Mais  la  résistance  du  propriétaire,  plein  de  foi 
qu'un  veau  d'or  sommeillait  dans  ses  flancs,  mais  la  grave 
question  des  dépenses,  qu'on  pouvait  préjuger  devoir  être 
considérables,  étaient  venus  porter  obstacle  à  son  zèle 
quelque  légitime  qu'il  fût.  Le»  honorables  MM.  Marué- 
jouls  et  Cibiel  ont  été  plus  heureux  que  tant  d'autres 
auprès  de  l'inexorable  possesseur  du  monument.  Les 
succès  vont-ils  répondre  aux  désirs  et  aux  sacrifices? 

Des  raisons  scientifiques,  connues  de  tous,  nous  portè- 
rent à  attaquer  le  tumulus  sur  son  côté  oriental.  Les  pre- 
mières couches,  ramolies  par  les  pluies,  cédèrent  facile-* 
ment  aux  instruments;  mais,  arrivés  à  un  demi-mètre  plus 
avant,  elles  devinrent  d'une  résistance  telle  que  l'idée 
d'employer  la  poudre  eut  semblé  fort  naturelle.  Les  an- 
ciens constructeurs  avaient  pétri  et  fortement  battu  la 
terre  pour  donner  au  tertre  plus  de  consistance  et  lui 
assurer  ainsi  une  plus  longue  durée.  Ils  avaient  encore, 
pour  empêcher  les  terres  de  couler,  jeté,  ici  horizontale- 
ment, là  verticalement,  des  troncs  bruts  et  de  grosses 
branches  d'arbres  dont  il  ne  restait  plus  que  les  moules 
et  quelque  peu  de  poussière  au  fond.  Une  traînée  de  pier- 
res calcaires  que  nous  rencontrâmes  et  suivîmes  scrupu- 
leusement, nous  conduisit  à  une  couche  de  terre  tendre 
en  desâos  de  laquelle  celle  qui  était  plus  dure  et  plus 
compacte  s'arrondissait  en  une  espèce  de  voûte.  Par  suite 
de  cette  rencontre,  les  travaux  étant  devenus  plus  faciles, 
nous  eûmes  bientôt  formé  une  longue  et  large  galerie. 
Abusés  par  une  certaine  sonorité  dont  les  échos  semblaient 
nous  avertir  de  la  proximité  d'une  chambre  sépulcrale, 
nous  redoublâmes  nos  efforts  et  multipliant  nos  chantiers 
par  l'ouverture  de  deux  nouvelles  galeries ,  nous  nous 
trouvâmes,  en  quelques  heures,  sous  une  espèce  de  cou- 
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Jiole,  BonUnue  Beolement  but  nos  tétas  p&r  da  fraies  pi- 
utres,  dont  la  bsBs  reposait  Bar  DDO  conche  da  cendrea 
d'an  mëtrs  60  oentimètrea  d'épaisBenr.  La  néceBsitâ 
d'étsjer  était  argenté  ;  mais  des  ouvrierB,  pour  oe  genre 
de  travail,  dn  reste  fort  daDgerens,  ne  e'étant  paa  prâ- 
Bentës,  noas  fftmes  séceasairement  obligea  de  sospendre 
noa  trayanz. 

&.U  mois  de  Beptembre  daroier,  nons  avona  ronvert  noa 
oh&ntierB  bous  dea  proportiona  plna  grandes.  M.  Citiiel 
Qoaa  avait  procuré  nu  excellant  onvrîer  de  Decaieville 
pour  étayer  nne  tranchée  de  5  mëtrea  de  largeur,  percée 
de  l'est  à  l'onest.  Dès  lora,  noaa  avona  pu  travailler  eu 
plein  air  et  d'ane  manière  pins  agréable  ;  mais,  hélaal 
sans  plna  de  saocës.  La  tranchée  nous  a  montré  s^nlament, 
par  lea  zones  de  terre  de  diverses  oonlenrs  dont  ae  com- 
posait le  tumalns,  que  cea  terres  avaient  été  transportées 
d'asaes  loin  et  de  plndeurs  endroits  différents.  Elle  nous 
a  encore  montré  que  la  forte  couche  de  oandres  dont  nous 
avons  parlé,  et  qui  avait  parfaitement  conservé  l'odenr 
de  lesaif,  se  prolongeait  jasqn'è.  plus  de  15  mètres  et 
qu'elle  reposait  sur  nu  lit  de  scories  et  de  minerais  de 
fer  d'une  égale  étendue,  sur  nne  épaisseur  moyenne  de 
40  centimètres.  Dans  les  cendres  étaient  mâles,  avec  une 
certains  profusion,  des  débris  de  vases  d'origine  incon- 
testablement gauloise  de  formes  tout-à-fait  primitives 
et  d'une  pâte  fort  grossière,  ainsi  que  des  ossements 
de  bœnt,  de  chèvre,  da  sanglier,  de  lièvre,  de  lapin 
et  antres  ayant  appartenu  à  diverses  volailles.  J'oubliais 
d'ajouter  que  M.  Danbrée  ,  directeur  de  l'Ëcola  des 
mines,  ayant  désiré  connaître  la  nature  des  scories  et 
minerais  de  fer  trouvés  dans  le  tnmulns,  je  lui  en  ai  fait 
parvenir  quelques  échantillons  par  l'intermédiaire  de 
H.  Boisse,  notre  digne  président. 
Et  maintenant  comment  sa  fait-il  quel*  résultat  de  nos 
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rendre  nn  témoignage  de  respect  à  leurs  ohers  défants. 
De  milliers  de  tnmalos,  renfermant  les  frêles  débris  de 
rbomme,  couvrant  nos  plaines  calcaires.  Au  dire  des  sa- 
▼ants,  ceux  d^entre  eux  qui  offrent  les  pins  belles  dimen- 
sions sont  réputés  renfermer  la  cendre  de  sujets  d'une 
plus  grande  importance.  Pour  cette  raison,  le  tumulus  de 
Courbatiès  deyait  contenir  celle  d'un  chef  ou  d*un  nota- 
ble de  la  contrée,  et  si  nous  n'avons  pas  été  assez  heureux 
de  les  7  rencontrer,  cela  tient,  nous  allons  en  donner  une 
preuve,  à  ce  que  d'autres,  bien  longtemps  avant  nous,  et 
probablement  dans  un  but  différent,  les  avaient  disper- 
sees* 

Il  existe  au  Mas-de-Merle,  près  de  la  station  de  Villeneu- 
ve, et  dans  un  terrain  désigné  souslenom  du  Champ-del- 
Truc,  un  autre  tumulus  qni,  sans  atteindre  les  propor- 
tions de  celui  qui  est  ici  en  question,  peut  cependant  me- 
surer plus  de  8  mètres  de  hauteur.  Sur  le  sommet  de  ce 
tumulus,  on  voit  encore  les  restes  d'une  chambre  sépul- 
crale dévalisée  depuis  plus  de  50  ans  et  où,  dit-on,  ont  été 
recueillis,  parmi  des  squelettes  humains,  des  vases  funé- 
raires, des  armes,  des  objets  en  bronze  et  en  fer.  J'ai  pu, 
moi-même,  y  remarquer  quelques  débris  de  ees  vases  et 
de  ces  ossements.  M.  Maruéjouls  y  a  également  trouvé, 
il  j  a  trois  ans,  une  bâche  en  fer  de  forme  archaïque  et 
très  originale.  La  chambre  funéraire  ou  cella^  formant  un 
carré  long,  offre  encore,  sur  le  sommet,  des  murailles 
bâties  au  mortier,  d'une  hauteur  moyenne  d'un  mètre 
50  centimètres.  Laloogueur  de  la  cella,  disposée  d'Orient 
en  Occident,  est  de  6  mètres  50  centimètres  et  salargueur 
de  4  mètres  50  centimètres.  Son  aire,  conservé  en  cer- 
tains endroits,  consiste  en  un  grossier  béton.  Des  masses 
de  tuf,  qui  avaient  dû  très  probablement  servir  à  la  cons- 
truction de  la  voûte,  avaient  roulé  au  bas  du  monument* 
Or,  pour  en  revenir  au  tumulus  de  Courbatiès,  ajoutons 
que  sa  haute  cime,  encore  d'une  ampleur  imposante,  plu- 
sieurs blocs  de  tuf  que  nous  avons  rencontrés,  disséminés 
à  droite  et  à  gauche  dans  le  cours  des  fouilles,  nous  ont 
convaincu,  malheureusement  trop  tard,  que  ce  que  nous 
avons  cherché  avec  tant  de  peine  dans  les  flancs  du  tumu- 
lus, avait  dû  exister  bien  longtemps  avant  nous  sur  le 
sommet  et  présenter  une  chambre  sépulcrale  relativement 
semblable  à  celle  du  tumulus  du  Champ-del-Truc.  Ainsi, 
l'état  où  s'est  trouvé  la  motte,  au  moment  où  lous  avons 
commencé  nos  travaux,  n'ayant  pu  nous  permettre  de 
penser,  de  soupçonner  même  qu'une  cella  s'élevait  autre- 
fois sur  son  large  sommet,  nous  avons  été  induits  à  cher- 
cher midi  à  quatorze  heures. 


Àprëa  1«>  travaas  de  Courbatiëa,  lee  pins  importants  et 
aussi  les  pins  périllenx  que  nous  ayons  entrepris,  les  dé- 
tails sur  les  recherches  de  Montolieu  trouveraient  ici  leur 
place  Datarelle,  mais  ces  intéressantes  fouilles  n'étant  pas 
terminées,  ces  détails.  Messieurs,  voas  seront  soumis  dans 
nne  prochaine  séance.  Nous  allons  terminer  par  quelques 
mots  sur  les  trouvailles  faites  dans  le  mois  dernier  à 
Camonil. 

Dans  un  bat  d'utilité  publique  et  en  même' temps  pour 
donner  un  peu  de  travail  k  nos  ouvriers  durant  le  rigou- 
reux hiver  que  nous  venons  de  passer,  notre  municipalité 
a  fait  exécatar  des  travaux  de  nivellement  sur  le  plateau 
de  Camonil.  Je  ne  perdis  pas  de  vue  le  chantier  d'un 
onvrierqui  avait  rencontré  sons  sa  pioche  quelques  débria 
de  vases  dits  samiena  et  antres.  Avec  un  peu  plus  de  pré- 
caution dans  la  travail  de  nos  recherches,  nne  vingtaine 
de  ces  vases  sortirent  entiers  de  la  fosse.  Les  instruments 
en  avaient  brisé  pins  de  cent  pendant  mon  absence. 
C'était  des  godets  de  4  à  6  centimètres  de  hauteur,  de 
plateaux  dont  les  bords  étaient  ornés  de  feuilles  aquati- 
ques, des  soucoupes  plates  et  à  bords  droits,  des  assiet- 
tes et  des  plats  avec  nom  ou  marque  du  potier  an 
fond,  des  coupes  à  reliefs,  des  lagënes  ou  capis  pour  con- 
tenir l'eau  ou  le  vin  à  goulots  ronds  ou  pincéa  en  forme 
de  trèfle.  Je  passe  une  multitude  d'autres  formes  et  j'arrive 
à  la  plus  intéressante.  Elle  représente  nn  buste,  en  terre 
blanche,  d'une  dame  romaine  coiffée  en  cheveux  ;  la  tâte 
est.surmontée  d'un  goulot  et  d'une  anse  fort  délicate.  Je 
suppose  que  c'était  un  unguentorium  on  vase  à  parfums. 
Sons  {le  buste  est  un  petit  trou  qui  ne  pénètre  pas  dans 
l'intérienr  du  vase  et  qui  devait  être  destiné  à  recevoir 
un  petit  tourillon  pour  le  fixer  sur  une  table  on  planche 
et  1  empêcher  ainsi  de  se  renverser.  C'est  encore  dans  ce 
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Rapport  de  M.  le  docteur  Jules  Viala  sur  une  notice  biogra* 
phigue  de  Simon  Rogéry,  docteur-médecin,  maire  de 
Satnt'Geniez  par  M,  le  docteur  G.  de  Fajolb. 

Messieurs, 

Vous  in*avez  fait  l'honneur  de  me  charger,  dans  une  de 
vos  dernières  séances,  de  vous  rendre  compte  d*nne  no- 
tice biographique  de  Simon  Rogéry,  par  M.  le  docteur  de 
Fajole.  Ce  travail,  qui  a  eu  pour  moi  un  vif  intérêt,  m'a 
offert  Toccasion  de  connaître,  mieux  que  je  ne  Tavais 
connu  jusqu'ici,  un  homme  dont  le  nom  avait  été  souvent 
prononcé  devant  moi  avec  grand  éloge  et  dont  la  réputa- 
tion médicale  a  été  grande  dans  le  département  tout  en- 
tier, pendant  bien  des  années.  Plus  d'une  fois  j'ai  i^- 
cueilli  moi-même  ce  témoignage  de  plusieurs  de  mes  con- 
frères, ses  contemporains  qui,  dans  leur  jeunesse,  ont  pa 
connaître  le  docteur  Rogéry,  l'apprécier,  et  qui  tous,  j'ai 
hâte  de  le  dire,  déclaraient  qu'à  ses  autres  grandes  quali- 
tés, il  ajoutait  celle  d'une  excellente  confraternité,  ce  qui 
n'a  jamais  diminué  les  mérites  d'un  médecin. 

L'intérêt  de  cette  étude  a  été  pour  moi  singulièrement 
augmenté  par  le  tableau  du  bien  immense  que  cet 
homme,  doué  d'un  esprit  fortement  trempé  et  d'un  cœur 
généreux,  a  accompli  dans  sa  ville  natale,  pendant  une 
administration  de  près  de  quarante  ans. 

Une  si  longue  carrière  administrative,  parcourue  par 
une  nature  d'élite,  avec  la  ferme  pensée  de  faire  marcher 
son  pays  dans  le  vrai  progrès,  de  le  faire  prospérer  dans 
la  voie  du  développement  matériel,  intellectuel  et  moral, 
est  pour  nous,  de  nos  jours  surtout,  où  la  mobilité  des 
situations  sociales  est  si  grande,  un  sujet  d'étude  atta- 
chant, un  livre  capable  d'inspirer  plus  d'une  utile  ré- 
flexion. 

Voulant  rester  fidèle  à  la  simple  mission  de  rapporteur 
et  ne  connaissant  guère  du  docteur  Rogéry  que  les  faits 
que  son  biographe  nous  apprend,  je  suivrai  pas  à  pas  l'au- 
teur dans  son  étude,  me  bornant  le  plus  souvent,  à  en  ré- 
sumer les  principaux  traits  et  m'efforçant  de  ne  pas  trop 
diminuer  le  mérite  de  son  œuvre. 

Dans  le  premier  chapitre,  l'auteur  nous  apprend  que 
Simon  Rogéry  naquit  à  Saint-Geniez  le  19  juillet  1773  de 
Jean-François-Baptiste  Rogéry,  avocat  au  Parlement  et 
procureur  du  Roi,  et  de  Marie  Catherine  Balat,  fille  aussi 
d'un  magistrat.  Il  alla  finir  ses  étu  !os,  commencées  au 
collège  de  Saint-Geniez,  à  Sainte-Barbe,  à  Paris,  d'où 
les  grands  événements  de  la  Révolution  française,  qui 
éclata  bientôt,  le  ramenèrent  un  instant  chez  lai.  De  là  il 
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Téont  qaelqaes  tsmpi  do  la  vie  militaire  et  un  peu  pins 
tard  il  poursit  docner  Baîts  à  ea  pensëe  d'embraaser  la 
carrière  médicale  et  il  partait  poar  MoBtpellier  dont  la 
Faculté  de  médecins  était  très  florissaute  alors. 

L&  il  faiseit  de  brillantes  étndea;  collabarait  sveo  son 
ami  le  docteur  Ca^zergaea  qai  devint  pins  tard  profeasenr 
de  l'école  de  MoDtpdllier  ;  quittait  cette  ville  qui  lai  pro- 
mettait un  bel  avenir  pour  se  retirer  à  Saint-Oeniez,  sa 
ville  natale,  et  bornait  son  ambition  &  lui  consacrer  sa 
acience,  aaa  talents,  son  dévouement,  son  existence  toute 
entière. 

A  peine  rentré  chez  lui,  le  docteur  Roger;  était  nommé 
médecin  de  l'hospice,  adjoint  au  maire  et,  dèa  le  6  no- 
vembre 1804  maire  de  Saiot-Geniez.  C'est  &  cette  épo- 
que, an  lendemain  des  raines  accumulées  par  la  grande 
révolution  que  commence  cette  belle  et  féconde  carrière 
qui  a  fait  de  Saînt-deniez  une  petite  ville  capable  d'exci* 
ter  t'envie  de  plus  grandes  cités  qu'elle. 

L'auteur,  élargissant  ici  le  cadre  de  son  travail,  donne 
un  aperçu  de  l'organisation  administrative  et  ânanoière 
de  la  ville,  de  ses  resaources  hospitalières  &  cette  époque. 
Il  signale  en  particalisr  ce  fait  éloquent  :  a  Les  revenus 
de  l'hospice  de  Saint-Qeniez  qni  étaient  en  1790  de 
11,026  livres  12  sons,  étaient  réduits  en  1798  à  498  livres 
9  sous,  3  deniers  et  les  dépenses  pour  cette  année  1& 
étaient  évaluées  &  4,500  livres,  n  C'est  le  cas  de  dire  ici  ; 
H  ab  uno  diice  omnes.  »  Il  était  réservé  à  Rogéry  de  mettre 
à  exécution  un  plan  de  aérieuaes  et  utiles  réformes  et  de 
réparer  ainsi  le  triste  état  ânancier  de  la  période  révolu- 
tionnaire, ainsi  que  le  prouve  d'une  façon  éclatante  le 
deuxième  chapitre  intitulé  :  a  Compte  moral  d'administra- 
tion de  M.  Rogéry,  maire  de  Saint-Geniez,  depuis  sa  pre- 
mière nomination  m  1804  jiaquau  8  mai  1832  et  état  de 
tituation  dt  la  commune  et  de  set  établisaemeati. 


/ 
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8iimnt  qui  donnera  nne  idée  des  bienfaits  de  cette  admi- 
nistration :  (c  Ainsi,  Messieurs,  dit-il,  Textinction  de  la 
dette  communale,  Téiévation  des  reyenus  municipaux  au 
niyeau  des  besoins,  Tacquisition,  le  rachat,  la  construc- 
tion ou  la  restauration  de  tous  les  édifices  communaux, 
r  embellissement  de  la  ville,  la  création  avec  dotation  spé- 
ciale et  indépendante  de  tous  les  établissements  d*instruc- 
tion,  de  charité  et  de  culte,  des  efforts  heureux  pour  pro- 
curer à  notre  commerce  les  grandes  voies  de  communica- 
tion dont  il  était  privé,  tels  ont  été  les  principaux  résul- 
tats d*une  administration  très  prolongée  sans  doute,  mais 
pendant  laquelle  les  affaires  de  la  commune  ont  été  con- 
duites de  la  position  la  plus  déplorable  à  un  degré  de 
prospérité,  qui,  sans  atteindre  àraccomplissementdetous 
mes  vœux,  a  dépassé  les  espérances  que  j*avais  conçues, 
lors  de  mon  entrée  dans  la  carrière  administrative.  » 
Après  ce  compte-rendu,  Rogérj  parcourant  d'un  œil  sûr 
et  prévoyant  «  ce  qui  reste  à  faire^  »  ainsi  qu'il  le  dit  lui- 
même,  trace  d'une  main  ferme  et  expérimentée,  le  pro- 
gramme de  Tavenir  de  la  cité.  Noble  et  féconde  pensée 
Î[ui  prépare  ainsi  la  réalisation  des  bienfaits  que  d'excel- 
ents  administrateurs  d'ailleurs^  ont  eu  le  bonheur  d'ac- 
complir après  lui,  bien  des  années  après. 

Ce  long  règne  administratif,  Messieurs,  ainsi  que  l'ap- 
pelle l'auteur,  devait  cependant,  malgré  ses  heureux  ré- 
sultats, amener  ses  jours  d'amertume  à  celui  qui  s'y  dé- 
vouait tout  entier,  dans  l'intérêt  de  ses  concitoyens. 

En  vérité  il  ne  pouvait  en  être  autrement,  car  l'homme 
se  lasse  de  tout,  même  du  bien,  du  bon,  du  juste;  souvent 
la  vertu  des  uns  irrite  les  vices  des  autres  et  les  plus 
longs  dévouements  finissent  par  devenir  importuns.  On 
reprocha  faussement  et  sourdement  à  Rogéry  d'avoir  re- 
tardé rétablissement  vivement  désiré,  à  Saint-Geniez,  des 
frères  de  l'Ecole  chrétienne,  à  lui  qui,  depuis  bien  des 
années,  s'occupait  à  leur  frayer  la  voie,  qui  estimait  pro- 
fondément ces  maîtres  tant  aimés  de  nos  classes  popu- 
laires, et  qui,  à  cette  occasion,  trouva,  pour  sa  défense, 
des  accents  émus,  prouvant  par  là  à  la  fois  sa  profonde 
connaissance  des  besoins  intellectuels  et  moraux  du  peu- 
ple et  son  entier  dévouement  à  ses  intérêts. 

Je  dirai  en  passant,  que  dès  1818  la  municipalité  de 
Saint-Geniez,  sous  l'impulsion  de  son  chef,  avait  large- 
ment établi  l'instruction  primaire  gratuite  ,  pour  les 
jeunes  filles  pauvres,  et,  dès  1830,  organisé  une  école  gra- 
tuite communale  pour  les  garçons,  avec  dotations  spécia- 
les, pouvant  suffire  à  son  existence  et  à  sa  prospérité.  Je 
laisse  une  foule  de  détails  racontés  par  le  biographe  et 


M'«tf4t»  w  îMtut  an  ohapitra  intitulé  :  «  Caractère  et 

^^^Inr  tk  tmhHètàtntion  de  M.  Rogéru.  » 
loi.  l'aHlaiir,  «tui  «  surtout  voulu   dans  ce  travail  oonsi- 

iint  It  (tootear  Rogéry  comme  admiDistratenr,  bo  livre 
i  dM  oonai dérations  philosophiques  et  morales  sur  les 
autJilâs  indi^pensablsH  au  lion  administrateur  en  général  : 
Il  établit  <]a'il  faut  à  ce  dernier,  plus  qu'à  tout  autre 
^omfae,\'mltlligence,  lAvolonté,  la  Aon/é.' la  première,  sans 
laquelle  rien  de  grand,  d'utile  ou  d'élevé  n'est  possible  ; 
la  volonté,  dont  la  puissance  est  nécessaire  pour  imprimer 
effloaoement  une  pensée  dans  les  esprits,  et  la  bonté  qui 
tempère  par  ses  attraits  et  son  charme  l'antorité  indispen- 
sable et  fait  accepter  par  le  cœar  ce  que  l'amour  propre 
seul  ferait  souvent  repousser. 

C'est  à  ces  trois  qualiiés  largement  dispensées  par  la 
Providence  à  Rogéry  que  celui-ci  dut,  snivant  l'auteur, 
de  pouvoir  si  longuement  guider  les  affaires  de  son  pays 
et  les  mener  à  un  ai  haut  degré  de  prospérité.  Ces  quali- 
tés d'ailleurs  trouvaient  un  puissant  levier  dans  le  dé- 
sintéressement de  cet  homme,  dans  le  prestige  que  lui 
donnait  sa  grande  réputation  médicale  dont  L'inàuence 
rayonnait  autour  de  lui  et  se  traduisait  souvent  en  bien- 
faits pour  sa  ville.  Ses  amis  en  effet  n'avaient  pas  de 
meilleur  moyen  de  lui  témoigner  leur  reconnaissance  que 
de  travailler  à  faire  du  bien  à  la  ville  qu'il  administrait. 
Membre  du  Conseil  général  de  l'AveyroD,  dont  il  était 
une  des  voix  les  plus  autorisées,  il  puisa  une  influence 
tonte  particulière  dans  son  amitié  avec  un  homme  distin- 
gué, un  administrateur  habile,  lui  aussi,  dont  le  souvenir 
est  encore  présent  &  l'esprit  de  tous  ,  M.  de  Qulzard, 
longtemps  préfet  de  l'Aveyronqui,  naguère,  s'éteignait 
dans  notre  ville,  entouré  du  respect  et  des  regrets  de  la 
cité  tout  entière. 
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quable  sur  un  sujet  intéressant,  les  maladies  des  âges^ 
thèse  dont  le  docteur  Louis  ût  Téloge  dans  le  recueil 
périodique  de  la  Société  de  médecine  de  Paris.  Sa  colla- 
boration avec  Cajzergues,  sur  le  typhus  des  prisons, 
obseryé  dans  la  citadelle  de  Montpellier  en  1814,  attira 
Tattention  sur  son  nom.  Rentré  dans  sa  ville  natale,  au 
milieu  des  préoccupations  de  son  administration  et  des  soins 
de  ses  malades,  il  continua  à  donner  aux  sciences  médica- 
les le  même  intérêt  et  le  même  culte,  recueillant  des  notes, 
envoyant  aux  feuilles  périodiques  de  la  presse  médicale  le 
fruit  de  son  expérience  et  de  son  travail  professionnel. 

Rogéry  était  un  médecin  trop  militant  pour  rien  négli- 
ger de  ce  que  la  science  déclarait  utile  ou  nécessaire  au 
bien  de  Thumanité  ;  aussi  fut-il  un  des  premiers  en  1802 
à  introduire  la  vaccine  dans  son  pays;  à  corroborer,  pour 
sa  part,  Timportance  de  la  découverte  de  Jenner  (rendue 
publique  depuis  1796  seulement),  en  établissant  des  expé- 
riences comparatives  sur  les  animaux,  faites  d*un  commun 
accord,  avec  son  illustre  compatriote,  Girou  de  Buzarein- 
gues.  En  1814  le  typhus  des  armées,  importé  par  les  pri- 
sonniers Prussiens  ou  Autrichiens,  dans  la  Lozère,  à  Mar- 
vejols,  à  Saint-Geniez  et  à  Yillecomtal  dans  TAveyron, 
fut  reconnu  par  Rogéry  et  arrêté  dans  sa  marche  enva- 
hissante, grâce  à  ses  sages  mesures  sanitaires.  Aussi  en 
1819  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  venait-elle  récom- 
penser les  services  publics  de  Thabile  médecin  des  épidé- 
mies de  Tarrondissement  d'Espalion. 

Le  docteur  Rogéry  se  tenait  au  courant  de  la  science 
par  ses  études  quotidiennes ,  et,  dit  son  biographe  :  a  il 
aimait  à  rappeler  sur  les  marges  de  quelques  manuels 
médicaux  ce  qui  lui  paraissait  bon  à  retenir  dans  les 
recueils  périodiques  ou  les  livres  d'une  lecture  moins  assi- 
due. »  Je  relève  avec  plaidir  ce  détail  intime  de  la  vie 
intellectuelle  et  professionnelle  de  Rogéry,  détail  qui 
peint  bien  Thomme  entraîné  par  le  courant  des  occupa- 
tione  de  chaque  joqr,  mais  toujours  soucieux  d'apprendre 
et  d'arracher  au  naufrage  de  Toubli  le  fruit  de  ses  tra- 
vaux ,  de  ses  lectures ,  de  ses  méditations. 

Cédant  à  l'attrait  que  m'inspire  cette  partie  spéciale  du 
travail  de  mon  confrère ,  j'aurais  bien  volontiers  cité 
quelques  fragments  des  épigraphes  recueillis  par  Rogéry 
dans  ses  manuscrits  et  dans  ses  manuels  ;  vous  auriez  été 
comme  moi  frappés  de  leur  justesse  ,  de  leur  vérité  de 
tous  les  temps  et  de  la  douce  ironie  qui  avait  parfois  pré- 
sidé à  ce  choix ,  notamment  dans  les  citations  de  Van- 
S^eten  que  je  recommande  aux  lecteurs  de  cette  biogra- 
phie et  que  je  ne  pusse  qu'à  regret  sous  silence. 


Va  appendice  oonronae  os  travail  et  noua  apprend  que 
It  manicipalîtë  de  Saint-Geniez  ,  ayant,  à  sa  tâte  M.  Pa- 
laDgié,  maire,  MM.  BoQsquet  et  Baalidë,  adjoints ,  a  fait 
élever,  en  1879,  on  monument ,  témoignage  de  la  recon- 
naissance pablique,  en  l'hoaneuF  de  M,  Rogérr,  mort  en 
1843. 

J'ai  ea  l'occasion  de  voir  moi-même  ce  beau  travail 
dans  les  ateliers  de  notre  aculpteor,  M.  Mahoux,  il  ;  a 
qnelqaes  mois  à  peins  :  un  baate  da  docteur  Rogéry,  sur- 
monte une  plaque  monumentale  sur  laquelle  est  gravée 
une  inscription  qai  rappelle  lea  principaux  titres  de  Ro- 
géry  à  la  reconnaissance  de  sea  conaito^ena.  Cette  ins- 
cription, éloquente  dans  sa  concision,  se  termine  par  ces 
mots  que  je  sois  henrenx  de  rappeler  ici  comme  le  plus 
bel  éloçe  de  oet  hobime  de  bien,  farœalé  par  les  témoins 
de  sa  vie  tont  entière  :  a  it  fut  l'appui  da  pauvre,  le  con- 
seil du  riche,  l'ami  de  tons,  u 

Je  ne  ânirai  pas  ce  compte-renda,  sans  ajoater,  avec 
Tanteor,  qne  le  doctenr  Ro^éry  qui,  dès  le  débat  de  sa 
earriëra  médicale,  avait  affirmé  dans  la  thèse,  ses  oonvio- 
tiens  spiritoalistes,  par  nos  belle  page  sur  l'immortalité 
da  l'àme,  donna  toujoars,  et  en  toute  occasion,  i'exemplc 
du  plus  profoad  respect  pour  la  religion. 

Qu'il  me  soit  permis  de  dire  &  mon  confrère  de  Saint- 
Qeniez  qa'il  a  fait  une  œuvre  consciencieuse  et  une  bonne 
action,  en  élevant,  loi  aussi,  nn  monument  de  piensa  gra- 
titude inoa  brillant  compatriote,  k  son  illustre  confrère. 

Sa  villa  natale  lui  saura  gré  d'avoir  recueilli  ces  souve- 
nirs glorieux  et  nous,  sea  oonfrèrea,  noua  lui  serons  re- 
oonnaiBBants  d'avoir  mis  en  lumière  les  titres  d'un  méde- 
cin aasai  distingué  par  lea  qu&litéa  de  l'aaprit  que  par 
cellea  du  cœur. 

M.  de  F^jole,   craignant  la  longueur  dea  retarda  de 
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La  Société  a  reça  :  Les  tomes  I,  II,  III,  IV,  V,  Xm  et 
XIV  de  V Histoire  'générale  du  Languedoc,  à  laquelle  elle 
avait  souscrit. 

Dons  divers 

POUR  LE  liUSBB. 

De  M.  Tabbé  Gérés  :  Uq  vase  funéraire  du  vm*  ou 
Et*  siècle ,  trouvé  au  cimetière  d'Agen  (Aveyron).  — 
Cinq  petits  vases  ou  parties  de  vases  funéraires,  trouvés 
au  plateau  de  Camonil.  —  Des  fers  trouvés  parmi  des 
débris  romains  au  château  de  Rodelie. 

De  M.  Bousquet,  bijoutier  :  Quelques  anciennes  mon- 
naies et  médaille. 

POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  ET  LES  ARCHIVES. 

Outre  la  brochure  de  M.  Advielle  ,  mentionnée  au 
cours  du  procès-verbal,  la  Société  a  reçu  : 

De  M.  l'abbé  Alazard  :  Saint  Bilarian,  prêtre  et  martyr^ 
patron  dEspalion^  dont  il  est  Tauteur.  Extrait  de  la 
Revue  religieuse.  Pièce. 

De  la  mairie  de  Rodez  :  Conseil  municipal  de  Rodez. 
Délibération  sur  les  propositions  de  M.  Soulié^  relatives  aux 
dénominations  à  donner  à  certaines  voies  urbaines.  Extrait  de 
la  séance  du  18  novembre  1879.  Br.  petit  in-8®. 

De  la  préfecture  de  TAve^ron  :  V Annuaire deF Aveyron 
pour  1880. 

De  M.  de  Brooa^  éditeur,  un  autre  exemplaire  du  même 
Annuaire. 

De  M.  Letellier  :  Le  mot  Dieu.  Etude  philologique  sur 
la  pensée^  la  raison  et  la  vérité  relatives...^  dont  il  est 
l'auteur.  Paris-Caen,  1880.  Vol.  in-8^ 

De  M.  X  :  Sénat.  Extrait  du  Journal  officiel  du  28  jan- 
vier 1880.  Discours  prononcé  par  M.  Delsol,  séance  du 
27  janvier  1880.  Br.  in-8^ 

De  M.  Bousquet,  bijoutier  :  Catéchisme  à  Vusage  du 
diocèse  de  Rodez^  imprimé  par  ordre  de  \Ionseigneur  Sei- 
gnelai  Colbert  de  Castlehiil,  Evêque  et  Comte  de  Rodez. 
A.  R.,  chez  Marin  Devic...,  bcdcclxxxii;  précédé  du 
Mandement  de  monseigneur  de  Grimaidi  d'Antibes  des 
princes  de  Monaco,  rééditant  le  Catéchisme  de  son  prédé- 
cesseur, M.  de  Saléon  (Jean),  et  de  ï Ordonnance  de  ce 
dernier  évéque,  rééditant  lui-même  le  Catéchisme  de  son 
"prédécesseur  (Jean-Armand  de  la  Vove  de  Tourouvre) 
avec  quelques  changements  d'après  l'ancien  Catéchisme 
du  diocèse,  imprimé  par  l'ordre  de  feu  M'  de  Paulmy. 
—  Programme  d'un  exercice  littéraire  avant  la  distribu- 
tion des  prix,  le  17  août  1782,  au  Collège  Royal  de 

465''  séance.  46 
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I^odez.  —  Antres-  imprimes  cari«DX,  «t  dirers  papiers 
aoeieDB  et  pKrcheinins. 

De  M.  Routaboul  :  Coup  d'Etat  du  2  décembre  1851 
data  rAveyron,  par  F.  Mazenc.  Albi ,  1872.  Br.  iii-16. 

De  M.  l'abbé  Cécèg  :  VBisfoire  de  la  ville  de  Nimtet  et 
de  set  Antiquitez,  Par  laeiear  H.  Gantier....  Avec  figures. 
Faris-Nismes,  ucccxuv  [t.  r.  et  n.).  In-S". 

De  M.  P.  de  Balsao  :  Une  copie  d'un  acte  de  13Ô4. 

De  divers  :  Des  catalogues  de  librairie,  des  lettres  de 
faire  part,  etc . 

De  M.  le  ministre  de  l'Instmotion  publique  :  La  suite 
du  Cabinet  historique. 

Des  sociétés  correspondantes  :  La  suite  de  leurs  publi- 
cations (La  Hevue  des  tangues  romane»  conlieut  qd  article 
da  M.  ConstaoB  :  Quelques  mots  sur  la  topographie  du 
poème  provençal  intitulé  :  Vie  de  mainte  Eniuie,  La  Société 
archéologique  da  Midi  de  la  France  donna  la  suite  de 
communii^ations  de  M.  de  Sambuc^-Luzençon,  dont  deux 
relatives  aux  environs  de  Millau};  Mémoires  de  ta  Société 
historique,  littéraire,  artistique  et  scientifique  du  Cher, 
3*  série,  1"  volume;  N"  1  et  2  du  3- volume  (1880-81) 
de  la  Revue  historique,  scientifique  et  littéraire  du  déparle- 
ment du  Tarn,  publiée  sous  la  direction  de  M.  Ëm.  Joli- 
bois,  archiviste,  et  d'an  comité  nommé  par  laSociété  des 
sciences,  arts  et  belles  lettres  du  département,  dont  elle 
publie  les  travaux,  etc. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  vote    des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

Le  Vice-Secrétaire , 
N,  Maisokabe. 
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CORRBOTIONB. 

t 


Pages    1,  2*  alinéa  ,    lisez    :   Quatre-Saisons conS" 

truction. 

—  13, 1*'  vers,  —  :  qoi  son  bien  doux  sourire. 

(Tome  II.) 

—  16,  avant-dernier  alinéa,  —  :  exposer  son  avis  et 

les  motifs. 
-—    17,  avant-dernier  alinéa,  —  :  Seoadun. 

—  17,  dernier  alinéa,  —  :  Mémoire  de  M.  Cabbé  Lafon. 

—  26,  dernier  alinéa,  —  :  se  sont  proposés. 

—  27,  vers  le  milieu,  — >  :  Castrum. 

—  29,  supprimez  partout  les  guillemets. 

—  31,  grand  alinéa,  —  :  Châtenaj. 

—  77,  après  le  premier  tiret,  —  :  statue  de  P.  Gajrard. 

—  86,  Pour  le  musse...,  —  :  le  premier  seul  a  été 

renvoyé. 

—  94,  après  le  second  tiret,  —  :  La  France  militaire 

et  religieuse, 

—  95,  à  CATALOGUE...,  —  :  Croix  d*offloier  de  la  Rose 

du  Brésil. 

—  105,  vers  la  fin  de  la  lettre  de  M.  deLihus,  —  :  qu*il 

a  manifestés. 

—  132,  à  échange,  — •  :  Répertoire  de  la  pnt  Lieve. 
«^  136,  à  la  fin,  —  :  Victor-Emmanuel. 

—  137,  6%  —  :  5\ 

—  144,  première  ligne,  —  :  sainte  Foi. 

—  153,  154,  le  lecteur  rétablira  la  ponctuation  parfois 

erronée  des  vers;  lire  d'ailleurs  : 
L'étroit  chemin  pour  lui  se  soit  rouvert. 

T'ont  consentie  et  ma  muse  et  mon  cœur; 

Légère  elle  est,  autant  qu'on  puisse  croire. 
Légère  autant  que  rente  provisoire. 

Après 

Par  l'initiative  accueillie  et  rendue. 

—  165,  3«  ligne,  —  :  J.-P.  Durand). 


Rodez,  impr.  Ratbry-Yirsnqub,  rue  de  l'Embergue,  21. 
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Liflto  des  membres  de  la  Société  par  ordre 
d'admlBBion 

Membres  honorai'ei  :  MM. 

1837  (1)  Quatrefages  (de)  0  A.  doctear  en  médecine, 
membre  de  l'iDstitnt  (Académie  des  Bciences), 
professear  d'anthropologie  au  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  Paris  (H.  1869). 

Membre»  tUulairet  fondalturt  (1836)  :  MM. 

Boime,  iagéaieur  civil  des  mines,  sénateur,  &  Paris. 

Membres  titulairet  (admis  depuis  la  fondation)  :  MM. 

1837  Donald  (le  vicomte  V.  de)  "fe,  ancien  membre  de 
TAssemblée  nationale,  membre  et  ancien  prési- 
dent du  Conseil  général,  au  Monna  (T.  1842). 
— '    Guirondet,  ancien  magistrat,   avocat  an  tribunal 
civil  de  Montauban. 


1841  Barrau  (Ë.  de),  ancien  membre  du  Conseil  général, 

à  Rodez. 
—    Bousquet  (l'abbé),  chanoine  titulaire,  vicaire-géné- 
ral honoraire  dn  diocèse,   secrétaire-général  de 
l'évêché,  à  Rodez  (T.  1876). 

1840  Affre  (Henri),  ancien  archiviste  départemental,  cor- 
respondant du  ministère  de  l'Instruction  publi- 
que pour  les  travaux  historiques,  à  Espalion 
(T.  1862). 


m 

1852  Valadj  (le  comte  Henri  d'Yzarn  de),  ancien  membre 
de  rassemblée  nationale  et  de  la  Chambre  des 
députés,  membre  du  Conseil  général,   à  Rodez. 

1856  Bourguet,  ag^nt  de  change,  à  Rodez. 

—  Costeplane  (le),  ancien  payeur  de  Tarmée  attaché 

au  gouvernement  général  de  TAlgérie,  à  Béda- 
rieux  (T.  1869). 

—  Castanié,  peintre,  professeur  de  dessin  au  Ijcée  de 

Rodez. 

—  Alibert  (l'abbé),  chanoine   bénéficier  de  la  cathé- 

drale de  Rodez. 

—  Cérès  (Fabbé),  correspondant  du  ministère  de  Tlns- 

truct.  pub  ique  pour  les  travaux  hist.,  à  Rodez. 

—  Rouquettt'  (Tabbé  Louis-Ph.),  chanoine  honoraire, 

direct,  de  Tlnstitution  des  sourds-muets,  à  Rodez. 

1857  Boubal,  ancien  maire  de  Rodez,  à  Rodez. 

—  P'aj  le  (de),  docteur  en  médecine,  à  Saint-Geniez. 

1858  Bonnefous,  maire  d'Arvieu,  à  Ârvieu. 

1859  Valady  (le  vicomte  Eugène  d'Yzarn  de),  à  Rodez. 

—  Assier  de  Tanus  (d'),  à  Vèzes,  canton  de  Naucelle. 

1860  Cajla,    notaire,  membre  du  Conseil    général,  à 

Ëstaing. 

—  Yiala  (Jules),  docteur  en  médecine,  à  Rodez. 

—  Maruéjouls  (Ë.)  ^,  conseiller  de  préfecture  de  la 

Seine,  4,  avenue  du  Coq,  rue  St-Lazare,  à  Paris, 

—  Rudelle  (de),  receveur  des  postes  et  télégraphes   à 

Rignac. 

1861  Fabre  (Marcellin),  pharmacien  de  !'•  classe,  à  Vil- 

franche. 

1862  Poulon,  sous-ingénieur  des  ponts-et-chaussées  en 

retraite,  à  Rodez. 

—  Lala,  docteur  en  médecine,  à  Rodez. 

1863  Balsac  (de),  ancien  membre  du  Conseil  général,   au 

Mazet,  canton  de  Sauveterre. 

—  Marcorelles  (Fabbé  Eugène),  chanoine  honoraire, 

directeur  de  Tinstitution  Sainte-Marie,  à  Rodez. 

—  Vergues  0  #,  sous-intendant  militaire  en  retraite, 

président  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
rAveyron,  à  Rodez. 

—  Albespj,  docteur  en  médecine,  à  Rodez, 
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18A3  QÏBSac  {Joseph  d'Albis  de),  docteur  en  droit,   h 


Sambucj'-LuzençoQ  (de),  msinteneur  de  l'Académie 
des  Jeux-floraux  de  Toulouse ,  à  St-Georges-de- 
Luzencon. 


Mahoux,  sculpteur,  à  Rodez. 
(  Lacombe,   doctpur  en  droit,    avocat  au  tribunal 
civil  de  Rodez. 

Affre  (Benjamin)  ft,  ancien  prësidont  du  tribunal 
civil  d'Ëspalion ,  ancien  membre  du  Conseil 
général,  ancien  maire  d'Ëspalion,  à  Espalion. 

Delso),  docteur  en  droit,  sénateur,  &  Parie. 
l'aloua,  ancien  chef  d'inslilution,  à  Rodez. 
Bastide  (Stuart-),  ancien  agent  de  change,  &  Rodez. 
Armagnac  (le  vicomte  d"),  à  Saint-Cdme. 
5  Virenque,  imprimeur,  à  Rodez  (T.  1880). 
Ponx  d'Hautérive.  percepteur  en  retraite,  h  Hau- 

terive,  canton  d'Estaing. 
Maisonabe,   docteur  eu  droit,  avocat  au  tribunal 

civil  de  Rodez. 
Revel  (l'abbé  J.),  chanoine  honoraire,  directeur  de 

l'institution  Saint-Joseph,  à  Villefranche. 

Yidal  (l'abbé  A,),  chanoine  honoraire,   aumdnier  du 
Jjcée  de  Rodez. 
S  Caatelnau  (de  Curières  de),  docteur  endroit,  avocat 
au  tribunal  civil  de  St-Affrique,  maire  de  Saint- 


T 

1868  Du  Bourg  (A.),  ancien  officier  d'infanterie,  à  Saint- 

Georges-de-Luzençon. 

—  Viala  (Joseph),  docteur  en  médecine,  ancien  mem- 

bre du  Conseil  général,  au  Pont-de-Salars. 

—  Lambel,  docteur  en  médecine,  à  St-Geniez. 

—  Saltel,  greffier  du  tribunal  civil  d'Espalion. 

—  Barascud  j^,   ancien  membre  de  la  Chambre  des 

députés ,  membre  du  Conseil    général ,   ancien 
maire  de  Saint- Afrique,  à  Saint-Affrique. 

1869  Benoît  (de),  ancien  juge  au  tribunal  civil  de  Rodez. 

—  Hombres  (d'j,  docteur  en  médecine,  à  Creissels. 

—  Bestion   ^,  médecin  de  la  marine,  à  Toulon. 

1870  Privât  (Fabbé),  missionnaire  apostolique,  curé  de 

Bertholène. 

—  Durand  (Jules),  docteur  en  médecine,  à  la  Tricherie 

(T.  1880). 

—  Colombier,  avocat  au  tribunal  civil  de  Villefranche. 

1871  Fabre  (Fabbé  E.),  22,  rue  de  TArcade ,  à  Paris. 

—  Touzerj  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  aumônier  du 

couvent  de  la  Providence,  à  Rodez. 

—  Massabuau  (l'abbé),  curé  de  Gaillac. 

—  Thédenat,  juge  d'iostruction  au  tribunal  civil  d'E&- 

palion. 

—  Bourret  (monseigneur),  évoque  de  Rodez  et  de  Va- 

bres. 

1872  Truel  (Fabbé),  vicaire-général  du  diocèse,  à  Rodez* 

—  Lafon  (l'abbé),  aumônier  de  la  prison  de  Villefran- 

che. 

—  Malleviale,   docteur  en  médecine,   membre  de  la 

Chambre  des  députés,  membre  du  Conseil  géné- 
ral de  TAveyron,  à  Paris. 

1873  Vital,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  à  Rodez. 

—  Lesmajoux  (l'abbé) ,  curé  de    Boulogne-sur-Seine 

(Seine). 

1874  Montéty  (de),  avocat  au  tribunal  civil  de  Rodez. 

—  Artus ,  ancien  architecte  de   la  ville   de  Rodez , 

à  Rodez. 


1875  Servières  (l'abbé),  onré  de  ViUecomlal. 

—  Durand  (Joseph),  é.  Arsac. 

—  Carrère,  imprimeur,  à  Rodez. 

—  Marcilhacj  A>  négociant,  secrétaire  de  la  Chambre 

de  commerce  de  Paris,  20,  rue  Vivienne. 

1876  Oaly,  pharmacien  de  1"  classe,  à  Rodez. 

—  Cabrol(U.),  sous-inspectenr  des  postes  et  télégra- 

phes, k  Toulonse. 

1877  Roquette  (l'abbé  Eugène),  ancien    professeur    de 

théologie  et  de  droit  canou,   aumônier  de  l'Ab- 
baye, 85,  rue  de  Rennes,  k  Paris. 
— *    Lefr&nc  jjft,  ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaus- 
"  Bées  du  département  de  la  Lozère,  à  Mende. 

1878  Loup,  imprimeur-lithographe,  à  Rodez. 

—  Bordier  if^.  capitaine   commandant  la  compagnie 

mixte,  d.  Hammamet  (Tunisie). 

—  Bosc  (l'abbé),  curé  de   Mayrinhac. 

—  Constans,  professeur  àla  Faculté  des  Lettres  d'Aix. 

—  Lortal,  bijoutier,  &  Rodez. 

—  Delpeoh,  banquier,  à  Villeù-anche. 

—  Anglade,  négociant,  à  Amiens. 

1878  Marcorellea  (l'abbé  Amé).  sous-directeur  de  l'ios- 

titatioii  Sainte-Marie,  k  Rodez. 

1879  Pons,  architecte  du  département,  à  Rodez. 

—  Rerel  (Auguste),  médecin-vétérinaire,  à  Rodez. 

—  Rogery.  professeur  4orhéto}'ique  au  lycée  de  Mont- 

pellier. 

—  Pechdo,  docteur  en  médecine,  à  Villefranche. 
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1880  Routaboul,  instituteur  en  retraite,  à  Rodez. 

—  Estienne,  archiviste  du  département,  à  Rodez. 

—  Yajssettes,  ancien  interprète    assermenté   de    la 

langue  arabe,  à  Espalion. 

—  Alvernhe,  ancien  instituteur,  à  Broquiès. 

—  Ardenne  (Albert  d'),  au  château  de  Réquista,  canton 

de  Rieupeyroux. 

1881  Vialettes    (l'abbé),     pro-secrétaire     archiviste    de 

Tévêché  et  aumônier  de  la  prison  de  Rodez. 

1882  Aigouj,    ancien    ajent-vojer     d'arrondissement, 

architecte,  à  Yillefranche. 

1883  Auge,   docteur  en  médecine,  ancien  membi^e  du 

Conseil  général,  à  Saint-Sernin. 

—  Railhac,  percepteur  des  contributions  directes,  à 

Rodez. 

—  Clapier,  architecte  de  la  ville  de  Yillefranche. 

— -    Rejnes  (l'abbé),  ancien  curé  de  Brousse,  à  Brousse, 
canton  de  Broquiès. 

—  Roch,  entrepreneur  de  travaux  publics,  à  Rodez. 

1884  De  Roquetailladô  (l^abbé),  vicaire  à  Saint-Germain- 

des-Prés,  à  Paris. 

—  Lacombe  (Michel),  à  Rodez. 

—  Bardon  ^,  préfet  de  TAveyron. 

Membres  titulaires  de  droit  :  MM, 

Perroud  ^,  recteur  de  l'académie  de   Toulouse,  à 
Toulouse. 

Boulangier,  inspecteur  de  l'académie  de  Toulouse 
en  résidence  à  Rodez. 

Membres  correspondants  fondateurs  (1836)  :  MM, 

Guillemin  (Jules)  ^,  ingénieur  des  mines,  à  Boulo- 
gne-sur-Seine (C.  1864). 

Membres  correspondants  {admis  depuis  la  fondation)  :  MM, 

1837  Ravailhe  (l'abbé)  ijfc,  chanoine  honoraire  de  Rodez, 
curé  de  St-Thomas-d'Aquin,  à  Paris  (C.  1878). 


1S42  Faraguet  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponto-et-chauB- 
séeB  en  retraite  ,  à  Agen  (  Lot-et-Oaronne  ) 
[C.  1852]. 

1846  Argeliez,  expert-géomètre. 

1854  Anriac  (d')  ^,   coneervateQr  eous-directeur-ad joint  - 

de  la  Bibliothèque   nationale,   11,  rue  Venta- 
dour,  à  Paris. 

1855  Denis;,  commissaire  de  policé  en  retraite,  &  Mar- 

vejoU. 

1856  Onillebot  de  Nerville  0  !jt>  iuspectenr-général  des 

mines,  boulevard  Haussmann,  à  Paris. 

1857  Desjardins,  chef  du  bureau   des  archives  départe- 

mentales au  ministère  de  l'Intérieur,  à    Paris 
{C.  1862). 

—  Caatan  (l'abbé  Emile),  chanoine  titulaire  et  vicaire- 

général  honoraire  de  Moulins. 

1858  Labonnefon  (H.  de),  inspeuteur  des  écoles  primai- 

res en  retraite ,  ohef  d'institution  à  Caudéran 
(Gironde)  (C.  1866). 
1861  Vaïsse  (Paul),  agent-royer  (C.  1869). 

1863  Pau,  pharmacien,  à  Toulouse  (1881). 

—  Soncaille,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de 

Béliers. 

1864  Âdviell»,  attaché  au  secrétariat-général  du   minis- 

tère des  Finances,  3,  rue  Guénegaud,  à  Paria 
(C.  1867). 
18^  Poulenc,  12,  rue  Greffulhe,  &  Paris. 

1866  Ser,  greffier  du  tribunal  civil  de  Figeac  (C.  1877). 

1867  Cazalis  de  Fondouce  #,  ingénieur  civil,  18,  rue  des 
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1873  Robaglia  ^,  inspecteur  général  des  ponts-et-chaus- 

sées  (chemins  de  fer),  à  Paris  (G.  1878). 

—  Yiguier,  ancien  professeur  de  mathématiques,   >, 

rue  Lejeune,  à  Toulouse. 

1874  Guillebert,  à  la  Foulerie-Yalognes  (Manche). 

—  Mojzen   (l'abbé  A.),  vicaire  à  Nanterre  (Seine). 

1875  Àllaire,   contrôleur  des  contributions  directes,   à 

Albi. 

—  Planche,  docteur  en  médecine,  8,  rue  des  Sœurs- 

Noires,  à  Montpellier. 

1879  Mojzen  (Marcellin),  professeur,  101,  rue  Neuve  des 

Petits-Champs,  à  Paris. 

1880  Labonnefon  (l'abbé  de),  vicaire  à  N.-D.  de   Roche- 

fort. 

—  Labaume,  notaire  au  Louroux-Béconnais  (Maine-et- 

Loire). 

1881  Ardenne  (Léon  d'),   docteur  en   médecine,   1,   rue 

d'Aussargues,  à.Toulouse. 

"—    Gissac  (François  d'Albis  de),  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. 

1882  Gassaf  nou,  aide-médecin  de  la  marine,  à  Toulon. 

—  Powel,  directeur  du  bureau  d'ethnologie  du  musée 

et  de  l'institut  nationaux  de  Washington. 

1883  Vayssière,  conservateur  au  musée  d'histoire  natu- 

relle de  Marseille. 

—  Viala  (Pierre),  receveur  des  postes  et  télégraphes,  à 

Ruâsque  (Sénégal). 


NécaoLooB 

Membres  honoraires  :  M.  Ch.  Blanc  ))((,  peintre  et  gra- 
veur, membre  de  l'Institut  (Académie  des  Beaux-Arts  et 
Académie  française),  directeur  des  Beaux- Arts,  à  Paris. 

Membres  titulaires  :  MM.  Bion  de  Marlavagne  ,  ancien 
archiviste  du  département,  à  Millau. 

Lefèvre,  professeur  d'agriculture,  à  Rodez. 

Vanginot,  ancien  architecte  du  département  de  l'Avey- 
ron  et  du  diocèse  de  Rodez,  à  Rodez. 

Bras  jjjj ,  docteur  en  médecine,  ancien  membre  du  Con- 
seil général,  ancien  maire  de  Villefranche,  à  Villefran- 
che. 


( 


Alsry,  il  Rodez. 

VéBy,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Rodes. 

De  Bonald  (Georges),  k  Vielvaj'ssac. 

Iffembrei  corrapondanti  •.iiiS.  Qr^ilhe,  ancien  rédac- 
teur de  YVnion  de  rAuae, 

Breton  (l'abbé),  chanoine  honoraire  de  Rodez,  curé 
d'Haroué  (Meurthe  et  Moselle). 

Argusl  jfi,  capitaine  d'artillerie  en  retraite,  bibliothé- 
caire et  conservateur  du  musée  de  la  ville  de  Constan- 
tine. 

Caries,  ancien  lithographe,  à  Montivilliers ,  près  du 
Havre. 

Le  Vaillant  de  Pclleville  ,  au  château  d'Btienville 
(Manche). 

Quitard,  à  Paris. 

FIodf;  #,  vice-président  de  la  Société  académique  de 
LaoD. 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 


AvBTRON Société  centrale  d'agriculture,  à 

Rodez. 
AiBNE '  Société  académique  des  scieuces, 

arts,  belles  lettres,  agriculture 

et  industrie  de  St-Quentin. 
Société  archéologique,  historique 

et  scientifique  de  Soissons. 
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Bouchbs-du-RhAni..  *  Académie  des  sciences,  agricul- 

culture,   arts  et   belles   lettres 
d'Aix. 

*  Société  de  statistique  de  Marseille. 

Société  scientifique  industrielle  de 
Marseille. 

Calvados *  Académie  nationale  des  sciences, 

arts  et  belles-lettres  de   Caen. 

*  Société  française  d*archéologie,  à 

Caen. 

Charente Société  archéologique   et  histori- 
que, à  Angouléme. 

Charentb-Inférteu'*  .  Société    des  archives  historiques 

de  la  Saintonge  et  de  TAunis,  à 
Saintes. 

Cher Société  historique,  littéraire,  artis- 
tique et  scientifique,  à  Bourges. 

Société  des  antiquaires  du  Centre, 
à  Bourges. 

CÔTE-D'oR *  Académie  des  sciences,   arts  et 

belles-lettres  de  Dijon. 

DouBS *  Société  d*émulation  de  Besançon. 

Société  d'émulation  de  Montbé- 
liard. 

Drôub Société  départementale  d'archéo- 
logie et  de  statistique,  à  Valence. 

Comité  d'histoire  ecclésiastique  et 
d'archéologie  religieuse  des 
diocèses  de  Valence  ,  etc. ,  à 
Romans. 

Finistère *  Société  académique  de  Brest. 

Société  d'études  scientifiques,  à 
Morlaix. 

Gard *  Académie  de  Nimes. 

**  Société  scientifique  et  littéraire 
d'Alais. 

Garonne  (Haute-).  . .  *  Académie  des  sciences,   inscrip- 
tions et  belles-lettres  de  Tou- 
louse. 
*  Académie   des    Jeux-floraux,    à 
Toulouse. 


aAROHHi  (Hauts-).  . .  '  Société  archéologique  du  Midi  de 
la  France,  fcToaloase. 
Société    d'histoire    naturelle,     à 
ToulouM. 

GiRONDB '  Académie  nationale  des  sciencei, 

belles-lettres   et    arts    de    Bor- 
deaux. 


HÉRAULT Académie  des  sciences  et  lettres 

de  Montpellier. 
Société  pour  l'étude  des  languei 

romanes,  à  Montpellier, 
Société    archéologique   de    Mont- 
pellier. 
'Société  archéologique,  scientiâ- 

et  littéraire  de  Béziers. 
Société  d'études  des  sciences  natu- 
de  Béziers. 

1lls-bt-Vilainb Société  archéologique  du  départe- 
ment, à  Rennes. 

Is^E Académie  delphinale,  à  Qrenoble. 

Landrbs Société  de  Borda,  à  Dax. 

LomB Société  d'agriculture,  industrie, 

sciences,  arts    et  belles-lettres 
du  département,  &  St-Etienne. 

Loisz  (Hauti-) Société    d'agriculture ,    sciences, 

arts  et  commerce  du  Puy. 

LotRB-lKPBRiBURB. . . .  'Société  archéologique  de  Nantes 
et  dn  département. 
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filAiKE-<T-LoiRB Académie  des  sciences  et  belles 

lettres,  à  Angers. 

Mànohb Société  nationale  académique  de 

Cherbourg. 

Mabvb • *  Société  d*agriculture,  commerce, 

sciences  et  arts    du    départe- 
ment, à  Chàlons. 

Société  des  sciences   et  arts  de 
Vitrj-le-Français. 

MBURTHB-BT-M06BiXfi,  Société  de  médecine  de  Nancy. 

Morbihan *  Société  poljmathique,  à  Vannes. 

Nord Société   dunkerquoise  pour   Ten- 

couragement  des  sciences,  let- 
tres et  arts,  à  Dunkerque. 

OiSB *  Comité  archéologique  de  Senlis. 

Pas-de-Calais Société  académique  de  Boulogne- 

sur-Mer. 

Puy-de-Dôme '  Académie  des  scier.ces,  belles- 
lettres  et  arts  de  Clermont-Fer- 
rand. 

Pyrénées  (Basses-).  . .  Société  des  sciences,  lettres  et  arts 

de  Pau. 

Pyrbn. -Orientales.  .  'Société   agricole,  scientifique  et 

littéraire,  à  Perpignan. 

Rhône Académie  des  sciences,  belles-let'- 

très  et  arts  de  Ljon. 

Société  littéraire,    historique    et 
archéologique  de  Ljod. 

Musée  Guimet. 
Saône-bt-Loirb *  Société  éduenne,  à  Autun. 

Savoie  (Haute) Sociétété  florimontane  d' Annecy. 

Seine Société  philotechnique ,  à  Paris. 

Société  française  de  numismati- 
que et  d'archéologie,  à  Paris. 

Société    de  médecine   légale    de 
France,  à  Paris. 

Sbine-bt-Oise Société  des  sciences  morales,  des 

lettres  et  des  arts,  à  Versailles. 

Sbine-Infbriburb  ....  *  Société  nationale  havraise  d'étu- 
des diverses,  an  Havre. 

Commission    des     antiquités,     à, 
RoMn. 


SoioiB 'Société  des  antiquaires  de  Picar- 
die, à  AmieDS. 

Takm Société  des  sciences,  arts  et  bel- 
les-lettres, à  Albi. 
CoœmissioQ  des  antiquités  de  la 
ville  de  Castres  et  du  départe- 
ment. 

Tarn-et-Qarokkb....  Société  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts,  à  Montauban. 
Société    archéologique,    à    Mon- 
tauban. 

Var Société  académique,  à  Tonlon. 

Tadclusb Société  littéraire,  scientifique  et 

artistique  d'Apt. 
Académie  de  Vauclnse. 

ViKints Société  des  antiquaires  do  Tonest, 

à  Poitiers. 

VtSMNB  (Hadte-) 'Société  archéologique  et  histori- 
que du  Limousin,  a  Limoges. 

YoNNB *  Société  des  sciences  historiques 

naturelles,  à  Auxerre. 

Aloârib Société  archéologique  de  la  pro- 
vince de  ConstantiLC. 
Académie  d'Hippooe,  à  B6ne. 

Alsace Société  des  sciences,  agriculture 

arts  de  la  Basse-Alsace,  à  Stras- 
bourg. 

NoRTÉot Université  royale,  à  Christiania. 

Sràni Académie  royale  des  belles-lettres, 

d'histoire  et  des  antiquités  de  la 
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M.  le  Maire  de  la  ville  de  Rodez. 

Archives  départementales,  à  Rodez. 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Rodez. 

Bibliothèque  du  grand-séminaire,  à  Rodez. 

Bibliothèque  du  petit-séminaire  de  Saint-Pierre  sous 
Rodez. 

Bibliothèque  du  pensionnat  de  St-Jean^de-Camonil,  à 
Rodez. 

Bibliothèque  de  Técole  normale ,  à  Rodez. 

Bibliothèque  du  pensionnat  St-Joseph,  à  Rodez. 

Bibliothèque  de  la  ville  et  du  musée  Fabre,  à  Mont- 
pellier. 

M.  réditeur  de  la  Gazette  de  Villefranche. 
M.  l'éditeur  du  Narrateur^  à  Villefranche. 
M.  réditeur  de  tAveyron  Républicain^  à  Rodez. 
M.  l'éditeur  du  Bulletin  cTEspalion. 
Imprimerie  Ratery-Virenque,  à  Rodez. 
Imprimerie  veuve  E.  Carrère,  à  Rodez. 
Imprimerie  H.  de  Broca,  à  Rodez. 
Imprimerie-lithographie  L.  Loup,  à  Rodez. 
Romania  (rédaction). 

PUBLICATIONS  PÉRIOBIQUBS  ENVOYEES   PAR  LB  MINISTÂRB  DE 

l'instruction  PUBLIQUE. 

Revue  des  Sociétés  savantes  {sciences)^  à  Paris. 

Répertoire  des  travaux  historiques. 

Revue  des  travaux  scientifiques. 

Bulletin  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques^ 
à  Paris. 

Romania,  recueil  trimestriel  consacré  à  l'étude  des 
langues  et  des  littératures  romanes,  à  Paris. 

Journal  des  savants. 

AUTRES  PUBLICATIONS  PERIODIQUES  REÇUES  PAR  LA  SOCIETE. 

Rapports  de  M.  le  Préfet  et  de  la  Commission  départe- 
mentale  et  procès-verbaux  des  séances  du  Conseil  général 
de  rAveyron. 

Budgets-comptes  du  département  de  rAveyron. 


« 


Heeueil  de»  acta  odmnittfatif»  de  la  préfecture  du  dépar- 
lement de  tAveyroti. 

Annuaire  du  département  de  CAveyron, 

Budget  de  la  commune  de  Rodei. 

Bulletin  municipal  de  la  ville  de  Rodei. 

Bulletin  mensuel  de  rinttrucHon   primaire  (inapeotioD 
académique),  à  Rodez. 

L'Education  catholique,  &  Rodez, 

Observations  météorologiqnej  faites  4  l'école  normale 
de  Rodez  (ms). 

Annuaire  du  petit-séminaire  de  Saint-Pierre, 

Courrier  républicain  de  fAveyron. 

Journal  de  l'Aveyron, 

Reoue  religieuse. 

L'Aveyronnais. 

VAvtyron  Républicain, 

Gazette  de  Villefranche. 

Le  Na  lateur,  à  Villefranche. 

Le  Bulletin  dEspalion. 

Catalogue  de  la  bibliolhlque  de  la  ville  de  Montpellier. 

PablicatioDB  pastorales  de   Mgr  l'éTéqaa  de   Rodez  et 
deVabres,  àl'éïéobé. 

Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de    Rode»  et  de 
Vabres. 

Ordo  divini  çf/îcii  diœcesis  Ruthenentis  et  Vabrensis. 

Programmme  des  thèses  de  ûa  d'année  dn  grand-sémi- 
naire de  Rodez. 

Palmarès    de  quelques   établissements    d'instruction 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENŒS  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Siance  k  89  juin  1880. 

Présidence  de  M.  Lbfranc»  président  de  la  section  des 

sciences. 


Sont  présents  :  MM.  Maisonabe  ;  Garrère  ;  Tabbé  Vi- 
dal; Tabbé  E.Maroorelles;  Cabrol;  Bordier;  Galj;  Loup; 
l'abbé  Jalbert  ;  Tabbé  Gérés  ;  Vergnes  ;  Routaboul  ; 
Jul.  Viala;  E.  de  Valadj  et  Tabbé  Alibert,  secrétaire. 

M.  E.  de  Barraa  s*ezcase  par  lettre  de  ne  poQToir 
assister  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  15  mars  1880  est  lu 
et  adopté. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Alfred  Qrailhe, 
membre  correspondant  de  la  Société.  L'assemblée  décide 
que  le  procès-verbal  de  la  séance  contiendra  Texpression 
de  ses  regrets. 

Admissions. 

Sur  la  proposition  du  bureau  l'assemblée  admet  au 
nombre  des  membres  correspondants  de  la  Société 
M.  Edouard  Fleury,  secrétaire  général  de  la  Société 
académique  de  Laon.  M.  Fleurj  a  fait  don  à  la  Société 
d'un  exemplaire  de  la  3*^  partie  du  livre  qu'il  vient  de 
publier  sous  ce  titre  :  Antiquités  et  monuments  historiques 
du  département  de  r Aisne  ^  et  promet  d'envoyer  la  qua- 
trième partie  actuellement  sous  presse.  La  Société  avait 
reçu  les  deux  premières  parties. 

L'assemblée  admet  encore  au  même  titre  M.  E.-M. 
Quitard,  ancien  président  de  l'Académie  grammaticale, 
né  à  Vabres,  près  Saint-Affrique,  en  1788. 

M.  le  docteur  Viallet,  qui  s'occupe  activement,  depuis 
bien  des  années,  de  la  bibliographie  aveyronnaise,  fait 
remettre  à  la  bibliothèque  de  notre  Société  plusieurs 
ouvrages  de  ce  vénérable  compatriote.  Il  a  fait  déposer 
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aussi  sar  la  bnrean  des  notes  bibliographiques  précieuses 
sur  cet  âorirain  distingué  et  la  longue  liste  des  ouvrages 
qu'il  a  publies.  Les  onvrages  déposés  par  ses  soins  sont  : 
Le  Diclionnaire  des  rimes;  l'Anthologie  de  Fartunir;  les 
Etvdet  kUtariques  et  morales  sur  Us  proverbes  français 
et  le  langage  proverbial. 

M.  Qnitard,  anjoard'hui  très  &gé,  mais  dont  les  an- 
nées semblent  épargner  d'une  fafon  merveilleuBe  la 
noble  intelligence,  a  été  honoré  en  1879  dn  prix  Lam- 
bert déoerué  par  l'Académie  française,  et,  pour  donner 
une  idée  de  l'appréoiatiou  des  hommes  compétents  au 
sujet  de  notre  compatriote,  nous  rappellerons  &  cette 
occasion  les  paroles  prononcées  par  M.  Camille  Douoet, 
Bcorétaire  perpétuel  de  l'Aoadémie  :  o  Un  prix  du  même 
D  genre  que  le  prix  Maubinnes,  dit  M.  Camille  Dou- 
■  oet,  institué  dans  le  même  but,  le  prix  Lambert,  de 
n  la  somme  de  seize  cents  francs ,  est  décerné  arec 
B  honneur  à  un  respectable  vieillard,  âgé  de  90  ans 
s  et  areugle,  M,  E.-M.  Qoitard  qui,  cette  année,  pré- 
»  sentait  encore,  k  l'un  de  nos  concours ,  plusieurs  de 
n  ses  onrrages  récemment  composés,  tandis  que  dans 
»  sa  jeunesse,  k  soixante-dix  ans  de  distance,  11  s'était 
u  fait  connaître  et  s'était  même  rendu  populaire,  en 
»  publiant  un  très  bon  livre,  dans  lequel  nous  avons 
»  tous  appris  k  lire  et  k  penser  :  £m  morale  en  action. 
n  Plus  de  six  cent  mille  exemplaires  de  ce  livre  ont 
B  été  vendus  depuis  lors ,  sans  profit  mais  non  sans 
n  gloire,  pour  le  digne  homme  qui,  dés  l'origine,  avait 
»  cédé  d'avance,  à  btfs  prix,  la  propriété  de  sa  for* 
»  tune.  » 

Telle  fut,  dans  cette  circonstance  solennelle,  l'ap- 
préciation si  élogieuse  de  l'organe  de  l'Académie  an 
sujet  de  notre  compatriote  que  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  l'AveTTon  eut  heureuse  de  se   rat- 
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délégué  par  la  Société  au  congrès  de  la.  SorbonnOi  qui 
exprime  le  regret  de  n^avoir  pu,  à  caQpit**de  nombreiues 
occupationi,  remplir  la  mission  qae'  loi  ayait  donnée 
la  Société. 

3®  Une  lettre  de  M.  Delisle  annonçant  que  la  Société 
de  l'école  des  Chartes  accorde  hait  nonveanx  exem* 
plaires  du  cartulaire  de  Conques  pour  compléter  le 
nombre  promis  à  notre  Société  par  M.  de  Eerdrel. 
Ces  huit  volumes  sont,  depuis  cette  lettre,  parvenus  à 
leur  destination. 

4°  Une  circulaire  de  M.  Martin,  président  de  la  com- 
mission de  la  Géographie  historique  de  randenne 
France,  demandant  la  collaboration  de  la  Société  pour 
terminer  les  travaux  commencés  par  la  commission  de 
la  topographie  des  Ghtules.  M.  le  Ministre  de  Tins- 
truction  publique,  désirant  faire  concourir  au  même 
but  la  commission  de  Géographie  historique  avec  celle  de 
rinven taire  des  monuments  mégalithiques  et  des  blocs 
erratiques  de  France  et  d'Algérie,  a  nommé  M.  de 
Barthélémy  membre  de  la  seconde,  afin  de  faciliter  les 
communications  réciproques  des  deux  commissions. 

M.  le  président  dit  ^ue  la  Société  8*était  activement 
occupée  de  cette  question  antérieurement  à  cette  cir- 
culaire, et  qu'elle  avait  nommé  une  commission  qui, 
par  suite  du  départ  de  plusieurs  de  ses  membres,  est 
réduite  aujourd'hui  à  deux,  M.  Boisse  et  M.  Vanginot. 
L'assemblée  leur  adjoint  M*  Bordier,  M.  Cabrol  et 
M.  l'abbé  Cérès.  M.  Bordier  dit  qu'il  a  eu  un  entretien 
à  ce  sujet  avec  M.  de  Barthélémy  qui  doit  envoyer 
un  questionnaire  afin  de  faciliter  le  travail  et  lui  donner 
de  l'ensemble. 

5®  Une  circulaire  de  l'Association  française  pour 
l'avancement  des  sciences  invitant  la  Société  à  se  faire 
représenter  à  la  session  qu'elle  tiendra  à  Reims,  du 
12  au  10  aoAt  1880. 

La  Société  a  été  représentée  aux  sessions  précédentes 
par  ceux  de  ses  membres  correspondants  qui  habitaient 
les  villes,  ou  à  proximité  des  villes  où  se  tenaient  ces 
réunions.  La  Société  n'ayant  pas  de  correspondant  à 
Reims  ou  dans  le  voisinage  de  cette  ville,  rassemblée 
décide  qu'elle  déléguera  celui  de  ses  membres  qui  en 
fera  la  demande. 

ô®  Une  circulaire  de  V Académie  des  lettres  de  la  Pro- 
vince. Cette  académie,  fondée,  à  Lyon  pour  la  fédé- 
ration de  tontes  les  sociétés,  se  propose  de  livrer  à  la 
reproduction  de  la  presse  départementale  des  romans, 
nouvelles,  études  et  poèmes  admis  dans  les  concours , 
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moysiuiaDt  od  tarif  de  rétribution  dont  les  aociétés  et 
les  aoteora  auront  à  profiter.  Une  revue,  la  Province, 
ierait  l'organe  de  l'Académie  et  des  sociétés  départe- 
mentales qni  donneraient  leur  adhésion  &  ce  projet. 

L'assemblée  ne  croit  pas  devoir  donner  soite,  ponr 
le  moment,  &  rinvitstion  qai  lai  est  adressée,  mais 
elle  Qommoniqaera  cette  circulaire  aux  membres  de  la 
Société  qai  recevra  les  propositions  de  ceax  qni  voa- 
draient  oser  de  ce  mode  de  publication. 

M.  le  président  dépose  sur  le  barean,  pour  âtre  mis 
à  la  disposition  des  membres  de  la  Société,  le  pro- 
gramme des  sujets  mis  au  oouoonrs  par  Ja  Société 
des  étodea  dn  Lot. 

L'assemblée  décide  qn'an  extrait  dn  trarail  de  M.  Pa- 
looa,  sar  las  publications  des  sociétés  correspondantes 
en  1877,  sera  inséré  dans  le  volume  des  Mémoires  qni 
s'imprime  eu  ce  moment. 

M.  le  président  fait  connaître  l'avis  dn  Comité  per- 
manent snr  la  question  concernant  le  mode  de  distri- 
bution do  compte-rendu  des  séances,  renvoyée  è  sa 
décision  par  l'assemblée  du  15  mars.  Jusqu'ici  les 
procès-verbaux  ont  été  distribués  en  fascicules  con- 
tenant chacun  les  compte-rendus  des  séances  pendant 
une  période  de  deux  ans.  Le  Comité  a  décidé  qu'à 
l'avenir  les  procès- verbaux  seront  distribués  au  far  et  & 
mesura  que  les  séances  auront  lieu.  Âpres  chaque  pé- 
riode de  deux  ans ,  chaque  membre  recevra  une 
ooQvertura  imprimée,  avec  les  tablas  i,  mettre  à  la  fin 
du  Tolnme. 

M.  RontalMal  présenta  un  jprojet  de  pétition  ayant 


—  5-. 

» 

Notice  sur  M.  Pabbê  Souyrisj  curé  de  Coupiac^  par 
M.  M**^  Mojzen,  membre  oorreispondant. 

Sermon  sur  V Incarnation  et  t Eucharistie.  —  Panégy' 
rique  de  saint  Thomas^ Aquin^  par  M.  VAibé  Massabuau, 
membre  titulaire. 

La  corporation  des  ménétriers  et  le  roi  des  violons^ 
par  M.  E.  d'Auriac,  bibliothécaire  à  la  Bibliothôque 
nationale,  membre  correspondant. 

Lettre  à  M.  le  Ministre  des  travaux  publics  tur  la 
télégraphie  hydrostatique^  par  M.  Gros,  membre  titulaire. 

M.  Tabbé  Cérôs  donne  lecture  d*un  rapport  très  inté- . 
ressaJtt  sur  les  fouilles  par  lui  faites  ser  le  plateau  de 
Montolieu ,  près  Saint-Mayme  ;  il  fait  remonter  du 
XI'  au  XIII*  siècle  la  destruction  du  oh&teau  dont 
les  fondations  sont  représentées  dans  un  très  beau  plan 
joint  ai|  rapport. 

M.  Bordier  demande  la  parole  à  ce  sujet  et  s'exprime 
ainsi  : 

<c  Un  fait  vient  s'ajouter,  pour  la  confirmer,  à  la 
démonstration  de  M.  Tabbé  Cérès,  au  sujet  de  la  date 
qu'il  attribue,  à  la  ruine  de  Montolieu.  Il  réside  dans 
la  découverte  d'éperons  à  pointe  de  dard  à  rezolusion 
d'éperons  à  molettes.  Or,  l'éperon  à  molette  a  remplacé, 
au  XV*  siècle,  l'éperon  a  dard  ou  à  ergot  de  fer  (le 
calcar  des  anciens),  et  puisqu'il  n'y  a  été  trouvé,  et  cela 
en  grand  nombre,  que  deâ  éperons  à  ergot  de  fer,  on 
peut  conclure  logiquement  que  la  destruction  du  châ- 
teau de  Montolieu  est  antérieure  au  XV*  siècle,  et  que 
M.  l'abbé  Cérès  est  dans  le  vrai  en  la  plaçant  entre 
le  XI*  et  le  XIII*.  » 

L'assemblée  renvoie  à  la  commission  chargée  de  la 
publication  des  Mémoires  le  rapport  de  M.  l'abbé 
Gérés ,  avec  le  plan  qui  l'accompagne,  et  autorise  le 
Comité  à  lui  voter  la  subvention,  nécessaire  pour  con- 
tinuer ces  fouilles. 

M.  Cabrol  signale,  à  cette  occasion,  un  médaillon  en* 
castré  dans  le  mur  au-dessus  d'une  porte  du  pres- 
bytère de  Saint-Mayme,  et  propose  qu'on  le  demande 
pour  le  musée. 

Un  membre  dit  que  cette  demande  a  été  déjà  faite 
sans  succès.  L'assemblée  charge  néanmoins  M.  l'abbé 
Cérès  de  la  renouveler. 

M.  l'abbé  Cérès  annonce  qu'il  a  fait  une  nouvelle 
découverte  sur  lé  Puech  du  Cayla  et  propose  d'y  faire 
des   fouilles   qu'il   pense   devoir  être  fructueuses.  La 


So«iétë  lai  ouvre  &  cet    effet  va  crédit  de  deux  cents 
francs. 

M.  Bordier  rend  compte  sinri  qu'il  suit  de  la  misBlon 
qu'il  avait  refue  de  représenter  la  Société  an  congres  de 
la  Sorbonne. 

hk     18*     RÉUmaH  DBS    SoOIBTBS     SA.TAirTBB  SBB    DBPAaTE- 
UBNTB  k  LA  SOBBONNB. 

Je  ne  sais,  Messieurs,  si,  oette  année,  vous  serez  satis- 
faits de  la  fa{on  dont  }e  me  suis  acquitté  de  la  mission  qae 
TODB  m'avei  fait  l'honneur  de  me  oonâer  :  celle  ds  vons 
représenter  à  la  18*  réanîon  des  Sociétés  savantes  des 
départements  qui  s'est  tenue,  &  la  Sorbonne,  les  31  mars, 
1",  2  et  3  avril. 

Cenx  qui,  parmi  vons,  s'occupent  spécialement  de  l'ar- 
obéotogie  et  des  beanx-arts  me  sauront  peut-être  mauvais 
gré  de  n'avoir  pn  assister  aux  séances  de  ces  sections.  Je 
sois  dans  l'obligation  de  leur  présenter  mes  excuses  en 
leur  exposant  que,  choisi  par  la  Société  de  climatologie 
d'Alger  ponr  communiquer  un  résumé  de  YHiitoire  géo- 

Îraphiqw  du  Touât,  par  M.  A/ae-CartAy,  j'ai  été  retenu, 
eux  jours  de  suite,  h  la  section  des  sciences.  J'ai  dû  em- 
ployer ma  dernière  journée  à  la  sention  d'histoire  où  je 
tenais  à  entendre  une  communication  faite  au  nom  de  M. 
de  Grammonl,  président  de  la  Société  historique  algé- 
rienne ;  de  sorte  qu'il  m'a  été  tout  à  fait  impossible  deme 
rendre  aux  sections  d'archéologie  et  de  beaux-arts. 

J'ai  appris  pourtant,  —  et  cela  n'a  fait  qu'ajouteràmes 
regrets  —  que,  cette  année,  les  séances  de  la  section 
d*archéologie  ont  été  particulièrement  intéressantes,  et 
qu'à  la  section  des  beaux-arts,  le  nombre  des  délégués, 
qui  n'était  que  de  60  l'année  dernière,  s'est  élevé  à  130 
en  1880. 
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communicationg  qu*il  m'a  été  donné  de  raivre.  Ce 
oompid-rendu,  malgré  ses  imperfections  et  son  laconisme, 
TOUS  donnera  une  idée  de  quelques-unes  des  questions 
intéressantes  qui  ont  été  trdtées  cette  année  à  la  Sor- 
boûne  ;  il  tous  donnera  peut-être  aussi  le  regret  de 
n^avoir  pu  les  entendre  de  la  bouche  des  savants  distin- 
gués qui  les  ont  exposées. 

SbOTION  DBS  SOIBNCBS. 

Sicmci  du  31  mars  1880. 

La  séance  générale  de  la  section  des  sciences  s'ouvre  à 
1  h.  1/2,  sons  la  présidence  de  M.  Alphonse  Milne- 
Edwards,  assisté  de  MM.  Paye  et  Wnrtz  comme  vice-pré- 
sidents, et  de  M.  Emile  Blanchtrd  comme  secrétaire. 

La  première  communication  est  faite  par  M.  le  Z)'  Le^ 
moinet  membre  de  Tacadémie  de  Reims,  qui  présente  le» 
deux  premières  livraisons  d*un  Atlas  des  caractères  spé- 
cifiques des  plantes  de  la  flore  parisienne  et  de  la  flore 
rémoise.  Ces  livraisons  contiennent  200  flgures,  en  regard 
desquelles  sont  placées  les  indications  relatives  à  la 
synonymie,  à  Thabitat,  à  Tépoque  de  la  floraison  et  aux 
propriétés  alimentaires,  médicinales  et  industrielles.  Ce 
travail,  quand  il  sera  entièrement  publié,  constituera  un 
ouvrage  précieux.     • 

Mais  M.  le  D'  Lemoine  ne  s'occupe  pas  seulement  de  la 
flore  actuelle.  Il  est  un  paléontologiste  distingué.  Depuis 
longtemps  déjà,  il  étudie  la  faune  éocène  in^rieure  des 
environs  de  Reims  (1),  et,  cette  année,  il  met  sous  les 
yeux  de  rassemblée  des  moulages  de  certains  sujets  qu'il 
a  découverts  dans  cet  étage  du  terrain  tertiaire  rémois. 
Ces  sujets  ont  de  grands  points  de  ressemblance  avec  la 
faune  éocène  de  l'argile  de  Londres  étudiée  par  Owen  et 
avec  les  fossiles  des  terrains  suessoniens  du  Nouveau- 
Mexique,  récemment  décrits  par  M.  Gope.  J'ai  pu  remar- 
quer, parmi  ces  moulages,  le  fémur  du  Gastemù  Edwardsi^ 
oiseau  gigantesque  qui  tenait  des  coureurs  (Autruche),  des 
échassiers  (principaiement  du  R&le)  et  des  Palmipèdes, 
les  restes  d'un  crocodile  à  dents  horizontales,  qui  devait 
mesurer  20  à  25  mètres  de  longueur,  une  énorme  dent  de 
squale,  et  plusieurs  ossements  de  mammifères. 

La  deuxième  communication  est  faite,  au  nom  de  M.  le 
D'  E.  Bertherand,  secrétaire-général  de  la  Société  de 
climatologie  d'Alger,  par  M.  le  D'  de  Piétra-Santa,  direc- 

(1)  M.  le  D'  Lemoine  a  obtenu,  à  la  séance  solennelle  de  clôture,  nne 
médaille  d'argent,  juste  récompense  de  ses  intéressants  travaux  de  paléon- 
tologie. 


teoF  du  Joarsal  d'Hygiène,  membre  de  ladite  Société. 
Elle  a  pour  objet  :  La  Kif  en  Algérie  a»  point  de  me  de 
a  la  consommation,  de  Cin/lutnce  sur  la  santé  et  de  la  régle- 
»  mentod'on  administrative,  m 

Le  Kif,  connu  encore  dea  Arabes  dons  les  noms  de 
Hacbich  et  de  Tetkrouri,  n'est  antre  chose  que  le  chanvre 
nain,  on  cannabis  indica,  de  la  f&mille  des  nrticées.  Les 
extrémités  de  la  plante,  chargées  de  graines,  sont  livrées 
à  la  consommation  sous  des  formes  diverses  :  on  les  famé 
dans  de  petites  pipes,  on  les  mange  aprds  en  avoir  con- 
fectionné des  pâtes  aromatisées  et  mélangées  souvent 
d'éléments  aphrodisiaques,  pâtes  auxquelles  on  donne,  en 
Algérie,  le  nom  de  Madjoun  (confiture). 

L'efTet  que  produit  l'usage  du  Kif  est  réellement  désas- 
treux. Dans  les  premiers  temps,  le  consommateur  éprouve 
une  excitation  nerveuse  qui  sa  traduit  par  des  démonstra- 
tions do  galté,  par  des  hallucinations  bizarres  ;  puis  vien- 
nent, avec  l'abus,  l'hébétude,  la  stupeur,  «t,  plus  tard, 
la  démence,  la  folie,  quelquefois  le  délirium  tremens  des 
alcooliques. 

La  consommation  du  Jfi/ s'accentue  beaucoup  en  Algé- 
rie depuis  la  conquête.  En  1830,  il  n'7  avait,  à  Alger, 
qu'un  seul  débit  de  Kif;  aujoard'hci  on  en  compte  60.  La 
proportion  est  la  même  dans  les  antres  villes  importantes 
d'Algérie,  et  l'infinence  pernicieuse  du  Kif  est  si  considé- 
rable que,  dans  uu  'même  trimestre,  on  a  dû,  à  Constan- 
tine,  enfermer  onze  musulmans  atteints  de  démence  dé- 
terminée par  l'abus  de  cet  étrange  excitant. 

L'usage  du  cannabis  indica,aù\iB  forma  àe Kif  oudaMad- 
;oun,  est  connu  depuis  longtemps  (1);  il  est  répandu  dans 
tous  les  P87S  musulmans  du  bassin  de  la  Méditerranée  et 
même  jusque  dans  l'Afrique  australe  (2).  L'histoire  nous 
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pu  parrenir  à  détruire  Tasage  du  Kif.  Pourtant  quelques- 
nnei  de  ces  mesures  étaient  passablement  radicales  « 
comme  vous  allez  en  juger.  Ainsi,  après  Tassassinat  de 
Eléber,  Menou  proscrivit  complètement  Tusage  du  chan-* 
▼re  nain  sous  n'importe  quelle  forme.  Mohammed- 
Tchakeùr-Bey,  bej  de  Gonstantine  de  1813  à  1818  (1),  fit 
la  même  défense  sous  peine  de  mort  ;  quatre  musulmans, 
qui  avaient  contrevenu  à  cette  loi  furent  exécutés  jt 
Bdne.  En  1864,  la  haute-cour  de  Gonstantinople  décida 
que  les  pharmaciens  seuls  pourraient  délivrer,  sur  ordon- 
nance, le  cumnabis  indica^  qu*il  n'en  serait  plus  donné  à 
ftimer  dans  les  cafés  et  que  la  culture  en  serait  formelle- 
ment interdite.  Cette  prohibition  existe  aussi  en  Egypte 
depuis  1869  et  TBmir  Sidi-Gheïkoun  a  fait  arracher  tous 
les  plants  existant  dans  le  pays.  Enfin,  en  Algérie,  un 
arrêté  du  Gouvemeur-Oénéral,  en  date  du  16  décembre 
1858,  a  réglementé  la  surveillance  des  cafés. 

Toutes  ces  mesures,  violentes  ou  anodines,  n'ont  pas 
produit  reffet  désiré.  Le  mépris  dans  lequel  les  musul* 
mans  tiennent  leurs  corréligionnaires  qui  font  usage  du 
Kif  n'empêche  pas  non  plus  le  nombre  des 
Hachaïohins  (2)  d'augmenter  d'année  en  année. 

M.  le  D'  Bertherand,  qu'un  Ipng  séjour  en  Algérie  et 
une  connaissance  approfondie  des  mœurs  des  indigènes 
font  un  juge  excellent  de  cette  question,  propose  :  1*  que 
le  Kif  ou  Bachich  ne  soit  vendu  ni  donné  en  coniomma- 
tion  à  un  mineur,  sous  les  peines  les  plus  sévères  ;  2*  que 
tout  établissement  où  des  consommateurs  se  seront  eni- 
vrés soit  fermé. 

Son  rapport,  habilement  résumé  par  M.  le  D'  de  Pié- 
tra-Santa,  présente  les  conclusion^  suivantes  : 

1*^  Prévenir  et  réprimer  l'abus  du   Kif  dans  les  trois 

provinces  de  l'Algérie  ; 

2'*  En  tolérer  l'usage  à  la  condition  de  le  réglementer; 

3°  Instruire  la  jeunesse,  notamment  sur  les  résultats 

graves  et  les  daugers  du  Kif  on  Hachich  comme  substance 

enivrante. 

M.  le  D'  de  Piétra-Santa,  tout  en  communiquant  avec 
un  talent  véritable  le  mémoire  de  M.  le  D^  Bertherand, 
parait  douter  de  l'efficacité  des  mesures  préventives  qu'il 
propose.  Le  savant  président  de  la  section»des  sciences, 
M.  Alph.  Milne-Edwards,  pense  qu'en  igoutant  à  ceg 

(1)  D'après  la  chronologie  de  l'Histoire  des  Beys  de  Gonstantine,  par 
notre  compatriete  M .  Yayssettes,  et  d'après  l'historien  arabe  Si  Salahhen 
Ànteri. 

(2^  On  leur  donna,  à  TuniSp  le  nom  de  Dêhorlia. 
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mojeni  un  droit  ils  débit  très  dlsTé  ou  oa  impAt  co&sidé- 
-  rable  sar  ta  matière  on  arriTerait  à  enrajer  le  mal.  Je 
oherche  à  taire  partager  cet  avia  par  l'assemblée,  en 
faiaant  remarquer  que  la  aarveillance  &  exercer  serait 
facile,  car  l'asaga  du  eamiabit  mdica  est.  Binon  iDconnii, 
comme  ma  l'a  fait  dire  par  erreur  le  oompte-renda  offi- 
ciel (1),  mais  peu  répandu  dans  les  campagnes. 

H.  Mégnin,  de  la  Société  d'émulation  de  Hontbéliard, 
parle  ensuite  de  la  cadooité  des  crocheta  et  dn  scolax  lai- 
mdme  ohei  certaines  espèces  de  ténias  des  oiseaux. 

M.  Filhol,  professeur  de  chimie  à  la  faculté  des  scien- 
ces de  Toulouse,  traite  de  la  transformation  des  monosnl- 
-fares  alcalins  en  polfsulfures,  soit  par  l'action  du  brdme 
on  de  l'iode,  sur  les  solotionsde  monosnlfurcs,  soit  par 
l'action  combinée  de  l'oxigène  et  de  l'acide  carbonique. 

M.  'm  D'  Caïadec  flls,  secrétaire  de  la  Société  académi- 
que de  Brest,  commonique  an  mémoire  ayant  ponr  titre  : 

t  J)e  la  mortalité  da  enfantt  cfe  0  à  2  erra  dont  la  vilU  de 
B  Brat  (1877-1879),  de  te*  cautex  et  de»  moyem  d'y  remé- 
B  dier.  Smthàe  det  préjugés  bretons  concernant  Phyg^ne  et 
a  les  miwidies  des  enfants,  n  La  première  partie  est  très 
intéressante  pour  les  spécialistes  ;  mais  la  seconde  l'est 
ponr  tout  le  monde  ;  c'est  une  étude  pittoresque  des  usa- 
ges superstitieux,  des  pratiques  des  rebouteux,  sorciers, 
charlatans,  etc.  L'auteur  demande,  en  concluant,  que  des 
dispositions  législatlTOS  sévères  Tiennent  préserver  les 
populations,  encore  ignorantes  et  superstitieuses,  des  ac- 
cidents que  provoque  l'exercice  de  la  médecine  illégale. 

Une  des  communications  les  plus  intéressantes  de  cette 
journée  du  31  mars  est  celle  qui  a  termiué  la  séance.  Elle 
n'était  pas  comprise  dans  le  programme  des  lectures  ; 
aussi  les  membres  de  la  section  des  sciences  ont>il8  été 
agréablement  surpris  lorsque  U.  le  Président  a  annoncé 
que  H.  Cari  Vogt,  t'éminent  professenr  de  Genève,  si 
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thorax  manquent  absolament  6t  les  os  des  membres  anté- 
rieurs sont  incomplets  et  déjetés  (1). 

Le  nouvel  exemplaire,  dont  M.  Cari  Vogt  présente  la 
photographie,  a  été  découvert,  il  j  a  quelques  années,  à 
Solenhofen,  en  Baviàre  (2).  Il  appartient  aux  Reptiles  par 
la  tôte  qui  offre  une  dent  de  chaque  côté,  par  les  vertè- 
bres du  cou  munies  de  crêtes  cervicales,,  par  le  thorax 
dont^  les  côtes  sont  arrondies  et  sans  apophyses  récurren- 
tes, par  l'appareil  costal  de  Tabdomen  et  par  la  queue  qui 
est  une  véritable  queue  de  lézard  mais  garnie  de  plumes, 
n  est  oiseau  par  le  bassin,  ^es  pieds  postérieurs  et  les  plu- 
mes. 

On  doit  donc  classer  cet  intéressant  fossile  entre  les 
Ptérodactyles  ou  Reptiles  volants  et  les  Oiseaux.  Il  leur  a 
servi  d'intermédiaire  ;  mais  M.  Cari  Vogt  pense  qu*il  est 
plus  rapproché  des  Reptiles  que  des  Oiseaux.  M.  Alph. 
Milne-Edwards  est  d*avi8  au  contraire  que  VArchœdpterix 
est  plus  près  des  oiseaux,  quMl  a  dû  être,  il  est  vrai,  un 
mauvais  voilier,  mais  qu'il  appartenait  à  la  famille  des 
oiseaux  percheurs. 

M.  Cari  Vogt  fait  sa  description  avec  un  véritable  ta- 
lent d'exposition  qui  le  fait  écouter  avec  un  profond  inté- 
rêt, et  rassemblée  remercie  par  de  vifs  applaudissements, 
applaudissements  bien  mérités,  le  savant  auteur  des  Z/epons 
tur  r  Homme. 

Séance  du  !•'  avril, 

La  séance  du  jeudi,  1*'  avril,  s'ouvre  par  une  commu- 
nication de  M.  le  D'  Armaignac,  de  la  Société  de  méde- 
cine de  Bordeaux,  sur  une  nouvelle  opération  appelée 
nëvrotomie  optico-ciliaire,  qui  remplace  Ténucléation  de 
Tœil  dans  les  cas  d'ophthalmie  sympathique.  M.  le  D' 
Armaignac  rejette  cette  opération  comme  insuffisante  et 
dangereuse.  Il  base  son  appréciation  sur  un  fait  person- 

(1)  Ce  premier  exemplaire  est  représenté  par  la  gravure  dans  divers 
oayrages  spéciaux,  et,  en  particulier  dans  La  tern  avant  le  Déluge, 
par  Louis  Figuier. 

(2)  Le  premier  exemolaire  a  été  découvert  également  dans  les  schistes 
lithographiques  de  Soleunofen,  qui  appartiennent  aux  terrains  supérieurs  de 
la  formation  jurassique,  c'est-à-dire  au  groupe  portlandien  du  système 
oolilhique.  La  communication  de  M  Cari  Togt  a  été  une  véritable  bonne 
fortune  pour  la  science,  car  l'archaBepterix  dont  il  a  présenté  une  épreuve 
photographique  est  la  pièce  la  plus  importante  d'une  nche  collection  que  le 
propriétaire  ne  montre  qu'avec  beaucoup  de  difficultés.  Il  demande  de  sa 
collectiou  38,500  francs  (30,000  marks),  somme  élevée,  il  est  vrai,  mais 
qu'on  pourrait  dépenser  avec  la  certitude  de  faire  faire  un  pas  immense  aux 
sciences  paléontologiques. 
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nal.  Dana  una  opération  de  ce  genre,  pratiquée  cependant 
sans  difflcnlté  et  sn  observant  lea  règles  da  pansement 
anti-ieptiqne  de  Lister,  il  s'est  formé  an  phlegmon  de 
l'orbite  snivi  de  fonte  du  globe  oculaire  et  de  sjmbléptia-- 
ron  total  de  la  paupière  inférienre,  de  sorte  qu'il  n'a  pas 
même  été  possible  de  gratifier  le  malaiï^  d'un  œil  artifi- 
ciel. 

C'est  après  cette  commnijicatioa  que  je  donnai  l'analyse 
de  VBUtoire  géograpktqw  du  Tovât,  par  M.  Uac-Carthy, 
président  de  ta  Société  des  sciences  phjsiqnes  naturelles 
et  climat ologiques  d'Alger,  plus  eonnae  sons  le  nom  de 
Société  de  climatologie  algérienne  on  d'Alger.  J'avais 
accepté  cette  mission  avec  d'autant  plus  d'empressement 
qu'elle  me  permettait  d'appeler,  incidemment  il  est  vrai, 
l'attention  de  la  savante  assemblée  sur  le  chemin  de  fer 
trans'sah arien  dont  le  Ton&t  sera,  sans  doute,  une  des 
escales  les  plus  importantes. 

Il  a  fallu  de  longs  siècles  pour  que  la  connaissance  des 
oasis  du  Ton&t,  situées  an  centre  du  Qrand  Désert,  par- 
vienne jusqu'aux  géographes  européens,  et,  aujourd'hui 
encore  cette  connaissance  est-elle  fort  incomplète.  Le 
premier  document  qui  fasse  mention,  non  pas  du  Ton&t, 
mais  d'une  de  ses  localités,  Buda  (qu'il  faut  écrira  et  pro- 
noncer Bouda)  est  l'Atlas  catalan  de  1375  ;  mais  cet 
ouvrage  était  enfoui  dans  la  petite  bibliothèque  du  roi  de 
France,  où  les  savante  de  l'époque  n'allèrent  pas  le  cher- 
cher, de  sorte  qu'on  continua  à  s'en  rapporter  aux  indica- 
tions confuses  et  souvent  erronées  de  Pline,  de  Ptolémie, 
de  Strabon,  ces  grands  régulateurs  d'alors  en  matière  de 
géographie,  pour  tout  ce  qui  concernait  les  contrées  de 
l'Âiriqne  centrale. 

Plus  tard,  le  Portugal,  cette  petite  mais  valeureuse 
nation  qui   nous  a  donné    les  Vasco   de   Gama  et   les 
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du  Ton&t,  Bouda  et  Tementît^  et  le  Fra  Mauro,  un  arabe, 
sans  aucun  doute,  traça  sur  la  carte  d'Afrique (1),  les  oasis 
du  Touàt^  qu'il  plaça  au-dessous  de  la  Oétulie,  c'est-à-dire 
au  Sud  du  Saharien  algérien.  G*est,  en  effet,  la  place  qui 
convient,  à  quelque  chose  près. 

Les  indications  que  Ton  avait  sur  le  Tou&t  étaient  donc 
dues,  en  grande  partie,  aux  relations  commerciales  et 
autres  que  les  Espagnols  et  les  Portugais  avaient  avec  les 
Arabes.  Quant  aux  écrivains  arabes  proprement  dit,  car 
on  ne  peut  compter  parmi  eux  Léon  TAfricain  et  le  Fra 
Mauro,  ils  restèrent  muets  pendant  longtemps  à  ce  sujet. 
Ibn-Hauçal  et  El-Edrissi  ne  disent  pas  un  mot  du  Tonât. 
Ibn-Ehaldoun,  le  célèbre  historien  des  Berbers,  donna  au 
contraire,  le  premier,  des  Renseignements  certains  sur  le 
Touât,  mais  subordonnés  au  genre  de  travail  qu'il  avait 
entrepris.  Malheureusement  pour  la  science  géographi- 
que, son  ouvrage  ne  fut  connu  qu'en  1829,  par  Tanalyse 
qu*en  fit  M.  Schultz.  La  révolution  qu'il  opéra  dans  les 
idées  que  Ton  s'était  fait  jusqu'alors  des  parties  centrales 
du  désert,  jointe  aux  besoins  que  faisait  naître  la  con- 
quête de  l'Algérie,  décida  le  Ministre  de  la  guerre  à  con- 
fier la  traduction  de  l'important  ouvrage  d'Ibn-EJialdoun 
à  un  savant  interprète  de  l'armée  d'Afrique,  M.  de  Slane. 
Depuis  ce  moment^  de  louables  efforts  furent  tentés  pour 
arriver  à  une  connaissance  plus  complète  des  oasis  touâ- 
tiennes.  M.  Mac-Marthy  cite  les  travaux  sur  renseigne- 
ments faits  par  M.  d'Avezac,  Garrotte  et  Renou,  général 
Daumas,  etc.  Une  exploration  fut  confiée  en  1860  à  MM. 
Golonieu  (2)  et  Burin,  mais  la  position  militante  que  nous 
occupions  dans  l'Afrique  du  Nord  ne  permit  pas  à  cette 
exploration  de  donner  des  résultats  aussi  complets  qu'on 
l'avait  espéré  ;  les  intrépides  voyageurs  purent  atteindre, 
à  l'aide  d'un  déguisement,  les  oasis  septentrionales,  mais 
on  leur  refusa  obstinément  rentrée  de  Ti-Mimoun  et  ils 
durent  rentrer  sur  le  territoire  algérien,  après  avoir  pu 
pousser  néanmoins  jusqu'à  Tala,  dans  l'Oouguerout  (3).  Le 
voyageur  allemand  Rolfs  put,  sans  difficulté,  visiter  le 
Touât  en  1864  dans  toute  sa  partie  ouest  et  sud  ;  il  est 
vrai  qu'il  venait  du  Maroc  (4).  G'est  aussi  parce  qu'il  ne 
venait  pas  d'Algérie  que  M.  Paul  Soleillet  a  pu,  en  1874, 

(1)  Le  Fra  Mauro  dessina  cette  carte  sur  les  mars  d'un  couTent  de 
fenise. 

(2)  Le  général  flolonieu  a  fait  ses  études  au  Lycée  de  Rodez. 

(3)  Vers  le  centre  des  oasis  touàtiennes. 

(4)  Il  avait  débarqué  à  Tandja  (Tanger),  avait  Visité  le  Taûlalet ,  le 
Touât,  Khadamès  et  avait  terminé  son  voyage  à  Tarabolos  (Tripoli). 
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entrer  à  In-Salah.  Poortsut  il  faut  oonrenir  qae,  depuis 
quelques  annéea,  oette  Bituation  se  modifie  dans  un  sens 
très  favorable  ;  les  naraTanea  aunuelleB  qui  partent  dea 
Oalad  Sidl  Chiqr  do  la  provinoe  dX>ran  pour  le  Ooarara, 
la  protection  que  nous  acoordons  aux  oaais  du  M'Zab,  à 
El-Goléa,  aux  Chamb&as,  noas  rendent  maintenant  l'aocès 
du  Tou&t  beaacoap  plus  faoile.  La  couBtruction  dn  chemin 
de  fer  trane^aharien,  les  voyages  d'exploration  qui  la 
précéderont,  nous  créeront,  si  l'on  agit  avec  prudsnoe, 
des  amis  dans  les  oasis  toa&tiennes  et,  en  particalier,  k 
In-Salah,  la  olé  du  désert. 

J'ai  présenté  ces  considérations  k  la  section  des  scien- 
OOB  en  signalant  à  son  attention  an  intéressant  travail  an 
sujet  des  oasis  du  Tou&t,  fait  sur  renseignements  par  M. 
le  général  de  Colomb',  alors  qu'il  commandait,  comme 
lieutenant-colonel,  le  cercle  de  Laghoaat,  en  1859  et  lâdO. 
Ce  travail,  que  M.  Mac-Carthj  avait  omis  de  citer,  se  com- 
pose de  deux  cartes  et  d'un  mémoire  dont  les  renseigne- 
ments ont  été  en  grande  partie  confirmés  par  les  explora* 
tions  ultérieures. 

Le  Journal  o^dtl  (1)  a  constaté  que  le  résumé  de  l'his- 
toire géographique  du  Toa&t  a  été  écouté  avec  on  très  vif 
intérêt.  Les  savants  des  départements  se  sont  rappelés  la 
ohaleureuse  approbation  qu'ils  ont  donnée,  l'an  dernier, 
aux  propositions  que  je  leur  ai  sonmiBes  au  sujet  de  la 
construction  du  chemin  de  fer  tran s- saharien  ;  ils  ont 
compris  que  l'attrayante  étude  de  M.  Mac-Carthy  se  rat- 
tachait b.  la  grandiose  conception  de  M.  Duponchel. 
Aussi,  lorsque,  en  terminant,  j'ai  dit  qu'on  pouvait  le- 
merciar  à  l'avance,  M.  Paul  Soleillet,  le  colonel  Flattera 
et  tous  les  intrépides  explorateurs  du  trans-saharien  du 
pas  immense  qu'ils  ne  manqueraient  pas  de  faire  faire  à 
la  géographie  du  Orand-Désert,  l'assemblée  tout  entière 
a-t-elle  applaudi  avec  enthousiasme. 

Après  cette  communication,  M.  Masure,  de  la  Société 
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appareil  actinométrique  basé  sur  une  transformation  chi- 
mique produite  par  la  lumière  sur  certains  sels  d* argent, 
transformation  qui  a  pour  résultat  un  changement  de  cou- 
leur. On  graduerait  cet  instrument  d*après  une  échelle- 
étalon. 

M.  Allégret,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de 
Ljon,  explique  ensuite  les  calculs  que  comporte  le  calen- 
drier grégorien  et  fait  remarquer  qu*avec  un  calendrier 
mobile,  dont  il  est  Tinventeur,  calendrier  percé  d^ouver- 
tures,  on  peut  constituer  rapidement  et  avec  facilité  Tal- 
manach  d*une  année  passée  ou  future. 

Au  moment  où  M.  Debrun,  de  la  Société  de  physique  de 
Bordeaux,  unit  de  présenter  le  résultat  de  ses  études  sur 
rélectro-capillarité,  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publi- 
que entre  dans  la  salle  et  prend  la  présidence. 

M.  Croya,  professeur  à  la  faculté  des  sciences  de  Mont- 
pellier, expose  devant  lui  les  résultats  de  ses  longues  re- 
cherches sur  les  radiations  caloriques.  Il  le  fait  avec  un 
talent  réel  qui  lui  vaut  les  éloges  du  Ministre  et  les  ap- 
plaudissements de  l'assemblée.  M.  Crova  a  imaginé  un 
instrument  plus  parfait  que  le  pjrhéliomètre  de  Pouillet, 
ce  qui  lui  a  permis  d*obtenir,  avec  de  grandes  garanties 
d'exactitude,  Tintensité  de  la  radiation  solaire.  Du  milieu 
des  nombreuses  observations  qu'il  a  faites,  s*est  dégagée 
cette  constatation  curieuse  :  c*est  qu'à  Montpellier,  la 
plus  forte  intensité  de  la  radiation  solaire  sur  le  sol  se 
produit  pendant  les  mois  de  mars  et  d'avril  (1). 

M.  le  Ministre  donne  ensuite  la  parole  à  M.  le  général 
de  Nansoutj,  directeur  de  Tobservatoire  météorologique 
du  Pic  du  Midi.  Je  vous  ai  dit,  Messieurs,  Tan  dernier, 
les  conditions  défavorables  d'installation  dans  lesquelles 
se  trouvaient  l'observatoire  du  Pic  du  Midi  et  sa  ligne  té- 
légraphique ;  je  vous  ai  parlé  de  l'appui  que  M.  le  Minis- 
tre avait  offert  à  M.  le  général  de  Nansouty  pour  faire 
cesser  un  état  de  choses  si  préjudiciable  aux  intérêts  de  la 
science  et  à  la  sécurité  des  populations.  M.  le  Ministre  a 
tenu  largement  ses  promesses  et  le  général  saisit  avec 
empressement  l'occasion  qui  se  présente  pour  le  remer- 
cier chaleureusement  de  l'assistance  effective  qu'il  lui  a 
prêtée.  Le  général  nous  apprend  ensuite  que  l'hiver  de 
1879-1880  a  été  remarquablement  doux  au  Pic  du  Midi. 
Pendant  que  ses  rigueurs  se  faisaient  si  cruellement  sen- 
tir à  Paris,  sur  les  bords  de  la  Loire,  et  généralement 
dans  toutes  les  contrées  situées  à  une  faible  altitude,  pen- 

(1)  M.  le  D'  GroYa  a  tbteDu,  à  la  Jistribaiion  des  récoupensas  (section 
des  sciences),  une  médaille  d'or  pour  ses  importants  trarauz  de  physique. 
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dant  qt)8  la  neige  ooavr&it  ane  partie  de  l'Enrope  Mutrals 
et  que  les  glaoes  des  fleavas  formaient  d'énormeR  et  me- 
naçantes banquises,  il  a'y  avait  pas  de  neige  sur  lePioda 
Midi  ;  le  général  pouvait  monter  chaque  jour  jusqu'à  Bon 
sommet  et  ouaillir,  le  15  janvier,  quantité  de  âeurs  alpes- 
tres. Par  contra,  la  froid,  la  tourmente,  ont  commencé  an 
moment  où  la  température  s'est  adoucie  dans  les  rëgiona 
basses.  ' 

L'improvisation  de  M.  la  général  Nansoaty,  ses  remer- 
ciments  au  Ministre,  sont  couverts,  i,  diverses  reprises, 
d'unanimes  applaudissements. 

Nous  avons  été  soumis  ici.  Messieurs,  pendant  ce  même 
hiver,  à  l'interversion  de  température  signalée  par  le  sa- 
vant général.  Ce  phénomène  a,  du  reste,  été  constaté 
presque  partout  en  France  ;  M.  AUuard,  directeur  de 
l'observatoire  du  Puj-de-Dôme,  l'a  également  observé  et 
en  a  donné  l'explication  suivante,  h  une  des  séances  du 
matin  de  la  section  des  sciences  phjsiques  :  les  intarver' 
sions  de  température  entre  l'observatoire  du  Puy-de- 
Dôme  et  Clermont-Ferr&nd  sa  présentant  tontes  les  fois 
qu'nne  z&ne  de  hautes  pressions  couvre  l'Europe,  et  les 
différences  sont  d'autant  plus  fortes  que  les  pressions  sont 
plus  élevées.  Ainsi  la  comparaison  des  thermomètres  ap- 
prend quand  il  se  forme  un  aatiojclone  en  France  ou  en 
Europe.  Le  motif  que  donne  M.  Allnard  de  ces  interver- 
sions est  évidemment  le  même  pour  notre  pays  ;  mais  il 
serait  intéressant  de  savoir  jusqu'à  quelle  hauteur  ces  in- 
terversions se  produisent,  et  c'est  sur  es  sujet  que  j'ose 
appeler  l'attention  des  météorologues  aveyronnais. 

C'est  encore  uns  communication  relative  à  la  météoro- 
logie qui  termine  la  séance.  M.  Pamard,  vice-président 
de  la  commission  météorologique  de  Vauclnse,  remercie 
M.  le  Ministre  du  conconrs  qu  il  a  bien  voulu  pister  &  la 
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terrible  mistral,  M.  Pamard  aCarme  qu*on  ne  peut  attri- 
buer sa  formation,  comme  quelques  météorologues  Font 
fait,  à  réchauffement  de  Tair  dans  la  plaine  de  la  Crau, 
puisqu'il  se  produit  de  préférence  pendant  la  saison  froide 
et  aussi  bien  de  nuit  que  de  jour.  Il  se  forme  toutes  les 
fois  qu'un  centre  de  dépression  venu  à  travers  le  conti- 
nent ou  arrivé  d'Espagne  ou  d'Afrique,  se  trouve  au  sud- 
est  du  méridien  d*Avigoon,  ou  mieux  encore  toutes  les 
fois  que  le  mouvement  giratoire  de  l'air  ne  peut  arriver 
en  Provence  qu'en  traversant  les  Alpes.  Quelquefois  le 
mistral  se  forme  sur  place  par  suite  de  la  raréfaction  de 
l'air  entre  le  Venteux  et  la  Méditerranée. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  principales  communications 
qui  ont  marqué,  dans  les  journées  des  31  mars  et  1*' avril, 
les  séanceë  générales  de  la  section  des  sciences,  qui  se 
tenaient  dans  l'après-midi.  Le  grand  nombre  des  mé- 
moires présentés  à  la  lecture  avait  mis  la  section  dans 
l'obligation  de  se  subdiviser  en  plusieurs  commissions  qui 
se  xéunissaient  chaque  matin,  dans  le  local  affecté  à  cha- 
cune d'elles.  J'ai  assisté  à  une  des  séances  du  matin  de  la 
commission  des  sciences  naturelles  et  j'y  ai  entendu  d'in- 
téressanti  rapports  sur  la  géologie  et  la  paléontologie*  Je 
me  bornerai  à  vous  citer  à  ce  stget  : 

1^  La  découverte  d'une  nouvelle  station  de  Vhomme  pré* 
historique  faite  par  M.  Gh.  Benner,  de  la  Société  libre 
d'émulation  de  Rouen,  à  la  Bretèque-Saint-Léger,  près  de 
Rouen,  au  confluent  de  deux  petites  rivières.  M.  Benner 
a  trouvé  là,  en  très  grande  quantité,  dans  le  dépôt  infé- 
rieur du  terrain  quaternaire,  constituant  une  moraine  de 
40  ™  de  hauteur,  des  silex  éclatés,  tels  que  pointes  de 
'  flèche,  couteaux  et  grattoirs,  mêlés  à  des  débris  de  mam- 
mouth {elephas  primigenius)  de  chevaux  {Equus  caballus) 
de  grands  bœufs  {Bos  primigenius). 

2*^  La  suite  des  travaux  de  MM.  Cotteau,  Pérou  et 
Gauthier,  sur  les  échinides  fossiles,  dont  j'ai  eu  l'honneur 
de  vous  dire  un  mot  l'an  dernier.  M.  Cotteau,  au  nom  de 
ses  collaborateurs  et  au  sien,  a  traité,  cette  année,  de 
Tétage  turonien  d'Algérie  dont  l'analogie  est  complète 
avec  celui  de  France  ;  il  a  décrit  vingt-neuf  espèces 
d'échinides,  dont  vingt-quatre  sont  spéciales  à  l'Algérie. 
M.  le  Président  a  adressé  aux  auteurs  de  ce  travail  des 
éloges  mérités  sur  leur  persévérance  à  poursuivre  l'étude 
des  échinides  fossiles.  <c  Cest  seulement^  a-t-il  dit,  en  ap- 
»  profondissant  les  sujets  qu'on  rend  de  véritables  services  à 
))  la  science.  » 

3<>  Un  remarquable  travail  de  M.  Blaicher,  professeur  à 
466*  Séance.  2 


i 


—  18  — 
l'école  de  pharmacie  de  Nanc;,  aar  le  terrain  quaternaire 
de  la  proTÎnoe  d'Oran  et  dn  Maroc,  râgnltat  des  ëtndes 
qtt'il  a  faites  dans  ces  contrées  pendant  quatre  ans.  Ce 
terrain  est  pen  riche  en  fossiles  ;  mais  la  présence  de 
l'homme  j  est  indiquée  par  des  flèches  et  des  haches 
dn  type  de  Saiut-Âchenl,  qai  se  rapporte,  comme  on  le 
sait,  à  la  plus  ancienne  des  périodes  arohéolithiqQcs. 

4*  Une  proposition  de  M.  Letar,  de  la  Société  linéenoe 
de  la  Charente-Inférieurs,  sur  la  création  de  maséas  can- 
tonaux. C'est  là,  il  faut  en  convenir,  un  excellent  mojen 
de  diffusion  des  lumières.  La  musée  serait  installé  à  la 
Hoirie  on  &  la  salla  d'école  ;  les  objets  des  collactions, 
comprenant  tout  ce  que  le  canton  produit  dans  les  trois 
règnes  seraient  offerts  par  les  habitants  ;  les  vitrinas  se- 
raient payées  par  souscription  ou  seraient  données  par 
quelques  amis  de  ta  science.  Tout  cela  est  parfaitement 
praticable  dans  une  contrée  où  le  progrès  est  à  l'ordre  du 
jour  et  où  chacun  tient  k  honneur  d'aider  les  hommes  de 
bonne  volonté  qui,  eux-mêmes,  ne  négligent  rien  pour 
faire  prévaloir  leurs  idées.  Aussi  la  proposition  a-t-elle 
été  prise  en  considération,  et  M.  Letnr  verra-t-il  bientôt 
l'excellente  idée  qu'il  a  émise  recevoir  un  commencement 
d'exécution.  Heureux  pays  qui  peut  songer  &  créer  des 
musées  cantonaux,  ce  qui  prouve  qn'il  a  au  moins  un 
musée  départemental  I  Heureux  homme  que  ses  intelli- 
gents compatriotes  seaondout  si  bien  1 

8B0TION  d'eISTOIRB    ET  DB  FEILOLOOIE. 

Séance  du  2  avril. 

La  séance  dn  2  avril,  à  la  section  d'histoire  et  de  philo- 
logie, s'est  ouverte  par  la  lecture  d'un  mémoire  de  M. 
Jules  Finot  (1),  archiviste  du  département  de  la  Haute- 
SaAne,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  ce  département  et  correspondant  du  ministère  & 
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manoBorits  aa  lieutenant-général  marquis  Hippolytede 
Toulongeon  qui,  en  effet,  fat  chargé  d^nne  miseion  mili- 
taire en  Prosse,  en  1786,  et  qai,  pour  raccomplir,  assista 
aax  manœuvres  de  Postdam, les  17  et  18  mai. 

Il  fut  donné  an  général  de  Tonlongeon  de  voirie  grand 
Frédéric,  à  ce  momeAt  a  terrassé  par  la  maladie^  portant 
»  un  visage  blanchi  et  absolument  altéré  par  k$  souffrant 
n  ces,  n  il  mourut,  en  effet,  peu  de  temps  après,  le  17 
août.  Quand  le  général  le  vit,  «  il  avait  une  rooe  de  cham- 
n  bre  de  vehurs  cramoisi^  un  vieux  chapeau  àplumetssurla 
n  tête;  une  de  ses  janUfcs  ouverte  était  enveloppée  de  linges 
»  blancSj  tautre^  le  croira-t-on?  était  bottée.  Je  fus  saisi, . 
»  dit  le  général,  d'un  saint  respect  à  cette  vue,  et,  les  yeux 
n  fixés  sur  lui,  je  sentais  mon  artère  battre  avec  violence.  » 

Le  général  de  Toulongeon  étudia  avec  fruit  Torganisa- 
tion  et  les  manœuvres  de  Tarmée  prussienne.  Le  premier 
de  ses  mémoires,  intéressant  par  les  détidls  qu'il  donne 
8ur  la  société  berlinoise  et  sur  le  grand  Frédéric ,  ne 
saurait  faire  oublier  le  second  où  sont  consignées  les 
observations  techniques  quUl  fit  en  cette  circonstance 
avec  une  sûreté  de  coup  d*œil  et  une  sagacité  qui  prou- 
vent qu'il  était  un  militaire  expérimenté.  Ainsi,  il  signale 
notre  infanterie  comme  donnant  à  Tarmée  française  un 
précieux  avantage  sur  Tarmée  prussienne,  q  Jl  sentie,  dit 
»  à  ce  si^jet  M.  Jules  Finot,  que  le  futur  éndqré  semble- 
»  rait  avoir,  en  quelque  sorte,  prévu  la  victoire  de  Valmy.  n 

M.  Louis  Andiat,  président  de  la  Société  des  archives 
historiques  de  la  Saintonge  et  de  TAunis,  communique,, 
au  nom  de  M.  Jules  Pélisson,de  la  même  Société,  un  mé- 
moire sur  la  rivalité  de  t  élection  en  chef  de  Saintes  et  de 
t  élection  particulière  de  Barbezieux. 

Vous  savez,  Messieurs,  que  ce  terme  d'élection  n'était 
qu'un  trompe-rœil,  car  dès  1372,  Charles  Y  avait  usurpé 
le  droit  de  nommer  ces  répartiteurs  de  rimp6t,dontrexis- 
tence  ne  datait  pourtant  que  des  Etats-généraux  de  135& 
et  qui,  en  effet,  au  début,  avaient  été  élus  par  les  popula- 
tions. "* 

Vous  savez  aussi  quels  conflits  toujours  renaissants  s'é- 
levaient entre  les  élus  en  chef  et  les  élus  particuliers. 
Les  pouvoirs  étaient  presque  toujours  mal  définis,  leurs 
limites  incertaines  et  les  édita  successiâ  des  rois  ne 
faisaient  souvent  qu'augmenter  cet  imbroglio.  Il  en  fut 
ainsi  dans  les  querelles  qui  s'élevèrent  entre  Sélection  en 
chef  de  Saintes  et  l^élection  particulière  de  Biarbezieux  ; 
les  procès  entre  ces  deux  élections  ne  durèrent  pas  moins 
de  deux  cents  ans,  et  je  crois  bien  que  ce  fut  le  décret  de 
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la  CongtitaBnte,  daté  du  7  septembre  1790,  qui  les  ter- 
mina  en  sapprimaDt  lea  éleotloiiB  (I). 

M.  de  Boislite,  membre  da  comité  des  travanz  histori- 
qasB,  rappelle  aax  membres  des  Sociétés  savantes  qce  la 
section  d'histoire  l'a  chargé,  an  commeocement  de  1876, 
de  recueillir  les  mémoires  dressés  par  las  istendants,  de 
1697  h  1701,  ponr  l'instrnolioii  du  duc  de  Bourgogne,  et  il 
demande  le  concours  des  savants  des  départements  poar 
msner  k  t^ien  le  travail  important  qu'il  a  entrepris. 

tt  Ca  mémoirei,  dtt-îl,  au  nombre  de  3&,  constituent  ta 
n  deicriptioH  la  plus  complète  et  la  plus  authentique,  la  seule 
■a  même,  à  vrai  dire,  qu'on  puisse  citer,  da  la  France  tAi  dix- 
n  septième  siècle,  considérée  à  tous  les  points  de  vue  :  topo- 
•  graphie,  histoire,  ethnologie;  divisions  ecclésiastiques, 
»  judiciaires,  militaires  et  oAninistratives  ;  statistique  de  la 
u  population,  des  finances,  du  commerce,  de  l'industrie,  de 
»  Cagricultitre  et  de  la  propriété  foncière  ;  description  des 
»  villes,  des  monuments,  des  voies  de  communication.  » 

La  réunion  de  ces  mëmoirea  et  des  documents  analo- 
gues établis  dans  le  17°  et  dans  le  18*  siècle  serait  donc 
nne  oeuyre  éminemment  utile,  aujourd'hui  surtout  que  la 
commission  de  géographie  de  rancienne  France,  nouvelle- 
ment formée  sons  la  présidenca  de  M.  Henri  Martin,  est 
décidée  à  poursuivre  activement,  en  les  étendant  jusqu'à 
la  période  contemporaine,  les  travaux  commencés  par 
l'ancienne  commission  de  topographie  des  Gaules. 

Aussi,  M.  de  Boistile,  après  avoir  énuméré  ceux  de  «es 
documenta  qui  lui  ont  été  adressés  ou  dont  l'envoi  loi  est 
annoncé,  fait-it  un  appel  pressant  pour  obtenir  des  infati- 
gables chercheurs  de  nos  départements,  à  défaut  de  mé- 
moires d'intendants,  des  rapporta  de  subdélégués,  de  ra- 
oeveurs  des  tailles,  d'élus  ou  d'autres  agents  secondaires, 
ayant  servi  &  l'établissement  des  rapporta  généraux. 
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naire  patois-français  de  feu  Tabbé  Vajssier,  les  impor- 
tants travaux  philologiques  de  M.  Darand  (de  Gros)  don* 
nent  à  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  TATe  jron 
an  rang  distingué  parmi  les  associations  savantes  chez 
lesquelles  les  études  de  ce  genre  sont  en  honneur.  Ce 
rang,  vous  tiendrez  certainement,  Messieurs,  à  le  conser- 
ver. Le  comité  des  travaux  historiques  et  philologiques 
vous  en  facilitera  les  moyens  en  faisant  publier  Fintéres- 
sante  conférence  de  M.  Meyer  qui  vous  indiquera  dans 
quel  sens  vos  études  devront  être  entreprises,  quel  est  le 
but  à  atteindre  et  quels  sont  les  meilleurs  moyens  à  em- 
ployer pour  y  parvenir. 

Après  ce  double  appel  fait  par  le  comité  an  zèle  et  à 
Térudition  des  savants  de  province,  M.  Combes,  de  la 
faculté  et  académie  de  Bordeaux,  continue  la  série  des 
communications  par  la  lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  La 
République  de  Genève  dans  ses  rapports  avec  la  monarchie 
française  jusqu^à  la  révolution. 

M.  Hippeau,  secrétaire  de  la  section  dliistoire,  lit,  au 
nom  de  M.  de  Grammont,  président  de  la  Société  histori- 
que algérienne,  un  fragment  de  son  histoire  du  commerce 
aux  échelles  du  Levant  et  de  Barbarie.  Tous  ceux  qui  suivent 
avec  un  attentif  intérêt  les  travaux  historiques  se  rappor- 
tant à  TAlgérie  sauront  gré  à  M.  de  Grammont  d*avoir 
écrit  cette  cerieuse  page  d'histoire  qui  nous  fait  connsttre 
quelles  difficultés  s'opposaient  autrefois  à  rétablissement 
des  commerçants  Français  dans  le  Levant  et  dans  les 
Etats  barbaresques. 

Comme  toujours,  M.  de  Grammont  puise  ses  renseigne- 
ments aux  meilleures  sources  et  donne  Texemple  de  cette 
scrupuleuse  exactitude  si  importante  en  matière  d'his- 
toire, exactitude  qui,  jointe  aux  charmes  du  style,  fait  de 
son  mémoire  une  œuvre  intéressante  et  attrayante  au 
premier  chef. 

Le  tableau  que  fait  M.  le  Président  de  la  Société  histo- 
rique algérienne  des  obstacles  que  rencontraient  les  négo- 
ciants français  pour  s'établir  dans  le  Levant  et  en  Bar- 
barie est  vraiment  saisissant. 

On  ne  se  fera  qu'une  idée  incomplète  de  ces  entraves 
lorsqu'on  saura  que  jusqu'à'  la  révolution  de  1789,  les  or- 
donnances royales  exigeaient  que  le  négociant  qui  voulait 
fonder  une  maison  de  commerce  dans  ces  contrées  se  ût 
agréer  par  le  Roi  et  par  la  chambre  de  commerce  de 
Marseille,  qu'il  fit  preuve  d'orthodoxie,  qu'il  déposât  un 
cautionnement  ou  se  procurât  des  répondants.  Il  ne  pou- 
vait emmener  ni  sa  femme  ni  ses  enfants  âgés  de  moins 
de  15  ans  ;  il  lui  était  interdit  de  se  marier  au  lieu  de 
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nonTelle  Féaidence,  même  avec  le  consontoiaent  de  aee 
p&reata  et  il  davait  rentrer  en  France  an  bont  de  dix  an- 
DéeB  quel  qne  fut  l'état  de  aes  affaîreB. 

Si  on  ajoute  à  toates  oes  entravea,  qne  le  commerçant 
Français  établi  dans  le  Levant  oa  en  Barbarie  était  à.  la 
disarétion  presque  absolae  dn  consul  de  sa  nation  qni  pon- 
Tait  le  faire  rembarquer  qnand  bon  lui  semblait  ;  qu'il  ne 
pouTait  être  possesseur  d'aucun  immeuble  en  pays  étran- 
ger, qu'il  ne  pouvait  ni  vendre  ni  acheter  à  son  gré,  pas 
plus  que  fonder  des  snocarsalee,  on  sera  en  droit  de  s'é- 
tonner que,  dans  de  pareilles  conditions,  les  négociants 
français  n'aient  pas  absolument  renoncé  au  commeree 
lointain,  et  il  faudra  bien  admettre,  avec  M.  de  Gram- 
mont,  u  que  le  génie  de  notre  nation  ne  répugne  pai  autant 
a  qu'on  a  bien  voulu  le  dire  aux  voyages  lomtaifis  et  aux  en- 
»  treprites  d'outre-mer.  » 

La  Société  des  archivas  historiques  de  la  Saintonge  et 
de  l'Aunis  a  publié,  dans  ces  derniers  temps,  des  docu- 
ments inédits  très  intéressants,  et,  en  particulier  le  Jour- 
nal de  Daniel  Monceau.  M.  Denjs^d'Auss;,  membre  de  cette 
Société,  s'est  servi  de  ces  docnmenta  pour  donner  sur 
Benri  de  Rohan  (1611-1^1)  des  renseignements  qui  com- 
plètent ceux  que  contiennent  les  mémoirei  de  Bohan  et 
font  envisager  sous  leur  véritable  jour  le  caractère  dn  dno 
et  le  râle  qu'il  joua  dans  les  événements  auxquels  il  se 
trouva  mêlé. 

Le  duc  Henri  de  Rohan  n'était  pas  riche,  mais,  en  re- 
vanche, il  était  ambitieux,  entreprenant,  énergique  et 
brave,  et  sa  conscience  était  au  moins  aussi  légère  que  sa 
bourse.  Il  voulut  devenir  le  chef  des  réformés  et  rêva 
qu'il  pourrait,  mâme  après  la  retraite  des  autres  chefs, 
faire  revivre  le  parti  protestant.  Il  fut  trompé  dans  son 
attente;  la  guerre  civile  dont  il  prit  la  direction  afTaiblit 
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rinstruction  publique  dans  cette  province.  Ce  mémoire  se 
rapporte  aox  règnes  de  Louis  XUI  et  de  Louis  XIV.  Il 
fait  connaître  Tétat  précaire  dans  lequel  se  trouvait  ren- 
seignement à  cette  époque.  Tout  laissait  k  désirer  :  Tins- 
tallation  des  maisons  d'école,  Tinstruction  personnelle  des 
instituteurs,  leur  prestige  et  leur  situation  pécuniaire.  Le 
maître  d*école  était  choisi  par  la   communauté  qui  le 
payait  ;  ses  appointements  consistaient  dans  un  prélève- 
ment sur  la  dîme,  dans  quelques  dons  volontaires,  et 
souvent,  —  on  aurait  peine  à  croire  à  un  pareil  moyen 
s'il  n'était  rigoureusement  prouvé  —  par  le  bénéfice  qu'il 
pouvait  retirer  de  Pentretien   du  taureau  appartenant  à  la 
commune.  L^tat  ne  faisait  rien  pour  ces  écoles  ;  les  inten- 
dants ne  s'en  occupaient  guère  que  pour  apaiser  les 
querelles  qui  s'élevaient  fréquemment  entre  les  maîtres 
d'école  et  les  curés  qui  avaient,  sur  la  carrière  des  insti- 
tuteurs, une  influence  considérable,  car  les  évoques  pos- 
sédaient à  l'égard  des  maîtres  un  droit  de  révocation 
presque  absolu.  Il  ne  faut  pourtant  pas  trop  médire  de  ces 
institutions  ;  leurs  nombreuses  imperfections  nous  font 
mieux  sentir  le  prix  de  celles  que  nous  possédons  aujour- 
d'hui et  qui,  elles-mêmes,  seront  remplacées  par' des  ins- 
titutions plus  parfaites  encore.  Ainsi  le  veut  la  loi  du  pro- 
grès. Ces  institutions  si  imparfaites  des  derniers  siècles 
étaient  pourtant,  ainsi  que  le  dit  M.  Creutzer,  «  un  germe 
))  précieux  d'où  le  souffle  vivifiant  de  V7S9  devait  faire  sortir 
))  les  nombreuses  et  florissantes  écoles  que  possède  aujourdhui 
»  la  Lorraine.  » 

M.  Taphanel,  de  la  Société  des  sciences  morales,  belles 
lettres  et  arts  de  Seine-et-Oise,  nous  parle  ensuite  des 
compagnies  de  cadets^  origine  de  nos  écoles  militaires. 

Tout  le  monde  sait  que,  sous  l'ancien  régime,  à  cette 
époque  qu'on  appelle,  sans  doute  par  antiphrase,/e  6on  vieux 
temps^  le  droit  d'aînesse  dépouillait  les  cadets  de  tout 
droit  d'héritage.  Ils  étaient  donc  astreints  à  aller  cher- 
cher fortune  un  peu  partout  :  dans  le  clergé  où  ils 
faisaient  généralement  d'assez  mauvais  prêtres,  témoin 
l'abbé  de  Yatteville,  dans  l'armée  oh.  leur  bravoure  était 
trèi  appréciée,  mais  où  ils  végétaient  dans  les  bas  grades 
à  cause  de  la  vénalité  des  charges  ;  ils  allaient  même 
grossir  les  bandes  de  flibustiers  des  Antilles  et  devenaient 
de  parfaits  bandits.  L'indigence  des  cadets  de  Qascogne 
restera  légendaire  ;  elle  ne  peut  être  comparée  qu'à  la 
pauvreté  des  gentilshommes  de  Beauce,  pauvreté  qui  a 
donné  lieu  au  proverbe  :  «  Gentilshommes  de  Beauce  :  une 
épée  pour  trois,  » 
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Loavois  résolnt,  en  1682,  de  rënnir  tons  oea  panvrea 
déshérités  en  compagnies  epécialea  dans  lesquelles  «a 
choisirait  les  officiers  snbalternes.  Uais  de  graves  désor- 
dres s'étant  produits  dans  ces  compagnies,  et  leur  fonda- 
tenr  étant  mort,  Louis  XIV  les  supprima  en  1694.  Elles 
furent  reconstituées  en  17S6,  mais  oe  vécarent  qoe  7  ans, 
car  une  ocdonuance  royale  les  supprima  définitivement 
en  1733.  Au  mois  de  janvier  1751,  l'école  militaire  fut 
fondée  et,  après  quelques  remaniements  sans  importance, 
elle  est  devenue  notre  école  spéciale  militaire  de  Saint- 
C;r,  c'est-À-dira  la  pépinière  constamment  repeuplée  de 
nos  officiers  d'élite. 

Enfin,  la  séance  du  2  avril,  à  la  section  d'histoire  et  de 
philologie  ae  termine  par  la  leotnre  que  fait  M.  Damien, 
professeur  de  littérature  à  la  facnlté  dea  lettres  de  Cler- 
mont-Ferrand,  de  quelques  idées  contenues  <^ni  le  tbuté 

DU     CHOIX     ET     DB     LA    UBTHODB    DBS    ÉTUDES  ,    de    Clottde 

Flewy,  On  remarque  dans  ce  traité,  publié  h.  Paris  en 
1687,  quelques-unes  dea  questions  qui  sont  encore  h. 
l'étude  aujourd'hui.  Fleur;  vent  arriver  au  développe- 
ment du  corps  par  la  gymnastique  et  par  l'hygiène,  à 
celui  de  l'âme  par  cette  partie  de  la  philosophie  que,  sous 
les  noms  de  métaphysique  et  de  logique,  il  juge  indispen- 
sable à  tons  les  esprits.  Comme  étude  des  langues  il  a 
surtout  en  vue  celle  de  la  langue  française.  Il  traite  aussi 
des  études  de  l'&ge  mbr  qui  doivent  être  appropriées  aux  dif- 
férentes professions  :  ainsi,  pour  les  militaires,  il  recom- 
mande l'étude  des  langnes  vivantes,  de  l'histoire  et  de  la 
géographie. 

Si  Claude  Flenry  vivait  à  notre  époque  il  verrait  pres- 
qne  toutes  tes  réformes  qu'il  souhaitait  sa  réaliser  ou  eu 
voie  de  réalisation. 

SBANCB  SOLENNELLE  DB  CLÔTURE. 
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âaédoide,  avait  tenu  à  aasister  à  ce  triomphe  de  ses  oom- 
patriotes.  La  veille  déjà  il  leur  avait  renda  le  même  hom- 
mage en  honorant  de  sa  présence  la  réception  qne  la  So- 
ciété de  géographie  de  France  avait  faite  au  D'  Nor- 
denskiold  et  à  son  compagnon,  réception  dans  laquelle  la 
Société  de  géographie  avait  décerné  an  savant  explora- 
teur sa  grande  médaille  d'or. 

A  la  Sorbonne,  une  nouvelle  distinction,  aussi  méritée, 
que  la  première,  devait  venir  s'ajouter  à  celle-là.  M.  le 
Ministre  de  Tinstruction  publique,  au  milieu  d'applaudis- 
sements prolongés  et  d'acclamations  enthousiastes,  annon- 
çait que,  sur  sa  proposition,  M.  le  Président  de  la  Répu- 
blique venait  de  conférer  à  MM.  Nerdenskiold  et  Palan- 
der  ((  tin  rang  élevé  dans  cette  Légion  d honneur  qui  paye 
»  chez  notis,  a-t-il  dit,  vous  le  savez^  ces  deux  choses  qui 
D  n'ont  pas  de  prix  :  le  sang  des  braves  et  les  veilles  des 
»  savants.  »  Il  remettait,  en  même  temps,  à  M.  Nordens- 
kiold  les  insignes  de  commandeur,  et  ceux  d'officier  à  M. 
le  oapitainePalander. 

Et  il  ajoutait,  au  milieu  de  nouvelles  acclamations  : 

«  BeceveUi  Messieurs^  ces  insignes  au  nom  de  la  France;  re- 

»  cevez'les  au  nom  de  la  science  française^  si  noblement  re- 

»  présentée  dans  cette  assemblée;  quHls  soient  pour  vous  le 

»  gage  des  sentiments  que  nous  professons  pour  vos  personnes 

»  et  pour  vos  glorieux  travaux^  pour  votre  gouvernement^  de 

»  tout  temps  ami  de  la  France^  pour  votre  gouvernement  qui 

»  vous  a  fourni  les  moyens  f  accomplir  cette  expédition  mer^ 

»  veilleuse^  pour  le  prince  libéral  et  éclairé  qui  a  été  non- 

n  seulement  le  promoteur  mais  le  bienfaiteur  ae  cette  entrC' 

»  prise  hardie j  et  dont  le  second  fils  veut  bien  honorer  cette 

))  solennité  de  sa  présence^  pour  cette  nation  suédoise^  enfin  ^ 

))  la  vieille  alliée  de  notre  patrie^  ce  peuple  libre^  laborieux 

»  et  fier  quiy  il  y  a  deux  cents  ans^  fut  le  soldat  décisif  de 

»  ^indépendance  de  l Europe  moderne  et  de  la  liberté  ae  la 

))  conscience  humaine,  et  qui^  désormais^  déposant  cette  épée 

))  illustrée  par  tant  de  victoires^  consacre  sa  vaillance  tradi- 

»  tionneile^  son  indomptable  énergie^  à  vaincre  chez  elle 

»  ^ignorance  par  les  bonnes  écoles  et  à  pénétrer  ces  mystères 

»  des  régions  du  Nordy  dont  elle  garde  le  seuil  et  dont^  quel- 

»  que  jour^  grâce  aux  Nordenskiold ,  elle  nous  livrera  sans 

))  doute  les  derniers  secrets,  » 

Je  voQs  l'ai  dit,  cette  partie  du  discours  du  Ministre  a 
été  saluée  de  nombreuses  salves  d'applaudissements,  de 
bravos  enthousiastes  et  prolongés  qui  s'adressaient,  j'en 
ai  la  conviction,  non-seulement  aux  hardis  voyageurs  de 
la  Véga,  non-sduiement  à  la  brave  nation  suédoise,  et  aux 
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bAtes  illastreg  qui  la  raprésentident,  tnaU  anooro  &a  gon- 
vernemeat  Français  qui  arait  an  si  bien  recevoir  et  ré- 
compenser an  des  plus  valaureux  obampioDs  de  la  science 
géog^raphiqne. 

J'ai  assista,  Messieurs,  dans  le  cours  de  ma  oairière 
d^jà  loKgae  de  Tojagear  et  de  soldat,  à  plus  d'un  spea- 
taole  émcovant  ;  mais  j'avone,  en  toate  sincérité,  que 
jamais  je  n'ai  riao  va  de  plae  capable  de  frapper  l'imagi- 
natiod^,  d'exciter  aux  nobles  actions,  d'inviter  &  tons  les 
sacrifices  pour  Tamonr  de  la  science,  qne  cette  imposante 
manifestation  de  l'entboneiaame  d'an  poblic  intelligent  et 
éclairé.  ' 

Après  le  discours  du  Ministre  a  eu  lieu  la  distribution  des 
récompenses  dans  laquelle  les  Sociétés  de  Constantine  «t 
de  Nice  pour  l'Arcbéologie,  oelteB  de  Dijon,  de  Saintes  et 
de  YaleDoiennes  pour  l'Histoire,  ont  reçu  ohaoone  an  prix 
de  mille  francs. 

Il  a  été  décerné  aussi  5  décorations  de  la  Légion  d'bon- 
nenr,  6  médailles  d'or,  S  médailles  d'argent  ;  cinq  savants 
ont  été  faits  offloiers  de  l'instrootion  publique  et  13  ont 
obtenu  les  palmes  d'offlcier  d'académie. 

Messieurs  les  secrétaires  des  sections,  —  M.  Cbabouil- 
lot  pour  rarohéotogia,  M.  Hippeau  pour  l'histoire,  M. 
Blancbard  pour  las  sciences,  MM.  Henri  Jouin  et  Roger 
Ballu  pour  les  beanx-arts  —  ont  donné  lecture  de  leurs 
rapports  sur  les  travaux  les  plus  remarquables  des  Socié- 
tés savantes  des  départem«ntB. 

L'analjsa  de  ces  oompte-rendns  m'entraînerait  trop 
loin  ;  ils  ont,  du  reste,  été  publiés  m  extenso  an  Journal 
officiel.  Je  me  contenterai  de  vous  dire  que,  dans  aon  rap- 
port sur  les  travaux  arcliéologiques,  M.  Chabouiilet  a  cité 
honorablement  un  des  membres  correspondants  de  notre 
Société,  M.  le  capitaine  Arguel,  conaervataur-arahivigte 
du  musée  de  Canstantine.  Il  a  dit  k  propos  de  notre  ho- 
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Voilà,  Messieurs,  la  seule  citation  qui  puisse  chatouiller 
quelque  peu  notre  amour-propre  d*avejronnais,  et  encore 
n*en  pouvons-nous  jouir  que  par  ricochet,  puisqu*elle  ap- 
partient légitimement  à  la  Société  archéologique  de  Cons- 
tantine. 

Est-  ce  à  dire  que  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts 
de  TAvejron  ne  saurait  prétendre  à  un  pareil  honneur  ? 

Elle  peut,  au  contraire,  j  prétendre  à  juste  titre.  L*im- 
portance  de  vos  travaux,  leur  rapide  succession,  prouvent 
que  vous  ne  voulez  pas  rester  en  arrière  dans  le  grand 
mouvement  littéraire,  scientifique  et  artistique  de  notre 
époque.  Vous  venez  de  publier  le  dictionnaire  patois- 
français  de  Tabbé  Yayssier  et  le  XI*  volume  de  vos  mé- 
moires; à  Taide  de  votre  initiative  M.  Desjardins,  le 
savant  paléographe,  a  livré  au  monde  savant  une  édition 
parfaite  du  cartulaire  de  Conques,  et  notre  dévoué  agent 
'  général  élabore  un  guide  complet  au  musée  de  Rodez 
dont  il  a  fait  paraître  déjà  la  1'*  partie  (1).  Vous  avez  en 
chantier  le  XIP  volume  de  vos  mémoires,  le  XII*  volume 
des  procès-verbaux  de  vos  séances,  qui  Tun  et  Tautre 
vont  être  prochainement  livrés  à  la  publicité  et  Thistoire 
si  intéressante  des  comtes  et  de  la  comté  de  Rodez,  par 
Bonal^  qui  va  vous  coûter  tant  de  sacrifices  pécuniaires. 

Soyez  donc  persuadés.  Messieurs,  que  votre  Société  n'a 
qu*à  persévérer  dans  cette  voie  excellente  dû  travail 
assidu  pour  obtenir,  à  son  tour,  les  récompenses  qu'on 
sera  heureux  d*accorder  aux  consciencieux  efforts  et  à 
Térudition  de  ses  membres. 

Rodez,  le  29  juin  1880. 

Après  la  lecture  de  ce  rapport  ,  que  rassemblée  a 
écouté  avec  un  vif  intérêt,  M.  Bordier  propose  qu*à 
Tavenir  les  membres  délégués  s'entendent  entre  eux  et 
se  divisent  pour  assister  aux  séances  des  diverses  sec- 
tions. Il  résulterait ,  de  leurs  rapports ,  un  compte- 
rendu  complet  de  la  session. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé  la  séance  est  levée. 

D^pol  àe  lllnlon  nnsIcAle. 

Une  médaille  d'or,  28  millimètres  de  diamètre ,  sur- 

'    montée  d'un  anneau  en  argent,  destiné  à  la  suspendre. 

A   la  face  est  l'effigie   de  NAPOLÉON  III.  Le   revers 

porte  l'inscription  :  Langon,  1"  prdc  ascettoant,  3*  divi- 

(1)  Guide  au  muséo  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  ar'-s  de 
TÂvayron,  par  Tagent  de  la  Société,  surTeillant  général  du  musée. 
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siOM,  1867  ;  la  traoShe  :  a  la  Ltee  Ruthéhoisb,  dirbc- 
TEua  F.  BÉBALST.  —  Uae  bannière.  —  Un  porte-étoii- 
dard.  —  Un  orôpe.  —  Une  lyre.  —  Deux  b&tons.  —  Deaz 
pommeaux  areo  glands.  —  Trente-neuf  insignes. 


Un  agean  en  onivre  avac  initiales  préssmé  être  de 
Mgr  Jean-ChrysOBtAme  de  YiHaret,  évâqne  d'Amiens. 
—  Une  plaqne  tamalaire  en  ouivre  d'an  érâqne  ii  déter- 
miner [Ces  deux  objeta  ont  été  achetés  sar  l'initiative  et 
par  l'intermédiaire  de  M.  V.  Àdvielle). 

Traité  de  l'éqailibre  de  la  volonté  contre  M.  l'évâqne 
de  Soissons  àt  les  antres  Molinistes  (C.  le  P.  Cabrespine, 
professeur  da  théologie  dans  la  collège  de  Rodez).  A 
Utrecht  MDCCXXIX.  Vol.  in-4'. 

POUR  LB  uveka. 

Da  M.  l'abbé  Gérés  :  Qaelqnes  débris  de  poteries,  etc., 
provenant  des  fouilles  qu'il  a  faites  au  Cajla. 

De  If.  Boubal,  maire  :  Deux  monnaies  de  Ctermanious, 
l'une  de  conservation  parfaite,  trouvéa  dans  un  champ 
près  da  Goosserguas,  l'autre  assez  fruste  qa'il  croit  avoir 
été  tronvée  dans  son  jardin  à  Rodez. 

Ds  M.  HippoiTta  O&rriguos  :  Des  anoiena  petits 
poids  de  diverses  contrées. 

De   M.  &..   et  divers  :  Un  oooo  de  fort  volume,  etc. 

POUR  LES  ARCHITEg   BT  LA  BIBLIOTHâOUB. 
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Vienne,  1880.  In-8»  (Saite).  —  Parenté  de  la  bienheureuse 
Marguerite-Marte  Alaeoque  et  Verosvres^  sa  paroisse  natale^ 
par  Mamessier,  2^  édit.  Autan,  lt89.  Br.  in-8^.  — 
Critique  de  la  conversion^  par  Emile  Cessé.  Paris  1880. 
Br.  in-12.  Etc. 

De  M.  X  :  Pétition  à  M.  le  Maire  et  à  MM.  les  Conseil- 
lers municipaux  de  la  ville  de  Rodez  au  sujet  du  transfère- 
ment  du  cimetière.  H.  de  Broca,  1879.  Pièce  in-8®.  — - 
Souvenirs  sur  la  vie  et  la  mort  tfAnaèle  de  Nipgaret.  v* 
£.  Carrère,  1880.  Br.  in-18.  —  La  lecture  et  le  choix 
des  livres^  par  M.  l'abbé  J.  Verniolles.  P.,  1877.  Volume 
in-16.  —  Bibliothèque  A.  Firmin-Didot  :  Catalogue  des 
livres  rares  et  précieux  manuscrits  et  imprimés  :  TMologie. 
—  Jurisprudence.  —  Sciences.  —  Arts.  —  Beaux- Arts. 
P.,  1879.  Vol.*  gr.  in-8^  —  Congrès  de  Reims,  23  août 
1875  :  Ropport  sur  FŒuvre  pontificale  des  vieux  papiers 
fondée  à  Langres  {Haute-Marne)^  présenté  aux  membres 
du  Congrès  par  M.  l'abbé  Dîmev.  Br.  gr.  in-12.  —  An- 
nuaire  des  Sociétés  savantes  de  France  et  des  Congrès  scien- 
tifiques, 1880.  Etc. 

De  divers  :  Des  brochures  diverses ,  catalogues  de 
librairies,  lettres  de  faire  part,  etc. 

De  M.  Routaboul  :  Une  thèse  de  médecine  d'Avejron- 
nais.  —  Un  ancien  Propre  des  saints  (avec  lacunes]),  de 
l'ordre  de  St'Benoit.  —  Méthode  de  nomenclature  chimi- 
que^ par  MM.  de  Morveau,  Lavoisier,  etc  ;  avec  un  nou- 
veau système  de  caractères  chimiques,  par  Hassenfratz  et 
Adet.  A.  P.,  MDCCLXX  XVII.  Vol.  in-8^ 

De  M.  Tabbé  E.  Marcorelle  :  Quatre  brochures,  parmi 
lesquelles  :  Monseigneur  Dupanhup^^BV  J.  Hairdet.  Paris. 

De  la  maison  Carrère  :  La  suite  du  Palmarès  du  Ijcée 
de  Rodez,  1879.  —  Un  ancien  livre  de  piété  imprimé 
à  Rodez.  —  Une  ancienne  édition  de  Juvénal  et  Persius. 

De  M.  R.  :  La  collection  presque  complète  d'un  journal 
satirique  ayant  quelques  années  de  fondation. 

De  M.  Tabbé  V.  Lafon  :  La  suite  des  travaux  de  la 
Commission  de  météorologie  de  Lyon,  1877-78. 

De  M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  :La  suite 
de  la  Rev7ie  des  Sociétés  savantes  des  départements,  de  la 
Bomania  (le  n°  33  contient  un  compte-rendu,*  par 
M.  P.  Mejer,  sur  les  Etudes  de  philologie  et  linauis- 
tique  aveyronnaises,  par  J.-P.  Durand,  de  Gros),  du  Cabi- 
net historique. 

D'un  grand  nombre  de  sociétés  correspondantes  :  La 
suite  de  leura  publications  {Le  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de   Tam-et-Garonne  renferme   un    article 


iijliimjn§hiq[nni  acné  Henr;  de  France,  sur  le  Dietion- 
■^iffi.  paUit'frâÊçau  du  départenieat  de  VAveyron  ;  la 
fttxut  dêi  tangiÊÊa  9omanet,  deax  articles  an  particulier, 
MC  M.  L.  Conatani,  l'an  aor  P.  Aymeric,  le  Diakcte 
Mairjrif,  doat  la  Bomama  avait  antérienrement  parlé, 
t'wrtr*  sar  le  tome  XI  des  Mémotret  de  la  Société  des 
^iirett  «iemcet  et  artt  de  rAveyron.  Le  SuUelin  de  la 
Société  ^rtkéologiqve  du  Midi  de  la  France  du  25  no- 
venbre  1879  an  23  mars  1880  parle  de  quelques 
fottillM  exécatées  dans  V JLVeyron.  Le  Recueil  de  C Acadé- 
mie des  Jeux  Floraux  contient  ane  ballade,  par  M.  Qai- 
tard);  moins  le  7*  volame  de  la  Société  Eduenne ;  pins 
le  tome  X*,  2*  série,  1862,  des  Mémotrea  de  C Aca- 
démie de  Dijon  ;  les  Mémoires  de  t Académie  de  Caen , 
1872.  1873  ;  le  32-  vol.  da  Bulletin  de  la  Société  des 
sciences  Je  tYonne,  1878;  le  3*  et  4*  fascicule  1874  du 
toma  I  de  la  Société  archéologique  de  Bordeaux,  et  les 
fascicules  du  tome  II,  1875;  le  XVI*  vol.  du  Recueil 
de  la  Société  archéologique  de  la  province  de  Constaatiae  : 
toutes  ces  dernières  publications  complétant  ïa»  col- 
lections on  comblant  des  lacunes. 

La  Société  accepte  avec  reœnnaissanoe  ces  divers  dons 
et  Tote  des  remerciements  à  leors  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société  , 
L'abbé  ALIBBRT. 
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SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DR  LA 

Séance  du  2  décembre  1880. 

Présidence  de  M.  E.  db  Babrau,  Tice-pré8ident« 

PréaeDts  :  MM.  MaiBonabe  ;  Albespy  ;  Trael,  vicaire 
général  ;  Tabbé  E.  Maroorelles  ;  le  vicomte  d*Armagnac  ; 
Yergnes  ;  Gabrol  ;  Darand,  curé  de  Marcillao  ;  Tabbé 
Bessou  ;  Estienne  ;  Jalea  Yiala  ;  Routabonl  ;  Tabbé 
Jalbert  ;  Tabbé  Vidal  ;  Tabbé  Alazard  ;  ^Yanginot  ;  Da- 
rand,  d^Arsac,  et  Tabbé  Alibert,  secrétaire. 


M.  Lefrano  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir  se  rendre 
à  la  réunion. 


Le  procès* verbal  de  la  séance  du  29  juin  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  président  donne  lecture  d*une  lettre  de  M.  Qui- 
tard  remerciant  la  Société  de  Tavoir  admis  parmi  ses 
membres.  Cette  lettre  est  accompagnée  de  la  copie  d'un 
travail  inédit  de  Laromiguière. 

Un  membre  fait  observer  que  ce  travail  pourrait  être 
mis  dans  le  volume  qui  s'imprime  en  ce  moment.  L'as- 
semblée prenant  cette  proposition  en  considération  ren- 
voie la  copie  à  la  commission  chargée  des  publications  de 
la  Société  et  vote  des  remerciements  à  M.  Quitard. 


Admissions.  —  L'assemblée,  sur  l'avis  favorable  donné 
par  le  Comité  permanent,  prononce  successivement  et 
par  voie  de  scrutin  secret  l'admission  comme  membres 
titulaires  de  MM.  Georges  de  Bonald,  de  Rodez  ;  Yajs- 
settes,  d'Espalion,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  et  ancien 
interprète  assermenté  pour  la  langue  arabe  ;  Louis 
Alvernhe,  membre  de  la  Société  des  Félibres,  et  Albert 
d'Ardenne,  de  Labastide-l'Evéque.  Elle  admet  ensuite 
au  nombre  de  ses  membres  correspondants  M.  Tabbé  de 
Labonnefon,  vicaire  à  Notre-Dame  de  Rochefort. 
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M.  le  présiclest  fait  ramBrqasr  qae  M.  l'abbë  dâ  Lftbon- 
QefoQ  est  le  fila  de  l'honorable  inspecteur  des  écoles  pri- 
maires qui,  obligé  de  quitter  rAvfl7ron,  son  pays  naU|| 
pour  aller  exercer  les  mêmes  foliotions  dans  on  aalR 
département,  a  vonla  rester  attaché  k  la  Société,  dont  il 
était  membre  titolaire,  en  se  faisant  insorire  parmi  ses 
correspondants, 

M.  Georges  de  Bonald,  ea  demand&nt  de  faire  partie 
de  la  Société,  Ini  a  offert  11  Tolames  contenant  les 
divers  rapportt  publiés  sur  fbxpontion  universelle  de  1878 
avec  nn  extrait,  dont  il  est  l'aotsar,  et  le  rapport  ear  les 
concours  régionaux  agricoles  qu'il  a  adressé  à.  M.  le  minietre 
de  l'Agrioaltare  et  du  Commsroa.  La  Société  lai  vote  des 
remerciements. 

La  demande  d'admission  de  M.  Â.lvernhe  était  accom- 
pagnée d'nn  volume  de  poésies  intitalé  :  Loi  flous  tié  lo 
mounlagno,  dont  il  est  l'anteDr.  M.  l'abbé  Bessoa  est 
ohargé  de  présenter  un  rapport  sur  «et  ouvrage  k  l'une 
des  prochaines  séances  de  la  Société, 

M.  le  président  rappelle  qu'aux  termes  du  testament 
de  M.  de  Gnizard,  qui,  durant  sa  longue  administration 
comme  préfet  de  l'Ave^ron,  a  donné  tant  de  preuves  de 
sa  bienveillance  à  la  Société,  une  copia  de  son  portrait 
serait  faits  par  M.  Castanié  d'après  l'original  dft  à  l'ha- 
bile pinoean  de  madame  de  Gaieard  et  offert  par  ses  héri< 
tiers  à  notre  musée.  A  la  demande  de  la  famille,  M.  Cas- 
tanié s'est  acquitté  de  l'honorable  mission  qui  lui  avait 
été  dODnée«t  il  l'a  remplie  avec  le  sentiment  d'un  artiste 
de  cœur  et  de  talent. 

Le  portrait  exposé  dans  la  salle  de  réunion  a  aussitôt 
attiré  les  regards  de  tous  les  membres  présents ,  et  de 
flatteurs  témoignages  ont  répondu  aux  paroles  de  M.  le 
préaident. 
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ti^assemblée  accepte  avec  reconnaissance  Toflire  de  M. 
Jandon  et  décide  que  les  feuilles  demandées  Ui  seront 
envoyées  à  mesure  qu'elles  paraîtront. 

Lettre  de  M.  Tabbé  Cérèa  sur  les  fouilles  par  lai  faites 
au  Pueoh-du-Cajrla  pour  le  compte  de  la  Société  : 

Rodez^  le  2  décembre  1880. 
Monsieur  le  Président , 

Vous  ayez  bien  voulu,  dans  le  courant  du  mois  dernier, 
affironter  un  bien  mauvais  temps  et  gravir  de  bien  péni- 
bles sentiers  pour  visiter,  en  compagnie  de  H.  de  Pompi- 
gnan,  mon  chantier  de  fouilles  établi  •  sur  la  cime  élevée 
du  Cajla.  Les  travaux  étant  à  peine  commencés,  tous 
n'avez  pu,  par  conséquent,  augurer  de  leur  succès,  ni  rien 
affirmer  de  leur  importance.  Sur  votre  gracieuse  inyita- 
tion,  je  promis  de  descendre  le  lendemain  an  château  de 
La  Gontie  pour  vous  rendre  compte  des  résultats  de  notre 
première  journée.  Malheureusement  le  temps  étant  de- 
Tenu  plus  mauvais,  les  chemins  plus  difficiles,  je  ne  pus 
pas,  malgré  mon  grand  désir,  me  trouver  au  rendez-vous. 
Permettez-moi  de  venir  aujourd'hui,  jour  de  réunion 
générale  de  notre  Société,  à  laquelle  de  malencontreux 
embarras  ne  me  laissent  pas  le  plaisir  d'assister,  per- 
mettez-moi, dis-je,  de  vous  donner  les  quelques  détails  de 
travaux  que  cinq  ouvriers  ont  exécutés  sur  le  plateau  en 
question  durant  deux  jours  seulement.  Ces  détails  ne 
sauraient  être  longs  puisque  nos  recherches  ont  été  de  si 
courte  durée. 

Dans  une  des  dernières  séances  de  la  Société  j*ai  rendu 
compte  d'un  tout  petit  sondage  effectué  dans  le  courant 
de  mai  et  sur  deux  points  d'environ  500  mètres  l'un  de 
l'autre.  Les  divers  objets  que  j'avais  rencontrés  et  que 
j'ai  eu  l'honneur  de  soumettre  aux  jeux  de  la  Société, 
m'avaient  déjà  fait  présumer  du  long  séjour  d'une  peu- 
plade gauloise  sur  ce  plateau.  Dans  cette  première  fouille 
comme  aussi  dans  la  dernière,  nous  avons  trouvé  d'in- 
nombrables débris  de  poteries  aux  marques  incontesta- 
bles de  l'origine  que  j'ose  leur  attribuer,  de  grandes 
quantités  d'ossements  de  bœuf,  de  chèvre,  de  mouton, 
de  cerf,  de  sanglier,  de  volailles,  abandonnés  autour  de 
plusieurs  fojers  ;  plusieurs  grosses  rondelles  en  terre 
cuite  percées  au  milieu  que  certains  archéologues  ont 
appelées  fusaïoles  ;  mais  qui  pourraient  être  aussi  des 
boutons  pour  attacher  un  grossier  vêtement.  Ces  trou- 
yailies,  communes  aux  deux  fouilles,  suffiraient  pour 
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joitifier  mâpréeomption  ;  mais  cerUini  objeti  appart«- 
naot  spécialement  à  la  dernière,  me  aernbleraient  lui  don- 
ner plai  de  force  :  ce  sont  des  débris  d'oa  travaillés  en 
forme  de  poinçon  ou  d'aigaille,  des  fragments  de  bronze 
dont  l'en  provient  dn  labrum  d'an  vase,  et  l'antre  d'une 
âbnle  ;  denx  pierres  (serpentine]  dont  l'une  est  un  polis- 
soir,  l'aatre  one  hache  dite  celtiqne.  Or,  j'ai  moi-mâme 
rencontré  tons  ces  diven  objets  absolument  les  mêmes, 
dans  les  cavernes  de  la  Jonle,  de  Bonche-Rolland,  de 
Sargel,  d'Ols,  etc.,  habitées  par  des  tribns  gauloises  du- 
rant des  siècles.  Laflbnle  ne  diffère  pas  de  celles  qu'on  a 
recueillies  et  qn'on  recueille  encore  tons  les  joara  dans 
les  cimetièrea  ganlois  de  la  Marne  et  sur  la  mnnt 
Benvraj. 

Denx  fortes  murailles  concentrîqnai ,  encore  très  visi- 
bles dn  cAté  dn  snd-snd-est  et  distancées  l'une  de  l'antre  de 
trente  à  quarante  mètres,  l'élévation  dn  sommet  dn  Ca^la 
dominant  majestnensement  les  faantenrs  voisines  et  les 
riches  vallées  de  Saint-Christophe  et  de  Valadj,  enfin  la 
petite  somme  des  objets  recneillis,  ne  permettraient-ils 
pas  de  supposer  qne  les  Ganlois  de  la  contrée  avaient 
choisi  cette  cima  éminemment  stratégique  pour  se  retran- 
cher contre  les  attaques  des  Romains  f  An  reste,  je  dois 
ajouter  qu'il  s'est  trouvé  là  quelques  minces  fragments  de 
la  cél'amique  de  ce  dernier  peuple  comme  il  s'en  est  éga- 
lement rencontré,  du  reste,  dans  les  cavernes  mention- 
nées  ci-dessns  ;  ce  qui  prouverait  tout  an  plus  qne  les 
Romains  victorieux  occapèrent  an  moins  ponr  quelque, 
temps  l'importante  position  qu'avaient  choisie  nos  mal- 
heureux prédécesseurs. 

Voilà,  moniiear  le  Vice -Pré  si  dent,  ce  qne  j'avais  à 
vous  communiquer  sur  nos  travaux  dn  Ca^la,  travaux 
qu'il  serait,  à  mon  avis,  utile  de  continuer  pour  de  non- 
veaux  Éclaircissements  à  notre   histoire  locale  qui  est 
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nés  à  la  Sooiélé  par  la  Sooiëté  dd  TEcole  des  Chartes; 
Un  membre  signale  un  établissement  qa*il  conviendrait 
d'ajouter  à  la  liste  présentée.   Cette  liste  est  ensuite 
approuvée  avec  Taddition  proposée. 

Parmi  les  ouvrages  offerts  à  la  Société  depuis  la  der- 
nière réunion,  M.  le  président  signale  : 

1®  Procès-verbaux  authentiques  et  autres  pièces  concernant 
la  reconnaissance  des  reliques  de  s  tinte  Poy^  vierge  et  mar- 
tyre, et  de  plusieurs  autres  saints  honorés  dans  lantique 
église  de  Conques^  au  diocèse  de  RodeZy  recueillis  et  coordon- 
né» par  Mgr  Joseph- Christian-Ernest  Bourret,  évêque  de 
Rodez  et  de  Vabres^  1  vol.  in -8*  do  144  pages.  M.  1  abbé 
Truel  est  nommé  rapporteur. 

.2®  Vie  de  saint  Fleuret^  évêque  de  Clermont^  patron  d^Es- 
taing^^^v  M.  Tabbé  Servicres,  membre  titulaire  delà 
Société.  M.  Estienne  est  désigné  pour  eu  faire  le  compte- 
rendu. 

3®  Un  volume  de  poésies,  par  M.  le  vicomte  d'Arma- 
gnac, membre  titulaire.  M.  l'abbvS  Bessou  est  chargé  du 
rapport. 

4*  Inventaire  des  biens  de  Ta^baje  de  Sjlvanès,  ma- 
nuscrit offert  par  M.  Cazalis  de  Fondouce,  membre  cor- 
respondant. L'assemblée  lui  vote  des  remerciements. 

5°  2  cartes  des  objets  trouvés  dans  les  grottes  de  la 
côte  blanche  de  Pejrat,  par  M.  Bosc,  curé  de  Majrinha- 
gues. 

6*  Un  volume  relié  contenant  16  lettres  autographes 
de  Monteil  que  M.  l'abbé  Ferrieu,  de  Jumels,  offre  à  la 
Société  par  l'intermédiaire  de  M.  Masson.  L'assemblée 
vote  des  remerciements  et  renvoie  ces  lettres  à  la  com- 
mission chargée  de  publier  les  travaux  de  la  Société. 

M.  Tabbé  Vidal  donne  lecture  du  rapport  qu'il  a  été 
chargé  de  faire  sur  le  livre  de  madame  d'Aguilhon  : 

A  vingt  ans^  la  question  du  bonheur 
Par  M"*'  d'Aguilhon. 

Madame  d'Aguilhon,  membre  de  notre  Société,  vous  a 
offert  un  livre  qui  a  pour  titre  :  A  vingt  ans^  la  question 
du  bonheur^  et  dont  j'ai  à  vous  rendre  compte. 

Ce  n'est  point  un  roman  que  ce  livre,  mais  bien  un 
traité  de  saine  et  chrétienne  morale.  Madame  d'Aguilhon 
n'aborde  pas  de  front  les  questions  qu'elle  touche.  Pour 
être  utile  il  fallait  se  faire  lire  et  intéresser,  et  voici 
l'innocent  et  victorieui  stratagème  qu'elle  a  imaginé. 


\ 
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Vat  mire  a  maHé  sa  allé  à  nn  homme  sans  principes 
religieax,  malgré  les  remontrances  du  R.  P.  de  S...  son 
frère,  qui  ont  voulu  pour  sa  nièce  un  mari  chrétien.  La 
jenne  femme  n'est  pas  longtemps  à  s'apercevoir  que 
cette  opposition  de  crojances  est  loin  d'âtre  nn  élément 
de  bonheur.  Elle  désire  ardemment  ramener  son  mari 
aux  pieds  des  autels  da  Christ.  Soutenne  dans  la  voie 
difficile  où  elle  est  engagée  par  les  conseils  du  R.  P.  de 
8...  elle  a,  bien  tard,  mais  elle  a  enân  la  bonhenr  de 
Toir  ses  vœnx  réalisés. 

Le  livre  de  madame  d'Agnilhon  est  tout  entier  dans 
l'échange  des  lettres  da  l'oncle  et  de  la  nièce,  et  de  cette 
correspondance  afTeotueuse  et  mouvementée  il  résulte  un 
guide  accompli  pour  toute  jeune  femme  qui  se  trouve 
dans  la  situation  de  madame  Henriette. 

Madame  d'Âguilhon  —  ces  lettres  n'étant  évidemment 
qu'une  fiction  —  veut  avant  tout  que  ta  femme  qui  eat 
taide  du  mari  chasse  du  foyer  l'ennui,  son  plus  redouta- 
ble ennemi,  en  étant  aimante,  apprenant  à  causer,  mon- 
trant toujours  un  caractère  aimable.  Qu'elle  se  rende 
habile  à  réparer,  s'il  le  faut,  les  désastres  d'un  budget 
mal  équilibré  ;  qu'elle  se  tienne  au  courant  des  débats 
parlementaires  pour  remplir  agréablement  les  heures  de 
loisir  d'un  mari  que  la  musique  ne  charme  plus.  Si  elle 
ressemble  à  madame  Henriette  elle  sera  capable  de  pla- 
cer un  mot  discret  mais  juste  dans  un  groupe  de  savants 
ébahis ,  et  assez  spirituelle  pour  arrêter  les  plaisanteries 
des  femmes  témoins  de  son  audace  et  que  la  jalousie  a 
piquées.  Non  qu'elle  doive  poser  en  femme  savante ,  mais 
il  est  nécessaire  qu'on  s'aperçoive  qu'elle  est  une  intelli- 
gence et  une  &me. 

Comme  elle  désire  gagner  son  mari  à  sa  foi  religieuse, 
qu'elle  soit  elle-même  très  instruite  et  très  convaincue 
de  la  religion  ;  qu'elle  sache  en  raisonner  les  croyances 
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&ôm,  Id  plus  doux  après  celai  de  Dieu,  quand  elle  «éPà 
mèref  elle  allaitera  elle-même  eee  flls,  et  si  sa  santé  s^op- 
posait  à  Facoomplissement  de  oe  noble  devoir,  elle  choi* 
sira  pour  seconde  mère  de  ses  enfants,  une  santé  robuste 
et  une  âme  honnête  qui  la  supplée  dans  cet  office. 

Avec  les  enfants  toute  la  conduite  se  résume  en  ces 
mots  :  fermeté,  douceur;  ne  pas  craindre  de  recourir  aux 
corrections  ;  élever  n'est-ce  point  nécessairement  corri- 
ger? Quelle  vigilance,  quelle  prudence  seront  néces- 
saires à  la  mère  pour  soustraire  ses  fils  à  Téducation  sans 
Dieu  ,  aux  sophismes  en  vogue,  au  vent  d*impiété  qui 
souffle  ;  peut-être,  hélas  I  aux  f  inestes  exemples  d*UB 
père  I 

Ses  fils  seraient-ils  déjà  morts  quant  à  l'âme  que  la 
mère  devrait  encore  en  disputer  la  dépouille  sacrée  à  la 
rapacité  des  oiseaux  de  proie. 

Madame  d*Aguilhon ,  comme  Voltaire,  d*Alembert, 
Diderot,  sans  parler  des  catholique?,  veut  qu*à  la  base  de 
tout  soit  renseignement  religieux  et  sa  pratique. 

La  piété  sera  chez  les  enfants  la  gardienne  des  autres 
qualités,  et  elle-même  aura  les  siennes  :  elle  devra  être 
éclairée,  raisonnée,  courageuse,  conciliatrice. 

On  habituera  avant  tout  ces  jeunes  esprits  à  penser 
juste  et  à  n'estimer  que  ce  qui  est  un  vrai  bien  ;  ils  ne 
seront  ni  fiers ,  ni  vaniteux,  et  apprécieront,  comme  il 
convient,  Tintelligence,  le  savoir,  la  vertu.  De  bonne 
heure  on  leur  donnera  une  idée  vraie  et  forte  du  devoir. 

Chez  eux  la  bonté  sera  franche,  le  dévouement  ferme 
et  facile,  parce  que  Ton  aura  rendu  parfait  Téquilibre  en- 
tre le  cœur  et  la  tête.  Dès  le  premier  âge  on  mettra  des 
rênes  à  leur  imagination  :  point  de  récits  de  folles  aven- 
tures, ni  de  mirage  d'un  irréalisable  avenir  ;  point  de 
livres  où  le  monde  apparaisse  le  contraire  de  ce  qu'il  est; 
et  comme,  parmi  les  arts,  la  musique  est  celui  qui  contri- 
bue davantage  à  exalter  la  sensibilité,  celle  que  Ton  per- 
mettra sera  grave  et  Ton  n'en  abusera  pas. 

Quant  à  Téducation  des  filles,  madame  d'Aguilhon  ne 
rêve  point  pour  elles  la  création  de  Lycées  féminins ,  et 
elle  recommande  par-dessus  tout,  quand  cela  est  possible, 
Téducation  dans  la  famille.  Elle  les  veut  simples  dans 
le  maintien,  Taccent,  le  langage,  bienveillantes,  modes- 
tes, amies  de  la  règle,  laquelle  doit  toujours  présider  à 
tout,  à  la  prière,  à  Tétude,  aux  délassements.  A  Téduca- 
tion  accomplie  de  ses  filles  on  reconnaît  la  femme  exquise. 

Quand  les  enfants  auront  grandi,  qu'ils  seront  déjà  des 
hommes,  on  les  prémunira  surtout  contre  l'esprit  d'indé- 
pendance qui  n'est  qu'une  des  mille  formes  de  Tégoïsme 
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fidèles  à  l'église,  à  la  famillo,  à  la  patrie. 

Si  le  père  persévère  dans  bod  incroyance  ;  si  «ea  &\a 
devleDDentlea  complices  de  Eonmalbeur,  la  mère  priera, 
pleurera,  souffrira,  en  attendant  que  le  retour  de  ces 
ftmes  bien-aimées  devienne  la  récompense  de  sa  vie  im- 
molée. 

Tel  est,  en  résumé,  le  fond  du  livre  de  madame 
d'Agnilhon. 

Eu  us  temps  où  le  goût  de  la  lecture  tourne  à  la  ma- 
nie, où  chacun  demande  des  livres  qui  intéressent  , 
c'est-à-dire  qui  amusent ,  on  doit  savoir  gré  à  madame 
d'Agnilhon  d'avoir  revêtu  d'nne  forme  attrayante  les 
plus  sages,  les  plus  utiles  leçons.  Des  incidents  curieux, 
des  épisodes  émouvants,  de  petites  aventures  fort  bien 
racontées,  en  un  etjle  vif,  coloré,  graciunx, parfaitement 
littéraire,  donnent  de  l'attrait  et  de  la  saveur  &  cette  reli- 
gieuse morale. 

La  Question  du  bonheur  est  donc  on  bel  et  bon  livre 
qu'on  ouvre  avec  sécurité  ,  sous  les  auspices  des  hantes 
approbations  qu'il  a  obtenues,  et  que  l'on  ferme  dana  us 
sentiment  de  profonde  reconnaissance  envers  son  auteur. 


M.  l'abbé  BesBOu  demande  la  parole  et  entretient  l'as- 
semblée d'un  ouvrage  de  poésies  patoises  qu'il  a  l'inten- 
tion de  publier.  Il  débite  ensnite  plusieurs  extraits  de  son 
début  et  il  le  fait  avec  tant  de  verve  et  d'entrain  qu'il  est 
souvent  interrompu  par  les  marqaes  du  plus  vif  intérêt. 

M.  Beesou  dit  ennuite  qu'il  a  remarqué  dans  le  diction- 
naire patois  de  M.  Vayssier  des  lacunes  qu'il  serait  utile 
de  combler  dans  une  deuxième  édition  on  dans  un  supplé- 
ment, et  il  engage  les  membres  de  la  Société  à  prendre 
note  des  omissions  qu'ils  remarqueront  et  à  ae  tes  com- 
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(très  onrieQse  lettre  toute  relatif e  aux  affaires  de  son 
diocèse);  Champion  de  Cicë,  év.  de  Rodez;  Tabbë  Claasel 
de  GoQSsergaes  (sur  ses  ouvrages,  ao  libraire  Rusand)  ; 
J.-C.  Clausel  de  Coossergaes  (toute  relative  à  son  ou- 
vrage sur  le  Sacre  des  rois  de  France)  ;  Colbert  de  Seigne- 
laj,  ëv.  de  Rodez  ;  Jacques  de  Corneilian ,  id.  (pièce 
signëe)  ;  B.  de  Gorneillanf  id.;  Delrieu  (lettre  relative  à 
son  opëra  intitule  :  Marini  ou  le  muet  de  Venise)  ;  Fabry 
(ëorite  sur  le  feuillet  blanc  d*un  numëro  spécimen  du 
Spectateur  français  au  XIX*  siècle^  dont  il  ëtait  Téditeur, 
à  Tabbé  Romau)  ;  Flaugergues  (au  comte  Jaubert)  ;  Fon« 
taneilles  (sur  ses  ouvrages)  ;  Frajssinous,  ëv.  (curieuse 
lettre  sur  ranniverjaire  de  la  mort  de  Louis  XVI)  ;  de 
Gaston,  poète  (toute  relative  à  sa  traduction  de  VEniide)^ 
avec  sa  biographie,  pièce  autographe  de  Yillenave  \  Le 
Filleul  de  la  Chapelle,  ëv.  de  Yabres  (pièce  signëe^;  Tabbë 
Përier  (deux  longues  lettres);  Piales  (pièce  signëe);  Tabbë 
Rajna](fragment  autographe  de  son  Histoire  de  rétablisse^ 
ment  des  Européens  dans  les  Deux-Indes);  Serieys  (lettre  rela- 
tive à  son  ouvrage  sur  le  Règne  de  Louis  XVI I^  à  M.  Peu- 
chet);  Tëvéque  de  Vabres(à  déterminer)  à  Tautorité  civile, 
sur  la  conversion  d*un  calviniste;—  autres  documents,  let- 
tres ou  pièces  du  XV"  au  XIX*  siècle  :  quit.  sig.des  gou- 
verneurs des  différentes  villes  et  places-fortes  du  Rouergue, 
sous  Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis  XIV  ;  dossier  intéres- 
sant sur  la- Révolution,  1789,  1793,  1848,  etc.  (réception 
à  Rodez  d'une  pierre  de  la  Bastille  ;  ventilation  pour  la 
domerie  d*Aubrac  ;  etc.)  ;  —  nombreuses  pièces  émanant 
du  clergé,  de  la  noblesse,  etc.,  ou  les  concernant  ;  —  let- 
tres adressées  à  Napoléon  III  à  Toccasion  des  son  avène« 
ment  ou  do  divers  attentats  contre  sa  personne  ;  adresse, 
au  ministre  de  la  guerre,  du  général  Peyron,  proposant 
de  créer  des  compagnies  de  barbets  et  de  miquelets  pour 
faire  la  guerre  en  Espagne  ;  -—  etc.,  etc. 

Quelques  brochures  et  gravures  concernant  TAvejron 
ou  des  personnages  de  ce  pays. 

Souscription.  La  suite  de  Lou  Trésor  dàu  telibrige  ou 
Dictionnaire  provençal' français  {pAVYenn  à  la  15' livraison), 
par  Frédéric  Mistral. 

EcHANOB.  Annuaire  pour  Fan  1862,  publié  par  le  Bu- 
reau des  Longitudes,  manquant  à  la  collection  léguée 
par  M.  Tabbé  Dalac  (contre  un  Annuaire  du  déparlement 
en  double)  ;  —  Des  assignats  de  diverses  valeurs  , 
séries,  lois,  signatures,  etc.  manquant  à  la  collection 
(contre  des  assignats  en  double)  ;  —  Un  rapport  sur  le 
Dictionnaire  patoiS'français^  inséré  dans  le  n^  5^  novem'* 


brs  1880,  du  tom«  LXn  ds  la  Bibliographie  catholique 
[oontrs  QD  exemplaire  da  mâme  Dictionnaire). 

BcHAKOB  de  pablioBtions.  De  M.  le  diraotenr  de  la 
bibliotbèqae  da  Grand-Séminaire  :  Programme  deithèaea 
philoiophiqnes  et  IhéologiqueB  de  fin  d'BDnée,1880  (saite). 

D9  M.  le  aupérieur  da  petit -se  min  airs  de  St-Pierre  : 
Annuaire  de  i'établiagement,  année  1879-80  (aaite). 

Du  ministère  de  l'Inatraction  publique  et  des  Beaaz' 
Ârta,  des  Sociétés  saraotea,  de  la  Bibliothèque  ds  la  ville 
et  da  musée  Fabre,  à  Montpellier,  etc.  :  La  suite  de  lenra 
pnblioationa  (1^  ;  moina  le  tome  I,  8*  aérie,  dea  Mémoi- 
ret  de  l'Académie  det  sciences ,  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  Taulcmst  ;  plua  le  1"  fascicule  de  la  1"  an- 
née (1879-80)  du  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifi- 
ques du  Finistère,  à  Morlaix,  la  1"  livraison  de  la  1" 
année  (1880)  da  Bulletin  d'histoire  ecclésiastique  et  ^ar- 
chéologie religieuse  da  diocèse  de  Valérie»,  eto. 


(1)  Notons  parmi  lea  pabltoationa  on  lea  artiolea  inaé- 
rés ;  Catalogue  alphabétique  des  volumes ,  brochures  et 
pièces  formant  la  bibliothèque  de  la  Société  centrale  cFagri- 
cttlture  de  lAveyron,  par  M.  Véaj.  —  Bibliographie  du 
tome  XI  dea  Mémoires  de  la  Société  des  lettres ,  sciences  et 
arts  de  CAveyron;  —  Rapport  par  M.  Paul  Ueyer  sur  le 
dictionnaire  patois-français  du  département  de  rAveyron , 
par  feu  l'abbé  Va788ier.  Le  maître  a  dit,  dana  cet  impor- 
tant rapport,  à  la  séance  do  1"  décembre  1879  da  Comité 
dea  travaux  hiatoriqaes  :  «  . . .  L'onvrago  de  l'abbé  Vay*- 
sier  méritait  cet  honneur  (d'être  publié),  et  l'on  ne  peut 
que  savoir  gré  à  la  Société  de  l'Areyrande  la  peine  et  des 
dépenses  qu'elle  a'eit  impoaéea  poer  en  procurer  la  publi- 

eation 

Somme  toute,  le  dictionnaire  de  l'abbé  Vajssier  ,  quelles 
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Dons  divers 

POUB  LA  BXBLIOTHÂQUB  .BT  LBS  ARCHmiS. 

Outre  les  ouvrages  mentionnés  an  cours  du  procès* 
▼erbal  : 

De  M.  E.  de  Barrau  :  jMcrologie  de  M.  le  baron  de  Bal* 
sac.  Toulouse.  P.  Privât.  Br.  grand  in-8<*. 

De  M.  Tabbé  Alazard  :  Fête  de  la  translation  des  relu 
mes  de  saint  Fleuret  à  Estamg.  y^  E.  Carrère ,  1880. 
Extrait,  dont  il  est  Fauteur,  de  la  Bévue  religieuse.  Br« 
in-lS. 

De  M.  Julia  :  Discours  par  lui  prononcé  à  Digne,  le  14 
juillet  1880,  â  foceasion  de  la  fête  nationale.  Extrait  du 
Journal  des  Basses-Alpes. 

De  M.  Palous  :  La  37*  brochure,  en  dehors  des  tracts, 
d^articles  par  lui  publiés  dans  les  journaux  de  la  localité. 

De  M.  Emile  Labaume  :  Un  homme  utile.  M.  Hippolyte 
de  Saint' Urbain^  dont  il  est  Fauteur.  Angers,  1880.  Br. 
in-8*. 

De  M.  A.  D,G.  des  Rives  du  Tarn  :  Un  groupe  de  n*'  de 
la  Gazette  de  FAveyron^  1878-79,  contenant  une  série 
d'articles,  dont  il  est  Fauteur  :  Coup  dœil  sur  t histoire 
des  Gaules  et  du  Bouergue  en  particulier^  avant  F  avènement 
du  christianisme  ;  avec  4  pages  manuscrites  d^errata  et 
observations. 


de  pièces  de  la  fin  du  XI V^  siècle^  par  M.  Vésy  (extrait 
du  XII*  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  des  lettres  , 
sciences  et  arts  de  rAveyron)j  Dictionnaire  patois- français 
du  département  de  VAveyron^  — •  Article  de  M.  J.  Aymeric, 
dans  la  même  Bévue ,  en  réponse  à  la  critique  qu'avait 
faite  M.  Gonstans  de  sa  dissertation  sur  le  dialecte 
rouergat^et  réplique  de  ce  dernier.  Le  numéro  1-3 ,  1880, 
antérieurement  reçu,  renfermait  encore  un  article  de  M. 
Alph.  Roque-Ferrier,à  propos  d'un  passage  des  Proverbes 
patois^  de  M.  Jules  Daval,  publiés  dans  le  V*  volume  des 
Mémoires  de  la  Société  des  lettres^  sciences  etMrts  de  l'Avey- 
ron. —  Table  alphabétique  des  matières  contenues  dans  les  d%x 
volumes  de  la  7*  série  {l869-7S)des  Mémoires  de  C Académie  de 
J'oulouse^oiiVon  relève  :  Fragments  de  t  histoire  de  Najac  en 
1249  ;  Quelques  détails  nouveaux  sur  Laromiguière  ;  Laro- 
miguière^  Pierre^  1"  partie  ;  Une  page  des  souvenirs  de  ma- 
dame de  Caylus  ;  Existe-t-il  une  nationalité  Buthène  dis- 
tincte de  la  nation  Moscovite  ?  —  Notice ,  d'après  M.  Cb. 
Blanc,  sur  Baymond  Lafage^  dont  la  Société  de  l'Aveyron 
possède  plusieurs  dessins  inédits  {Bévue  du  département 
(jLu  Tarn).  —  Etc. 


De  M.  L.  Value  :  Le  ooagrèa  de  Milan  poar  l'amélio- 
ration da  aort  des  sonrds-maeta.  Rapport,  oh  il  est  rendu 
compte  dea  paroles  qa'il  a  prononcée*  dans  co  congrès. 
P.,  1880.  Br.  in*". 

Da  M.  RoDtaboal  :  L'homme  rouge  des  Tuileries,  par  P. 
Chriatian,  avec  notes  maoïiaoritea  dn  donalsBr  ear  cet 
ouvrage.  P.,  1863.  Vol.  in-12. 

De  M...  :  Deax  broohnrea. 

De  M.  Viallot  :  Deeain  &  U  plnme  ooloriâ  de  IVgliae 
de  St-Fierre-ie-Doré,  par  le  jenoe  Lachet,  de  Rodei  (V. 
Journal  de  tÂveyron  daa  2  et  4  décembre  1880). 

De  M.  Vernhea  :  Une  photographie,  présentée  an  Con- 
seil général,  dn  buts  en  plâtre,  dont  il  est  l'aateur,  da 
P.  Didon. 

De  M.  Teston  :  Denx  éprenves  photographiqaes,  qn'il 
a  tirées,  dn  portrait  de  Monteil,  dessin  &  la  plnme,  qne 
possède  la  Société. 

De  M.  Caries  :Une  collection  de  modèles  mannsorits, 
quelques-uns  lithographies,  sur  parchemin  et  sur  papier, 
d'écriture  et  d'ornementa  de  maîtres  d'écrituro  distingués 
de  diverses  époques. 

Da  M.  A.  :  Une  lettre  du  5  décembre  1693  de  Paul- 
Philippas  de  Lnzignen,  évesqne  de  Rodes,  à  Monsieur 
Labbé  de  Prnines. 

De  M.  l'abbé  Y.  Lafon  :  Une  grosse  authentique  d'ar- 
rât  du  perlemant  de  Tholoze,  rendu  la  5  mars  1560,  la 
première  année  dn  règne  de  Charles  IX,  entre  le  scindio 
des  coDsnls,  manans  et  habitans  duliOn  de  Mondenard  et 
Jean  de  Mondenard,  eson7er,saigneardud.  lieu.— Saioct- 
Cira.  Parchemin  de  l'an  1308  provenant  des  archives  du 
ch&teau  de  Morlhon.  —  Association  française  pour  l'av&n- 
oement  des  sciences.  Congrès  de  Clermont-Ferraad  , 
1870.  M.  Adrien  Lafon.  Sur  Us  aecrBÛsemenis  géométri- 
ques. Br,  in-S". 
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mains  de  M.  À.  Privât  :  Bibliogluphiôn.  Sive  iconvm  bi- 
blicarum^  arte  chalcographica  et  poetica  prœcipuas  S.  Scrip- 
turœ  historias  per  quant  reprœsentantium.  Francofvrtii 
impensis  Joh.  Ammonij.  1642.  Albam  p.  in-8**  dér. 
quelques  lacanes. 

De  M.  Louis  Carrère  :  Plosiears  assignats  de  diffé- 
rentes valeurs,  de  dix  sous  à  cent  francs  et  de  différents 
tirages,  avec  un  Bon  pour  vingt-cinq  francs  (Promesse 
de  mandat  territorial),  et  an  Extrait  du  registre  des  délibé' 
rations  de  l'Administration  centrale  du  Département  de 
VAveiron,  du  26  Thermidor,  an  5*  de  la  République,  im- 
primé avec  le  tableau  des  valeurs  de  papier-monnaie 
dans  le  Département  de  T A veiron,  à  partir  du  1*' Jan- 
vier 1791  (v.  s.)  jusqu'au  11  Thermidor  ,  époque  de  la 
publication  de  la  loi  du  29  Messidor,  an  4.  Feuille  in-4^ 
(Rare). 

De  M.  S.  et  divers  :  Un  n®  du  Courrier  manquant 
à  la  collection  de  1871,  par  suite  d^erreur  non  soup- 
çonnée du  relieur  ;  quelques  dépêches  télégraphiques 
(1870-1871)  qui  n*avaient  pu  être  encore  recueillies  ;  des 
catalogues  de  librairie,  des  lettres  de  faire  part;  etc. 

De  M.  Téconome  du  lycée  de  Rodez  :  Palmarès  de 
rétablissement,  1875, 1876,  manquant  à  la  collection. 

De  MM.  les  directeurs  de  l'institution  Sainte-Marie, 
de  rimmaculée  Conception,  du  pensionnat  de  Camonil  : 
La  suite,  présente  année,  des  palmarès  de  ces  établisse- 
ments. 

De  M.  H.  Issanchou,  à  Paris  :  Un  jeu  et  ses  règles,  par 
lui  édité. 

POUR  LE   MUSÉE. 

De  mademoiselle  Turq,  sur  la  demande  de  M.  Tabbé 
Cérès  :  La  partie  supérieure  d'une  forte  borne  trouvée 
par  M.  Roch,  entrepreneur,  dans  la  cave  de  la  maison 
qu'elle  a  achetée,  rue  Sainte-Marthe,  pour  la  construc- 
tion d'une  chapelle.  D'un  côté  sont  sculptées,  sur  biseau, 
les  armoiries  de  la  ville  et  bourg  de  Rodez,  les  trois 
roues  ;  au-dessus  des  trois  roues  sont  trois  petits  creux 
rectilignes.  De  l'autre  côté  est  un  écu,  avec  une  hachure 
pas  tout-à-fait  verticale  (V.  M.  H.  Affrb  :  Lettres  sur 
C histoire  de  Rodez^  page  121). 

De  M.  l'abbé  Cérès  :  Une  ancienne  carte  (mesure), 
qu'il  a  reçue  de  M.  Poult,  sur  le  fonds  et  le  pourtour 
intérieurs  de  laquelle  est  plusieurs  fois  gravé  l'écu  aux 
trois  roues  avec  les  initiales  au-dessus  M.  D.  C.  D.  R. 
(mesure  de  oarte  de  Rodez).  —  Le  résultat  des  foiûllei 
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qn'il  a  faites  au  Paech-da-Cayla,  et  dont  la  rapport  aat 
inséré  au  procëa-verbal . 

De  M.  Colombier  :  Un  aaaien  poids,  demi-livre,  d'AIbi. 

De  M.  X  :  Une  médaille  des  fêtes  de  charité,   Rodez, 
1880  ;  nue  jolie  petite  ooqnille  de  mer. 

La  Société  accepta  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
at  vote  des  remeroiementa  à  leurs  antenrs. 

Le  secrétaire  de  la  Société  , 
L'a})fcé  ÂLiBBar. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LÀ 

Séance  du  10  janvier  1881. 
Présidence  de  M.  Boissb,  président. 

Présents  :  MM.  Boisse ,  de  Barran ,  Yaladier,  Tabbé 
Cérès ,  Yanginot ,  Yiala  (Jules) ,  Tabbé  Marcorelles 
(Eugène) ,  Gabrol ,  Loop ,  Bordier  ,  Revel ,  Roatabonlt 
Yajssettes,  et  Maisonabe,  yice-seorétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie* 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  décembre  dernier 
est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  exprime  les  regrets  causés  à  la  Société 
par  la  mort  de  M.  Louis  Bion-Marlavaçne,  ancien  archi- 
tiste  départemental,  auteur  de  VBistotre  de  la  cathédrale 
de  Rodez,  Membre  titulaire  de  la  Société  depuis  1876  seu- 
lement, M.  Bion-Marlavagne  n'avait  assisté  &  aucune  de 
nos  séances.  Mais  il  était  connu  et  estimé  de  tous,  comme 
nn  de  ceux  qui  ont  le  plus  fouillé  le  passé  de  notre 
Rouergue  et  le  mieux  exposé  les  résultats  de  leurs  re- 
cherches. Préparé  par  un  travail  minutieux,  longtemps 
mûri  dans  une  retraite  prématurément  prise,  son  livre 
est  un  ouvrage  remarquable  à  tous  les  points  de  vue,  et 
il  a  obtenu  dès  son  apparition,  une  des  premières  placée 
dans  la  bibliographie  avejronuaise. 

M.  le  président  fait  encore  les  communications  sni* 
vantes  : 

V*  M.  Tabbé  Massabuau  s'est  excusé  par  lettre  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

2®  MM.  Georges  de  Bonald,  Yayssettes,  Tabbé  de 
Labonnefon  et  d^Ardenne ,  ont  remercié  par  écrit  la 
Société  de  les  avoir  admis  au  nombre  de  ses  membres* 
La  lettre  de  M.  Yajssettes  edt  accompagnée  d'une  collec- 
tion d'ouvrages  publiés  par  lui  à  différentes  époques: 
Une  promenade  dans  la  grande  Kabylie^  simples  notes  de 
voyage  (1858).  — •  Trois  mois  sous  la  tente^  et  régénération 
du  peuple  arabe  par  Finstruction  (1859).   —  Du  meilleur 
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si/stème  à  tvivre  pour  Texpioration  de  PA/rigue  centrale 
(1860).  — Sauvoru  les  Maronila  par  P Algérie  et  pour  f  Al- 
gérie^ solution  provisoire  de  la  ques'.ion  d'ôrienl  (id.)  —  His- 
toire de  Constanltne  sous  les  oeyt  depuis  Pinoasion  turque 
jusqu'à  [occupation  française  {1869).  —  Hanina,  la  vierge 
de  CWitaniine,  roman  algérien  (1877). 

S"  Une  lettre  de  M.  Bordier,  membre  de  la  Société, 
accompagne  l'envoi  d'ane  brochure  iotitalée  :  Esquisse 
dun  programme  deitinéà  la  session  que  l' Association  fran- 
çaise pour  l'avancement  des  sciences  doit  tenir  à  Alger  en 
1881,  par  M.  Mac-Carthy,  préaident  de  la  Société  dsa 
fioiencâB  physiques,  natnrelleB  et  climatologiquea  d'Alger. 
M.  Bordier  appelle  l'altantioa  sar  oe  travail.  U  oSre  de 
servir  d'intermédiaire  anprèe  de  M.  Mac-Carthj  et  de 
l'Association  française,  à  tous  ceux  des  membres  de  la  - 
Société  qui  voudraient  traiter  une  question  concernant 
notre  grande  colooia  africaine. 

4°  Par  une  lettre  dont  la  signature  n'est  pas  reconnais- 
sable,  l'auteur  de  deax  volumes  manuscrits  de  poésie 
demande  à  la  Société  de  se  prononcer  sur  le  mérite  da 
cette  œuvre  qu'il  appelle  lui-m^me  un  roman  politique  et 
JiUéraire  en  vers.  Ce  mot  de  politique ,  le  caractère  ano- 
nyme de  la  communication  et  aussi  le  défaut  do  compé- 
tence  de  la  Société  pour  donner  des  avis  de  l'espèce  de 
celui  demandé,  ont  paru  au  Comité  autant  de  raisons  de 
laisser  cette  demande  sans  suite. 

La  Société  partage  l'avis  de  son  Comité. 

5"  Une  lettre  de  M.  Berger,  commissaire  général  d« 
TExpositioD  internationale  d'électricité  qui  doit  s'ouvrir 
&  Paris  au  mois  de  septembre  1881,  demande  le  concours 
de  toutes  les  sociétés  savantes  pour  la  succès  de  l'œuvre 
&  la  tête  de  laquelle  le  gouvernement  Ta  placé.  Quelques 
documents  imprimés  accompagnent  la  lettre.  M.  le  prési- 
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et  revêtu  séance  tenante  de  la  signature  du  président  et 
du  vice-secrétaire.  Les  comptes  sont  renvoyés  à  M.  Ver- 
gues, qui  voudra  bien  les  examiner  et  présenter  un  rap- 
port à  leur  sujet. 

M.  Bordier  lit  un  travail  considérable  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  Frédéric  Constans,  né  à  Salles-la-Source,  le 
5  avril  1850,  mort  à  Paris  le  22  juin  1878,  après  avoir 
fourni  dans  la  marine  une  carrière  plefine  d'intérêt  et 
avoir  notamment  pris  part  à  Texpédition  scientifique 
envoyée  à  Tîle  Saint-Paul  en  1874  pour  observer  le  pas- 
sage de  Vénus  sur  le  soleil. 

Ce  travail  est  renvoyé  au  Comité  pour  les  mémoires. 

M.  de  Barrau,  au  nom  de  M.  le  vicomte  de  Saint- 
Kemi,  qui  Ta  prié  de  présenter  ses  excuses  pour  la  séance 
d^aujourd'hui,  annonce  Tenvoi  prochain  d*une  médaille 
gallo-romaine  et  d*un  travail  descriptif  raccompagnant* 

M.  Vayssettes  donne  quelques  explications  sur  la  lan- 
gue arabe  et  les  autres  langues  parlées  dans  TAfrique 
française,  langues  dont  ses  fonctions  d*interprète  lui  ont 
donné  une  longue  pratique* 

Parmi  les  objets,  déposés  sur  le  bureau,  M.  le  président 
signale  le  don  important  de  M.  Tabbé  Cérès  :  le  détail  en 
sera  publié  à  la  suite  de  ce  procès- verbal. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 

Acquisitions. 

Abonnement.  —  La  suite  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts^ 
de  La  Chroniaue  des  arts  et  de  la  curiosité^  avec  L'œuvre 
gravé  de  Rembrandt ,  par  Francis-Seymour  Haden ,  1)r.  ; 
de  la  Bévue  d'Alsace. 

Correspondance.  —  La  suite  des  publications  ministé- 
rielles, départementales,  municipales,  du  diocèse,-  et 
de  celles  des  sociétés  savantes  correspondantes  ;  des 
observations  météorologiques  (ms.)  faites  à  Técole  nor- 
male de  Rodez  ;  du  Courrier  républicain  ;  du  Journal  de 
FAveyron  ;  de  la  Revue  religieuse  ;  de  VAveyronnais  ;  du 
Journal  de  Ville  franche  ;  de  la  Cour  d^honneur  de  Marie» 

Dons  divers. 

POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE  ET  LES  ARCHIVES. 

Outre  les  ouvrages  mentionnés  au  cours  du  procès- 
Torbal,  la  Société  a  reçu  : 
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Ds  Mgr  l'Evéqafl,  la  saite  de  ses  publications  pas- 
torales. 

D«  M.  rîDspectonr  d'Académie,  la  suite  do  Bulletin 
menmei  de  Pinstruction  primaire. 

De  îi.  Routaboul  :  Étquittet  iTun  voyage  sur  ^5  deux 
océans  et  à  l'intérieur  de  t  Amérique,  et  d'une  guerre  cimle 
au  nord  de  la  basse  Californie,  par  l'abbâ  Heor;  Âlrio 
(aveyponnaiB).  Paria,  1869.  Bp.  iii-12. 

De  M.  Bordier  :  La  soits  de  la  France  militaire  et  reU- 
çisttie. 

Do  Comice  vitioole  de  Maroillao,  ia  suite  de  ses  pro- 
oès-Tsrbaux  (1879). 

De  divers ,  des  numéros  de  joaruaax  étrangers  au 
département  contenant  des  articles  le  concernant,  des 
afflches  manosorites,  des  catalogaes  de  librairies,  des 
lettres  de  faire  part,  etc. 

FODB  LE  HUSBB. 

Don  de  M.  l'abbé  Cérës  :  Tonr  et  cbevet  de  la  Oftthé- 
drale  de  Rodez,  hardi  et  habile  dessin  à  la  plame  da 
Poaget,  membre  de  la  Société,  qui  a  servi  d'original  ft 
la  lithographie  pâme,  avec  quatre  jolis  petits  dessins  à  la 
plume  da  même  aux  quatre  angles,  représentant  des  tdos  : 
Château  et  église  d'Onet,  château  da  Canac,  maison  et 
pont  de  La  Quionle,  moulin  avea  arbres  à  l'entour.  Dana 

Sasse-partout  encadré.  —  Deux  planches,  grands  clicbéa 
'imprimerie  pour  papiers  peints,  Louis  XV,  genre  Wat- 
teaa.—  Un  plat  et  deux  vases  knbyles,  dont  le  Icoll&a.  — 
Un  éventail  japonais.  —  Antres  objets  trouvés  à  Monto- 
lieu  :  clef,  marteau ,  et  fer  de  cheval. 

De  M.  Lonis  Durand,  sculpteur  :  Etudes  en  pl&tre  dont 
il  est  l'anteur,  savoir  :  l'Hélène  de  Oanova,  une  des  filles 
de  Niobô.  , 

Da  M.  Z  :  Une  grosse  pièce  de  monnaie  arabe  en  oui- 
Tre,  trouvée  à  flenr  de  terre  sur  le  bonlevard  de  Ooizard, 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


procès-ver5al 

DE  LÀ 

Séance  du  6  mars  1881. 

Présidence  de  M.  de  Barràu  ,  vice-président. 

Présents  :  MM.  de  Barrau,  Tabbé  Gérés,  Vanginot^ 
Tabbé  Marcorelles  (Eugène),  Tabbé  Alazard ,  de  Benott, 
Tabbé  Tonzery,  Carrère,  Cabrol,  Lefrano,  Tabbé  Marco- 
relles (Amé) ,  Gros ,  Rontaboul  et  Maisonabe  ,  vice- 
secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure  et  demie. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  10  janvier  est  lu  et 
adopté. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M.  Tabbé  Breton , 
chanoine  honoraire  de  Rodez,  curé  d'Haroué (Meurthe- 
et-Moselle),  membre  correspondant  de  la  Société.  Secré- 
taire particulier  de  Mgr  Delalie  pendant  plus  de  cinq 
ans,  M.  Tabbé  Breton  avait  contracté  des  liens  avec 
Rodez  et  TAvejron.  Il  avait  tenu  à  honneur  d*en  con- 
tracter de  particuliers  avec  la  Société  des  Lettres,  et  il 
les  a  exactement  maintenus  jusqu*à  la  un  de  sa  vie. 

M.  le  président,  au  nom  du  Comité  permanent,  propose 
Tadmission  en  qualité  de  membre  titulaire  de  M.  Mau- 
rice André,  préfet  de  TAvejron,  et  celle  en  qualité  de 
membre  correspondant  de  M.  Emile  Labaume ,  habitant 
de  Louroux  (Maine-et-Loire).  Ce  dernier,  avec  sa  lettre 
de  demande ,  a  fait  parvenir  un  exemplaire  d'une  bro- 
chure publiée  par  lui  et  qui  est  une  notice  nécrologique 
sur  M.  Vidal  de  Saint-Urbain,  membre  du  Conseil  géné- 
ral de  l'Avejron,  récemment  décédé. 

A  suite  de  deux  scrutins,  MM.  André  et  Labaume  sont 
proclamés  admis. 

M.  le  président  communique  deux  circulaires  ministé-* 
rielles,  en  date  des  5  et  10  février  1881,  relatives  à  la 
réunion  des  délégués  des  sociétés  savantes  et  à  celle  des 

m^  Séance.  4 


—  tso  — 

iiUguia  dai  fooiétda  des  boanx-srti ,  qui  doiTOfii  SToir 
lien  fc  U  Sorbonne  du  20  aa  2S  aTril  prochaiii.  A  la  difié- 
ranoe  d«  m  qoLi'âUit  pratiqua  les  asnéei  préoëdaB- 
tas,  la  réDoion  m  dâlégaéi  doi  looiétés  uvantei  sera 
diriiéa  en  danx  aootioDs  aenlemant ,  l'hiitoire  et  l'ar- 
ohéologia  d'una  part,  de  l'aatrs  les  loienoea.  Il  poarra 
Âtre  fait,à  l'une  od  k  l'antre  de*  leatioDi,  sbit  de*  leatorea 
ioit  dea  expoaitions  Terbalas.  Le  mâmoh<e  à  lire  dana  le 
premier  eaa  at  le  programme  dn  aajet  &  traiter  dana  la 
aecoDd  deTroot  être  tranimia  au  miniatëre,  revétua  de 
^'approbation  d'une  aooiétë  aavanta  ,  avant  le  10  mara. 
Tout  travail  qui  ne  aérait  paa  complètement  inédit,  et 
tont  sujet  d'histoire  contemporaine ,  c'eat-à-dire  de  la 
période  partant  de  1789  sont  exalus.  La  durée  d'aucnne 
oommnnioation  ne  peut  dépasser  nn  qnart  d'heure.  L'or- 
ganisation de  la  rénnion  dea  délégués  dea  aooiétëa  dea 
beaox-arta est  &peu  près  la  même.  Dea  reuseignementa 
plaa  oomplaU  aar  laa  deux  rénoions  et  aur  les  fnoilItéE  de 
TOjage  aJB'eatds  anx  déléguée  par  le  miniatre  seront  oom- 
moniqnéa  à  tonte  personne  qui  le  déairera,  au  aeorétariat 
da  la  Société. 

M.  le  préaident  en  exprimant  le  regret  qn'anoon  tra- 
vail deatiné  i  l'nna  et  à  I  antre  dea  réunions  de  la  Sor- 
bonne n'ait  été  aonmis  &  l'approbatioa  de  la  Société,  pro- 
'  pose  de  délégner  MM.  Boisse,  Oolllemiu,  Léon  Vaîssa, 
l'abbé  Leama^oux,  d'Anriac ,  MaroUhaoj  et  fiordier  pour 
la  repitsenter  à  l'ana  et  à  l'autre. 

Cette  proposition  est  adoptée. 


M.  Lafranc,  au  nom  de  la  commiasion  qni  a  été  char- 
ma d'examiner  tont  ce  qui  a  rapport  k  l'Exposition  et  as 
GoDgrto  d'éleotrieitâ,  a'exprime  en  oea  termaa  : 

€  La  Gommission ,  chargée  par  la  Société  d'étndier  lea 
aaaitioiu  poiéas  &  l'oaaaaîon  de  l'Exposition  internatio- 


-6r- 

▼ationi  et  propoiitioni  qui  paoTent  lot  paraître  Utilei  à 
Torganisation  de  l'œuvre  oommnne. 

M*  Berger  a  transmis  avec  sa  lettre  les  formales  de 
demandes  d'admission  ,  en  priant  le  Président  de  la 
Société  de  les  tenir  à  la  disposition  des  exposants  qai  se 
présenteraient  d'eux-mêmes  ou  qu'il  parviendrait  à  dé- 
cider. 

Pour  répondre  au  vœu  de  M.  le  Commissaire  général, 
la  Commission  a  fait  insérer  dans  tous  les  journaux  locaux 
un  avis  par  lequel  elle  engageait  les  personnes  qui  dési- 
reraient prendre  part  à  l'Exposition  ou  au  Congrès  à 
faire  connaître  leurs  intentions  avant  le  8  mars  à  M. 
Lefranc,  son  président. 

Aucune  réponse  n'a  été  reçue  par  ce  dernier. 

Dans  cette  situation  la  Commission  estime  que  la  pre- 
mière question  posée  ne  comporte  pas  de  réponse  utile, 
du  moins  quant  à  présent,  et,  tout  en  reconnaissant  Tin- 
térét  et  Tutilité  de  l'œuvre  entreprise,  elle  ne  voit  pas 
que  la  Société  puisse  lui  apporter  un  oonoours  utile  et 
effectif. 

2*  Question.  — -  Désignation  iun  délégué  de  la  Société. 

La  seconde  question  renvoyée  à  la  Commission  a  trait 
à  la  désignation  d'un  délégué  pour  représenter  la  Société 
au  Congrès.  En  demandant  au  Président  de  la  Société  de 
lui  faire  savoir  sans  retard  le  nom  de  ce  délégué  ,  lé 
ministre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Beaux-Arts  l'a 
prié  en  même  temps  (lettre  du  4  février  1881)  de  lui  don- 
ner la  liste  très  exacte  des  objets  que  la  Société  jugerait 
devoir  exposer. 

L'absence  de  demandes  d'admission  fait  qu'aucune  liste 
d'objets  n'est  à  envoyer. 

Quanta  la  désignation  d'un  délégué,  la  Commission, 
avant  de  faire  une  proposition,  a  écrit  à  M.  le  Commis- 
saire général  pour  lui  demander  de  vouloir  bien  lui 
définir  quelles  seraient  la  nature,  la  durée  et  l'étendue 
de  la  mission  que  devrait  remplir  le  délégué,  et  quelles 
facilités  pourraient  lui  être  accordées  pour  son  accom- 
plissement. 

M.  le  Commissaire  général  a  répondu  que  le  gouver- 
nement s'est  réservé  la  désignation  des  délégués  et  que 
leur  liste  sera  arrêtée  par  décret  présidentiel.  Il  a  ajouté 
qu'il  ne  croyait  pas  qu'aucun  avantage  spécial  pour  le 
voyage  et  le  séjour  à  Paris  dût  leur  être  accordé. 

Dans  ces  conditions,  la  Commission  estime  qu'il  est  peu 
probable  qu'un  membre  de  la  Société  résidant  dans 
l'Aveyron  consente  à  remplir  la  mission  de  la  représen- 


ter  «a  Oongrèi  ;  elle  croit  qn'il  convient  de  s'adresser  à 
l'an  des  membres  qui  résident  &  P&ris  poor  lai  demanàer 
de  vonloirbienacoepterletitre  et  la  fonction  de  délégaé.» 
La  Sooiété  approDve  les  oonolasions  àa  rapport  et 
charge  la  Commission  déjà  nommée  de  s'entendre  en  vue 
de  la  désignation  dn  délégaé  avec  qaelqaea-nns  des  mem- 
bres de  la  Société  résidant  à  Paris.  Elle  charge  en  même 
temps  cette  Commission,  va  Targenoe  ,  de  statner  elle- 
même  sur  cette  désignation  et  de  répondre  en  consé- 
qaenca  &  la  lettre  de  4  février  1881  de  M.  le  ministre  de 
nnstrnotion  pabliqne  et  des  Beanx-Arts. 

Il  est  donné  lectare  d'ane  lettre  de  M.  Bordier  recom- 
mandant l'entreprise  formée  récemment  à  Sfax  (Tanisie) 
pour  l'établissement  d'nn  service  de  caravanes  estra 
Djerba,  Ghadamës  et  le  centre  de  l'Afriqne,  entreprise 
qni,  en  mémo  temps  qn'elle  doit  onvrir  an  commerce 
européen  les  riches  contrées  da  Soadan  oriental,  ouvre  & 
la  science  géographique  cette  partie  si  intéressante  de 
l'Afriqne  et  ne  pent  par  là  qa'inspirer  de  l'intérêt  à  tons 
les  amis  de  la  science. 


II  est  donné  connaisssDce,  enfin,  dn  rapport  de  M. 
Yergnos  qni.soas  le  bénéflee  de  quelques  observations 
de  forme,  propose  d'approuver  les  comptes  de  l'année 
1880,  tels  que  les  a  présentés  M.  la  trésorier. 

La  Société  approuve,  en  conséquence,  ces  comptes. 


La  séance  est  levée  à  deux  heures  et  demie. 
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la  Sociéti  française  de  numismatioue^V  annëe  (1886),  tome 
m,  l'«  partie  (1868)  ;  le  tome  i  (1875),  2*  série  des  Comp- 
tes-rendus et  Mémoires  du  Comité  archéologique  de  Senlis  ; 
les  47*  et  48*  livraisons  (1878-79)  da  Bulletm  de  la  Société 
départementale  d'archéologie  et  de  statistique  de  la  Drame  ; 
les  naméros  80,88, 98,99  da  Bulletin  de  la  Société  archéo- 
logique et  historique  de  t  Orléanais^  toutes  livraisons  com- 
plétant les  colioctions  on  comblant  des  lacunes.  . 


Dons  ^vers. 

POUB  LA  BIELIOTHAgini  ET  LBS  ABCHIVBS* 

De  M.  Mayran  :  Sénat.  Session  de  1881.  Annexe  au 
procès-verbal  de  la  séance  du  ZT  janvier  1881.  Rapport  fait 
au  nom  de  la  Commission  chargée  d'examiner  le  projet  de 
loi  adopté  par  la  Chambre  des  députés^  concernant  NtabUs' 
sèment  du  tarif  général  des  Douanes^  dont  il  est  Tantenr. 
Br.  in-4*. 

De  M.  Joseph  Durand  :  Lettre  à  M.  le  maire  de  Rodex 
(février  1880),  dont  il  est  Tauteur.  Pièce  iB-4^ 

De  M.  Tabbé  Bouzat,  vicaire  à  Saint-Sever  :  Les  n^ 
52  et  53,  mai  1876,  des  Chroniques  de  Languedoc ,  renfer- 
mant un  travail  sur  Saint-Sever  du  Momstier^  par  M*  l'abbé 
Vidal, travail  qui  complète  dans  une  certaine  mesure  celui 
publié  dans  le  XII*  volume  des  Mémoires  de  la  Société. 

De  M.  Tabbé  Touzerj  :  Le  n""  1,  P'  mars  1881,  de 
Y  Education  catholique^  nouvelle  revue  publiée  à  Rodez. 

Du  Comice  viticole  de  Marcillac  ,  la  suite  de  ses 
procès- verbaux  (1880). 

De  M.  Maroellin  Moyzen  :  Journal  de  la  Société  contre 
tabus  du  tabac  ^  4*  année,  1880.  In-8*,  d.-r.  —  An' 
nuaire  de  farchéologue  français^  par  M.  Anthyme  Saint- 
Paul.  d«  année  1879.  In-18  ;  etc. 

De  divers  :  Des  numéros  de  journal  manquant  à  la 


autre  de  M.  Boucherie  sur  La  légende  cCŒdipe^  du  même. 
—  Les  Mémoires  de  t Académie  de  Toulouse  contiennent 
Tanalyse  de  deux  communications  de  M.  de  Saint -Remj, 
membre  de  la  Société  de  TAveyron,  qui  ont  vslu  à  leur 
auteur  une  médaille  d*argent ,  Tune  manuscrite  au  sujet 
d*une  peinture  sur  verre  conservée  dans  ^Féglise  de  Tan- 
cienne  Chartreuse  deVillefranche-de-Rouergue  (V.  Pro- 
cès-verbaux de  la  Société ,  séance  du  3  décembre  1879), 
Tautre  imprimée  Sur  la  numismatique  gauloise  et  du  moyen 
âge  en  Rouergue ,  mémoire  déjà  offert  à  la  Société. 


—  M>- 
«olleotlon,  dtti  oatalogoai  de  librairie*,  du  Mttrea  de 
faire  put,  ata. 

POTO  LB  kobAb. 

De  M.  l'abbé  Oérii  :  Deaz  Taies,  dn  moyen  Age,  troa- 
Téa  prèe  de  l'égliM  de  Saînt-ÀmBDB,  k  Rodes,  Ion  de  la 
pue  de<  tojanx  pour  la  aonatrQetioQ  des  boraet-fontal- 
sfli,  —  Une  BomiFe  aveo  ta  otef  da  XV*  ii6els.  —  Deux 
anoienaee  éprooTettes  poar  la  pondre,  dont  l'nne  dans  an 
état  complet.  —  D'anciennes  menottes,  —  Un  jambon- 
neaa,  très  grande  ooqaille  biT&lve  ;  eta. 

De  M.  Nâgrié  :  Un  jeton  de  1612.  D'an  e&ié,  un  oiseau 
mythologique  emporta  dana  lea  airs  sa  progénitare  : 
moB  AD  BiDUU.  TOLLO.  De  Taiitre  nne  plante  aassi  my- 
thologiqne  distille  sa  liqaenr  dan*  deux  vases  posés  &  son 
pied  :  cfELBBTU.  doua  ukistro. 

De  M.  X  :  Deox  roobera  droite-épine  (Jfurncy,  aoqaillea 
pectinibrattobes  ;  eto. 

De  M.  Benoit,  de  Booillae  :  Des  échantillons  de  miné- 
ralogie, provenaot  des  minea  qa'il  a  déooavertes  dans  la 
canton  d'Asprières  :  pjrîte  de  fer,  da  cuivre,  galàne 
argentifère,  eto, 

La  Société  accepte  aveo  reconnalssanoe  oes  divers  dODi 
et  Tcte  des  remaroiemeata  à  leara  antears. 

te  Vûx-Sterétmm , 
N.  Mahohabb. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

E|EA  L'VEYRQN. 

PROCÈS-YERBAI, 

DK  LA 

Siance  k  S9  job  Ittt. 

Pré9ide]|joe  de  M,  Valaiubr. 

Pl^ëflenU  :  MM.  Maisonabe;  Botibal  ;  Tabbé  ii.  Mareo- 
relles  ;  Cabrol;  Paloas;  l'abbé  JalbeH;  Pabbé  Bei^ôa; 
Laohaise;  Roataboal;  Jules  Viala,  et  Tàbbé  Alibert,'  se- 
crétaire. 

Ite  prooès-Terbal  de  1^  8éa^ce  générale  do  6  mai»  est 
la  et  adopté. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  M,  Etienne  Ar^uel, 
capitaine  en  retrfute  à  Alger,  mfi^mbre  cerre^pon^ant  de 
la  Société.  L'assemblée  décidé  que  le  procès- terbal  de  la 
séano^  ^pi^tien^  ^"^Ciq^ression  de  ses  regrets. 

Admissiêns.  *—  M.  le  président  propose  l'admission  de 
M.  de  Pi^torn^y,  soas-inspeQtenr  des  forêts,  à  Rodez, 
comme  membre  titulaire,  '  et  de  M.  Léon  d'Àrdenne, 
doct€[ar-médeoin  à  Toaloase,  en  qualité  de  correspon- 
dant, dont  les  demandes  ont  été  d'abqrd  soumises  au  Co- 
mité p^nnanent  qui  a  émis  un  avis  favorable.  L'assemblée 
appelée  à  se  prononcer  par  voie  de  scrutin  secret,  ces 
4eux  membres  sont  admis  à  Tunanimité  des  suffrages. 

La  demande  d'admission  de  M.  d'Ardenne  était  ac- 
compagnée d'un  volume  qui  a  pour  titre  :  De  t allaitement 
(KCtifiml.  Cet  ouvrage,  dont  il  est  l'auteur  et  qu'il  offre  à 
Vkt  âaeîété,  est  renvoyé  à  M.  le  docteur  Jules  Yiala  pour 
être  l'objet  d'un  rapport  à  l'une  des  proohainea  séances. 

M.  le  ]jpéf idj^ift  cQçmu^iq^ft  jl  l'apiemblée  : 
1^  Un(9  lettre  de  M.  André,  préfet  ^e  l'Aveyron,  re- 
merciant la  Soçi^^  de  son  admj^oi^  cQn^pie  men^bre 
iipilaire, 
2<^'  Une  lettre  de  M.  Marcillac^,  délégué  pour  rqpré- 

i7»  Séance.  5 
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■entar  la  Société  snCongrëa  de*  ëlaotriciani  atla  réponas 
de  M.  le  miniitre  da  l'Initraotion  pabliqna  at  àea  Basax- 
ArU  qui  aTait  été  informé  da  ce  choix. 

3'  Les  lettres  da  MM.  L.  YajMe,  Bagëna  d'Aariao  et 
l'abbé  LeatnayoDx,  délégoéa  pour  rapréeenter  la  Société 
anx  rdaniona  de  la  Sorbonne.  Les  deux  premiers  aocap- 
tant  le  mandat  qui  lear  art  aonflé.  M.  l'abbé  Leamayoux 
exprime  le  re^t  que  Bas  oooapationi  l'aient  empéobé 
de  remplir  cette  miseion. 

4°  Une  lettre  de  M.  l'abbé  E.  Fabre,  de  Salmiach,  de- 
mearantà  Paria,  qui  offre  à  la  Société  vu  Tolame  da 
VÈxpoiitiim  univerulle  xUiatrée,  1867,  eontsnant  un  grand 
nombre  d'articles  dont  il  eat  l'aotenF, 

5°  Une  deuxième  circulaire  du  Comité  d'iaitiatÏTe  pour 
l'organisation  de  oaravaiiea  entra  Djerba,  Ohadamèa  at  la 
eentre  da  l'Afrique.  La  Société  donne  aon  adhésion  at  son 
appui  moral  k  oatte  œuvre  éminemment  françaisa  an  ex- 
primant  Is  regret  de  ne  pouvoir  contribuer  aux  dépensas 
que  nécessitera  l'exéantion  da  ce  projet. 


H.  le  préaident  donna  laoture  da  la  lettre  soivanta  qui 
lui  a  été  adressée  par  M.  le  oapitaina  Bordiar  : 

Montpellier,  27  mai  1881. 
Monsieur  la  Présidant, 
Pendant  mon  récent  voyage  à  Paris,  où  je  suis  allé 
représenter  la  Société  à  la  19*  réunion  des  Sociétés  sa- 
vantes, à  la  Sorbonne,  }'ai  en  l'honneur  da  voir  M,  Ana- 
tole de  Barthélémy  avec  lequel  j'ai  au  une  asaas  longue 
conféranoe  au  aujat  dea  travaux  de  la  Commission  de  géo- 
graphie historique  da  l'ancienne  Franoa. 
M.  da  Barthélémy  m'a  demandé  de  vous  prier  da 
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je  croit,  dans  lequel  on  est  parrenn,  en  moini  ie  troia 
mois,  à  obtenir  nne  liite  complète  des  lieux-dit»  à  l'aide 
de  ce  moyen. 

Si  M.  rinspectear  d'acad' 
instruotionB  à  MM.  loi  inst 
travail  an  question,  jugeait 
ponsabilité  k  convert  à  l'aidf 
rielle,  H.  de  Barthélémy  se 

Yeuillei  agréer,  Monsieoi 
mon  respaatnenx  et  profond 

BOUIIBB. 

Conformément  an  désir  exprimé  dam  oette  lettre, 
l'assemblée  décide  qn'oa  adressera  à  M.  t'Inspectenr 
d'académie  un  extrait  da  prooès-rerbal  de  la  séance,  en 
le  priant  de  vonloir  bien  obtenir  ds  MM.  las  instltntenn 
le  travail  demandé. 


Parmi  les  onvrages  et  objets  offerts  &  la  Société  depuis 
la  dernière  séance,  M.  le  président  signale  : 

La  famille  telle  gue  Dieu  ta  faite,  covrage  en  deux 
Tolnmes  par  M.  l'abbé  E.  Roqnette,  membre  titulaire. 
L'assemblée  charge  M.  l'abbé  Eagène  Mareorelles  d'en 
rendre  compte  &  l'nns  des  prochaines  séanees. 

Balarue-let-Baint  au  point  devuedeiei  indieatitms  tkirct- 
peuHçuet,  par  M.  le  docteur  Planche,  membre  correspon- 
dant de  la  Société.  M.  le  dootear  Albasp;  est  nommé 
rapporteur. 

Rapport  prétenté  au  nom  de  la  eommimon  if  enquête  nir 
les  moyens  de  prévenir  le»  accidente  de  chemin  de  fer,  par 
M.  Oaillebot  de  Nerville,  inspecteur  général  des  mines, 
membre  oorrespondant  de  la  Société. 

Un  beaa  portrait  photographié  de  M.  Qaitard,  auteur 
de  la  Morale  en  action  et  de  plusieurs  antres  ourrages 
estimés,  membre  correspondant  de  la  Société. 

PlQBiears  serpants  du  Qabon,  un  poisson  &  épines  des 
Ântilla§,  un  ooffre  i.  deox  piquants  des  mers  du  sud, etc., 
offerts  par  M.  Beation,  médecin  de  marine,  membre  titu- 
laire da  la  Société. 


M.  Cabrol  donne  lecture  d'un  mémoire  qui  accompagne 
nn  essai  de  carte  du  Pagu»  ruthtniew  aux  IX',  X*,  at 
XI*  siècles.  Le  travail  de  M.  Cabrol  est  renvoyé  à.  la 
commission  chargée  des  publications  de  la  Sooiété. 


H.  VtVbi  B«Hon  donne  leetare  ds  rapport  saÎTant  qn'il 
a  été  chargé  da  taire  anr  la  dernier  yolnme  dé  poésie* 
publié  par  M.  le  vicomte  d'Armagaao  : 


Par  menta  et  précipieei, 
A  tôt»  l«a  veola  de  a«a  oaprioea 

aprèa  des  rtmeâ  M&ores  m^iB  récalcitrantes.  Ai-}e  besoin 
d  aioDtér  qa«  U.  d'Àrmagnao  appartient  moina  eneore  à 
la  ridionle  famille  des  niaiseries  quintessenoiées,  qni  se 
eompose  de  tous  les  fils  éplorSs  de  Gathos  et  de  Madelonf 


....  C'est  UB  paya  plain  ie  terres  déaertee. 
Tous  lesiours  Doe  auteurs  y  font  des  découverUs; 
Mais  ce  coarap  ne  se  peut  tellement  moiasoiuier 
Que  las  dernière  Tenus  d'j  troBvent  &  gUner. 


M.  d'A 
quand  11 
ramasser 
tombe  80 
jonra  le  j 
muse  eat 
dans  l'ail 
dM  boia, 
rieux  ul< 
Ella  ohai 
On  sâDt 
e'est  biai 
aime  et  i 

Qaelqt 
allare  mi 
driD,  co 
M  dresse 
soldat  el 
foeù.  Si 
d'idéal  e 
je  réponi 
droit  ma 
ses  inqui 
tioDS  et  E 
soQ  aoni 
vrai  ment 
Tirila  enl 
sons  dooi 
paat  ne  1 
la  compi 
S'il  y  a  n 
oonvictic 
et  té  moi] 
bre  des  { 


mestique 
r&ffls.  lu 
foula,  du 
sgitatioD 
.hors  de  1 
té  es  par 
tiOD  de 
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mémâ  et  l'enthousiagma  de  l'idéal.  Pois,  ce  sont  des  élâ> 
gies  comme  le  cœnr  du  poète  en  laiese  sans  cesse  écouler 
par  toutes  les  blessnres  qae  lui  font  les  seconases  de  la 
Tie C'est  rdcho  de  ces  pensées  sans  nombre  qu'éveil- 
lent confusément  dans  notre  esprit  les  mille  objets  de  la 
création  qei  aoaffrent  on  qui  langaissent  autour  de  noua 
«t  dont  la  TQe,  comme  dit  le  vieux  Térence,  emplit  le 
poète  de  rimea  attendries  qui  veulent  s'en  aller  : 

Plenut  rimarum  sum,  kàc  atque  iltàc 
Perfim. 

Le  Ruisseau,  C Adieu  aux  foriu,  le  Départ  du  jeune  sol- 
dai, r£nf<mt,  le  jour  des  Morts,  la  Courtisane,  le  Prisonnier 
alsacien.  Souffrance,  Tristesse,  Regrets,  Souvenirs,  —  ce 
aOQt  là  des  pièces  qui  vivront  tant  qu'il  j  aura  des  àmea 
délicates  oapalilea  de  sentir  tout  ce  qu'il  7  a  de  bonheur 
dans  la  trietesae,  tont  ce  qu'il  y  a  de  triste  dans  le  boo- 
beur  même.  La  poésie  eat  partout,  mais  pour  la  troaver 
il  faut  plus  qae  l'œil  de  la  aoienoa  et  du  talent...,  il  iaut 
celui  du  cœur.  Rien  de  pins  ingénieux  qne  les  élégies  et 
les  pastorales  de  quelques-uns  de  nos  poètes  :  l'esprit  j 
eat  emplojé  avec  tout  l'art  qui  peat  le  déguiser. 

On  ne  sait  ce  qui  manque  à  leurs  vera  pour  être  naïfs 
et  touchants,  mais  on  sent  bien  qu'ils  ne  le  sont  pas.  Cela 
vient  de  ce  que  ces  beaux  versiflcateurs  pensent  au  lien 
de  sentir  et  analysent  au  lieu  de  peindre.  M.  d'Armagnac 
nous  émeut  et  nous  touche  parce  qu'il  est  lui-même  at- 
tendri et  ému.  ËQ  lisant  YAdieu  aux  forêts  et  le  Dépari 
Ai  jeune  soldat,  je  me  aouvenaia  des  vers  de  Victor  de 
Laprade.  Notre  collègue  ne  me  permettrait  pas  de  Ini 
dire  qu'il  a  toat  &  fait  égalé  l'auteur  de  Pemette  et  de  la 
mort  (f  un  Chêne  ,  mais  j'ai  bien  le  droit  de  penser  que 
par  la  chaleur  de  l'inspiration,  l'harmonie  des  couleurs  et 


da  naïr  al  du  simplo  et  qui  le  prise  an-desana  de  tons  les 

eSorta  de  l'art  qaaod  elle  le  trouve  naturellement  relevé 

par  une  expresaion   élégante   et  par  nn  tour  apiritnel. 

Voua  êtes,  Measieurs,  moina  déliaata  que  la  aouroilleaae 

école  des  grammairiena  à  titre  d'office,  et  loin  de  rougir 

de  la  iangae  de  vos  përaa  qui  eat  encore  celle  de  toHa  nos 

bons  paysans  aTejroanaiB,  votu  loi  faitea  tonjoars  ici  le 

pin  a  gracien 

M.  d'Armagi 

vous  le  verri 

l'énergie  dei 

locale  et  nn 

Rian  n'est  f( 

tout  est  vrai 

patois  et  l'ei 

et  aonorea.  Ë 

oea  de  la  pei 

dansant,  ton 

Vous  remi 
je  n'ai  paa  o 
excuse  l'eml 
une  antre  qi 
vona  voudrf 
et  Tons  me 
oi  par  li.  que 

Je  n'aiplt  . 
courage  de  publier  an  volume  de  vers  k  cette  heure 
tourmentée  où  la  foule  ne  s'occupe  guire  de  contempler 
le  coure  de  cette  étoile  sereine  qu'on  appelle  la  poéaie. 
Les  esprits  aont  envahie  par  ta  prose  :  est-ce  nne  raison 
ponrque  la  muse  ne  prenne  paa  son  volf 

Non,  Uessiears.  Quel  que  aoit  le  tumulte  de  la  place 
publique,  l'art  paraîate,  l'art  a'entéte,  l'art  reate  fidèle  & 
Ini-mSme,  ienax  propotùi,  et  bien  qne  l'on  diae  un  peu 
partout  que  la  poésie  est  bien  morte  et  qu'on  ne  la  rea- 
anscitera  jamais,  la  vérité  est  que  la  poésie  est  immor- 
telle. Elle  eat  nécessaire  à  la  pauvre  humanité  pour  pleu- 
rer aes  tristesses,  chanter  sas  espérances  et  l'encourager 
aux  combats  de  la  terra  en  lui  montrant  le  ciel.  » 

Acquisitions  par  achat,  souBorlption,  àchonffe. 
ÂCEAT.  —  La  première  édition  d'un  volume  eartonnd 
de  Mémoirt»  concernant  un  fait  d'histoire  locale.  —  Petit 
aàrégé  d'arilhmétigve  décimalepar  limplification,  par  Justin 
Alrio,  inatitnteur  primaire  à  Millau.  Montpellier,  1847. 
Br.  in-8*.  —  Biographie  du  général  Prettat,  par  Lépine. 


OharisTille.  Br.  in-8* — Sejf,  générât,  par  Bonneville,  gt*' 
Tire  petitiii'4*.  — Aatographes  an  docamenU  relatifs  mi 
âépsrtemont,  saToir  :  Lettres  on  piëoea  relatives  aa  ci- 
toyen Hilkel  flli ,  négociant  k  Yillefranohe  ,  brevet 
d'investioii  imor  an  nouveau  méchaniame  qaiaponr  objet 
d'étabiir  partant  oA  l'on  Tondra  de  grosses  forges  «t 
martinets  à  onÎTre,  ans  Vlll  et  IX  ;  lettre,  an  VI,  dn  re- 
piSseotant  da  peuple,  Poes,  an  ministre  de  la  Marine; 
lettre!  on  pièoes  rslativea  à  Serlefs,  bibliothécaire  dn 
Pr^tanée,  da  l/oée  de  Paris,  antear  des  Tablettu  ehrono- 
itgiqwt ,  an  XI- 1818;  lettre  de  recommandEition  de 
M.  daMonaeignat,  1840;  lettres  de  recommandation  de 
Ternbatte  et  aatrea,  1848  ;  lettre  de  E.  Planard,  an  sqjet 
de  La  Nièet  tuppoté*;  lettre  de  recommuidation  de  Mon- 
Beignai,  Vesin,  Rodât,  appelée  par  Bonaparte,  an  XI; 
lettre  on  billet  de  Clansel  de  Coniaergnes,  «oui  la  Res- 
lanration  ;  lettre  de  J.  Dnval  relative  an  Sasvage  de 
l'Avejron;  lettrei  de  Maurice  Uathien  de  La  Redorte  ; 
lettre  du  général  Re;  an  ministre  de  la  Gnerre;  lettres 
préfectorales,  \9SSt,  à  Son  Excellence  M.  le  Ministre 
«Tant  demandé  des  renseignements  snr  les  oàfés  dn  dépar- 
tement recevaDt  lé«  jonrnanx  de  l'opposition,  etc. 

Souscription.  —  La  snita.  des  tomes  parns,  YI,  VII  et 
yni  de  VBittoire  générale  du  Languedoc,  et  la  suite  des  ti- 
vraifons  dn  Dtetionnaire  prooençal- français. 

BoHAMSi  oontre  nn  exemplaire  du  Dictionnaire  patoit- 
■françaii.  —  Un  nfeméro  de  Literatwblatt  fir  germanUch* 
und  romanitche  Philologie,  oontonant,  snr  oe  diotionnairef 
an  court  article  bibliographi^ne,  par  M.  J.  Ajmeric,  dont 
H.  Bischofi  a  dépoté  la  tradactioo. 

EoHARCiB  par  correspondance  de  publications.  —  La  an 
des  Analytet  sommaires  det  délibérationi  da  eonteil  mvnici- 


Oatra  lés  doni  laentiMiiidÉ  tàl  pitAt^érbiU  ^  SMifltî 
a  Ttin  i 

iHnz  LJi  BÎëuoTBAQui  ar  iiia  asohit». 

Db  m.  firàsflt  Dssdat  :  Bittoin  da  eotupiratioiu  l^$a^ 
Une»  (A  Midi  «OUI  la  RétolàtMh,  1T9(V-I798t  if  iq»^  f«i 
pui&etttoAf  wÀfnnponMiKi,  te  ;mraM  officiêiUt  i»  te  iton- 
iiunh  m^Ah  (aita  gnnda  partie'  bonaerntBt  Obkrribr  at 
l'ATeTron),  dont  il  eut  l'auténr;  Partie  1881.  Toi.  in-lS. 

De  M.  1  abM  Tnotary  :  L«  rapplrineUt,  n*  It  1"  }Dln 
1881,  et  la  AiU  dfe  bett«  rev^e  de  la  prènriAra  atméff  dï 
l'EiAiMftm  ntno^ioM. 

De  M.  TiallBt  :  JSntiks  aiemome  vkvHable,  dont  il  êll 
l'aatear.  H.  de  Braes,  1881.  Br.  in-^. 

De  M.  Ml  ^  lÂ  iiiite  dei  oomptefl-reoda)  dM  -àaiembLiâii^ 
généreUe  dtf  la  Sûeiéii  de  Saint-  Vinoent-de-Paul,  de  Roftex. 

De  H.  le  direetbar  dn  ooltéga  de  UraVes  :  Palmarèi  da 
l'établiMeinent  dapnia  1868. 

tionaa  deïdeuins  ebMernant  l'A'Miroit  attrait*  Mlifiè' 
blJoatiofaa  oti  Aèi  aroMtea  dé  ii  SecMtë,  enTOjfë»  par 
M.  le  aspitaib«  fidrdièr  i^  Comité  dbi  trhVans  MMH- 
qnea.  —  La  Revue  dis  laUjwt  i-omMeè  liontietit  doB  oVkét- 
TatioDB,  par  M.  Constani,  aar  le  rapport  oonoetnatit 
sa  Légende  dtCEéUpe  M  U  AomM  de  TMbéi,  Haivlai  d'tliie 
répoDte  du  ^pportenr  t  H.  Boecberle;  an  rapport  par  U, 
Constans  sur  an  travail  de  M.  P.  Glairiti  :  Du  ffiniiif  /oft'ii 
et  de  la  préposition  db.  —  Le  Bulletin  dé  la  Sobiiti  artSfy' 
légi^de  TiiHi-«f-&aronne àanao  les  blographlesdeB.Ffi^- 
Çùis  I,  H  a  III  de  La  Valettt-Cornutson,  éoSqMs  de  Vor 
bres,  en  Rotier^,  par  If.  Oairond^t,  Dana  Les  Statuts  du 
chapitre  de  Samt-Antonin,  par  M.  l'abbâ  Dan;  6b  itallàiin 
reproduit  des  dessins  de  H,  l'abbé  Lafôn,  empruntés  an 
XII'  Tolume  des  É^noires  de  la  Satiété  des  lettres,  sdeAtès 
et  arts  de  CAveyron.  -~  Le  Bulletin  de  FAtadémie  et  Var 
renferme  ane  charmante  pi6oade  vers,  Le»,iÀM  ' 
an  avayronilais,  M.  Fabié,  antaar  du  Jniiw 
ptj/j-tfc. 
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De  M.  KoDtBbonl  : .  Bûtoire  dti  (lenueri  trovbles  da 
France. Â.Ljoa,  iiDXCVU,  qaatra  premiari  livras.  Vol. 
rel.ia-So. 

D«  M.  A.  :  ffistoire  de*  Comta  du  Rouergue,  par  Caban* 
tons.  In-S"  (Le  oommenoemeat  st  la  an  maD^nent).  — 
Mendement  et  inttruetûm  pmtoralt  de  Motueigneur  CEvéque 
et  Comte  de  Rodez,  portant  cmdamnaiion  de  certaint  écrits 
de  Théologie  âictet  à  Rodez  en  1736.  À  Rodez,  chez  Q.  et 
P.VedelIité,  imprimean  da  Roi  et  dn  Collège.  Vol.  in-4*, 
pîiind,  de  25Ô  pages. — La  17*  livraiaon  msnqaant  k  la  ool- 
leotion  qu'il  avait  antrafoi*  donade  de  la  Revue  archiologi- 
que  du  midi  de  la  France.  —  Recueil  des  édits,  déclaraiiotu 
et  arrêts  corùemant  le»  Dinnei,  eto.  A.  P.  (veni  1700).  Vol. 
in-8*  rel.  —  Broahnrea  divenei.  —  Figura  de  la  Pattion 
de  Âotre-Seigneur  Jétut-Christ,  accompagnées  de  réfiexions 
propre»  à  donner  l'intelligence  de  ce  mystère.  A  Parii, 
ohei  Ghereaa.  Plaq.  in-S"  de  page*  gravées  oa  planches 
rel.,  inc.  —  Gravnres  provenant  d'anciens  missels.  — 
Copie,  par  lui  faite,  d'an  anoien  mannsarit  oonoernant 
Conques,  sixoabien.  —  Registre  (n"  2)  du  siodio  de 
Villeoomtal.  —  Àpperçn  sur  l'acte  de  laioomisaion  et  ré- 
flexions sur  la  suite  du  ministàre  des  sonmlMionnaires. 
—  Paroisses  et  personnel  des  paroisses  du  diocèse,  au 
1"  juillet  1798  (formation,  mioute  de  l'éfêché).  —  Muta- 
tions du  clergé  du  diocète  dn  1"  trimestre  1830  (faisant 
snite,  ce  semble,  k  l'Etat  du  clergé  dn  diocèse  de  Rodez, 
1827,  déjà  donné,  et  qui  par  des  raturas  et  des  surchar- 
ges indiquerait  mâme  les  mutations  jusqu'au  20  juillet 
1830)  au  1"  trimestre  1840  inolasivement,  et  dn  1*'  septem- 
bre au  2  décembre  1849  (misâtes  de  l'évâché).—  A.oteqni 
oontient  le  conronnement  d'Henri  d'Albret,  comte  de 
Rodai,  inscription  taillée  dans  an  pilier  de  l'esglise  ca- 
thédrale, eto. 

De  M.  l'abbé  Privât,  oaié  de  Bertholène  :  Poésies  ou 
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Du  jeane  LeBihan  :  Une  partie  de  clef  ancienne,  troQ- 
Tée  an  Foirai,  lors  des  derniers  embellissements. 

De  M.  Bordier  :  Des  dents  fossiles  on  phosphatées  de 
cheval. 

De  M.  Ferdinand  Farronch  :  Un  lézard  gris  à  deaz 
qaenes. 

La  Société  accepte  aTec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  vote  des  remerciements  à  leurs  aateurs. 

Le  Secritabn  de  la  Soditi  , 

L'abbé  ALIBIRT. 


Rodez,  imp.  Ratbht-Yiiiiiviii,  nie  de  l'Imbergae,  2L 
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SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

Séaice  k  30  noTenibn  1881. 

Présidence  de  M.  E.  db  Babrau  ,  vioe-prësident. 

Présents  :  MM.  de  Barraa  ;  Grosson,  inspecteur  d* Aca- 
démie; Yaladier;  Vanginot;  rabbéMarcorelles(Eagène); 
Yergnes  ;  Tabbé  Tonzerj  ;  Tabbé  Troel  ;  Lefranc  ;  Rou- 
taboal;  Vajssettes;  de  Bonald  (Georges);  Oagnear  de 
Patornay  et  Maisonabe,  Tice-secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

M.  le  président  annonce  en  ces  termes  la  mort  de 
M.  Caries,  membre  correspondant  de  la  Société,  décédé 
à  Montiyilliers,  près  le  Havre  : 

0  Nous  devons  un  souvenir  de  regrets  à  un  aveyronnais 
de  notre  famille  des  lettres  et  art^.  Enfant  de  Rodez  , 
il  avait  quitté  sa  ville  natale  depuis  longues  années, 
sans  ravoir  jamais  oubliée,  malgré  les  enchantements 
de  son  pays  d^adoption.  Le  renom  de  ce  pays ,  chanté 
par  les  poètes,  donnait  plus  de  prix  à  sa  fidélité ,  car 
c^est  en  Normandie  qu*il  avait  porté  ses  pénates  en  quit- 
tant Paris,  premier  champ  de  son  industrie  artistique. 

M.  Caries  avait  trouvé  sa  voie  dans  la  lithographie,  où 
il  avait  acquis  une  notoriété  distinguée,  dès  Torigine  de 
cet  &rt,  qui  a  obtenu  de  si  grands  perfectionnements  de 
nos  jours. 

Chacun  de  ses  progrès  étaient  marqué  par  lui  et  pour 
nous  par  des  envois  successifs  dont  il  enrichissait  nos 
collections. 

Il  8*e6t  trop  souvenu  de  nous  pour  que  nous  Toublions 
dans  nos  annales. 

L'an  dernier,  mu  sans  doute  par  un  de  ces  pressenti- 
ments mystérieux  de  la  vie,  qui  ramène  les  affections 
natales  à  leur  origine,  notre  compatriote  octogénaire 
quitta  le  Havre  pour  revoir  Rodez  où  il  pensait  finir  ses 
jours  ;  mais  les  termes  que  Thomme  assigne  à  ses  projets 
périment  souvent  avant  leur  échéance.  La  Providence 
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en  a  disposé  antremeot,  dt  c'«at  sd  Harre  qae  nous  de- 
vons adresser  nos  «dieux  &  DOtre  compatriote.  > 

M.  le  prëaideut  commQDÎqDe  les  lettres  par  lesquelles 
MM.  Gagneur  de  Patoroa;  et  L.  d'A.rdeane  remercient 
la  Société  de  les  avoir  admis  parmi  ses  membres. 

Il  propose  ensaite,  au  nom  da  comité,  l'admisaion  en 
qualité  de  membre  titulaire  de  M.  l'abbé  Vialettes,  coré 
d'Arjac,  près  Saint-C^prien,  et  celle  en  qualité  de  mem- 
bre correspondant  de  MM.  François  de  Oissac,  habitant 
actuellement  les  Etats-Unis  d'Amérique,  et  Le  Vaillant 
de  FoUevilie,  k  Ëtienville  [Manche]. 

A  l'appui  de  sa  demande,  M.  de  Ctissac  a  fait  parvenir 
&  la  Société  UQ  envoi  important  d'antiquités  indiennes, 
armes  et  oatils  de  pierre  des  époques  antéhiatoriques. 
Une  liste  détaillée  en  sera  publiée  &  lasaite  de  ce  procès- 
verbal.  En  envoyant  de  loin  oet  hommage  &  son  pays 
natal,  M.  de  Qissao  tient  à  dire  qu'il  a  été  aidé,  dans  son 
travail  de  colleetion,  par  un  américain  dévoué,  dont  il 
fait  connaître  le  nom,  M.  James  M,  Short  Esquire. 

M.  Le  Taillant  de  FoUevilie  a  adressé  un  volume  par 
lui  publié,  BOUS  ce  titre  :  Notes  historiques  sur  la  paroisse 
et  commune  d'EitenvUle,  monographie  qui  a  valu  à  son 
auteur  des  appréciations  très  élogieuses  ,  notamment 
oelle  de  M.  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Institut  et 
directenr  de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  une  lettre 
qu'a  publié  le  Nouvellitle  de  Cherbourg  et  de  la  Manche, 
dn9JDiDlH81. 

A  la  suite  de  trois  scnitins  successifs,  MU.  l'abbd 
Vialettes,  François  de  Oissac  et  Le  Vaillant  de  FoUavile 
sont  admis. 

Il  est  donné  connaissance  de  deux  circulaires  minis- 
térielles en  date  des  II  et  18  juillet  1S81 ,  adressées  aux 
présidents  des  sociétés  savantes. 

Par  la  première,  M.  le  ministre  demande  qu'il  lui  soit 


dooDments  ou  da  toni  aatres  qoi  poorront  loi  dtre  four- 
nis, préparer  une  réponse  an  ministre. 

La  aeconde  circulaire  a  trait  aux  réunions  annoellas 
de  la  Sorbonne.  Le  ministre  y  annonoe  que,  sani  vouloir 
limiter  en  rien  les  travaux  parsonnelg  et  indépendants 
que  présenteront  en  1882   tes  délé^nés    des   Sociétés 
savantes,  il  a  cru  devoir  faire  déterminer  par  des  oom- 
misaions  spéciales  un   certain  nombre  da  sujets  comme 
devant  fixer  plas  spécialement  leur  attention.  Le  pro- 
gramma des  sujets  ainsi  déterminés 
oulaire.  A  raison  de  l'intérêt  qu'il 
les  personnes  qui  seraient  disposées 
prochaioe  réunion  ae  la  Sorbonne, 
la  oircnlaire  elle-même  à  la  suite  de 

Il  est  encore  donné  oonnaisianae 
août  dernier,  par  laquelle  M.  Adviel 
le  président  et  k  la  Société  en  fav 
formée  par  lui  an  Conseil  général 
subvention  pour  la  publioatiou  des 
inédita  d'Alexis  Monteil.  Conform 
comité,  nne  lettre  a  été  écrite  pi 
secrétaire  à  M.  le  Préfet  da  l'Aveji 
mander  l'ceavre  entreprise  par  M.  Advielle. 

Parmi  les  livres  et  publtoations  déposés  sur  le  bnrean, 
M.  le  président  sigoale  ceux  émanant  da  membres  de  la 
Société  :  la  Biographie  ateyronaaûe,  nouvel  ouvrage  de 
M.  Affre,  aucien  archiviste  départemental;  —  deux  ou- 
vrages d'éducation  :  Compotitions  (rançaùet  à  Futage  det 
jetAiÊ»  fille»  et  Cours  de  dictiei  à  Cusage  des  jeimes  fillet, 
tons  deux  couronnés  par  la  Société  pour  l'inatructiou 
élémentaire  et  par  la  Société  d'encouragement  au  bien, 
cenvre  de  M""  Cécile  Regnard,  née  Rouquayrol  ;  — 
Vffistoire  de  sainte  Tarasse,  par  M.  l'abbé  Servièr  es  ;  — 
ffote  sur  la  prévision  da  temps  et  tusage  du  baromètre,  par 
M.  Vergues,  président  de  la  Société  d'agriculture  de 
l'Avejron  ;  —  La  crise  de  tindustrie  de  Roquefort  et  tes 
moyens  tt en  sortir,  f M  M.  de  Laval  ; — Java.  Le  Temple 
de  Bofo-Boudour,  par  Désiré  Bordier;  —  enfin  uo  numéro 
de  la  Réforme  sociale,  ooQteaant  ua  article  da  M.  Michel 
de  Caateinau  sur  les  Suzerainetés  ecclésiastiques  en  Rouer- 
gue  aux  XI'  et  XII*  siècles,  et  des  numéros  de  la  Frater- 
nité de  Caroassonne,  de  VUnion  républicaine  de  Libourne 
et  du  Courrier  républicain  de  l'Avajrrou,  contenant  des 
articles  de  M.  de  Costeplaoe  ou  le  compte-rendu  d'une 
conférence  faite  par  lui  à  Libourne  sur  les  Kroumirs. 

M.  Vayssettes  vent  bien  se  charger  de  rendre  compta 
dn  livre  de  M.  Aflre,  M,  l'abbé  Mareorelles  de  celui  de 
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U.  Serrièrei,  et  M.  Gsorg«i  do  Bouald  da  1&  brooharo 
de  M.  de  Laval  en  même  tempa  qae  dea  aatrsa  pablioa- 
tiona  auxquelles  a  donné  lien  la  question  dn  fromage  de 
Roqaefort.  H.  Vital  sera  pria  de  vouloir  bien  rendre 
compte  de  la  brochure  de  M.  Vergues. 

M.  l'abbé  Tmel  donne  lecture  d'uu  oompte-rendnde 
TouTrage  publia  par  Hgr  l'ëvéqae  de  Rodes  et  oontenant 
lea  docnments  relatifa  an  onlte  de  sainte  Foj.  Ce  compte- 
rendu  sera  publia  à  la  suite  de  oe  procôs-verbal. 

Le  aeorétaire  donne  lecture  d'un  travail  de  M.  l'abbé 
Gérés  anr  set  réeentes  fonilles  au  Puech-du-Caylar,  pr&a 
Saint-Christophe.  Ce  travail  est  renvoyé  an  comité  pour 
lea  mémoires. 

M.  l'abbé  Cérës  a  fait  parvenir  à  la  Société  divers 
objet!  provenant  de  ses  fouilles.  Ces  objets  sont  placés 
anr  le  bureau,  précisément  à  cdté  des  objets  d'origine 
américaine  envoyés  par  M.  de  Gissac.  M.  le  président 
fait  remarquer  les  nombreuses  analogies  qui  existent 
entre  qoelqnas-nns  des  premiers  et  quelques-uns  des 
•econds.  Il  invite  les  personnes  qui  pourraient  âtre  ten- 
tées par  nne  étude  d'archéologie  comparée  des  denx 
mondes  &  en  faire  le  sujet  de  leurs  investigations. 

M.  Crosson  dit  que,  conformément  &  la  demande  &  loi 
transmise  par  H.  le  président  de  la  Société  et  pour 
répondre  an  vœu  exprimé  par  M.  Bordîer  dans  la  lettre 
lue  à  la  dernière  séance,  il  a  invité  MM.  les  instituteurs 
dn  département  &  faire  le  relevé  des  lieux  dits  de  chaque 
commune.  Il  dépose  en  même  temps  sur  le  bureau  les 
réponses  écrites  qui  Ini  sont  venues  de  vingt-six  ïiom- 
mnnes,  savoir  :  six  de  l'arrondissement  de  Rodei,  cinq 
de  l'arrondissement  d'Espalion,  deox  de  l'arrondissement 
d«  Millau,  six  de  l'arrondissement  de  Saint-Affriaue  et 
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Paru,  le  18  }aiU«t  1881. 
Monsieuf  la  Pr4rideat. 

Les  délégnéB  dei  SooiétdB  B&T&atai  das  départamenU 
ont  été,  cette  année-oi,  rëania  à  U  Sorbonne,  area  let 
■ooiétés  de  Paria,  pour  leur  19*  réasion  annnalla,  at  l'on 
a  pn  oonatater  l'ampleur  et  l'élan  qa'ont  gagnëa  à  oatte 
foaîon  lea  sëancea  da  la  Sorbonne. 

J'ai  penaé  cependant  qn'il  suffirait  d'introduire  enoora 
qualqnea  modiâo&tii 
aoleDDités  et  ponr 
denta  de  vos  diven 
nne  réforme  qaa,  d 
diaconri  anx  ddlégt 
mais  Toa  réunions  i 
■avanta  de  Franoe, 
certain  nombre  da 
188S,  at  ja  n'ai  an 
par  la  Comité  des 
on  aat,  dàaIore,aaai 
siens  approfondies. . 
oi-joint. 

Ne  croyez  paa,  toutefois,  que  ces  sdsnoas  généralea 
doivent  exolare  les  communications  ralatiras  à  des  tra- 
Taux  personnels  et  indépendants.  Jasqu'ici  un  grand 
nombre  de  ces  oommanicationa  ont  présantâ  un  réel 
intérêt.  J'ai  Toula,  poor  laa  favoriaer,  qa'&  l'aveDir  des 
commiasiona  spéciales  fassent  formées  par  laa  déléguéi. 
Ils  en  Gonatiiaaraient  lea  bureaux  à  l'élection.  Caat 
devant  elles  qne  seront  présentés  laa  travaux  étrangers 
au  programme  annuel.  Lea  Commissions  pourront  pro- 
poser que  ces  travaux  soient  repris  dans  Isa  aéancas  gé- 
nérales. Il  ma  semble.  Monsieur  le  Président,  qu'ainsi 
organiaéea  et  distribuées,  vos  réunions  &  la  Sorbonue 
seront  plus  utiles  que  par  la  passé.  Elles  reasarraront  las 
liens  de  confraternité  entre  des  savants  dont  le  but  com- 
mun est  d'enrichir  le  trésor  d'érudition  qui  fait  notre 
honneur.  Tous  les  hommes  d'étude,  convoqués  annuelle- 
ment, se  aaotiront  anconragéa  at  aoutenuB  dans  leurs 
efforts  laborieux  et  daua  leur  dévouement  à  la  soienoe. 
lia  redoubleront,  j'au  suis  sûr,  de  zèle  et  d'ardenr  ponr 
las  recherches  curieuses,  intérassantes  at  ardues  anx- 
quellea  ils  consacrant  la  meilleur  de  Isnr  temps. 

Du  resta,  ja  suis  loiu  d'estimer  qu'il  ;  ait  lieu  de  s'ar- 
rêter dans  cette  voie  d'améliorations,  et  je  continnerai  h 
chercher  avec  tous  les  modifications  noarelles  qui  ponr- 
raient  assurer  davantage  lea  réiulUtt  ezoelUnta  que  l'oa 
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est  en  droit  d'attendre  des  réDoioDR   périodiques  dai 
Sociétés  aaraDtas  de  France  à  la  Sorbonne. 

Agréez,  MoDBiaur  le  Président,  raaaarsnoe  de  ma  con- 
sidéraiion  très  distiogaée. 

Le  pritideat  du  conteil, 
minùtre  de  rinslruetion  publique  et  des  beaux-artt, 

Jules  Ferry, 
proqrauub  des  seances   de    la    sorbonnb   pour  1882. 

1*  Faire  concatlre  les  récentes  découvertes  de  mon- 
naies gaoloisea  ; 

2°  Etudier  les  qaestions  relatives  aaz  camps  àmara  vi- 
trifiés; s'attacher  principalement  &  en  déterminer  la  date  ; 

3°  Déterminer,  en  s'appayant  snr  les  inscripiiona,  les 
caractères  de  U  icnlptnre  de  figures  et  d'ornements  dans 
las  monuments  romains  du  midi  de  la  Qaole  ; 

4*  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  de  l'antiquité 
trouvées  en  France  dans  ces  dernières  années  ; 

5*  Signaler  et  expliquer  les  inscriptions  du  moyen  âge 
trouvées  en  France  dans  ces  dernières  années  ; 

6*  Quels  sont  lei  monuments  et  les  produits  de  l'art  ou 
de  l'industrie,  principalement  ceux  dont  la  date  est  cer- 
taine, qui  peuvent  servir  à  fixer  les  caractères  de  l'art 
mérovingien  et  de  l'srt  oarlovingien  ; 

7'  Signaler  les  caractères  de  l'architecture  française 
du  zi*  siècle,  d'après  les  monuments  dont  la  date  peut 
itre  fixée  &  l'aide  de  textes  contemporains  ; 

8*  Faire  connaître  les  systèmes  d'après  lesquels  a  été 
fixé  la  commencement  de  l'année,  au  moyen  &ge,  dans 
les  difiéreoles  régions  de  la  France  ; 

6*  Faire  oonnattre,  d'après  des  documents  anthenti- 


—  73  — 

13®  Signaler  et  apprécier  les  dooaments  relatifs  aux 
assemblées  proviaoiales  du  temps  de  Louis  XVI,  qui 
n'ont  pas  encore  été  mis  en  œuvre  par  les  historiens  ; 

14*  Exposer  f  d'après  les  textes  et  les  monuments  , 
Tétat  de  Timagerie  populaire  en  France,  antérieurement 
à  la  fin  du  xvm*  siècle  ; 

15®  Etat  des  bibliothèques  publiques  et  des  musées 
d'antiquités  dans  les  départements.  — -  Mesures  prises 
pour  que  ces  établissements  contribuent  aussi  efficace- 
ment que  possible  au  développement  des  travaux  histo- 
riques et  archéologiques. 

Procès-verbaux  authentiques  conoernant  la  re-* 
oonnaissance  des  reliques  de  sainte  Foy  et  de 
plusieurs  autres  saints  honorés  dans  l'église 
de  Conques. 

La  Société  a  reçu  de  Mgr  Bourret,  évéque  de  Rodez, 
la  collection  des  procès-verbaux  authentiques  relatifs  à 
la  reconnaissance  des  reliques  de  sainte  Foy  et  de  plu- 
sieurs autres  saints  honorés  dans  Téglise  de  Conques. 
C'est  un  monument  précieux  et  sûr,  destiné  à  retracer 
tout  ce  qu'on  a  fait  de  nos  jours  pour  retrouver  les  restes 
vénérés  de  la  jeune  et  illustre  sainte  qu'on  a  surnommée 
avec  tant  de  raison  TAgnès  des  Gaules,  pour  ranimer  son 
culte  si  célèbre  au  temps  de  nos  pères  et  qui  tombait  peu 
à  peu  dans  l'oubli,  et  en  conserver  le  souvenir  aux  géné- 
rations qui  nous  suivront.  Le  temps  altère  et  efface  par 
degrés  de  la  mémoire  des  hommes  les  meilleures  et  les 
plus  grandes  traditions.  Il  convient  que  des  documents 
certains,  authentiques,  mettent  obstacle  aux  inconvé- 
nients qu'entraîne  la  fuite  rapide  des  années,  soient  le 
récit  exact  d'événements  qui  ont  comblé  de  joie  les 
fidèles  du  diocèse,  et  fassent  revivre  à  jamais  les  pieux 
hommages  rendus  à  sainte  Foy. 

Ces  actes  ne  sont  pas  accompagnés  de  discussions,  mais 
simplement  rattachés  entre  eux  par  quelques  courtes 
explications  ou  par  quelques  mots  pour  en  faire  sentir 
l'importance  et  la  valeur.  Ce  sont  des  documents  offerts 
à  la  science  hagiographique  qui  pourra  les  contrôler  et 
les  confronter  avec  les  pièces  que  l'on  possédait  déjà,  avec 
les  savants  ouvrages  écrits  sur  Conques  et  les  publications 
récentes.'  On  ne  saurait  même  en  avoir  une  parfaite  in- 
telligence que  par  ce  travail  de  comparaison. 

Ce  recueil  de  documents  se  divise  en  six  parties  et 
permet  de  suivre  pas  à  pas  et  de  la  manière  la  plus  nette 
les  investigations  qui  ont  été  faites,  et  l'heurensa  décou- 
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Tarte  des  raliqnu  âû  ■ainU  Foy  st  da  quelques  anbva 
saints. 

La  première  partie  ,  aans  contredit  la  plus  impor- 
tante, se  rapporte  &  l'inrantionds  la  cb&sae  renfermant 
!a  corps  de  la  sainte  martyre. 

Uq  premier  procès -verbal,  da  21  avril  1875,  re)at«  na 
travail  de  démolition  dans  une  maçonnerie  contra  la 
maître-autel  et  an  mur  qai  sépare  la  chœur  du  cbevet 
de  l'église  ;  le  hasard  a  fait  découvrir  en  cet  endroit  une 
oaiBse  en  bois,  ajant  sur  un  cAté  apparent  37  centimètrea 
de  haut  sur  37  cent"  de  large.  Elle  renfermait  uncoffret 
da    métal    artistement  travaillé    et  richement  décoré. 

Que  contenait  ce  cofiretf  Le  procès-verbal  du  26  avril 
1875  nous  l'apprend.  Des  matières  très  diverses  qui 
furent  classées  suivant  leur  nature.  Ce  qu'il  7  a  de  plna 
important  i.  rappeler,  c'est  qu'on  y  trouva  des  débris 
d'ossements  humains,  comprenant  des  os  du  bassin,  dea 
vertèbres,  un  cubitus,  en  tout  21  oesements  provisoire- 
ment déterminés  et  autres  débris  à  étudier.  Les  autres 
matières  retirées  dn  coffret  ne  permettraient  pas  da 
douter  qu'elles  n'y  eussent  été  placées  en  même  temps 
que  les  ossements  comme  pour  leur  rendre  hommage  et 
s'associer  à  la  vénération  dont  ils  étaient  l'objet. 

De  nouvelles  fouilles  du  c6té  de  l'Evangile  mirent  à 
découvert  une  pierre  cubique  où  l'on  avait  creusé  una 
niche  de  20  centimètres  de  longneur  sur  12  de  large, 
d'où  l'on  retira  quelques  ossements  et  de  petites  plaques 
d'ivoire  convertea  d'ornementations  mérovingiennes. 

De  quel  saint  étaient  oes  reliques?  Tout  portait  k 
croire  qu'on  était  en  présence  des  reliques  de  sainte  F07 
elle-même.  Leor  situation  soua  le  grand  reliquaire  et 
dans  le  mur  auquel  était  adossé  le  msttre-autel,  la  pré- 
cieux travail  de  la  oh&sBe,  le  ountens  lui-même  et  l'ab- 
aenoe  de  parties  notables  du  corps. 
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•xqaii  la  reliqa&ire  qui  davait  protëgBf  U  tàbiu*  ms^î- 
flquement  restaorée. 

EnÛD,  le  39  laptembre  1878,  le. 
miMs  à  un  dernier  examen.  Il 
1*  ai  las  oaaemeDta  réunis  un  à  i 
mime  peraoone  ;  2*  de  vérifier,  au 
permettait,  ai' cette  personne  était 
à  15  ani.  Après  une  étude  très  att 
fondie,  MU.  lea  dooteura  Viala  at 
y  aTait  harmonie  parfaite  entre 
appartenaient  au  mima  corpa  et  i) 
qu'on  a  pa  recoanattre,  étaient  d 
à  16  ana. 

Mgr  Vévéc 
publier  une 
qu'on  avait  I 
tout  le  diooè 
dire,  de  si  ti 
ootobre  187e 
taté  que  les  i 
de  sainte  Fo, 
perte  la  trad 
ticulier  ceux 
qu'on  en  a  « 
gravéea  sur 
de  trois  vian 
de  réaotifs  : 
FIDIS.  V.  N  ^ 

ensuite  la  place  qo'oD   a  donnée   aux  reliques  dans  la 
ohàsae  restaurés. 

Bientôt  il  ât  un  appel  aux  âdèlai  et  lenr  demanda 
comme  témoignage  de  leur  piété  des  bijoux  d'or  «t 
d'argent  qui  furent  reaueillis  en  grandnombra  et  enchâs- 
sés aveo  uD  art  merreillsDX  danalo  nouTflau  reliquaire. 

Cette  série  de  docoments  tranobe  la  question  déciaiva 
et  capitale  de  U  recoQnaiasance  dea  oasemanta  de  sainte 
Fo;.  Ceux  qui  saivent,  sans  être  déponrvas  d'intérêt, 
ont  moins  d'importance. 

La  deuxième  partie  conoerne  la  grand  voile  de  sainte 
Pojr.  C'est  sous  ce  nom  qn'on  a  désigné  une  grande  pièce 
d'étoSe  trouvée  parmi  les  tissus  de  soieries  renfermés 
avec  les  reliques  de  In  sainte  martyre,  et  qu'on  a.  placé  à 
causa  de  sa  vfleur  dans  un  beau  reliquaire  spécial  ;  on  j 
a  joint  des  fragments  d'autres  étoffes  de  sois  les  mieux 
conservées.  On  a  voulu  par  là  répo&dre  à  la  piété  et  b,  la 
vénération  des  fidèles  et  offrir  h  l'art  un  spécimen  44 
tiisDB  et  de  dessins  de  oetta  époque  reonl^e, 
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La  troisième  partie  est  relative  fc  la  reoonnaiaaanoe  da 
ehef  de  aainte  F07.  On  saT&it  par  les  traditions  et  par  le 
récit  des  Bollandistes  qu'nae  partie  da  chef  de  la  sainte 
avait  été  déposée  dans  la  célèbre  statae  d'or  gardée  & 
Go'nqDes  et  qui  était  la  pièce  principale  de  son  trésor. 
Mais  la  préoîense  reliqne  7  était-elle  renfermée?  Â  la  fin 
de  février  1878  os  transporta  la  statue  &  Rodei  pour  la 
soumettre  au  plus  sérieux  examen.  L'intérienr  de  la  tête 
n'offrait  qu'un  enduit  de  forme  terreuse  ,  qoi  n'était 
qa'gne  terre  adhérente  au  métal.  La  status  fut  à  grand 
paiae  détachée  du  fauteuil  où  elle  était  fixée  et  présenta 
sur  sa  partis  postérieure  une  surface  concave,  recouverte 
d'une  porte  retenue  par  des  clona  d'or  et  d'argent.  Que 
renfermait  cette  cavité  ?  Entre  autres  reliques  une  enve- 
loppe de  soie  violette  a  dont  le  tissus  formait  des  dessins 
»  géométriques  alternant  avec  des  palmettes  et  des 
a  aigles  byzantines  u  et  contenant  a  un  oràne  sectionné 
»  saivant  ane  ligne  horizontale  qui  passerait  &  1  oenti- 
»  mètre  environ  au-dessus  de  la  protubérance  occipitale 
n  et  qui  en  avant  arriverait  au-deasoQB  des  aroadas  sour- 
n  oilUires.  »  Cette  section  qui  constituait  la  voûta  du 
or&aa  était  &  pen  près  intacte,  doublée  dans  sa  partie 
oonoave  d'une  calotte  métallique,  qui  parut  être  d'argent 
et  surmontée  de  bandelettes  du  même  métal,  pour  main- 
tenir les  diverses  parties  osseuses.  On  avait  retrouvé  le 
ohefdeaainte  F07;  le  doute  n'était  plus  possible.  La 
perpétuité  de  la  tradition,  le  nom  de  la  statue,  les  décla- 
rations formelles  contenues  dsns  les  actes  mentionnés  par 
les  Bollandistes,  tout  concourait  à  établir  la  certitude. 
Cette  magnifique  relique  a  été  de  nouveau  replacée 
dans  la  statue  restaurée  ou  plutAt  seulement  consolidée 
par  les  soins  de  M,  Poussielgue-Rusand,  sous  la  surveil- 
lance et  aux  frais  du  ministère  des  beaux-arts.  La  com- 
mission des  moBumenta  historiques  n'a  guère  permis  que 
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fragmenta  mal  ajnatâa  ensemble,  avec  de  nombreuses 
aaillies,  appliqués  en  forme  plate,  pintAt  que  oonvaxe,  et 
OD  j  remarque  au  oa  plus  fort  que  les  autres,  d'une 
ëpaisseur  qui  dâpasia  de  beaucoup  celle  d'un  or&ne 
ordinaire.  Ces  reliques,  longtemps  déposées  dans  une 
boite  de  far  blaoc,  fureot  portées  par  ordre  de  Mgr  da 
Vezins,  évéque  d'Agan  ,  chez  les  Carmélites  de  cette 
ville,  lesquelles,  en  1853,  les  disposèrent  dans  l'ordre  - 
actuel. 

Nous  conviendrons   que    M.   Quillon  ,   seorétaire  de 
Mgr  Jacoupy,   prédécesseur  de  Mgr  de  Vesins,  qui  a 
rédigé  plusieurs  procès-Terbauz  sur  la  recoDoaisaance 
des  reliques  de  si 
serve  dans  )a  ci 
comme   l'affirme 
l'abbé  Moaran,  s 
de  rëvèobé  d'Âge 
mots  demplo  capii 
d'autre  part  il  ré 
Mgr  Bourret,  et 
primitivement  ne 
M  dam  ex  caloâ  et 

La  cinquième  partie  comprend  des  pièces  relatives  aux 
reliques  trouvées  dans  une  pierre  cubique  près  da  celles 
de  sainte  Foy. 

Od  a  TU  dans  U  première  partie  qu'en  pourBuivant  les 
fouilles  ou  avait  découvert  du  calé  de  l'Evangile  une 
pierre  cubique  an  centre  de  laquelle  était  une  niche  d'oft 
l'on  avait  retiré  dea  ossements.  Quels  étaient  ces  osse- 
meuts}  Ces  petits  fragmenta  d'oi^,  mêlés  k  des  matières 
diverse»,  odt  été  soumis  à  un  Eocoud  examen  d'archéolo- 
gues et  de  médecins,  et  il  a  été  constaté  que  ces  os, 
gravés  avec  ornement  de  cercles  entrelacés  et  d'ourlets 
cordillés,  étaient  les  restes  d'un  ancien  raliqaaire  d'ori' 
gine  mérovingienne.  Au  milieu  de  ces  débris  on  a  dis- 
tingué un  08  long  de  3  centimètres,  irrégulièrement 
arrondi  dans  le  sens  de  sa  longueur,  un  peu  aplati  dans 
le  sens  vertical  qui  parut  être  la  portion  postérieure  ou 
Tertébrale  d'une  dea  premières  cotes  gauches.  A  quel 
faiut  appartenait  cette  vénérable  relique  ?  Rien  n'a  pu 
l'indiquer  d'une  manière  précise  et  on  a  dû  la  déposer 
dans  le  reliquaire  avao  l'inscription  :  Reliqmœ  tancti  vet 
sanclcE  nominû  incerli. 

Il  n'a  pas  été  plus  aisé  de  déterminer  des  reliques 
trouvées  sous  l'ancien  mattre-autel  et  dans  l'oaveriure 
d'uD  tronçon  de  ftlt  de  colonne.  Tout  ce  qu'il  est  permis 
de  penser,  c'est  qu'elles  appartiennent  à  des  uartjra, 
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paiiqae  !&  liturgie  no  laius  mettra  à  cette  plaoe  qn«  oaa 
■ortet  de  reliqnei,  et  Ton  pent  ootgeoturer  qn'ila  aont  des 
■aints  martyra  oa  de  aainte  Fo;  elle-mime,  k  liqaella 
l'autel  était  dédié. 

La  aixièma  partie  renferme  lea  deaoriptioaa  et  prooèa- 
Terbaux  aonoemaEit  Isa  reliques  de  quelquea  autrea  eaînta 
du  trésor  de  Conques,  notammeut  celles  qui  août  dana  la 
reliquaire  en  forme  d'arche. 

Voici  lea  pointa  lea  plus  importanta  : 

Le  procès-verbal  du  9  octobre  1878  nous  apprend 
qu'on  a  trouvé  dana  le  oompartiment  infénenr  du  reli- 
quaire en  forme  d'arabe  plusienra  aachets  renfermant  des 
oasementa  qui  ont  toujours  été  regardés  et  conservés 
avec  soin  par  les  curés  de  Conques  somme  des  ossements 
de  sainte  Foy,  mais  qoi  ne  portaient  aucune  inscription 
pour  les  faire  roconnattre.  Ils  ont  été  recouverts  de  sois 
rouge  et  ramis  à  la  place  qO'ils  occupaient  avec  cette 
inscription  :  ReUquiœ  quœ  ex  traditione  creduniur  $ancl(B 
Fidû  martyrit. 

Un  saohet  contenait  un  grand  osaement  aveo  une  pla- 
que de  fer  où  on  Usait  :  Rehqwœ  lancti  Pauli  apli.  Cette 
relique  avait  un  trop  grand  prix  pour  n'avoir  pas  une 
place  à  part.  Elle  a  été  mise  dans  un  beau  reliquaire  à 
pied  surmonté  d'an  verre  cylindrique. 

Le  recueil  ae  termine  par  une  Ordonnance  épiaoopale 
concernant  la  garde  et  la  viaite  des  reliquea  et  dea  reli- 
qnairea  du  trésor  de  Conques. 

Mgr  l'évâque  de  Rodes  exprime  en  forme  d'épilogue 
le  vœu  qu'à  l'aide  de  ces  documenta  et  des  pièces  du 
tréaor  de  Conques,  un  homme  d'une  haute  piété  et  d'une 
intelligence  élevée  éorive  un  jour  l'histoire  monumentale 
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Achat. 

Précis  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Fabbé 
Raynalf  par  A.  Jaj,  avec  plusieurs  fao-simiie.  Br.  in-8*, 
oart. 

Echange  de  publications. 

Extraits  des  délibérations  du  Conseil  municipal  de  Bodex^ 
relatives  à  F  agrandissement  ou  au  déplacement  du  cimetière. 
1878.  Br.  in.8*. 

Annuaire  du  petit^séminaire  de  Saint'Pierre  ^  année 
1880-1881  (suite  de  la  oollection).  —  La  suite  des  pal- 
marès du  même  établissement. 

Programme  des  thèses  de  philosopliie  et  de  théologie 
de  un  d*année  du  grand-séminaire  de  Rodez,  1880-1881. 

La  suite  de  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départe- 
ments;  de  la  Revue  des  travaux  scientifiques;  de  la  Roma" 
nia;  du  Journal  des  savants.  —  La  suite  des  publications 
tdes  Sociétés  savantes  correspondantes  (1). 


(1)  La  Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements  men- 
tionne un  travail  présenté  à  la  section  des  sciences  du 
Congrès  de  la  Sorbonne,  par  M.  Bordier,  membre  de  la 
Société  de  TAveyron,  sur  une  histoire  géographique  du 
Touât,  par  M.  Mac-Carthj.  Elle  rend  compte  d*un  mé- 
moire :  Les  prêtres  dans  les  campagnes  au  moyen  âge  et  en 
particulier  dans  Tam-et-Garonne  {Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  ce  département),  dans  lequel  il  est  parlé 
d*une  visite  de  François  d'Estaing,  évéque  de  Rodez,  à 
Parizot.  —  Les  Mémoires  de  la  section  des  sciences  de 
F  Académie  de  Montpellier  publient  un  travail  intitulé  : 
Action  érosive  du  sable  en  mouvement  sur  des  cailloux  de  la 
vallée  du  Rhône^  par  M.  P.  Gazalis  de  Fondoice,  membre 
de  la  Société  de  rAvejroD.  —  Les  Mémoires  de  la  Société 
archéologique  du  Midi  de  la  France^  renferment  un  travail 
de  M.  A.  du  Bourg,  membre  de  la  Société  de  rAveyron  : 
Caignac^  commanderie  de  Fordre  de  Saint' Jean^de-Jérusa-- 
lem.  Le  Bulletin  de  la  même  Société  donne  Tanalyse  et 
un  extrait  d^'un  rapport  de  M.  de  Sambucj-Luzençon 
relatif  à  un  travail  sur  un  tumulus  de  Portugal,  par  M. 
Pereïrada  Costa.  —  Enfin,  la  Revue  des  langues  romanes 
donne  plusieurs  études  de  M.  Gonstans,  membre  de  la 
Société  de  TAveyron  :  La  légende  df  Œdipe  \  Les  mania- 
crits  provençaux  de  Cheltenham  :  I  Un  nouveau  Chansonnier 
provençal  (additions),  IJ  Le  Chansonnier  Mae-Carthjf  ^ 
lll  La  Cour  d Amour. 


Dons  divers. 

Oatra  l«s  dooi  mentioDnëa  aa  procèa-verbal  la  Société 
a  rajn  : 

POUR  LBB  ASDHITEB  ET  LA  BIBLIOTHAQUB. 

De  M.  VJalIst  :  [/nplan  de  Toacien  iémmaire  dt  Rodes 
Iratuformi  en  Hàtelde- Ville  {o»  plao,  conçu  d'aprëa  les 
idées  de  U.  Viallet,  est  dessiDé  par  M.  F.  Lâchai).  — 
Des  anoieDs  aahiara  de  théologie.  —  Lettre  à  Meaieurs  les 
prêlrti  calholiqvet  du  diocèu  de  '"  1787,  relatif  â  la  for- 
mule du  dernier  iermenl.  Pièce  imprimée  de  H  pages  iD-8*. 

Du  même  :  Un  oartoa  couvert  en  parchemJQ  ren- 
fermant les  Archives  de  l'Association  de  charité  de 
la  Tille  de  Rodez  (17SÔ-1792),  savoir  :  Këglemanl 
provisoire ,  avec  préambule  ,  ou  prœface  ,  détachée  ; 
—  A  et  B,  deux  registres  contenant  les  noms  de 
MM.  les  souaoriptenrs  ,  du  22  avril  178Ô  ,  avec  la 
reoepte  et  la  dépense  de  1789  ;  —  cathalogue  dea  citojens 
qni  peuvent  donner  an  Bureau  de  charité,  par  ordre  des 
rues  et  état  de  leurs  dons  et  soaacriptiona ,  187Q,  en 
Boorg,  en  Cité,  aux  Ambergneo,  au  Faubourg;  —  catalo- 
gue dea  pauvres  de  touta  les  quartiers  de  Rodez  (précédé 
dea  noms  de  MU.  les  membres  de  l'AsBociation)  aj'ant 
servi  de  brouillard  pour  dresaer  un  catalogue  alphabéti- 
que, 1789  ;  ^  cathalogue  des  pauvres  par  ordre  alphabë- 
tique;  —  état  de  la  convocation  à  l'assemblée  générale, 
septembre  1789,  qbIcuI  du  nombre  des  invalides,  lettres 
du  Bureau  de  ebarité  &  dea  dames  de  Miséricorde,  procès- 
verbal  d'une  aasembiée  générale  du  Bureau  (1790),  état 
général  des  distributions  du  15  janvier  1791,  tableaux  de 
atatistiqae,  comptes  d'apothicaires,  ordonnanoes  de  mé- 
deoina,  etc.;  —  projet  ou  minuta  de  pétition  du  Bureau  t. 
Uessieura  les  administrateurs  du  département  de  l'Ave;- 
roD  ;  —  deux  ezemplairea,  sur  papier  de  format  difiérent, 


réimprimée  à  Rodoz.  ^  Proeîamation  de»  domaines  no- 
tionaux,  département  de  rAveirm,  district  de  Sévérac, 
1792,  imprimé  complété  en  maonsorit. 

Da  M.  AgriffoQl,  curé  de  BBDc-A.DgIarB  :  Hitvale  roma- 
nuffl.  Parisiis,  M.DC.XLV.  Imprimé  ronge  etooif.Vol, 
ia-8°  rel.  f&t. — Lettre  d'un  citoyen  à  une  religieuse.  A 
Lyon,  1804.  Br.  in-8V 

De  M.  Rontaboul  :  Mercure  de  France  (n°  11).  Samedi, 
17  mars  1787.  —  Spécimen  juris  eccletiattici  apud  Gallos 
VSU  recepti...  Pariaiis,  M.DC.LXXI.  Vol.  in-12  rel. — 
Testament  poljligue  d'Armand  du  Pleuis,  dvc  de  Richelieu. 
Deux  parties,  M.DC.XCYI,  rel.  en  un  seul  vol.  io-lS. 

Da  M.  l'abbé  Marcorelles  ;  Poésie  beamete.  Pan,  1867. 
Br.  gr.  in-8'.  —  Besae  de  Larzes.  Pttitet  poésiis  pour  les 
pensionnait.  Poitiera.  Br.  in-18.  —  Denx  brochures  de  la 
méthode  de  M.  Dorsa;.  —  Palmarès  de  l'Inatitntion 
Sainte-Marie,  1881  (snite  de  la  ooUection). 

Da  M.  X  :  Notice  biographique  ttir  M.  Désiré Soàathier, 
chanoine  titulaire  de  Roaei.  v*  £.  Garrère.  1881.  Br.  in-S". 
—  Société  des  médecins  de  l'Ave^ron.  Compte-rendu  de  la 
19"  assemblée  générale  annuelle,  tenue  à  Rodei  le  23  ao^ 
1881  (xnita  de  la  collection). 

Da  M.  H.  Isaanchoa  :  Sixains  de  sonnets,  etc.,  dont  il 
est  l'auteur.  P.  1881.  Br.  in-IÔ. 

Da  U.  le  directeur  de  rinstitation  des  Saorét-Cœun,  à 
Qraves  :  Palmarès  de  son  établisssment,  1881  (suite  de 
la  collection  ]. 

De  divers  :  Des  autographes,  des  lettres  de  faire  part, 
des  catalogues  de  librairie,  des  pièo^  ralatires  aux  éleo- 
tions,  etc. 

Pour  lb  Muséb. 

De  M.  l'abbé  Bondet ,  vicaire  à  l'Isle-d'AIbi  :  Deux 
belles  pièces  de  monnaie  d'argent,  l'une  de  Henri  IV, 
l'antra  de  Louis  XIII. 

De  M.  Artns  :  Uns  monnaie,  petit  bronze ,  de  C»?ar- 
Augusle,  autel  de  Ljon,  avec  patine,  tronvéa  dans  la 
rue  Saint-Jnst,  à  Rodez.  —  Diverses  petites  monnaies  de 
billon,  trouvées  dans  un  joint  de  pierres  da  la  maison 
démolie  de  M.  Tixier,  place  du  Bourg.  ^  Un  jeton  du 
XVI'  siècle,  trouvé  place  du  Ljcée. 

De  M.  Dermont  ;  Diverses  pièces  de  cuivre. 

De  M.  Joseph  Rouquajrol  :  Un  petit  poids  espagnol. 

De  M.  l'abbé  Tialettes  :  Une  médaille  de  la  Chambra 
de   Commerce  de  Lille  de  1854. 

De  M.  l'abbé  E.  Maroorellei  :  Une  monnaie  de  2  pose- 


tas,  &DZ  armBi  d«  U  maison  royale  d'Sapagns  d'un  oAUi 
de  l'antre  représentaot  la  Râpabllque  eipagaole. 

De  M.  Oajrard,  serrarier  :  Une  atatustta  en  bois  re- 
présentaat  nn  tiago  eo  coitame  da  premier  Empira. 
Cet  objet  pourrait  âtre  ao  amasemaat  de  ■oalpinra  de 
Rajmond  QaTrard,  eafant. 

De  divera  :  Quelques  aatrea  objets. 

CATALoaUB    DBS    AKTIQrrrâS     tirSIBNNBS      AKTÂHIBTORIQmB 

DONT  a.  FsASçoia  wa  Oissac  a  fait  HoioueB  a  la 
Sociérà  : 

4  coateaas  à  soloper.  Avec  oes  ooQteaus  les  indiens 
enlevaient  un  scalp  on  oherelare  en  nn  lour  de  main . 

6  têtes  de  lanoe  on  d'épieax,  dont  nne  pièce  rare  par 
aa  dimension,  l'autre  rare  par  sa  forme. 

3  têtes  d'épienz  on  de  flèches,  de  dimeDeion  pins  qn'or- 
'  dlnaire,  et  dont  nne  remarquable  par  ses  dentelures. 

9  têtes  de  flëohe,  dont  deoz  remarquables  par  lenr 
forme  peu  ordinaire,  et  trois  par  le  fiai  des  éohanorures. 

3  ootils  servant  d'aignilles  ou  de  poinçon  et  de  oou- 
teaa,  pour  ooQper  et  eoadrs  les  peaax.  C'est  areo  oes 
outils  qae  les  Indiennes  faisaient  tout  les  travaux  da  eon- 
ture  pour  les  peaux  des  tentes,  eto, 

2  ontilj  h  trouer,  ou  vrillas,  dont  l'an  très  ourienx  et 
rare  par  sa  longnenr.  Ces  outils  servaient  à  trouer  les 
pipes. 

1  gon^B,  ovtil  dont  remploi  n'est  pas  oonnn ,  mais 
paraît  avoir  dtë  gMIral. 

4  tomawahka  on  haches  indiennes  ,  dont  ane  rare 
et  remarquable  par  sa  forme.  Cas  haohes  étaient  em- 
ployées da  diverses  manières,  partionlièrement  pour  la 
préparation  des  paaax. 

La  Société  accepta  avec  reoonnaiaaanoa  oes  divers  dont 
et  vote  des  remeroiements  à  laars  aateara. 


SOCIETE  DES  LETTRES,  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

Dl  LA 

Siaice  du  !l  un  18». 

Pr4«id«nce  ds  M.  E.  de  Barrad  ,  viet-préddent. 

PréaeDti  :  MM.  Usiaonsbe;  Palooa;  l'sbM  Vialattaii 
l'abbé  Cërèa;  Lachaise;  Vayuattea;  Daraad,  enré  d« 
Marcillao;  fiatienDo;  Jalsa  Viala;  l'abbé  Jalbert;  l'abbi 
Àlatard;  C&brol;  Vanginot;  l'abbé  Toatarj;  Rontabool; 
Dorand,  d'Araao,  ot  l'abbé  Alibert,  aaorétain. 

Le  prooèa- verbal  de  la  léuM  général*  da  80  novambra 
1881  ait  la  et  adopté. 

M.  la  préaident  aanoaoe  ainai  qu'il  anitlamort  d^  pla- 
nenra  de  noa  ooUègaea,  déoédéa  dapuia  la  dernièra 
aéanoa  : 

Le  Vaillant  de  FoUeeille. 

La  Société  avait  accoeilli  dans  bod  eein,  il  7  a  qnslqnea 
mois  à  peioft,  oomme  membre  correspoDdaDt,  aa  homma 
qui,  de  bien  loin,  avait  désiré  entrer  en  relation  avaa 
Doas,  témoigoaot  ainsi  de  l'eatime  en  laquelle  il  tenait 
notre  famille  littéraire. 

M.  Levaiilant  de  Folleville,  de  Valognea,  dana  la  Man- 
che, nous  avait  été  présenté  par  un  membre  qni«  depoia 
ptuaienra  années,  entretient  avec  notre  Société  avejron- 
naise  des  relationa  assidues,  et  o'eat  &  notre  coUègne, 
M.  âuillobert,  que  nous  devions  d'avoir  trouvé  en  M.  da 
Folleville  nn  correspondant  dea  plna  honorablea,  joaiaaant 
dans  aa  province  d'une  très  grande  considération,  tant  an 
point  de  vne  soientiflque  et  littéraire  que  par  l'influence 
de  sea  vertaa  et  de  son  caractère,  Cslui  que  notre  c'otlà- 
guenoasa  présenté  peut  être  apprécié  par  ce  que  sas  pays 
Ini  a  moairé  de  témoignages  de  oouaidération  et  de  re- 
grets d  au  a  le  a.Hvelliite  de  CAcrAotir^.  Cetta  feuille  noua 
donne  la  meanre  de  ce  qaa  nooa  loi  devons  et  qne  ]a 
m'honore  de  vona  aignalar. 
47»  Sianct. 
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M.  Charlet  Blanc. 

Pris  de  M.  de  Follevills,  nous  avona  à  enregistrer  U 
nom  de  U.  Charles  Blanc  qui  noas  touche  de  plus  près, 
oar,  qnoiqaa  il  ait  véca  loin  ds  dods  et  qu'il  soit  mort  à 
Paris  où  il  a  fait  sa  carrière,  non  sans  un  certiia  éclat 
dans  le  domaine  des  arts  et  des  lettres,  c'est  an  milieu  de 
noos  et  an  sein  de  notre  lyoâe  de  Rodes  qu'il  a  roça  son 
baptême  académique . 

M.  Charles  Blanc  et  son  frère  Louis  vinrent  bien  jeunes 
encore  frapper  à  la  porte  de  notre  vieux  collège  et  j  re* 
curent  l'un  et  l'autre  lears  premières  leçons  d'humanité; 
mais  quoiqae  arrivant  de  Paris,  ils  avaient  des  droits 
d'origine  dans  notre  province.  Leur  grand-père,  M.  Blanc, 
honorable  négociant  de  la  ville  deSaint-Affrique.yconDut 
les  dures  épreuves  de  la  Révolution  qui  s'était  inaugurée 
en  1789  comme  une  ère  pleine  de  promesses.  Ces  pro- 
messes ne  tardèrent  pas  àse  démentir,  car  le  2Q  août  1792 
elles  se  convertireat  pour  lui  en  des  sévices  qui  faillirent 
lai  coûter  la  vie  dans  les  rues  même  deSaint-Affrique,  et 
lorsque,  obligé  de  se  dérober  à  la  tempête  déchaînée,  il 
chercha  an  loin  an  plus  sûr  asile ,  oet  asile  lui  fut  encore 
plus  funeste,  car  le  4  messidor  an  II  il  fut  compris  dans 
une  de  ces  iournées  que  Paris  jetait  périodiquement  à 
l'échafaud  :  sa  tète  roula  sur  l'autel  dressé  au  molooh 
révolutionnaire. 

C'est  dans  oatte  ville  de  Paris  que  la  dépouille  mortelle 
de  Charles  Blanc  rejoindra  oelle  de  son  aïeul  et  c'est  là 
que  la  Société  dont  il  fat  membre  et  envers  laquelle  il  té- 
moigna toujours  une  grande  bienveillance  lui  apportera  le 
tribut  de  ses  adieux.et  de  ses  regrets. 
M.  Joly  de  Cabanoui. 

M.  Jolyde  CabanoQSfut  an  des  premiers  adhérents  que 
la  Société  recruta  à  son  origine  ;  cette  origine  remonte  à 
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ciété  qui  s'honore  de  toates  les  adhésions  qn'on  loi  ap- 
porte et  qui  est  trop  avejronnaise  pour  ne  pas  tenir 
ragrionlture  en  grande  estime  et  en  grand  honneur. 

L'assemblée,  s'associant  aux  sentiments  manifestés  par 
M.  le  président,  décide  que  le  procès-verbal  de  la  séance 
contiendra  Texpression  de  ses  regrets. 

Admission.  —  M.  Elle  Qauguet,  libraire-éditenr  à  Pa- 
ris, sur  Ja  demande  duquel  le  Comité  permanent  a  donné 
nn  avis  favorable,  est  admis  en  qualité  de  membre  cor^ 
respondant  de  la  Société. 

M.  le  président  communique  à  rassemblée  les  lettres 
de  remerciements  de  MM.  Labaume,  Le  Vaillant  de  Fol- 
leville,  Tabbé  Vialettes  et  Fr.  de  Gissac  admis  dans  les 
dernières  séances  comme  membres  de  la  Société. 

M.  de  Qissac  annonce  dans  sa  lettre  qu'il  a  recueilli  nn 
certain  nombre  d'objets  archéologiques  parmi  lesquels 
deux  fétiches  très  curieux  et  uniques  en  leur  genre  dont 
un  avec  des  hiéroglyphes  indiens.  Il  attend  d'autres  ob- 
jets de  diverses  provenances  et  enverra  le  tout  aveo  un 
rapport  sur  diverses  questions  ayant  trait  à  la  race  rouge 
de  TAmérique  du  Nord  dans  les  temps  préhistoriques  et 
modernes.  L'assemblée  vote  des  remerciements  à  M.  de 
Gissac. 

M.  i'abbé  Vialettes,  de  son  côté,  offre  de  faire  une  co- 
pie de  l'important  cartulaire  de  Tancienne  abbaye  de 
Bonnecombe  dont  le  manuscrit,  en  3  volumes,  est  con- 
servé dans  les  archives  de  la  Société.  L'assemblée  accepte 
cette  offre  avec  reconnaissance. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  : 

I®  D'une  circulaire  ministérielle  annonçant  que  le 
congrès  des  Sociétés  savantes  aura  lieu  à  la  Sorbonne  da 
Il  au  15  du  mois  d'avril. 

L'assemblée  désigne  pour  représenter  la  Société  à  oes 
réunions  :  M.  Boisse,  son  président ,  avec  MM.  Yaysse, 
directeur  honoraire  de  l'Institution  nationale  des  soul^ds- 
muets,  à  Paris;  Guillemin,  ingénieur  des  mines,  à  Boulo- 
gne-sur-Seine et  Lesmayoux,  curé  de  cette  ville.  Le 
secrétaire  est  chargé  d'en  aviser  sans  retard  M.  le  Minis- 
tre et  les  quatre  membres  délégués. 

2"^  D'une  lettre  de  M.  Constans,  docteur  ès-lettres  et 
professeur  agrégé  à  Paris,  annonçant  la  publication  du 
Livre  de  tEpervier  qui  réunit  les  principaux  documenta 
de  Thistoire  de  la  commune  de  Millau  et  un  certain  nom-* 


bre  d'antres  piècu  qnt  le  rapportent  an  Ronergoe  tont 
entier.  M.  Coostaos,  vonlaot  f&îrs  an  faveur  de  la  Société 
et  de  BOH  membres  nn  rabais  de  30  p.  0/0,  offra  de  livrer 
ohsqne  exemplaire  an  prix  râdnit  de  5  fr.  25  c.  et  5  fr. 
60  c,  franco  k  tons  les  souscripteurs,  membres  de  la  So- 
ciété, qui  auront  envoyé  lear  adhésion  avant  le  30  avril. 

L'assemblée  sonscrit  ponr  6  exemplaires  et  charge  le 
saorétaire  d'envoyer  n  ne  circulaire  &  tons  les  membres 
de  la  Société  et  de  recevoir  lea  eouscriptions. 

3'  D'one  lettre  de  M.  Moysen,  professenr  &  Paris,  avec 
deux  numéros  do  journal  VAv€ynmnais  contenant  des  ar- 
ticles sur  loeluè  Alpin  et  le  Souergue.  Cette  Société  compte 
déjà  36  sections  en  France  et  M.  Moyzen  voudrait  en 
voir  nne  se  fonder  à  Rodez  h  cAté  de  la  Société  des  let- 
tres, Bcieuces  et  arts  de  l'Aveyrou  dont  Is  looal  pourrait 
servir  aux  réunions  des  uns  el  des  autres. 

4*  De  la  lettre  suivante  de  M.  Bosc,  curé  de  May- 
rinhac,  sur  les  grottes  de  la  Côte-Blanche  de  Peyrat,  ac- 
compagnant une  troisième  planche  de  deasius  des  fossiles 
trouvés. 

Monsienrle  Président, 

Dans  la  première  lettre  que  j'ai  adressée  à  la  Société, 
j'ai  donné  :  1*  la  description  du  lieu  et  des  grottes;  — 
2'  l'inventaire  et  la  description  des  objets  trouvés  jusqu'à 
ce  }our-l&  dans  lesdites  groltaa  et  faisant  partie  de  la 
flore,  de  I&  faune  et  de  lu  minéralogie  paléontologique. 

Dans  la  deDiiëma  j'ai  donné  ta  liste  des  nouvelles 
trouvailles;  de  nouveaux  détails  sur  la  construction  de 
ces  grottes  et  une  idée  de  leur  antiquité. 

Enfin,  dans  la  troisième,  j'ai  recherché  l'époque  pré- 
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rëtage  moderne  des  temps  quaternaires,  ils  seraient  de 
rage  du  mammouth  et  du  renne  dans  nos  contrées,  car 
nous  avons  trouvé  un  reste  de  leurs  fossiles  et  de  leur 
nourriture.  Ce  seraient  les  premiers  Euskariens  de  notre 
contrée,  enfants  ou  frères  des  Ibères  du  Caucase,  qui 
trouvaient  sur  les  hauteurs  du  Cantal  un  souvenir  de 
cette  montagne. 

2^  Ces  Troglodytes  étaient-ils  nombreux? 

Il  paraît  que  non.  Vu  le  nombre  de  compartiments  qui 
aboutissaient  par  des  galeries  au  grand  entonnoir,  et  qui 
rangés  en  hémicycle  avaient  presque  chacun  son  bétoire 
ou  cheminée,  il  me  semble  qu^ils  ne  devaient  pas  être 
au-delà  de  10  à  15  familles  au  plus.  Mais  les  cerfs  et  les 
rennes  de  diverses  espèces  devaient  être  nombreux.  On 
devait  les  parquer,  si  toutefois  ils  n'étaient  pas  sauvages, 
sur  cette  montagne  ou  aux  alentours.  Ils  en  tiraient  leur 
nourriture,  leurs  vêtements,  presque  toute  leurs  armes 
défensives  et  offensives,  ainsi  que  leurs  instruments  de 
travail  et  de  construction.  Ce  qui  me  confirme  dans  cette 
opinion,  c*est  ce  tas  de  cornes  brisées  on  pulvérisées 
qu'on  a  trouvées  dans  toutes  les  chambres,  les  galeries 
et  les  bancs  calcaires. 

3°  Ont-ils  habité  longtemps  ces  grottes  que  la  nature 
leur  offrit  et  qu'ils  essayèrent  d'agrandir  à  coup  de  cor- 
nes seules,  en  guise  de  pioche  ?  (Ce  n'était  pas  encore 
pour  eux  Tâge  de  bronze  ni  de  fer.) 

Il  paraîtrait  encore  que  non.  D'abord  toutes  les  gale- 
ries ne  sont  pas  terminées.  Au  fond,  elles  étaient  pleines 
de  cornes  enfoncées  dans  le  banc  calcaire,  et  brisées  an 
moment  de  l'extraction  ou  du  défonoement  du  terrain. 
On  ne  trouve  ensuite  aucun  cimetière  voisin.  On  n'a  pas 
encore  trouvé  ni  os  humains,  ni  os  des  animaux  dont  ils 
se  nourrissaient.  Cependant  il  me  semble  qu'ils  doivent 
être  dans  quelque  grotte  voisine,  si  toutefois  on  ne  les  a 
pas  brûlés  dans  les  grottes  qu'ils  habitaient. 

4^  Cause  de  leur  disparition. 

Ont-ils  été  expulsés  par  les  Brachycéphales  qui  vinrent 
plus  tard  leur  disputer  le  sol?  Ont-ils  péri  dans  ces  com- 
bats sanglants,  dont  j'ai  parlé  dans  ma  dernière  lettre, 
combats  qui,  au  témoignage  de  M.  Rames,  ont  jonché 
les  plateaux  basaltiques  voisins  (Cariât,  Raulhac. . .)  de 
leurs  armes  paléolithiques?  Cela  pourrait  bien  être,  mais 
rien  ne  le  démontre.  La  hache  courte  de  silex  lancéolée 
et  cassée  en  deux  morceaux  dont  les  fragments  ont  été 
trouvés  dans  deux  compartiments  séparés  ne  prouve- 
raient pas  rigoureusement  qu'il  y  ait  eu  lutte  à  l'entrée 
des  grottes   ou   dans  leur  intérieur.   Elle  a    pu  être 


eanëa  Booîâentellement.  Mon  opinion  présente  est  encore 
qu'il  se  sont  fatigoés  de  Intter  contre  la  dnretë  du  ter- 
rain. Ils  avaient  soas  leurs  pieds  an  bano  silicenx,  riche 
trésor  k  la  vérité  ponr  lenr  fournir  des  armes  sans  être 
obligés  d'aller  les  pâchar  dans  le  ruisseau  au  fond  de  la 
montagne;  mais  il  était  trop  dur,  à  mon  avis,  pour  l'ex- 
ploiter avec  des  pointes  de  nomes  seules.  J'en  dis  de 
même  des  galeries,  des  gradins,  des  bétoirea  et  des  côtés 
des  compartiments  où  les  pointes  des  oornes  brisées  sont 
restées  enfoncées  dans  les  bancs.  C'est  donc  probable- 
ment par  découragement.  Cependant  l'abandoQ  de  quel- 
ques cornes  entières  sembleraient  dire  qo'ila  ont  quitté 
ces  grottes  à  la  h&te,  poursuivis  par  des  ennemie. 

5'  Oà  ont-ils  émigré,  puisqu'on  n'a  pas  encore  trouvé 
leurs  ossements  près  de  ces  cavernes?  Ont-ils  été  faits 

Srisonnifrs  ?  On  n'en  sait  rien.  Ont-ils  remonté  le  Goul 
jula,  gueule  ou  cratère  du  volcan)  en  gagnant  les  hau- 
tenrs  selon  le  penchant  naturel  des  premiers  babilants 
dn  monde  après  le  déluge  t  Rien  ne  le  dit.  Ont-ils  suivi 
les  ours  des  cavernes,  les  mammouths  et  les  rennes  dans 
leur  émigration  à  cette  époque  en  Sibérie  et  vers  les 
régions  circumpolaires,  comme  le  prétendent  certains 
paléontologues?  Cela  ne  serait  pas  impossible,  mais  c'est 
encore  très  hypothétique. 

Pour  moi,  ]e  ne  crois  pas  qu'ils  se  soient  dirigés  ni 
▼ers  la  nord,  ni  vers  l'est  dans  la  plaine  au-dessus  da 
Thérondels,  mais  plutôt  vers  le  couchant  ou  vers  le  midi. 
An  couchant,  on  trouva  non  loin  de  Cariât,  près  de  Dat- 
Socbeyrals,  entra  aatres,  nna  bonrgade  très  antique,  au 
milieu  d'un  effroyable  chaos  de  blocs  basaltique!!,  bâtie  il 
pierre  sèche  et  brute,  comme  l'ancienne  Nenochia,  la  pre- 
mière ville  du  monde,  uonstrnite  par  les  enfants  de  Caïn 
avec  dea  blooe  énormes.  Au  midi,  on  trouve  (voir  ma  lettre 


-  89- 

L*a8semblëe  décide,  sor  la  proposition  do  Comité  per- 
maDent,  que  le  volome  des  Mémoires^  en  cours  de  publi- 
cation, sera  distribué  par  livraisons  et  envojé  aveo  les 
procès-verbaux  des  séances  de  la  Société. 

Le  budget  pour  1882  est  approuvé  et  le  compte  da 
trésorier  pour  Tannée  1881  est  renvoyé  à  M.  Vergues 
pour  être  Tobjet  d*un  rapport  à  la  prochaine  réunion 
de  la  Société. 

D'après  une  délibération  du  Comité  (séance  du  9  jan- 
vier 1882),  il  est  décidé  que  les  cotisations  devront  être 
rentrées  au  31  août  au  plus  tard,  que  passé  ce  délai  les 
membres  retardataires  seront  prévenus  par  une  circulaire 
imprimée  l^  que  la  quittance  de  leur  cotisation  sera  con- 
fiée à  Tadministration  des  postes,  à  Teffet  d*en  recouvrer 
le  montant,  et  2®  qu'à  détaut  de  paiement  ils  pourront 
être  considérés  comme  démissionnaires. 

Il  est  donné  lecture  des  mémoires  et  rapporta  suivants: 
Rapport  de  M.  Vajssettes  sur  Touvrage  de  M.  Affre  : 
Biographie  aveyronnaise. 

Messieurs , 

La  tâche  que  vous  avez  bien  voulu  me  confier  dans 
notre  séance  du  30  novembre  dernier ,  eût  été  facile  à 
remplir,  si  je  n'avais  eu  à  consulter  que  mes  sympathies 
personnelles,  puisqu'il  s*agit  d*apprécier  Tœuvre  d*un 
collègue,  d'un  compatriote,  œuvre  entreprise  pour  glori- 
fier ou,  tout  au  moins,  sauver  de  Toubli  toutes  les  per- 
sonnalités qui,  à  des  titres  divers,  ont,  pour  la  plupart, 
illustré  notre  vieux  pays  de  Rouergue  et  laissé,  par  leurs 
actes,  leurs  travaux,  leur  position  sociale  ou  leurs  écrits, 
un  nom  digne  d'être  inscrit  au  temple  de  Mémoire.  Mais, 
dans  le  cas  présent,  c'est  avec  raison  que  Ton  peut  dire, 
en  renversant  les  termes  de  l'adage,  que  si  Tart  est  aisé, 
la  critique  est  difficile. 

En  effet,  dans  ce  vaste  panorama  où  sont  mis  en  scène 
environ  cinq  cents  personnages,  l'auteur  a  su  trouver  sur 
sa  palette  des  couleurs,  des  tons,  des  nuancée  qui  don- 
nent à  chaque  portrait  son  caractère  propre,  sa  physiono- 
mie singulière  et  doivent  rendre  la  lecture  de  son 
ouvrage  attrayante  même  pour  des  étrangers,  des  indif- 
férents. 

Aussi,  dès  son  apparition,  Tœuvre  de  M.  H.  Affre 
a-t-elle  été  favorablement  accueillie  par  le  public  lettré 
et  appréciée  à  sa  juste  valeur.  La  presse  périodique,  dans 
divers  de  ses  organes,  en  a  fait  le  plus  grand  éloge  et 
nous  ne  pouvons  qu'y  joindre  les  nôtres.  Cependant  pour 
répondre  au  mandat  dont  vous  avez  bien  voulu  m'bono- 
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r«r,  je  vaifl  «Bnjn  ds  motiver  mon  appriaiation  penon- 
ii«llfl. 

Ce  qui  m'a  tout  d'abord  frappé,  c'est  la  somme  consi- 
dérable de  travail  qo'a  dû  aéce^ailer  la  composition  dVn 
tel  ouvrage.  Manuscrits,  parchemins,  chartes  enfouis 
Boai  la  poussière  de  l'oubli,  ou  dissâminës  no  pea  par- 
tout, il  a  falln  tout  déterrer,  tout  déchiffrer,  tout  ana- 
lyser, font  coordonner,  pour  reconstituer  dans  chaque 
personnage,  pour  ceux  qui  ont  vécu  avant  nos  temps 
modernes,  ce  qui,  de  sa  naissance  à  sa  mort,  a  été  ce 
qa'OQ  pourrait  appeler  le  relief  de  sa  vie  et  son  titre  à 
mériter  que  son  nom  fât  transmis  à  la  postérité. 

Pour  les  contemporains,  et  ils  sont  nombreux,  qui  ont 
mérité  de  troover  piaoe  dans  l'œuvre  de  M.  H.  Affre, 
nous  les  avons  pour  la  plupart  on  connus  persounelle- 
nent,  ou  nous  avons  été  témoins  de  leurs  œuvres.  En 
tonte  justice  on  peut  ratiâer  le  jugement  qu'il  en  porte. 
Si  on  sent  parfois  que  le  biographe  a  fait  app^l  à  ses 
■ODvenira  propres,  qu'il  a  quelquefois  laissé  parler  son 
cœur,  le  lecteur  ne  saurait  s'en  plaindre  et  la  fidélité  que 
commande  l'impartialité  historique,  portés  sur  les  ailes 
de  la  vérité,  n'en  reste  pas  moins  intacte. 

Parlerai -je  du  style?  Généralement  il  a  les  qualités 
qne  comporte  ce  genre  d'ouvrage  :  clarté,  rectitude  , 
eonciaion,  sans  être  cependant  aride.  Ce  qui  permet  an 
lecteur  de  saisir  vite  et  d'embrasser  d'un  coup  d'œil 
l'ensemble  des  faits  qui  constituent  l'aotif  de  la  notabilité 
déorîto. 

Je  voudrais  ici  citer  des  noms;  mais  quelque  éoourtée 
qne  fût  cette  énumératiou,  elle  m'entretoerait  encore 
trop  loin  du  cadre  que  je  me  suii  tracé.  Eu  effet,  dans 
toutes  les  branches  où  se  développe  l'esprit  humain,  dans 
toutes  les  positions  où  les  vertus  sociales  trouvent  nn 
champ  propre  à  recevoir  leur  semence  fécondante,  philo- 
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deoiD  Alibert,  Tabbé  Bion  de  Marlavagne,  son  frère 
Tarchiviste  Louis  Bion  de  Marlavagne,  V&dministratear 
Loois  de  Blanc  de  Guizard  ,  rhistorien  Jean-Louia- 
Etienne.  Bousquet ,  le  proviseur  Bronzés  ,  le  député 
Calvet-Rogniat ,  le  philosophe  Clédon ,  le  publioiste 
Daudé  de  Lavalette,  Téconomiste  Joies  Duval,  les  poètes 
Firminhac  et  Marie-Françoise-Pauline  Flangergnes , 
rhistorien  et  magistrat  Maro-Antoine-Francois  de  Gaujal , 
le  sculptenr  Rajmond  Gsjrrard,  le  savant  Oiroo  de  Boza- 
reingues,  le  général  Higonet,  le  botaniste  Emile  Mazoc, 
l'abbé  Moncet,  Tabbé  Noël,  le  magistrat  Guillaume- 
Amans  Pons,  le  peintre  Théodore  Richard,  le  médecin  et 
administrateur  Simon  Rogérj,  le  professeur  de  Rudelle 
et  le  général  Tarajre. 

Je  termine  ici,  Messieurs,  la  tâche  dont  vous  avez  bien 
voulu  m'honorer,  par  ce  simple  résumé  de  mes  impres- 
sions propres. 

L*ouvrdge  de  M.  H.  Affre,  vrai  travail  de  Bénédictin, 
a  sa  place  marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  de  notre 
pajs  d^Avejron.  Sa  lecture  ne  peut  qu'être  un  puissant 
stimulant  au  bien;  car  pour  tous  il  sera  le  témoignage 
que  rhomme,  quelle  que  soit  la  position  sociale  où  il  se 
trouve  placé,  peut,  par  ses  travaux  ou  ses  vertus,  espérer 
voir  son  nom  vivre  dans  la  postérité  la  plus  reculée. 

Puissiez- vous.  Messieurs,  partager  et  confirmer,  en  les 
approuvant,  ces  impressions  qui  sont  le  résultat  d'une 
étude  approfondie  de  Touvrage  de  M.  H.  Affre. 

Rapport  de  M.  Estienne  sur  le  livre  de  M.  Tabbé  Ser- 
vières  :  Saint  Fleuret,  patron  cTEstaing. 

Si  jamais,  ce  qu*il  a  déjà  fait  sans  doute,  le  petit  livre 
consacré  par  M.  Tabbé  Servières  à  saint  Fleuret,  patron 
d^staing,  franchit  les  limites  naturelles  de  sa  publicité 
qui  de  prime  abord  paraissent  être  celles  du  diocèse,  il 
aura  ce  mérite  et  cet  avantage  de  n'être  nulle  part  indif- 
férent et  de  trouver  partout  des  lecteurs  sympathiques 
pour  peu  qu'ils  aient  l'esprit  curieux,  le  goût  des  coutu- 
mes populaires  ou  c^ui  des  questions  historiques. 

Telle  est,  en  effet,  la  nature  de  ce  livre  qu'on  peut  le 
diviser  en  deux  parties  fort  distinctes  :  l'une  ayant  trait 
aux  cérémonies  pittoresques  qui  caractérisent  la  fête 
patronale  de  la  petite  ville  d'Estaing,  l'autre  où,  après 
avoir  raconté  la  légende  de  saint  Fleuret,  l'auteur  fait 
valoir  les  arguments  qui  militent  en  faveur  de  son  anti* 
quité. 

De  là,  le  double  intérêt  qui  s'attache  à  l'ouvrage  et 


qui  est  bien  fut  poar  lui  oonailier  la  farear  aniversalle. 
Comment,  en  effet,  ne  pas  lira  avec  plaisir  la  deaariptian 
des  cërëmonieB  si  originales  qni  accompagnent  la  célé- 
bration de  la  fête  patronale  d'ÈataiDgî  Comment  ne  pai 
reconnaître  que  cette  proceision  symbolique  où  l'Eglise 
tout  entière  est  couvoqaée  pour  faire  oortège  au  saint, 
assister  aux  principaux  épisodes  de  sa  vie  et  âoalement 
à  son  triomphe  céleste  n'a  rien  perdn,  an  traversant  les 
siècles,  de  sa  naïve  grandeur? 

Toat  le  monde,  &  coup  tùr,  sera  charmé  de  retrouver 
•i  bien  conservées  ces  cérémonies  d'an  autre  &ge,  qui 
nous  rendent  pour  un  instant  contemporains  de  nos 
aleax,  nous  font  assister  à  leurs  réjouissancos,  compren- 
dre l'aimable  liberté  qa'ils  savaient  allier  aux  pratiques 
de  la  religion  et  cet  esprit  d'initiative  local,  gr&ce  auquel 
les  belles  et  pompeuses  fêtes  du  mojen-àge  dont  l'ikis- 
toire  nous  a  conservé  le  souvenir,  n'étaient  pas  seuls- 
nent  l'apanage  des  grandes  cités  mais  celai  de  toute 
localité  où  se  trouvait  quelque  gloire  à  cnltiver,  comme 
un  patrimoine  public.  La  ville  d'EHaing  a  conservé  plus 
fidèlement  que  tout  autre  ce  patrimoine  qui  chez  elle 
était  la  fête  de  saint  Fleuret.  Elle  a  sa  transmettre  à  la 
postérité  non  pas  sealement  une  copie  plus  ou  moins  p&le 
mais  la  suite  môme  d'nne  institution  ininterrompue  qne 
la  tradition  a  conservée  vivante  à  travers  les  Âges. 

M.  l'abbé  Servières  a  eu  raison  de  signaler  dq  fait 
aneai  remarquable,  an  même  temps  qu'il  entreprenait  da 
restituer  tonte  sa  valenr  à  la  légende  de  saint  Fleuret. 
Et  ici  encore,  son  livre  est  une  véritable  trouvaille  pour 
oeox  qui,  sur  la  foi  des  Bollandistes,  auraient  pu  refuser 
à  cette  légende  toute  l'attention  qu'elle  mérite. 

On  sait,  en  efiet,  que,  sans  parler  de  Laonoj,  dont 
M.  l'abbé  Servières  croit  pouvoir  contester  absolument  les 
tendances  et  l'autorité,  les  Bollandistes  eux-mêmes   ont 
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vraie,  poor  que  la  légende  de  saint  Flearet  eût  été  in- 
ventée de  toutes  pièces,  il  faudrait  que  son  auteur,  par- 
faitement, au  courant  des  détails  de  Thistoire  ecclésias- 
tique du  vu*  siècle  et  de  plus  très  versé  dans  les  antiqui- 
tés du  Rouergue,  eût  apporté  dans  son  invention  un 
raffinement  d'érudition  plus  difficile  à  admettre  que 
Tauthenticité  de  la  légende  dont  il  s'agit.  Il  est  vrai  que 
cette  conformité  des  assertions  de  la  légende  avec  les 
faits  de  Thistoire  était  loin  d'être  manifeste.  C'était  jus* 
tement  le  point  à  établir.  M.  Tabbt^  Servières  s'est  chargé 
de  la  démonstration  6ans  reculer  devant  les  graves  auto- 
rités qu'il  lui  faudrait  combattre  et  qu'il  a  su  vaincre 
avec  leurs  propres  armes  ;  car  c'est  justement  sur  les 
points  contestés  que,  par  une  tactique  vraiment  originale, 
il  appuie  son  argumentation  trouvant  des  raisons  de 
croire  et  des  preuves  là  même  où  ses  adversaires  n'a- 
vaient vu  que  des  motifs  de  douter.  Ainsi  la  légende 
rapporte  que  saint  Fleuret  fut  mandé  à  Rome  par  le  pape 
avec  plusieurs  autres  évêques  de  l'Aquitaine  pour  con- 
férer au  sujet  des  progrès  de  l'hérésie  dans  le  midi  de  la 
Gaule.  Et  le  Père  du  Sollier  prétendait  qu'une  telle  con- 
vocation des  évêques  à  Rome  ne  pouvait  être  contempo- 
raine de  l'Arianisme,  que  d'ailleurs  on  avait  jamais  parlé 
de  cette  hérésie  dans  les  termes  que  la  légende  prête  aux 
évêques  dans  leur  réponse  au  pape,  réponse  où  il  est  dit 
que  Thérésie  ne  séduit  en  Aquitaine  que  quelques  esprits 
légers.  M.  l'abbé  Servières  fait  très  bien  remarquer  qu'il 
s'agit  ici  de  l'arianisme  agonisant  déjà  refoulé  en  Espa- 
gne, non  sans  avoir  laissé  en  Gaule  de  nombreuses  traces 
dans  les  rites  et  que  certaines  tentatives  essayaient 
encore  de  ressusciter,  avec  le  faible  succès  dont  parle  la 
légende.  Qoant  aux  convocations  d'évêques  à  Rome 
l'auteur  prouve  qu'elles  étaient  en  usage  au  vu'  siècle  du 
moment  surtout  qu'il  s'agit  de  la  Gaule  dont  les  évêques 
en  657  se  rendirent  presque  tous  ensemble  à  la  cour  de 
Rome. 

Sur  ces  deux  points  comme  snr  beaucoup  d'autres, 
l'auteur  montre  une  érudition  supérieure  à  celle  du  Bol- 
landistequi,  dans  l'examen  delalégende  de  saint  Fleuret, 
a  plutôt  brillé  par  excès  de  prudence  que  par  une  con- 
naissance approfondie  de  l'histoire  ecclésiastique  du 
vii*  siècle. 

M.  Tabbé  Servières  a,  quant  à  lui,  témoigné  de  cette 
connaissance  qui  pour  être  aujourd'hui  facilitée  par  le 
progrès  des  études  et  de  la  critique  historiques,  n'en  est 
pas  moins  digne  d'éloges.  Par  contre,  il  n'a  peut-être  pas 
toujours  montré  la  même  prudence  que  son  célèbre  de- 
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Tanoier.  QuelqDaB-nnes  de  sea  assertioDs  transheraieat 
liDgalièrement  sur  l'ensemble  paH'aiteioaDt  correct  de 
l'ouvrage  fi  ,  rëtarvéea  poor  de  simples  notes ,  ellei 
s'étaiest  véritablement  hors  d'asavre, 

AÎDBÎ  je  trouve  JL  la  pige  11  une  note  où  il  est  dit: 
H  Oa  montre  encore  an  chjtteaa  d'Estaing  nne  chambre 
dite  de  Saint-Flsqret  qae  le  saiot  aurait  habitée  ;  on 
montre  m^oio  la  salle  dn  festin  dans  laquelle  il  aarait 
opéré  le  miracle  qui  sait.  ■  Qr,  est-il  besoin  d'ajouter 
qu'on  ch&tean  da  tu*  siècle  est  un  monament  plus  qne 
rare  et  qne  la  ville  d'Kttaing  ne  possède  mBlbearenae- 
ment  pas  plus  qu'une  antre.  On  me  dira  que  l'auteur 
n'affirme  rien  et  se  contente  de  relater  une  tradition 
locale  ;  voici  qui  est  plus  affirmatif.  A  la  même  page,  nne 
autre  note,  après  avoir  rapporté  que  la  corps  de  saint 
Fleuret  fat  embaumé  et  enseveli  avec  magniflcenoe  dana 
le  ob&teau,  ajoute  :  «  Il  s'agit  évidemment  de  l'église  do 
eb&teau  où  ses  restes  reposent  encore  aojourd'hui.  s 

Notre  confrère  a-t-il  été  bien  inspiré  en  voulant  pré- 
eiser  ici  plus  que  la  légende  t  Je  n'ose  me  proooocer  aar 
dp  point.  Mais  en  tout  cas  il  aurait  dû  mettre  sa  pensée 
à  l'abri  de  toute  fausse  interprétation.  D'après  la  phrase 
qne  je  viens  de  citer  pins  d'un  lecteur  s'imaginera,  je  le 
oraU>i  que  l'église  où  reposent  les  restes  de  saint  Fleuret 
lai  est  contemporaine. 

Telle  n'est  pas  certainement  la  pensée  de  M.  l'abbé 
Servières.  Il  sait  qoe  les  églises  da  vn*  siècle  sont  par 
malheur  aussi  introuvables  qne  les  ch&ieanz  de  la  m^me 
époque.  Il  a  vonln  simplement  parler  d'une  église  anté- 
rieure à  celle  d'aujourd'hui  qui  aurait  existé  dans  l'en- 
eeinte  du  cb&teau;  mais  il  faut  compter  avec  l'inexpé- 
rience do  public  ot  prendre  garde  de  l'induire  en  errenr 
■or  l'antiquité  véritable  des  monuments  religieux  de 
notre  paja. 
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monastère  de  SaiDt-Amans  le  ca8triim«  o'esi-à-dire  la  ville 
d^Estaing.  Où  cet  abbé  prend-il  le  droit  de  disposer  d*ane 
ville f  A  coup  sûr  il  se  trompe  de  deux  ou  trois  siècles  et 
devance  d'autant  son  époque.  N'est-ce  pas  assez  pour 
éveiller  Tattenlion  du  critique  et  Tinduire  à  dater  d*un 
temps  postérieur  aux  faits  qùMl  raconte,  sinon  le  manus- 
crit primitif  de  la  légende,  du  moins  \é  remaaiement  que 
nous  en  possédons? 

Quelles  que  soient  d*ailleuri  les  conclusions  auxquelles 
pourrait  aboutir  une  critique  minutieuse  de  ce  texte,  elle 
n*enlèverait  rien  à  la  valeur  du  travail  de  M- 1  ftbbé  Ser- 
vières  dont  le  mérite  est  d*avoir  signalé  les  caractères 
d'antiquité  contenus  dans  la  légende  de  saint  Fleuret. 
Ces  caractères  sont  incontestables.  Il  incombait  à  Térudi- 
tion  locale  d'arracher  aux  dédains  de  la  critique  une 
œuvre  intéressant  la  province  et  digne  de  figurer  parmi 
ses  textes  d'hagiographie.  M.  l'abbé  Servières  a  en  l'hon- 
neur d'entreprendre  cette  utile  besogne  et  de  la  mener  à 
bonne  fin.  Il  mérite  à  ce  titre  les  remerciements  de  tous 
les  érudits  en  général  et  particulièrement  ceux  de  la 
Société. 

M.  Estienne  donne  ensuite  lecture  d'un  mémoire  sur 
la  restitution  faite  à  l'évéché  de  Rodez,  au  nom  du  Saint- 
Siège,  d'un  certain  nombre  de  livres  appartenant  h  la 
bibliothèque  des  évéques. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission  chargée  de  la 
publications  des  Mémoires  de  la  Société. 

M.  E.  de  Barrau  propose  d'émettre  le  vœu  suivant  sur 
Tétablisk^ement  d'une  station,  an  point  le  plus  rapproché 
de  la  ville,  sur  la  ligne  projetée  entre  Rodez  et  Carmaux  : 

«  Bien  que  le  domaine  des  lettres,  sciences  et  arts 
qui  est  celui  de  notre  Socité,  semble  nous  circonscrire 
dans  le  milieu  des  théories  pures,  en  dehors  des  œuvres 
techniques,  nous  pourrions,  en  consultant  nos  traditions, 
trouver  des  motifs  très  encourageants  pour  nous  inté- 
resser vivement  à  des  œuvres  d'application. 

On  ne  saurait  avoir  oublié  que  c'est  ici  même  que 
l'une  des  entreprises  les  plus  importantes  que  la  ville  de 
Rodez  a  inscrites  dans  ses  annales  depuis  son  origine, 
a  pris  naissance  dans  nos  délibérations.  Et  si  Rodez  se 
trouve  doté  depuis  plus  de  vingt  ans  du  tribut  des  eaux 
de  Vers,  qui  venant  de  si  loin  ruissellent  maintenant 
dans  nos  rues  qu'elles  assainissent,  tout  en  satifaisant  à 
tous  les  besoins  de  nos  ménages,  on  ne  saurait  oublier 


qn«  Mttfl  idée  féconde  partit  de  ohei  noui,  qa'slle  7  prit 
raoioe  et  s'aocrédita  bientôt  de  maDièra  &  se  traduire  en 
wtes, 

Oa  put  croire  alors  qa'il  se  passerait  peat-étre  des 
siëûles  avant  qu'il  se  prodoitit  d'autres  ci rcoD stances 
d'an  intérêt  comparable  pour  Rodez  &  celai  qui  rappelle 
si  bien  les  effets  miracalenx  de  la  baguette  de  Moïse  sur 
les  rochers  de  l'Arabie,  on  oeuz,  moins  éloignés  de  nona, 
qui,  dans  la  légende  de  saint  Amans,  renonvellent  ce 
prodige. 

Mais  voici  que  de  nos  jonrs  s'offre  pour  notre  ville  de 
Rodes  nne  nonvelle  occasion  de  conquérir  an  bénéfice 
.  dont  l'importance  peut  être  comparée  &  celui  qni  parais- 
sait devoir  rester  sans  égal. 

On  comprend  déjà  qu'il  a'sgtt  de  l'abord  dn  nonvean 
chemin  de  fer  qui  peut  mettre  Rcdet  en  pleine  posses- 
sion des  sTaotages,  dont  le  prix  est  d'autant  mieoz  com- 
pris anjonrd'boi  que  Rodez  a  pu  s'en  croire  fruairé  par 
l'éloignement  dans  lequel  a  été  établie  la  gare  actuelle. 

Cet  éloignement,  qai  peut  à  bon  droit  parattre  nne 
disgrâce,  doit  tenir  le  sentiment  pnblio  en  éveil,  pour  le 
saisir  posr  ainsi  dire  au  vol,  k  peina  de  voir  cet  espoir 
s'évanouir. 

Il  s'agit  donc  de  l'abord  d'nn  nonvean  ebemîn  de  fer 
venant  s'embrancher  sur  celui  qni  s'est  écarté  de  Rodes 
à  notre  grand  préjudice. 

N'avions-noaa  pas  i,  oraindre  que  oe  fat  an  mal  irrépa- 
rable! Et  ne  serait-il  pas  fc  toujours  regrettable  de  perdre 
encore  la  chance  qui  s'offre  à  nous  1 

C'est  à  l'opinion  publique  qn'il  appartient  de  s'élever 
avec  énergie  pour  conjurer  les  funestes  ooDBéquencea 
do  l'imprévoyance  passée. 

Dès  maintenant,  il  est  évident qu'ilVétablit  un  courant 
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Da  reste  cet  avertissemeDt  qui  part  du  fond  des  choses 
a  trouvé  déjà  des  échos  multipliés  parmi  dous,  et  l^anima- 
tioD  des  polémiques  qui  se  sont  engagées  dans  la  presse 
locale  prouve  que  Topinion  publique  n*est  pas  endormie, 
aussi  ne  demandons- nous  qu'à  intervenir  pour  apporter 
notre  concours  à  cet  appel. 

L'importance  de  Toocasion  étant  reconnue  par  tous  les 
intéressés,  il  serait  regrettable  que  des  diversités  de 
vues,  sur  des  détails  d'exécution,  qui  appartiennent  natu- 
rellement à  l'administration ,  vinssent  inoportunément 
disposer  celle-ci  à  passer  outre. 

Des  rivalités  de  quartier  ne  peuvent  que  diminuer  les 
chances  d'obtenir  ce  qu'on  ne  peut  espérer  que  d'un 
effort  commun  ;  tout  commande  donc  de  s'en  tenir  à  un 
minimum  d'exigences  préi^entées  ayeo  un  concert  una- 
nime à  l'administration  qui  a  dans  ses  mains  la  direction 
et  les  charges  de  l'entreprise  :  toute  immixtion  près  des 
hommes  de  l'art  qui  ont  la  responsabilité  de  l'exécution 
ne  pourrait  qu'être  indiscrète. 

Ce  n'est  que  par  la  démonstration  de  Timportance  qu'a 
pour  la  ville  de  Rodez  et  pour  les  communes  de  la  rive 
gauche  de  l'Avejron  la  nouvelle  voie  ferrée  et  aussi  par 
l'importance  des  sacrifices  d'argent  à  faire  de  la  part  des 
intéressés,  qu'où  peut  espérer  d'obtenir  que  l'Etat  nous 
tende  la  main,  en  faisant  infiéchir  autant  que  possible 
le  tracé  de  la  ligne. 

Une  halte  ou  un  simple  arrêt,  à  défaut  d'une  station, 
ménagé  au  plus  près  du  boulevard  de  ceinture  qui  offre 
à  tous  les  quartiers  de  Rodez  un  large  moyen  d'accès  au 
point  d'insertion  le  plus  accessible  pour  rejoindre  le  che- 
min de  fer,  serait  une  demande  présentée  dans  les  con- 
ditions d'autant  plus  favorables  pour  obtenir  un  succès 
qu'il  serait  plus  difficile  à  l'Etat  de  refuser  cette  satis- 
faction à  un  chef-lieu  de  département  qui  se  conten- 
terait d'aussi  peu. 

Ce  serait  ensuite  à  lui  d'aviser  pour  ses  accès,  en  comp- 
tant sur  l'avenir  ainsi  ménagé  et  en  faisant  remarquer  ce 
qu'une  station  au  pôle  opposé  de  la  gare  actuelle,  qui  est 
au  nord ,  aurait  de  conséquences  fructueuses  pour  Rodez 
et  pour  les  cantons  du  couchant  du  territoire  départe- 
mental. 

Cette  station  à  Taspect  du  midi  aurait  l'avantage 
d'offrir  son  accès  sur  la  partie  du  boulevard  de  ceinture 
la  plus  basse  et  sur  un  pallier  d'environ  trois  cents  mè- 
tres de  développement,  à  partir  de  la  Boule-d'Or  jusqu'à 
la  rencontre  de  la  montée  du  Palais  de  Justice. 

L'altitude  de  Rodez  au-dessus  des  eaux  de  l'Aveyron, 


# 
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qa'il  faot  faire  franchir  bd  chemin  de  fer,  est  ta  grande 
difficulté  ^ui  e'interpoBe,  Cette  Ellitode  prise  au  boule- 
vard Sainte- Catherine,  qui  a  été  visé  dans  la  polémiqua 
dsB  joDmaux,  est  de  109  mètres  au-dessus  des  eaux  de 
rAve^roDfpriies  aa  moalin  deTripadou;  tel  est  l'obstacle 
qu'il  faut  racheter  pour  mettra  Rodez  en  oommanicatiou 
avec  la  nouTelle  ligne  ferrée. 

Tout  cela  est  du  domaine  des  hommes  de  l'&rt  et  doit 
lenr  rester  livré;  tout  oe  que  nons  pouvons,  c'est  de 
prendre  snr  les  travaux  faits  &  nos  aborda  sur  la  ligna 
d'Orléans  des  applications  i.  oe  qni  est  k  faire  pour  la 
ligne  venant  da  Carmanx. 

Ainsi,  le  viadnc  da  Tonrnemire,  près  Yalady,  a% 
mètres  d'élévation  ;  on  pourrait  donc  faire  ponr  les 
abords  dn  chef-lieu  da  département  nne  oeuvre  d'art  da 
la  mâme  élévalion;  on  le  pourrait  d'autant  mieux  que 
les  étranglements  du  cours  de  l'Areyron  sont  beaucoup 
plus  resserrés  que  celui  de  Touroemire,  qui  après  da 
500  mètres  de  longnaur,  et  que  le  roc  alâeure  ici  poar 
les  fondations,  tandis  que  les  fondations,  k  Tonrnemire, 
ont  exigé  des  fouilles  profondes. 

En  deuxième  lien,  c'est  par  la  rampe  de  la  roia  qu'on 
peut,  suivant  qu'elle  est  pins  ou  moins  cAtée,  se  rappro- 
cher pins  on  moins  de  la  hauteur  de  notre  boulevard  de 
ceinture;  or,  la  rampa  de  ta  montée  de  Valad;  iiMar- 
oillac  est  cAtée  h  dix-huit  millimètres  par  mètre,  de  sorte 
qu'il  faut  un  parcoure  d'un  kilomètre  pour  acquérir  nna 
hauteur  de  dix-huit  mètres. 

Si  l'on  parvenait  ainsi  &  réduire  à  nna  trentaine  de 
mètres  la  différence  de  niveau  entre  le  chemin  da  fer  et 
la  hauteur  du  boulevard  de  ceinture,  pria  entre  la  Boale- 
d'Or  et  la  montée  da  Palais-de-Juatice  ,  l'administration 
donnerait  à  Rodes  ane  réparation  du  préjudice  que  lui  a 
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ses  sur  le  bareau,  ceux  da  Congrès  soidDtiflqne  à  Dax  en 
1882,  de  la  Société  des  félibres  de  Paris  (jeax-âorauz 
de  1882),  avec  ane  circulaire  de  la  Société  académique 
Indo-Chinoise. 

Achat. 

Confession  du  comte  cTEitaing^  ou  essais  historiques  $ur 
son  origine  et  sa  vie  privée^  recneillis  par  un  de  ses  soi- 
disant  amis.  A  Tours,  dans  son  château,  1789.  Br.  in-8*. 

Echange  ordinaire  de  publications. 

La  suite  de  la  ffevue  des  Sociétés  savantes^  de  la  Retme 
des  travaux  scientifiques;  le  n®  1,  année  18&3,  du  Réper- 
toire  des  travaux  historiques;  la  suite  de  Romania ,  du 
Journal  des  savants.  -^  La  suite,  sauf  quelques  lacunes, 
des  publications  des  Sociétés  savantes  correspondantes  (1)* 

Dons  divers. 

POUR  LA  BIBLIOTHàQUB  BT  LES  AB0HIVB8. 

De  M.  Marcellin  Mojzen  :  Du  rôle  du  pire  pour  com-^ 
battre  dans  la  famille  tusage  du  tabac^  dont  il  est  Tauteur; 
mémoire  récompensé  d*une  médaille  de  vermeil  (concours 
de  1880),  le  1"  prix  accordé.  Br.  in-12.  P.  —  Les  numé- 
ros de  1881  du  Journal  de  la  Société  contre  l'abus  du  tabac» 
—  Les  gorges  du  Tam^  par  M.  William  Martin,  extrait  de 
VAnnuairt  du  Club  Alpin  français.  P.  1880.  Br.  in-8'. 

De  M.  B.  Lunet  :  Histoire  du  collège  de  Rodex^  dont  il 
est  Tauteur.  H.  de  Broca,  1881.  Vol.  in-8®. 

De  M.  Carcenac  de  Bourrand  :  Observations...  sur  le 
projet  de  loi  des  juges  de  paix.  —  Nouvelles  observations. . . , 
dont  il  est  Fauteur.  Albi,  2  br.  grand  in-8^ 

De  M.  Yalat,  ancien  recteur  de  Tacadémie  deTAYey- 
ron  :  Des  écrits  scientifiques  de  Montesquieu^  dont  il  est 
Tauteur.  Bordeaux,  1881.  Br.  in-8*^. 

(l)La  Revue  des  Sociétés  savantes  contient  un  rapport^  par 
M.  Martj-Lavaux,  sur  les  Mémoires  de  la  Société  des  lettres^ 
sciences  et  arts  de  tAveyroUy  tome  xi  ;  les  proces-yerbaux 
de  la  même  Société,  tomes  ix  et  x.  —  La  Romania  donne 
des  comptes-rendus  de  publications  de  M.  Constans.  — 
La  Revue  des  Langues  romanes  a  :  Constans  :  Les  manuS' 
crits  provençaux  de  Cheltenham^  IlL  La  Cour  d Amour 
(suite  etfio);  Crabaneajj  :  Les  manuscrits  provençaux  de 
Cheltenham  (corrections);  Durand  (de  Gros):  Notes  de 
philologie  rouergate. 
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Ds  H.  l'abbé  Cér&i  :  Avantaget  (Tune  ttatioa  ra  Gourgan 
au  midi  de  Rodti,  avec  nn  plan.  Br.  iii-8°.  L.  Loup. 

Dfl  M.  l'abbâ  Vialettes  :  Uoe  nombreuse  collection  da 
lois,  etc.  §ou>  l'anoieiiDa  Révolation,  sartout  da  l'an  1790, 
rëimprimëes  oa  proroalgaéesen  affiche  ou  placard  à  Ro- 
dez; une  est  réimprimée  à  Villefrancbe,  —  Proclamation  du 
Birectoire  du  département  de  i' Aveyron,  28  janvier  1791, 
affiche.  —  Extrait  <fe)  registres  des  délibérations  du  district 
de  Hodez,  séance  du  11  thermidor,  2*  année  républicaine,  sf- 
âche.  —  Aliénation  des  biens  nationaux,  déparlement  de 
FAveiron,  district  de  Rodez,  8  affiches.  —  Décrets,  etc., 
imprimés  &  Pori^,  affiches.  —  Epitro  a  madame  Chansau. 
A  Snini-R«mj-,  1789.  Br.  iQ-S°.  (Des  doubles,  apparte- 
nant à  la  Société,  da  placarda  da  genre  da  ceux  que 
M.  l'abbé  Ytalettes  a  offerts  lui  ont  été  rétrocédés.) 

Da  M.  l'abbé  Bonsquet  :  De  re  rvstica  Calometlœ.  Apnd 
Sob.  Or^phivm  Lvgdvni,  1535.  Vol.  îd-S*  rel.  pesa  cbam. 
—  S.  Silviao,  évesqae  de  Marseille,  ffti  vray  iugement  et 
providence  de  Dieu.  A  Lyon,  par  Quillaorne  Rouilla, 
HSLZZV.  Vol.  in-8'rel.  parchemin. 

Da  M.  RoataboDl  :  Œuvras  d'Ërasmo,  adages,  eto. 
Vol.  gr.  iD-4°  (iooomplat  aa  commeDoemanl],  imprimé  à 
Paris  l'an  1570. 

De  divers  :  Des  oatalognea  de  librairies,  etc. 

POUR  LB   UUSBB. 

De  M.  Lonp  :  Portrait  gravé,  encadré,  d'Alanzbt, 
ooDstmoteor-mécanicien. 

Da  M.  Boasqnet,  bi jostier  :  Une  Pieta  ancienne,  moyen- 
Age,  en  bois  de  ehdne,  encore  peinte,  venue  du  cAté  de 
Cahors.  —  Deux  vases  funéraires  (romains  ou  moyen - 
ftge),  trouvés  dans  un  puits  découvert  au  Féneatras  de 
Rodes.  ^  Une  petite  romaine  à  ressort,  dans  son  étui. 

ha  Société  accepte  avec  reoennaissance  ces  divers  dons 
et  vote  des  refflerciementa  b.  leurs  auteurs. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  do  S9  juin  1881 

PrésidoDoe  de  M.  Boissb,  président. 

Présents  :  MM.  de  Barraa ,  de  Benoît*  Tabbë  Vidal, 
l*abhé  Massabaau,  Routabool,  Vanginot,  Valadier,  Vajs- 
settes,  Vernbes  et  Gabrol,  faisant  fonotions  de  secrétaire. 

Le  procèâ-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté, 

M.  le  président  communiqae  les  lettres  de  MM.  J.  Gail- 
lemin,  L.  Vaïsse  et  Tabbé  Lesmajoux,  qai  avaient  bien 
Toala  accepter  de  représenter  la  Société  au  Congrès  de 
la  Sorbonne. 


accompagne 
Marie 

Fleury,  vice-président  de  la  Société  académique  deLaon, 
accompagne  celai  du  4'  volume  de  son  grand  et  bel  ou- 
vrage sur  les  Antiquités  et  Monuments  historiques  de  P Aisne. 
La  Société  adresse  ses  remerciements  aux  auteurs  de  ces 
deux  envois. 

Une  circulaire  de  M.  le  ministre  de  Tlnstruction  pu- 
blique, du  8  mai  1882,  conformément  à  une  invitation 
par  lui  faite  à  la  réunion  générale  de  MM.  les  délé- 
gués des  Sociétés  savantes  au  Congrès  de  la  Sorbonne, 
prie  la  Société  de  faire  parvenir,  avant  le  31  mai,  la  liste 
des  questions  qu'elle  jugerait  dignes  de  âgurer  à  Tordre 
du  jour  du  prochain  Congrès.  Le  Comité  a  déjà  répondu 
à  l'invitation  de  M.  le  ministre  et  lui  a  indiqué  deux 
questions  que  se  proposait  de  traiter  un  membre  de  la 
Société. 

473^  Séance. 
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Uoe  lettre  de  M.  le  mîiuatre  de  llaatrnotion  pnblique 

et  des  Beanx-Ârta,  dn  8  mai,  demande  quelques  rensei- 

gnementa  en  Toe  d'ane  aobvention  à  accorder  &  la  Société. 

M.  le  vice-préaident  a'eat  empreaaé  de  les  donner. 

Une  note  de  U,  A.dTielle  signale  la  vente  à  Paris  de  : 
a  La  Biae  d'Amour,  par  U  rieur  de  la  Puldière,  ruthénoù. 
Lyon,  nigaud,  1611,  in-12,  maroq.  46  feuillets,  ii  Ce  sont 
despoéiiea  d'aoe  dsmoiBelle  Catin  Daadand,  de  Mont- 
pellier. La  lettre  de  M.  Advielle  n'étant  porvenne  à  la 
connaiaaanœ  de  la  Société  qae  poBtériearement  &  la  date 
fixée  pour  la  vente,  il  n'a  pn  âtre  donné  soite  k  la  propo- 
aition  d'aoliat  qu'eue  contenait. 

'      M.  F.  de  GiUBc  adraue  xm   rapport  dont  il  eat  donné 
lecture.  La  Société  vote  la  publication  de  oe  travail. 

U.  le  président  exprime  &  M.  F.  de  Oissae  les  remer- 
ciements les  plus  accentués,  auxquels  l'assemblés  s'associe 
vivement,  au  snjet  d'an  second  envoi  d'objets  qu'il  a  ex- 
pédiés d'Amérique  pour  le  Hoaée  ;  oes  objets,  dont  la 
plupart  intéresaent  l'arohéologie,  aont  dépoaéa  sur  le 
bureau.  Le  catalogne  en  sera  donné  &  la  suite  de  oe 
procès- verbal. 


L«  So<rïété  de  eéc^aphie  commerciale  de  Bordeaux  a 
adressé  la  cironlaire  suivante  : 

Bordeaux,  le  6  avril  1882. 
Monsienr  le  Président, 
M.  Elisée  Reclus,  par  lettre  du  23  aoAt  dernier,  iiuérés 
an  Bulletin  de  la  Société  de  Géographie  oommerciale  de 
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»  toire  de  rentreprendre.  Pourquoi  la  Sooiété  de  Oëo- 
»  graphie  du  Sad-Oaest  ne  donnerait-elle  pas  Tezemple  ?o 

La  Société  de  Géographie  commerciale  de  Bordeaux, 
se  faisant  Tinterprète  de  ce  yœu,  a  décidé  dans  sa  séance 
générale  du  7  novembre  dernier,  qu'une  commission 
spéciale  s*occup6rait  de  centraliser  tous  les  renseigne- 
ments qui  seraient  envoyés  à  la  Société  à  ce  sujet.  Cette 
commission  devra  ensuite  soumettre  les  conclusions  de 
son  rapport  au  prochain  Congrès  des  Sociétés  de  Géogra- 
phie de  France  qui  doit  siéger  à  Bordeaux  en  1882. 

Dans  Tespoir  que  les  membres  de  la  Société  dont  vous 
êtes  le  président  voudront  bien  collaborer  à  cette  œuvre, 
dont  rimportance  ne  saurait  vous  échapper,  j'ai  Thon- 
neur  de  vous  prier  d'avoir  Tobligeance  de  porter  cette 
décision  à  leur  connaissance,  en  les  priant  de  nous  aider 
de  leurs  lumières. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  Tassurance  de 
ma  haute  considération. 

Le  Vice' Président  ^ 

Ferd.  Schkadbb* 

P. -5.  —  Les  communications  devront  être  adressées 
au  président  de  la  Société  de  Géographie  commerciale 
de  Bordeaux,  à  la  Bourse. 

M.  Vernhes  a  déposé  sur  le  bureau  le  registre  de  comp- 
tabilité après  vérification  des  comptes  de  1881. 

M.  le  président  appelle  Tattention  de  ses  collègues  sur 
plusieurs  ouvrages  déposés  sur  le  bureau.  —  Il  signale 
parmi  ces  ouvrages,  comme  dûs  à  la  plume  de  deux  mem- 
bres de  la  Société  : 

Réminiscences  scolaires  d'un  ancien  directeur  <f  école 
supérieure  primaire^  publication  offerte  par  M.  Palous. 

Le  patois  artésien  et  les  chansons  de  la  fête  d^Arras^  par 
M.  y.  Advielle. 

Acquisitions. 

ACHATS.— Armoiries  (figures)  de  la  ville  dé  Rodez,  sui- 
vant quatre  interprétations  différentes,  publication  impri- 
mée et  manuscrite  de  Tagenoe  numismatique  Ed.  Prévôt, 
à  Paris.  Feuilles  in-4^.  —  Edict  du  roy  portant  restablis- 
sèment  et  création  de  quatre  Sièges  SeslectUms  es  pats  de 
Quercy  et  Rouërgue.  A  P.  mdoxxvu.  Br.  pet.  in-8®.  — 
Les  tragments  d*une  tête  d*animal  antédiluvien  (bœuf?), 
trouvé  à  Eose,  dans  TArmagnac. 
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SouscBiPTioN.  —  La  saite  du  Dictionnaire  provençal. 

Abonnbubnt.  —  La  suite  da  la  Hevue  d'Alsace. 

EcHAHQfl,  C0BKB8P0SSANCS,  etc.  :  La  saïts  dss  observa- 
tionB  météorolegiquaa  (mi.J  faites  à  l'école  normale  da 
Rodez;  des  publications  départemeotales,  monicipales, 
et  des  publications  pastorales  de  Mgr  l'évâque;  des 
Conférences  ecclésiastiques,  da  Bulletin  mensuel  de  fins- 
iruction  primaire  (moins  le  numéro  de  février  1881), 
de  YEducation  catholique,  dn  Courrier  républicain,  du 
Journal  de  l'Aveyron,  de  la  Revue  religieuse,  do  1'^  veuron- 
nais;  VAveyron  républicain;  la  fin  du  Journal  de  Ville' 
franche  (moins  quelques  numéros);  la  Gazette  de  Vitlefrqn- 
che,  ]b  IVarrateur,  qui  ont  Tem\i\&aé  le  Journal  de  Villefran- 
ehe;  la  suite  du  Journal  des  Savants,  do  ïa.  Homania,  de  la 
/tevue  des  travaux  scientifiques,  àix  Répertoire  des  travaux 
historiques;  le  n"  1  du  Bulletin  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques et  scientifiques  (section  d'histoire,  d'archéologie  et 
de  philosophie),  formant  le  second  recueil  périodique 
destiné  à  remplacer  la  Revue  des  Sociétés  savantes  des  dé- 
partements; la  suite,  en  généra),  des  publications  des 
sociétés  saTantes  correspondantes,  etc.  (1) 

DoDB  divers. 

POUR  LA  BIBLIOTHÈQUE,   LES  ARCHIVES,   LE   UCSÉE. 

De  M.  Guillebert  :  Le  cidre,  dont  il  est  l'aDtear. 
P.  Br.  iD-S*.  ^  Des  numéros  du  Nouvelliste  de  Cherbourg, 
dont  plnsienrs  contienaeut  des  articles  dont  il  est  l'auteur. 


(1)  h»  Journal  des  Savanti  leaterm»  :  L'archéologie  pré- 
historique, par  M.  A.  de  Quatrefages.  "Li  Revue  des  langues 
romanes  renferma   :  JVotes  de  philologie  rouergale,  par 
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De  M.  Tabbé  Massaboau  :  Un  exemplaire  da  2*  tirage 
de  son  Panégyrique  de  Saint- Thomas. 

De  M.  Elie  Gaugaet  :  Une  nombreuse  série  de  livres 
classiques,  dont  il  est  Tauteur  ou  Téditeur. 

De  M.  Soulié  :  Notes  au  Crayon^  dont  il  est  Tautear. 
Ratery-Virenque,  1880.  Vol.  in-16.  —  Histoire  du  collège 
de  Rodez  par  M.  6.  Lunet,  dont  il  est  Tauteor.  R.-Y.,  18^« 
Br.  in-8^ 

De  M.  Viallet  :  La  Faculté  catholique  de  médecine  de 
Lille^  dont  il  est  Tauteur.  H.  de  Broca,  1882.  Br.  in-8®. 

De  M.  F.  Fabié  :  Molière  et  Montespan^  comédie  en  un 
acte,  en  vers,  dont  il  est  Tauteur.  Extrait  du  Bulletin  de 
r Académie  du  Var.  Toulon,  1882.  Br.  in-8\  ^ 

De  Téditeur  :  Chemin  de  fer  de  Carmaux  à  Rodex^  de* 
mande  par  les  habitants  de  Rodez  d'une  station  ou  d'une  halte 
à  Sainte-Catherine.  H.  de  Broca,  1882.  Br.  in-8«. 

De  M.  L.  Vaïsse  :  les  numéros  15,  153,  328,  387,  395, 
435,  512,  563,  manquant  à  la  collection,  du  Bulletin 
hebdomadaire  de  FA  ssociation  scientifique  de  France.  Les  sui- 
tes de  ce  même  Bulletin^  moins  le  numéro  99  de  la  2* 
série  ;  des  Bulletins  et  des  Mémoires  de  la  Société  tanthro-- 
pologie  de  Paris;  des  Mémoires  et  du  Bulletin  de  la  Société 
de  linguistique  de  Paris;  du  Journal  du  Ciel. 

De  M.  F.  de  Gissac  :  The  aboriginal  races  ofnorth  Ame- 
rica,..^  by  Samuel  G.  Drake.  New-York.  Fort  vol.  grand 
in-8®  cart.  toile. 

De  M.  H.  Affre  :  Une  lettre  autographe  de  Laromi- 
guière;  des  lettres  de  faire  part. 

De  M.  Causse,  receveur  des  postes  à  Montjaux,  par 
Tentremise  de  M.  Cabrol  :  Une  copie  (2  pages)  d'une 
légende.  —  Deux  thèses  de  médecins  avejronnais,  1812- 
1813,  in-4<>  (dont  une  lacérée).  —  Réponse  du  citoyen 
TriadoUy  médecin^  à  un  libelle...  par  le  citoyen  Pharamond^ 
soi-disant  médecin  de  la  ville  de  Millau.  Br.  in-4°.  A  Millau, 
de  rimprimerie  du  Citoyen  Chanson. 

De  la  maison  Carrère  :  Suite  du  nouveau  système  de  leC' 
ture^  par  Maudru.  An  VII.  Vol.  in-8®. 

De  divers  :  Brochures,  catalogues  de  librairie,  etc. 

De  M.  Versepuech,  commissaire  de  police  :  Des  échan- 
tillons minéralogiques  de  TAriège. 

De  M.  Bestion  :  Un  orvet. 

De  Mme  veuve  Bastide  :  Une  peau  de  flamant  rosé. 

Catalogae  des  objets  envoyés  par  M.  F.  de  Oissao. 

5  outils  primitifs  que  Ton  appelle  knife  ou  couteaux,  et 
dont  Tusage  paratt  avoir  été  général,  mais  n*est  pas 


—  106  — 
oonon  anjonnl'hiii.  —  1  goage.  —  1  petit  aonteaa,  >- 
4  tariërea  on  ontila  à  peroer.  —  20  coateam  (de  poche) 
pouvant  aa  baaoin  dtre  mis  an  bout  de  l'épieu  et  servant 
à  tonte  BOFte  d'usages,  —  8  ooateaoz  se  rapprochant 
davantage  de  la  forme  de  tAte  de  flèche  oa  d'épiea.  —  20 
tdtei  d'âpien  s'éloignant  davantage  de  ta  forme  primitive 
mail  servant  enoore  de  ooateaa  an  besoin.  —  8  oonteaux 
arrivant  complètement  à  la  forme  de  tâte  d'épiea.  —  8 
t4tes  d'épien,  de  Ûàohe  oa  de  lanoa.  —  44  têtes  d'épien, 
de  flèche  on  de  lanoe,  formes  variées,  dont  1  remarqua- 
ble comme  offrant  une  beauté  de  fini  rare  dans  las  têtes 
de  flèche  de  ce  modèle,  3  rares  par  leur  forme  angulaire. 
—  46,  dont  1,  trouvé  en  parfait  état  de  conservation,  a 
été  brisé  en  deux  et  malhenreasement  limé  comme 
jouet  par  l'ouvrier  qui  l'avait  ezhnmë  &  son  petit  gardon, 
12  n'ayant  reçu  qne  quelques  éraillnres  cansées  par  les 
outils  des  ouvriers,  1  très  rare  par  sa  dimension,  6  d'na 
modèle  remarquable,  5  très  remarquables  surtout  1,  4  ob- 
rienz  comme  ayant  été  époiutés  et  repointés  par  les  In- 
diens, 1  trouvé  dans  un  tombeau  an  milieu  des  ossements 
d'on  homme.  On  peut  dire,  sans  danger  de  se  tromper, 
qne  cette  pointe  a  été  brisée  dans  le  corps  de  ce  brave, 
a  causé  sa  mort  et  a  été  enterrée  avec  lui.  —  2  vrilles.  — 
1  tête  de  flèche  à  poisson.  Ne  comprenant  pas  la  réfrac- 
tion de  la  lumière,  les  Indiens  se  servaient  de  flèches  re- 
ooarbéss  en  tirant  le  poisson,  croyant  qne  les  ssprila  des 
esox,  proteotenrs  des  poissons,  ne  pouvaient  détourner 
les  flèches  oroohaes  comme  les  droites.  Ces  flèches  sont 
rares.  —  I  pointe  de  têta  de  fièohe  i,  poiason.  —  4  remar- 
quables par  la  délicatesse  da  trarail.  Jamais  un  blanc  n'a 
pn  réussir  &  imiter  ces  produits  de  l'industrie  des  races  in- 
diennes préhistoriqnes.-Rare  et  belle  collection,  38  têtes 
de  flèches  empoisonnées  et  de  poinçon*  on  aiguilles  à  cou- 
dre servant  peut^tra  réciproquement  anx  deux  usages  les 
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de  collier,  ayant  quelque  asage  utile.  —  1  slnngshot  ou 
marteau-assommoir,  piôoe  très  rare  sinon  unique  à  cause 
de  ses  rainures.  —  1  outil  de  femme  à  finir  les  peaux,  t-- 
2  outils  d*usage  inconnu.  —  1  grand  calumet  de  paix  ou 
pipe  deconseil.  —  l  petit  calumet  ou  pipe  particulière.  ^- 
1  ornement  qui  était  pendu  à  un  collier  et  était  aussi  em- 
ployé à  des  usages  utiles.  Il  porte  des  hiéroglyphes,  une 
tempête  d*un  côté  et  des  racines  ou  une  souche  d'arbre 
déracinée  de  Tautre.  ^  1  fétiche,  pierre  dure  taillée  de 
manière  à  former  des  yeux  et  qui  était  insérée  dans  une 
tête  de  bois  ou  d*os.  Cet  objet  unique  et  très  remarquable 
a  été  trouvé  dans  un  tombeau  de  la  tribu  de  Wacoet  yient 
du  Texas.  —  1  grand  outil  très  rare  par  sa  dimension  et 
d'usage  inconnu.  -^Plusieurs  fossiles,  dont  1  a  été  trouvé 
dans  un  tombeau  et  formait  une  des  perles  d*un  collier. 
^-  1  corail  fossile.  -*  Des  échantillons  de  minerai  d'ar- 
gent et  un  de  quartz  aurifère  provenant  des  diverses 
mines  du  pays. 

Faisant  fonctions  de  seeritaire^ 

Gabrol. 


Rodez,  imp.  Ratery-Virbmqub,  rue  de  l'Embergue^  21. 


SOQETÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

Siance  da  30  noiembre  iSSl 

Présidenoe  de  M.  Boissb,  président. 

PrésoDts  :  MM.  Boisse,  Vanginot,  Viala  (Jales),  Tabbë 
Marcorelles  (Eugène),  Albespy,  Palons,  Tabbé  Jalbert, 
Tabbé  Yialettds  et  Maisonabe ,  yioe-seorétaire. 

Le  prooès-yerbal  de  la  séance  da  29  juin  1882t  4^^  ^ 
été  publié ,  est  adopté  sans  réclamations. 

M.  le  président  oommoniqae  une  lettre  par  laquelle 
M.  Lefranc,  an  moment  de  quitter  Rodez  pour  Monde , 
où  rappellent  ses  nouvelles  fonotionSi  exprime  ses  regrets 
de  ne  plus  pouvoir  prendre  part  aux  séances  et  aux  tra- 
vaux de  la  Société.  Il  donne  sa  démission  de  président  de 
la  section  des  sciences ,  mais  désire  demeurer  membre 
titulaire  de  la  Société. 

M.  le  président  propose  à  ce  sujet  de  fixer  d*ores  et 
déjà  à  la  prochaine  séance  le  renouvellement  du  bureau 
de  la  Société  et  celui  des  bureaux  des  sections.  Le  der- 
nier renouvellement  a  eu  lieu  pour  le  premier,  dont,  aux 
termes  des  statuts,  les  pouvoirs  durent  cinq  ans,  le  7  mars 
1875,  et  pour  le  second ,  qui,  aux  termes  des  mêmes 
statuts,  devrait  être  renouvelé  tous  les  deux  ans,  le  8  sep- 
tembre 1879.  Cette  proposition  est  adoptée.  Le  jour  de  la 
séance  sera  fixé  comme  à  Tordinaire  par  le  comité  ;  mais 
les  lettres  de  convocation  feront  mention  des  élections  à 
faire. 

M.  le  président,  au  nom  du  comité,  propose  Tadmission, 
en  qualité  de  membre  titulaire,  de  M.  Henri  Aigouy, 
architecte  à  Yillefranche,  et  celle,  en  qualité  de  membre 
correspondant,  de  M.  Jules  Gassagnou ,  natif  de  Rodez , 
aide-médecin  de  la  marine,  à  Toulon  (Var). 

/74«  Séance. 


i 


Ub  doubla  Mratin  a  lien  à  Buita  daqnol  MM.  Aigony  et 
CiMBagnon  aont  proolamés  admis. 


H.  le  prénddnt  tait  encore  lai  oommoDioatioiis  sai- 
vantei  : 

1*  Une  ciroalaire  ministérielle  du  27  juillet  1882 
acoompagno  l'envoi  dn  progamme  do  congrès  de  la  Sor- 
bonna  pour  1883,  section  d'biatoira  et  philologie  et 
■ectioD  d'arcMologie.  Ce  programma  ait  déposé  sur  le 
bQFeaa  et  mis  k  la  disposition  des  membres  de  la  Société 
qui  voudraient  prendre  part  au  congrès. 

2"  Dana  une  lettre  adressée  à  M.  de  Barran ,  M.  Ooil- 
lebert,  membre  correspondant  de  la  Société,  remercie 
notre  vice -président  des  paroles  prononcées  par  lui  ft  la 
aéanca  du  21  mara  damier  à  l'occasion  de  la  mort  de 
M.  Le  Vaillant  de  FoUeville.  Cette  lettre  accompagne 
l'envoi  d'ane  brochure  publiée  à  Valognes  et  contenant, 
avec  le  texte  d'un  rapport  présenté  à  la  conférence  de 
Saint-Vincent-da-Panl  ds  cette  ville  par  M.  de  Folle- 
villa,  le  24  juillet  1881,  an  discours  prononcé  sur  sa 
tombe  an  mois  de  février  suivant  ;  ainai  que  d'une  publi- 
cation de  M.  Qnillebert  lui-même  :  JStude  sur  queiqvet 
type»  de  gaHhaei$. 

S'  Une  lettre  de  U.  F.  de  Qissac,  en  date  du  24  jaillet, 
accompagne  l'envoi  de  deux  articles  publiés  par  The 
Century ,  magasin  littéraire ,  scientifique  et  artistique 
édité  a  Navr-York.  Le  premier  de  ces  articles  concerne 
le  matée  américain  d'histoire  naturelle  du  Cetitral-Park  de 
tiew-York.  Le  second  est  un  oompte-reudu,  par  M.  Sjl- 
veater  Baxter,  d'an  pèlerinage  aborigène  qui  vient  d'être 
effectué  par  les  chefa  du  peuple  indien  Zaui,  sous  la  oon- 
dnite  de  M.  Cnshing,  ethnologue  de  l'Institut  de  Waa- 
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5  octobre,  aooompA^e  le  texte  anglaii  et  la  tradnotioa 
d'une  lettre  par  laquelle  M,  Powell  lai-mâma  sollicita  le 
titre  de  membre  de  U  Société  de  Rodez. 

Il  était  arrivé  dans  l'intarvalle  deax  volnmes  des  publi- 
cations de  la  SmithsoniMn  Institution,  imprimés  i.  l'impri- 
merie du  gonvernementÂWaabiQgtoo^aveo  une  demande 
de  correspondance. 

CoD  formé  ment  à 
Société  recoDnaiasai 
promesses  ds  concoa 
son  admission  en  qa 
celle  en  même  tem 
nombre  des  sociétés 

Q"  Une  lettre  de  M.  Cazalis  de  Fondonce  accompagna 
l'eBToi  de  deax  actes  notariés,  l'nn,  en  expédition,  de 
l'an  1637,  l'autre,  en  brevet  et  snr  parchemin,  de  1770, 
tons  doux  concernant  l'Aveyron. 

7*  Une  lettre  de  M.  Léon  Vaïsss,  adressée  an  Tioa- 
Bccrétaire  accompagne  l'envoi  d'un  autographe  précieux. 
C'est  une  lettre  ds  Lamartine,  écrite  en  1827  à  M.  Aimé- 
Martin,  à  propos  d'nne  pablication  de  celui-ci  relatira  & 
Bernardin  de  Saint-Pierre.  La  lettre  do  M.  Vaisse  con- 
tient quelques  explications.  Elle  est  renvoyée  an  comité, 
avec  l'écrit  de  Lamartine  lui-même,  pour  les  Mémoires. 

8°  Une  lettre  de  M.  M.  Mojzau  accompagna  Tenrol 
d'une  brochure  :  Quelques  notes  sur  VÂrdèche,  la  Loière  et 
fAueyroR.  Elle  est  extraite  de  l'Annuaire  du  club  alpin 
français.  Son  auteur,  M.  Edouard  Rochal,  a  visité  U 
vallée  du  Tarn  depuis  l'entrée  de  cette  rivière  dans  notre 
département  jusqu'à  Millau,  les  vallées  affluentes,  si  pitto- 
resques, de  la  Jonte  et  de  la  Dourbie,  Sévérao  et  la  route 
qui  conduit  ds  cette  petite  ville  à  Millau,  St-Âffrique, 
Roquefort,  Sylvanès;  puis  un  peu  plus  tard  remonte 
l'AveyroQ  de  Laguépie  à  Villefranche,  et  donne  sur  ton- 
tes les  parties  de  notre  département  les  aperçns  las  pins 
intéressants, 

9°  Uns  lettre  de  M.  Gonstans,  membre  de  la  Société 
annonce  que  Le  livre  de  CEpervier,  cariulaire  de  la  com- 
mune de  Millau,  suivi  d'autres  documenli  relatifs  au  Rouer- 
gue,  est  à  la  disposition  des  membres  de  la  Société  an 
prix  de  faveur  de  7  fr.  50.  Un  exemplaire  da  cette  œuvra 
importante,  faisant  partie  des  publications  de  la  Société 
pour  t Etude  des  langues  romanes,  mais  due  en  entier  i, 
notre  collègue  est  déposée  sur  le  bureau.  Elle  contient 
poQF  l'histoire  de  Millau  et  de  tout  la  Rouergua  de  très 
précieux  documents. 

10*  Une  communication  a    iié  faite  par  M.  l'âbM 


1^. 
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Mâfty,  anti  de  RoaMenuac,  relatira  à  la  décoQTeFte 
d*DDe  or^pta  soas  l'église  aotaella  de  cette  p&roisEe, 

Cette  commanicatioD  eet  renvoyée  k  M.  l'abbé  Gérôt 
qai  en  entretiendra  nltérienrement  la  Société.  Le  comité 
est  aatorigé,  s'il  le  juge  convenable,  aprëa  avoir  pria 
Tavia  de  M.  l'abbé  Cérëa,  à  anoouragar  par  nne  allooation 
pécaniaire  les  fonillea  à  faire, 

11'  Une  lettre  ëorite  an  nom  de  la  Société  d'étude  dea 
aoienoaa  natarellea  daNimes  contient  pour  oatte  Société 
la  demande  d'entrer  en  relations  aveo  celle  de  Rodez 
comme  correspondante.  La  Société  vota  l'admisaion  de  la 
Société  d' étude  des  sciences  natarellea  de  Nimea  parmi  aea 
correspondantes. 

12*  M.  Yiallet,  ancien  membre  da  la  Société,  a,  par 
une  lettre  adresaéa  aaTice-président  la  8  septembre,  pro- 
posé, au  nom  de  mesdemoisallas  Viallet,  sea  nièces,  la 
oession,  moyennant  une  rente  annnelle,  poar  nn  temps  k 
déterminer,  des  livres  composant  le  fonds  dn  cabinet  da 
lecture  que  tenait  autrefois  ù  Rodez  M.  Henri  Tiallat, 

La  Société,  sur  la  proposition  da  M.  le  président,  ren- 
voie à  une  commission  composée  dn  vice-président  et  das 
trois  présidants  des  sections  l'examen  dn  catalogna  et  des 
livres  enz-mémes.  La  commission  décidera  ensuite,  s'il 
7  a  lien,  da  proposer  k  la  Société  d'entrer,  en  tout  ou  en 
partie,  dans  la  projet  de  la  famille  Viallet, 

M.  l'sbbé  Jalbert,  an  nom  de  M,  Âffre,  donna  lecture 
d'an  travail  de  celai-ci  intitulé  ;  Imprimerie  et  impri- 
meun  en  Rouergue.  Ce  travail  est  renvoyé  au  comité 
pour  les  Mémoires. 

U.  le  président  annonce  le  don  fait  à  la  Société  du 
magniflqae  ouvrage  :  Dtscriplion  de  t Egypte ,  ou  recueil 
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de  vue  de  la  pathologie  générale  et  de  la  clinique^  toI.  in-8*, 
par  M.  L.  d^Ardeone,  membre  de  la  Société;  Etude  sur 
les  causes  de  la  mortalité  des  enfants  du  premier  âge^  br. 
grand  iD-8^,  par  le  même  ;  Irompe-la-Mort^  livre  par 
M.  BeDoîtdeLavaly  membre  de  la  Société.  Divers  papiers 
adressés  à  la  Société  par  les  héritiers  de  madame  Duval, 
et  des  objets  antiques  récemment  trouvés  à  Rodez  dans 
la  roe  Saint-Jost  et  la  rue  de  TÂbattoir.  Un  état  plus 
détaillé  de  ces  papiers  et  objets  sera  publié  à  la  suite  du 
procès- verbal. 

M.  Palous  dit  qu*il  a  à  lire  un  travail  sur  Y  Histoire  du 
collège  de  Rodez^  mais  il  demande,  vu  Theure  avancée, 
que  cette  lecture  soit  remise  à  une  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée. 

Echange. 

Vies  des  pire$^  des  martyrs  et  des  autres  principaux 
saints.,.  Ouvrage  traduit  de  TAnglais.  A  Tillefranohe- 
de-Rouergue,  chez  Pierre  Yedeilhié^  libraire-imprimeur. 
A  Paris,  chez  Barbou.  M.DCC.LXIV  —  M.DCC.LXVIII. 
Les  6  premiers  volumes  in-8®  ;  manque  titre  au  premier. 
—  Id.  Supplément  à  Touvrage  de  MM.  Alban  Butler  et 
Godescard,  traduit  en  partie  de  Tanglais  de  M.  Charles 
Butler...  A  Paris,  chez  Méquignon  junior,  1825.  Vol. 
in-8®  dér.  incomplet. 

Dictionnaire  des  communes  du  Zo/.  Cahors,  1881.  Vol. 
grand  in-8®. 

Annuaire^  et  palmarès,  du  petit  séminaire  de  St^Pierre^ 
1881-82  (suite  des  collections). 

La  suite  du  Journal  des  savants^  de  la  Revue  des  travaux 
scientifiques^  du  Répertoire  des  travaux  historiques/éelsk 
Romania  (publications  ministérielles).  —  La  suite  des 
publications  des  Sociétés  savantes,  à  quelaues  volumes 
ou  livraisons  près.  —  Séances  du  Congres  archéologie 
que  de  France  tenues  en  1864,  68,  69/  le  4*  trimestre  de 
1871-72,  83*  année,  de  la  troisième  série  des  Actes  de 
r Académie  nationale  de  Bordeaux  ;  le  tome  I  de  la  8*  série 
des  Mémoires  de  t Académie  des  sciences^  etc.  de  Toulouse  ; 
les  ProcèS'Verbaux  des  séances  de  la  Société  des  études 
littéraires^  etc.  du  Lot  pendant  tannée  1875  :  volumes  ou 
livraisons  comblant  des  lacunes  dans  les  collections  (Ij. 


(1)  Le  Journal  des  savants  renferme  Les  Pygmées  dHo" 
mèrCy  par  M.  A.  de  Quatrefages,  membre  honoraire  de  la 
Société.  La  Romania^  au  sujet  de  la  Revue  des  langues  ro* 
mânes  {périodiques),  émet  son  appréciation  sur  les  Notes  de 


-  IM  - 
Dons  diTO». 

PorR  LA   BlBLIOTHÂQDB  BT  LKS  AbCBIVBS. 

De  H.  LoQÛ  Dana^roDM  :  le  Socialitme  de  la  seïenee, 
dont  il  est  l'antear.  Parii,  1S81.  In-S*. 

De  M.  B.  Lnaet  :  Ltt  ehemita  de  fer  daru  CAveyron, 
dont  il  est  l'BateDF.  H.  de  Brooa,  1882.  Br.  in-8°. 

De  M.  PdloDs  :  Conférence  de  M.  7'opin,  Marna ,  sur  Ut 
bibliolhègaet  icotairei,  donnée  à  Rodez  le  29  juillet  1882, 
dont  il  est  l'aatear.  Extrait  de  VAveyronnaû.  Br.  in-16. 
^  Conférences  Mariut  Topin,  dont  il  est  l'aatear,  2* 
tirage.  Compte'rendu  de  la  conférence  donnée  à  Rodes  le 
29  fmlUt  1882,  par  M.  Monta  Topin,  délégué  da  gouverne- 
ment. Br.  in-16.  —  VÂrt  national,  dont  il  est  l'aatear. 
Extrait  da  Courrier  républicain  de  tAveyron{lSSZ).Br. 
in-16. 

De  U.  H.  de  Brooa  :  Une  conférence  de  M,  Mariut 
Topin,  à  Valady,  par  U.  E.  de  Barraa,  dont  il  eat  l'im- 
primenr,  1882.  Br.  in-16. 

De  la  Mairie  de  Rodez  :  Série  des  prix  applicables  aux 
ouoragei  de  toute  nature  k  exécuter  pour  le  compte  de  l'ad- 
minittration  municipale,  Carrère,  1882.  Br.  in.f. 

De  MU.  les  diractears  des  institutions  Sta-Marie  de 
Rodez  et  des  Saorâa-Coanrs  de  Qraves  :  Palmarès  de  Isnn 
établissements,  1882  (suite  des  collections]. 

De  M.  N.  M.  :  Société  de  St-Vincent-de-Paul  de  Rodes. 
AtieTiblée  générale  du  26  février  1382  (aaite  de  la  collec- 
tion). 

De  M.  X  :  L'Art  daru  Ui  deux  mondes  (1878),  par  M. 
Dnbosc  de  Pesqaidoux.  P.,  1881.  2  vol  in-18.  —  Job  et 
FÈgypte,  le  Rédempteur  et  la  vie  future,  par  l'abbé  Viotor 
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De  mademoiselle  Wild  :  Notre  pays^  par  Joies  Daval. 
P.,  1867,  avec  notes  manuscrites  et  coapores  de  jour- 
naux. '—  L'abolition  de  tesclavage^  par  Augustin  Gochin. 
P.,  1867.  2  vol.  in-8°  rel.  avec  notes  de  M.  J.  Duval  et 
coupures  de  journaux  insérées  par  ce  dernier. —Collec- 
tion de  divers  articles  de  M.  J.  Duval,  extraits  de  VEco^ 
nomiste  français^  coupures  du  journal.  — -  Correspondance 
reçue  par  M.  J.  Duval,  plusieurs  liasses;  etc. 

De  M.  £.  de  Barrau  :  Quelques  numéros  de  divers 
journaux,  contenant  divers  articles  de  chronique  locale. 
«—  Un  cahier  de  son  frère  Hippoljte  relatif  à  son  œuvre 
dans  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  rAveyron. 

De  M.  A.  Carrère  :  Connaissance  des  temps  ou  des  mouvez 
ments  célestes,  publiée  par  le  Bureau  des  iongitodeSi  an- 
nées 1854,  63,  64,  67-71, 77-80. 

De  divers  :  Divers  imprimés  et  manusciits. 

Pour  lb  Musée. 

De  M.  L.  M.  :  Un  pied  de  statue  (grandeur  naturelle), 
en  marbre,  de  très  belle  sculpture  romaine,  trouvé  dans 
la  rue  de  TAbattoir  parmi  des  débris  de  construction  ou 
de  pavage  provenant  de  cet  établissement.  — -  Une  an- 
cienne quarte  munie  de  son  armature,  aux  armes  de 
Rodez. 

De  M.  Tabbé  Cérès  :  Quatre  anses  d*o//a  avec  inscrip- 
tions trouvées,  en  creusant  pour  la  construction  de  Taque- 
duc  de  la  rue  St-Just,  parmi  des  débris  de  poteries  dites 
de  Samos. 

De  M.  P.  Bonnefous ,  de  Réquista  :  Le  cachet  du  juge 
de  paix  de  l'ancien  canton  de  la  Selve. 

De  M.  Yiallet  :  La  médaille  par  lui  obtenue  en  1858  en 
récompense  de  son  zèle  et  de  son  dévouement  comme 
médecin  de  rétablissement  de  Tasile  St-Cyrice. 

De  M.  X  :  Médaille  du  dernier  centenaire  de  sainte 
Térèse. 

De  divers  :  Quelques  monnaies  diverses. 

La  Société  acceptant  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  vote  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire  de  la  Société , 
N.  Maisokabb. 


Rodez,  imp.  Ratsry-Virbnqub,  rue  de  TEmbergue,  21* 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES,  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séante  do  4  mars  1SS3, 

Présidencs  àa  M.  de  Barrau,  vice-préaident. 

Présents  :  MM.  de  Barrau  ,  Valadier ,  Bourguet ,  Van- 
ginot,  l'abbii  Marcorelles  (Eugène),  Vergaes,  Palous , 
Carrera,  Bischoff,  Oaly,  l'abbë  Marcorolles  (Amë), 
Qros ,  Routabonl ,  V&jBSâttâs  et  Maisouabe,  vioe-seoré- 
taire. 

La  séanoe  oat  ouverts  à  nne  heure. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  30  novembre  1882 , 
qui  a  déjà  été  publié ,  est  adopté  sans  réclamation. 

Conformément  à  la  mention  qui  en  a  été  faite  dans-lei 
lettres  de  convocation,  l'ordre  du  jour  appelle  le  renoa- 
vellement  du  bureau. 

Un  premier  ecratin  a  lieu  pour  l'élection  du  président. 
Il  doona  les  résultats  suivanta  : 

Nombre  do  votants  :  14. 

M.  BoÎBse,  préaident  sortant,  14  vois. 

Aussitôt  après,  M.  le  président  annonce  que  M.  l'abbé 
Alibert  l'a  prié  de  vouloir  biffn,  à  raison  de  l'état  de  sa 
santé  qui  le  prive  trop  souvent  d'asaiater  aux  réunions, 
demander  à  la  Société  de  ne  pas  lui  continuer  les  fonc- 
tions de  secrétaire.  11  propose  aussi,  vu  l'éloignement 
habituel  qu'imposent  à  M.  Boisse  ses  fonctions  et  les 
raisons  qui  ont  empêché  souvent,  en  sa  personne,  un 
vice-président  unique  de  répondre  anx  convocations,  de 
nommer  deux  vice-présideuts  aa  lien  d'an. 

Cette  proposition  est  adoptée  et  il  est  procéda  à  un 
acrutiu  simultané  pour  l'élection  des  deux  vice-présidents 
et  du  secrétaire. 

Ce  scrutin  donne  les  résultats  suivants  : 

Four  les  fonctions  de  vice-président  :  nombre  de  vo- 
tants, 14  ;  M.  de  Barrau,  vice-préaident  sortant,  13  voîx; 
475'  Séance.  10 
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M.  VergneB,  6  voix  ;  H.  le  Tieomts  d'Armagnae ,  3  voix  ; 
M.  Valadier,  2  voix;  M.  l'abbé  Cérèi,  1  voix;  M.  l'abbé 
Alibert,  1  *oix;  M.  Haisonabe,  1  voix. 

Pour  les  foDctions  de  ucrëtaire  :  nombre  de  Totaota, 
18;  M.  Msîioiiabe,  vice-aecrétaire  sortaot,  11  voix;  H. 
l'abbé  Alibert,  1  voix;  M.  Paloaa,  1  roix. 

Il  eit  procédé  aimoltanément  an  secood  toor  de  scrutin 
poar  l'élection  du  second  vice -président  et  an  premier 
tonr  de  scrutin  pour  celle  dn  vice- secrétaire.  Le  résultat 
est  le  suivant  : 

Nombre  de  votantF,  15. 

Poar  les  fonctions  de  vice-président  :  U.  Vergnes,  10 
voix;  M.  le  vicomte  d'Armagnac,  3  voix  ;  M.  l'abbé  Ali- 
bert, 1  voix;  M.  Vanginot,  1  voix. 

Poar  les  fonctions  de  vice-iecrétaîre  :  M.  Falons,  6 
voix;  M.  Galj,  5  voix;  M.  Ponlon,  3  voix;  M.  Valadier, 
1  voix. 

Un  second  et  nn  troisième  tonr  de  scmlin  ont  lieu  ponr 
rëlection  d'an  vice -secrétaire.  Ils  donnent  les  résultats 
anivants  : 

Second  tonr  :  nombre  do  votants,  15;  M.  Galj,  6  voix  ; 
M.  Palons,  5  voix;  M.  Poalon,  3  voix;  M.  Cabrol,  1  voix. 

Troisième  toar  :  nombre  de  votants,  14  ;  M.  Gai;,  12 
vois  ;  M.  PaloQS,  2  voix. 

Enfin  nn  scrutin  simultané  ponr  Télectioa  de  tans  les 
membres  du  bureau  restant  k  élire  donne  les  résoltati 
BDivants  : 

Nombre  de  votante  :  15. 

Pour  les  fonctions  de  trésorier:  M.  Boargaet,  trésorier 
sortant,  13  voix  ;  M.  Maisonabe,  1  voix;  M.  Palons,! 
voix. 

Pour  les  fonctions  de  bibliothécaire -archiviste  :  M. 
Viala,  bibliothécaire-archiviste  sortant,  15  voix, 

Poar  les  fonctions  de  conservateur  du  Musée  :  M.  Va- 


—  lie- 

M.  le  président  proolame  ces  réioltats.  Il  propose  en 
môme  tempe  de  voter  i.  M.  Tabbé  Alibert  des  remeroie- 
ments  poar  le  zèle  et  le  déTonement  aveo  lequel  il  a, 
pendant  plai  de  seize  ans ,  rempli  le  mandat  que  lui  avait 
confié  la  Société,  En  résignant  ae  mandat  ponr  obéira 
anBompale  da  délicatesse  M.  l'abbé  Alibert  a  montré 
l'importance  qu'il  7  attachait.  La  Société  espôre  qa'il 
Tondra  bien  toujours,  dans  la  mesure  que  lui  permettront 
ses  forces,  prendre  part  k  ses  travaux. 

La  proposition  de  M.  le  président  est  votée  par  accla- 
mation. 


Les  membres  présenta  de  la  section  des  lettres,  au 
nombre  de  boit,  procèdent  entre  eux  au  reDouvellement 
du  bureau  de  cette  section.  MM.  de  Valad;  (EagÔDeJot 
Lacomba  sont  élus,  à  l'unanimité,  président  et  secrétaire 
da  la  section  des  lettres.  L'élection  des  bureaux  des  deoz 
autres  sections  ast,  vu  le  petit  nombre  des  membiasqni 
les  composent  présents  à  la  Bëance,  renvoyée  à  un  jour 
ultérieur,  les  membres  actuels  devant  garder  leur  fonc- 
tions JQsqaea-là. 


M.  le  président  fait  les  communications  suivantes  ; 

1"  Uno  lettre  de  M.  Adviella,  membre  de  la  Société, 
en  date  dn  17  décembre  1882,  et  un  billet  de  faire-part 
de  la  famille  ont  fait  connaître  la  mort  da  M.  Pierre- 
Marc  Quitard.  Ce  vénérable  homme  de  lettres  avait 
atteint  l'âge  de  quatre-vingl-quinza  ans.  11  avait  voulu, 
vers  la  ÛD  de  cette  longue  vie,  sa  rattacher  à  son  pays 
d'origine  en  sollicitant  la  qualité  de  membre  correspon- 
dant de  la  Société.  Son  nom  figurera  avec  honnour  sur 
nosregistres,  comme  plusieurs  de  ses  nombreux  ouvrages 
figurent  dans  notre  bibliothèque  aveyronnaise, 

2"  M.  Cassagnou  a,  par  une  lettre  du  13  janvier,  re- 
mercié la  Société  de  l'avoir  admis  au  nombre  de  ses 
membres. 

3°  Uno  circulaire  ministérielle,  en  date  du  26  janvier, 
a  fait  connatira  le  programme  des  questions  qui  seront 
traitées  cette  année  au  congrËs  de  la  Sorbonne  dans  la 
section  nonvellemont  fondée  des  sciences  économiques  et 
sociales.  Une  autre  circulaire,  en  date  du  3  lévrier,  a 
annoncé  que  les  réunions  auront  lien  du  27  au  31  mars, 
et  donné  &  ce  sujet  des  détails  qui  ne  difTërent  guère  de 
ceux  donnés  les  années  précédentes.  Ces  détails  et  pro- 
grammes seront  communiqués  à  tous  ceux  da  nos  collé- 
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gaes  qui  en  feront  la  demande.  Le  Comité ,  pressé  par  le 
temps,  a  dû  prendre  t'initiativa  de  la  désigaalioa  de  dé- 
légués.  Il  a  délégué  MM.  Boisse,  Léon  Vsïsse,  Poiileoc  . 
l'abbé  Lesma^-oux  et  Marcilhaoj'.  MM.  Léon  Vanse  et 
Marcilhac;  ont  fait  connaître  qu'ils  acceptaient  la  'délé- 
gation. 

La  âociélé  approuve  les  maani'es  prises  par  son  comité. 

4-  M.  Marcilhacy  a  écrit,  le  28  décembre  1882,  uns 
autre  lettre  accompagnant  l'envoi  d'un  exemplaire  du 
compte-rendu  des  travaux  du  congrès  des  éleclriciena 
tenu  à  Paria  en  1881.  Cet  ouvrage,  publié  par  le  minis- 
tère des  portes  et  télégraphes,  est  rare  et  il  doit  être 
ooneidéré  comme  une  précieuse  acquisition  pour  notre 
bibliothèque. 

M.  Gros  est  prié  de  vouloir  bien  en  rendre  compte  à 
une  procbaice  séance. 

5"  Par  une  lettre  en  date  du  28  novembre  1883,  M.  la 
maire  de  Rodez  a  fait  part  au  préaident  de  la  Société  de 
l'initiative  prise  par  la  municipalité  ruthénoise  du  projet 
d'une  statue  à  élever  h,  Amans-Alexis  Monteil,  notre 
compatriote. 

Le  Comité,  en  réponse  à  cette  lettre,  désigna  M.  Mai- 
Bonabe,  son  sociétaire,  pour  prendre  part,  au  nom  de  la 
Société,  Bui  travaux  de  ta  réunion  préparatoire  indiquée 
pour  le  21  décembre,  et  le  délégué  de  la  Soci<;té  a  été, 
en  celte  qualité,  appelé  à  faire  partie  du  comité  définitif. 

M.  le  président  observe  à  ce  sujet  que  MoDteil  a  fait 
partie  de  la  Suciélé,  que  celle-ci  a  beaucoup  contribué 
i  honorer  aa  mémoire,  qu'ainai  elle  a  publié  dans  le  S' 
volume  do  Eon  principal  recueil  les  Ephémérides,  l'un  des 
ouvrages  lea  plus  justement  populaires  do  notre  compa- 
triote, et  plus  récemment  un  autre  de  ses  opuscules  inédits, 
II  y  aurait  cependant  lieu  dans  sa  pensée  et  dans  celle 
dea  membres  du  Comité,  qui  en  ont  délibéré  avant  la 
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aa  rnnsëe  da  la  vi)l«,  le  bas-reUef  an  pl&tre  (Tjrtée 
chantant  «es  Messëniennes)  qai  a  valu  à  son  antaur, 
notre  compE^triote ,  M.  Puach,  le  deoxième  grand-prix 
de    Rome  en  1881. 

M.  le  président  a  répondu  au  nom  de  la  Société  qoe 
oelle-ci  acceptait  la  dépôt  annoncé  et  qne,  oonformémeut 
anx  u«eges,  elle  prenait  à  sa  charge  les  frais  d'emballage 
et  de  transport. 

7°  Une  lettre  de  M.  Françoia  de  Oissac  da  18  janvier 
accompagne  l'envoi  d'une  autre  lettre  que  notre  collègue 
a  reçu  loi-méme  de  M.  Cari  Clark,  officier  anpérient  da 
chemin  de  fer  Central-Paciflc  et  qui  est  relative  à  un 
envoi  d'ob)etB  destinée  au  musée  de  la  Société. 

8°  M.  Antoine  du  Bour^,  membre  de  la  Sociëlé,  lui  a 
ofiert  deux  volumes  :  Elude  sur  les  coatumes  communalei 
du  sud-ouest  de  la  France.  Extrait  des  Mémoires  de  la 
Société  archéologique  du  midi  de  la  France,  et  Ordre  de 
Malte,  ffistoire  du  grand  prieuré  de  Toulouse  et  de  diver- 
ses possessions  de  l'ordre  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  dans  le 
sud-ouesl  de  la  France,  Languedoc,  pays  de  Foxx,  de  Com- 
minges,  de  Béam,  Gascogne,  Guyenne,  Périgord,  Quercy, 
Albigeois  et  Roucrgue.  \jB  AeTii\e'c  do  ces  ouvrages  a  un 
grand  intérêt  historique  pour  notre  pruvinoe  où  Tordra 
de  Malte  a  eu  des  commanderies  importantes.  M.  du 
Bourg  y  a  joint,  pour  la  Société  mfme,  un  cahiârmanas- 
crit  coDietiant  des  copies  de  chartes  et  autres  pièces, 
extraites  par  lui  des  anciennes  archives  de  L'hôtel  Saint' 
Jean  da  Toulouse  ,  et  concernant  les  ordres  militaires 
dans  notre  pa^s. 

M.  le  président  veut  bien  se  charger  de  rendre  compte 
lui-même  des  ouvrages  et  du  travail  manuscrit  da  M.  du 
Bourg. 

9°  M.  l'abbé  Serviëres,  membre  de  la  Société,  a  écrit 
une  lettre  au  sujet  d'un  sceau,  dont  il  fait  parvenir  une 
empreinte,  et  qui  serait  celui  des  anciens  consuls  de  Vil- 
lecomtal.  Les  possesseurs  de  ce  sceau,  de  grande  dimen- 
sion et  de  parfaite  conservation,  s'en  dessaisiraient,  dit-il, 
au  profit  de  la  Société  moyennant  des  conditionsà  déter- 
miner. Il  reste  cependant  quelque  doute  dans  l'esprit  de 
notre  correspondant  sur  le  point  de  savoir  ai  c'est  bien 
de  Villecomtal-d'Â verrou  ou  de  Villecomtal-du-Oera 
qu'il  s'agirait. 

M.  la  président  promet  da  prendre  personnellement 
des  renseignements  sur  ce  dernier  point. 

10°  U.  Tabbé  Cérèa  a,  dana  une  lettre  écrite  anjour- 
d'iiui  même  aa   président  da  la  Société,  communiqua 
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qnelqiieB  rengaig^nements  sur  les  traoss  par  lui  déaon- 
vertea  d'une  léproaerie  sur  les  bords  de  l'Àuterue. 

La  communication  de  M.  l'abbé  Cérèa,  qu'accompagne 
un  plan  dressé  par  M.  Arribat,  sera  publiée  à  la  suite  de 
ce  procès- Te  rbsl. 


Parmi  les  volamea  déposés  sur  le  bureau,  If.  le  prési- 
dent signale  deux  publications  de  M.  Eagène  d'Auriao, 
conscrvataur  souS'dtcecteur  adjoint  à  la  Bibliothèque 
natiouale,  membre  correspondant  de  la  Société.  Elles 
ont  pour  titre  :  Etude  historique  sur  la  Saittt-Ckarlemagne, 
kctwe  faite  en  léartce  publique  à  la  Société  des  études  histo- 
riques le  23  avril  1882  et  JLawe  et  Pétrarque,  étude  icono- 
graphique. Il  signale  aussi  un  magnifique  volume  an 
langue  Rnslaise,  venu  de  Washington  ;  First  annual 
report  of  the  Bureau  of  Ethnology  to  the  secrelary  of  the 
Smithsonian  Instilutton  l879-80,]oy  J.-W.  Potoeli,  direc- 
/or.  M.  PowelJ,  auteur  de  cet  important  ouvrage,  s  été 
admis  à  U  dernière  séance  au  nombre  des  membres  de  la 
Société.  La  Smithsonian  Institution,  de  qui  nous  provient 
l'envoi,  est  aussi  inscrits  parmi  les  établissements  cor- 
respondants. 


M.  le  trésorier  déposa  snr  le  burean  les  comptes  ds 
1882  et  le  projet  de  budget  pour  1883.  Ce  dernier  est 
adopté  tel  qu'il  est  proposé.  Les  comptes  sont  renvoyés 
â  M.  Vergnes,  qui  voudra  bien  las  azaminer. 


si  le  sujet  de  son  œnTra  a  vieilli,  la  main  do  peintre, 
loiD  d'avoir  subi  l'ioâDeace  du  déclin,  a  bénéficié  de  ses 
longaee  études. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures. 


Lettre  de  M.  l'abbé  Cérès. 

Rodez,  le  4  mars  1883. 
Monsieur  le  Président, 
Dans  ses  lettres  sur  VHtstoire  de  Rodei,  M.  Affre,  notre 
zélé  collaborateur,  nous  renseigne  parfaitement  sur 
l'existence  des  maladreFies  et  bodomies  qui  furent  cons- 
truites dans  Rodez  et  ses  enviions  pour  donner  asile  hox 
malheureux  lépreux  et  pestiférés  au  retour  des  croisades. 
Aussi  je  ne  viens  pas  ajoaler  aux  données  de  notre  Bavant 
collègue  sur  la  situation  et  la  destination  de  ces  sortes 
d'hospices.  Toutefois,  le  gazon  ajant  depuis  bien  long- 
temps recouvert  les  ruines  de  ces  auciennes  constructions, 
M.  Àfire  n'a  pu  nous  en  communiquer  le  plan.  Un  heu- 
reux hasard  me  conduisit  an  commencement  do  mois 
dernier,  par  un  chemin  qni  fait  suite  &  la  rue  Planard, 
vers  un  petit  promontoire  situé  en-dessous  de  la  grange 
dite  Lamarque,  non  loin  de  l'Auterne  au  pont-fract  et  en 
face  du  bois  de  Bourran.  Les  nombreux  débris  que 
j'aperçus  sur  la  surface  du  sol  m'engagèrent  h.  faire  un 
sondage  sur  ce  promontoire  et  le  résultat  fut  la  décou- 
verte de  la  bodomie  de  la  cité  dont  parle  l'historien  de 
Rodez.  Le  plan  en  a  été  fidèlement  levé,  comme  on  peut 
s'en  assurer,  par  M.  Arribat,  toujours  prêt  à  rendre  ses 
bons  services  h.  notre  Société  &  laquelle  j'ai  l'honneur  de 
soumettre  ce  plan.  Beux  fortes  voûtés  avaient  été  cons- 
truites sur  les  deux  compartiments  opposés  à  l'Auterne. 
Dans  ces  deux  pièces  on  voit  encore  les  portes  et  les 
cheminées.  C'est  en-dessous  de  celle  qui  est  au  nord- 
ouest  et  qni  fait  face  à  l'Auterne  que  nous  avons  décou- 
vert le  cimetière.  Quelques  débris  de  poterie  grossière 
sont  les  seuls  objets  que  nous  avons  recueillis;  deux  an- 
ses d'éouelle  plates  et  effilées  permettaient  de  croire  que 
ces  anses  devaient  être  destinées  a  être  adaptées  au  bout 
d'un  bâton  pour  être  transmises  aux  malheureux  dont  la 
contagion  était  si  à  craindre. 
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J'ai  cru  qoâ  le  plan  qui  accompagne  cette  petite  lettra 

écrite  an  galop  pourrait  être  agréable  &  nos  zélés  ooUa- 
borataura  et  otilâ  à  l'hiatoire  de  notre  ville. 

Veuillez  agréer,  Monaieur  le  Président,  aTSc  mon 
excuse  de  ne  pouvoir  aasister  &  la  séance  de  ce  jour,  les 
meillears  sentiments  de  votre  serviteur. 

Cbrès  ,  prêtre. 


Acquisition,  souscription,  échanges. 

La  Société  a  acquis  da  M.  Durand,  entrepreneur,  pour 
son  musée  lapidaire-,  une  grande  pierre  de  grés,  en  forme 
de  dé  de  piédestal,  provenant  de  la  démolition  de  la 
vieille  maison  Bignon,  rue  Saint-Amans.  Cette  pierre  , 
d'une  sculpture  assez  grossière ,  mais  remarquable , 
est  sans  doute  un  autel  gallo-romain.  Sur  un  des  carrréa 
les  plus  larges  est  représentée  une  femme,  soit  Venu», 
tournée  de  face,  sous  une  draperie,  la  robe  serrée  par 
une  ceinture,  relevant,  de  ses  mains,  les  deux  moitiés  de 
sa  chevelure,  de  part  et  d'autre.  Sur  le  côté  adjacent, 
moins  large,  h  gauche  du  spectateur,  est  un  guerrier, 
soit  Mars,  vn  da  profil  gauche,  muni  d'un  bouclier  au 
bras,  et  armé  à  l'autre  main  du  paradzônium.  Les  sculp- 
tures dea  autres   surfaces  n'existent  plus. 

La  Société  a  reçu  la  «uîte  du  Dictionnaire  provençal' 
fronçais  ,  fin  du  premier  tome  et  commencement  du 
second,  auquel  elle  a  souscrit;  la  suite  du  ^tt//efin  men- 
suel de  Cinstruction  primaire  et  le  n°  de  février  1881  man- 
quant à  la  collection  ;  la  an,  sauf  la  table  générale  depuis 
1870,  de  la  flcuue  det  Sociétéi  savantes  des  départements; 
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à  la  première  qni  manquait  à  la  coUaoUon)  da  tome  I" 
da  Nobiliaire  du  diocèse  et  de  la  généralité  de  Limogei, 
par  l'abbé  Joseph  Nadaod,  curé  da  Tejjao,  publié  sods 
les  anspicas  da  la  Société  archëologiqua  et  historique 
da  Limonein,  par  l'abbé  A.  Lecler. 
Dons  divers. 

De  M.  Léon  Roux,  ds  Millau  :  Quelques  mots  mr  Amam- 
i4/exi>  AfonfeiV,  dont  il  est  l'auteur.  H.  de  firoca,  1883. 
Br.  in-12.  —  Sept  cahiers,  petit  ia-f,  savoir  :  Faetum 
pour  lâEindîo  da  la  Chartreuse  de  Rodaz,  intimé ,  apellë 
et  défendeur,  contre  M*  Barrau  prêtre  ,  apellant  comme 
d'abus,  et  M"  Arnaud  de  Laroue  de  Toorrouvre,  évdque 
de  Rodez,  apellant  des  jugemens  de  M"  des  Requêtes, 

—  Factum  pou(  M»  Louis  Sambaaj,  prêtre,  bachelier 
en  Théologie,  et  vicaire  perpétuel  du  lieu  de  Saint-Léon, 
aa  diocèse  de  Rodez,  appelle  et  appellent,  demandeur  et 
défendeur,  contre  Dom  Alexandre  Flottes,  religieux  de 
l'ordre  de  saint  Benoît ,  prieur  et  seigneur  de  Saint- 
Léon,  appellent  et  appelle,  dêfeadeur  et  demandeur.  — 
Réponse  au  factum  pour  M°  Guillaume  Dupu;  ,  avocat 
en  la  cour,  juge  du  marquisat  de  Montsalès,  contre  les 

.  consuls  de  la  ville  de  Villeneuve  en  Eouergue.  —  Fao- 
tom  pour  mesaire  Loiiis-JoBaph- Marie  de  Morlbon  , 
chevalier  de  Murasson,  contre  maasire  Gu^oo  de  Berne, 
seigneur  de  la  Bastide,  appellant  comme  d'abus  de  la 
sentence  du  aénéclial  de  Carcaaaonne.  —  Instruction 
sommaire  pour  Bartelcmi  Rouquette,  habitant  du  ma- 
sage  de  Bonnefllie  en  Rouergue,  appallant  et  intimé  , 
défeudeur  et  auppliaot  ,  contre  noble  Pierre  Cavaillé 
sieur  da  Sellé,  iolimé,  appallaut,  défendeur  et  sup- 
pliant. —  Suite  d'instruction  pour  le  sieur  Jacques  Vaia- 
sières,  sieur  de  Montez,  habitant  de   la   ville  de  Millau. 

—  Arrêt  du  Parlement  (feuillet  détaché  de  volume)  con- 
cernant l'assistance  des  substituts  de  M.  le  procureur 
général  aux  assemblées  de  l'hôpital  et  autres,  au  siège 
de  Milbau. 

Da  M.  Paul  Rien,  maire  d'Espalion  :  Attaques  d'un 
anonyme  à  propos  d'une  conférence  mort-née,  dont  il  est 
l'auteur.  V  E.  Carrère.  Br.  in-S". 

Du  F.  L.  Malaval  :  Le  vrai  dessin,  dont  il  est  l'auteur. 
2°  éd.  Cours  élémentaire.   Partie  de  félive.  Cahier  in-f. 

De  M.  de  Pontaumont  :  Marguerite  de  Raoalet  et  Soirées 
Cherbourgeoises,  dont  il  est  l'auteur.  Cherbourg,  1823. 
In- 16. 

De  divers  :  Des  lettres  da  part ,  des  catalogues  de 
librairies,  etc. 
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Da  U.  l'sbbd  Cérëa  ;  Ua  pot  on  vaae  fanéndre  romaîo 
en  terra  coloriée  ,  contenant  doa  ossementa  oaloiuéa  , 
trouvé  dans  les  fondations  de  la  maiion  Rouqnier,  boale- 
vard  Belle-Iale.  —  Un  petit  pot,  et  troii  petits  trépieds, 
d'osage  inconnu,  en  terre,  trouvés  en  creusant  pour  la 
conitrnctioQ  de  l'aqneduc  de  la  rue  Saint-Jnst. 

De  M.  R.  :  Un  jeton  en  cuivre  de  l'an  1793,  commé- 
moratif  de  la  mort  de  Lonis  XVI. 

La  Société  accepte  ces  divers  dons  et  vote  des  remer- 
oiementa  k  lears  auteurs. 

Le  tecrétairt, 
N.  H. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES,  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCËS-VERBAL 

DE  LA 

Umt  do  1"  juillet  ISU. 

Présidence  de  M.    Boisse,  pr^aident. 

Présenta  :  MM.  Boisas,  YaU'iier,  de  Barraa,  Castanié, 

l'abbé  Marcorellea  (EugëDe),  Paloua,  Arlaâ,  Lacbaize  , 

Biachoff,    l'abbé  Mitrcorellsa  (Amé),  Gros,  Routaboal  , 

l'abbé  Vialottes  et  MaisoDabe,  secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures  et  demie. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  da  4  mars,  qui  a  été 
publié  dans  les  journanx,  est  adopté  sans  réclamation. 

M.  le  président  adresse  &  la  réaaioa  las  paroles  sui- 
vantes : 

0  Procédant  au  renouvellement  do  son  burean ,  la 
Société,  dans  sa  dernière  séance,  a  bien  voulu  m'appeler 
une  foia  encore  à  l'honneur  de  la  préaider. 

Absent,  je  n'ai  pu  vous  remercier  comme  j'aorais 
voulu  pouvoir  le  faire. 

Permettez-moi  da  remplir  aujourd'hui  ce  devoir,  per- 
mettez-moi  de  voua  dire  combleo  j'ai  été  profondément 
touché  de  ce  nouveau  témoi^'nags  île  conâdnca  persévé- 
rante, combien  je  serais  heureux  de  m'en  montrer  digne.  » 

M.  le  président  continue  en  cestertnes  : 

«  J'ai  un  douloureux  devoir  à  remplir  ;  j'ai  un  nouveau 
deuil  à  TOUS  signaler. 

La  mort  viant  de  frapper  un  ds  nos  collègues  les  plus 
aimé9.  M.  Vanginot,  ancien  architecte  diocésalu  et  du 
département,  appartenait  k  la  Société  depuis  plus  de 
vioftt  ans  et  lui  avait  rendu  de  nombreux  services. 

Nul  n'a  été  plus  assidu,  plus   dévoué   que  lui. 

Président  de  la  section  des  arts,   il  joignait  à   une 

compétence  incontestée  une  modestie  qui   en  rehaussait 

le  prix.   Plein  de  zèle  pour  les  intérêts  de  la  Société,  il 

l'a  servie  jusqu'à  la  dernière  heure,  et,  le  jour  même 

i7G'  Séance.  U' 
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qne  la  mort  est  vonae  inopinërnsot  l'atteiadro.  il  a'oo' 
cupait  de  l'installalioD,  dans  noire  Munée,  da  bas-reliaf 
dû  aa  ciseau  de  ootra  compatriote,  M.  Pueuh. 

Soo  caractère  alTdctueux  et  bienveillaiit,  ses  relations 
onuitoUeï,  ont  laissé  dans  l'esprit  de  tous  seB  collèges 
on  souvenir  qui  ne  s'effacera  point,  n 

Les  com  muni  calions  animantes  sont  faites  &  la  Socîét6  : 

1*  M.  Durand  (Joseph)  s'est  excusé  par  lettre  de  no 
pouvoir  assister  à  la  «éHOue,  et  a  fxrit  connsiire  qu'une 
étude  de  philologie  rouergaie  pubiiée  par  lui  a  éié  cou- 
ronoés  en  dernier  congrès  de  la  Société  pour  l'étndo 
des  langues  romanes,  qui  s'est  (eau  au  mois  de  mal  à 
Monipellier. 

2"  M.  l'abbé  Leamajonz  a  remercié  par  lettre  U 
Société  de  l'avoir  délégué  pour  la  représenter  au  conférés 
des  Sociétés  savantes.  Il  exprime  le  regret  que  ses  occu- 
pations ne  lui  aient  pas  permis  de  prendre  part  aux 
réunions  du  congrès. 

3°  M.  Léon  Vuï<se,  qui  avait  été  aussi  délégué  ao  mâmo 
congrès  a,  par  une  lettre  du  3  avril,  f<iit  connaître  qu'il 
a  aesisté  aux  réunions  de  la  section  des  sciences  écono- 
miques et  sociale»,  dont  il  rend  compte  sommairement. 
Il  a  iait  parvenir,  en  même  temps,  la  collection  des  pro- 
grammes du  congrès. 

4"  M.  Magne  a  annoncé  par  lettre  qu'il  quitta  Rodex 
pour  aller  exercer  les  fonctions  d'agent-vojrer  à  Corbeil. 
Il  demande  à  garder  cependant  le  titre  da  membre  tita- 
laire  de  la  Société. 

5°  Par  une  lettre  adressée  à  M.  le  maire  de  Rodez  1« 
3  avril,    M.  le  directeur   des   beaux-arts    a   annoncé    U 
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accompagne  un  questionnaire  relatif  aux  coups  de  foudre 
observés  dans  les  diverses  localités  et  au  rapport  qu*ils 
ont  eu  avec  les  paratonnerres  existants.  Cette  circulaire 
est  renvoyée  à  la  section  des  sciences. 

7^  Une  lettre  de  M.  Vergoes,  vice-président  de  la. 
Société,  est  relative  à  un  tableau  ajant  existé  dans 
Téglise  de  Saint-Amans,  et  dont  il  est  question  au  iv* 
volume  des  Mémoires.  Ello  sera  publiée,  avec  les  docu- 
ments qui  Taccompaji^nent,  à  la  suite  de  ce  procès-verbal. 

8°  Le  Bulletin  dEspalicn,  dans  son  numéro  du  30  juin, 
annonce  qu'il  >a  entreprendre  la  publication  des  œuvres 
inédites  d'Amans-Âiexis  Monteil.  Cette  publication  sera 
Tœuvre  de  M.  Fontauié,  qui  en  a  trouvé  les  éléments 
dans  les  papiers  lait^sés  par  le  regretté  M.  Jules  Duval, 
dont  il  était  fami  et  qui  Ta  institué  son  exécuteur  testa- 
mentaire. 

M.  le  président  propose  de  voter  un  abonnement  au 
Bulletin  dEspalion  pour  tout  le  temps  que  durera  la 
publication.   Cette  proposition  est  adoptée. 

9^  Une  lettre  de  M.  Tabbé  Bosc,  curé  de  Majrinhac, 
est  relative  à  un  grand  travail  :  La  géologie  de  la  science 
et  la  science  de  la  géologie^  dont  il  se  propose  de  faire 
don  à  la  Société  aussitôt  qu'il  Taura  terminé. 

M.  le  président  propose  ensuite,  au  nom  du  comité 
qui  en  a  délibéré,  Tadmission,  en  qualité  de  membres 
titulaires  de  la  Société,  de  MAI.  Clapier  (Henri),  arcbi- 
tecte  à  Villefrancbe,  Auge  (Auguste),  docteur  en  méde- 
cine ,  membre  du  Conseil  générai  à  Sdint-Sarnin ,  et 
Rriilbac  (Edmond),  percepteur  des  contributions  directes 
à  Rodez. 

Un  triple  scrutin  a  eu  lieu,  à  la  suite  duquel  les  trois 
candidats  sont  proclamés  admis. 

L'ordre  du  jour  appelant  les  élections  pour  le  renou- 
vellement des  bureaux  des  sections  des  sciences  et  des 
arts,  les  membres  de  la  première  de  ces  sections  procèdent 
entre  eux  à  uq  scrutin  qui  a  pour  résultat  de  faire  nom-* 
mer  M.  Vital,  président,  et  M.  Poulon,  secrétaire.  Les 
membres  de  la  section  des  arts  procèdent  xle  leur  côié 
aux  élections  de  cette  section  :  quatre  tours  de  scrutin 
ajant  eu  lieu  sans  résultat,  l'opération  est  renvoyée  à 
une  séance  ultérieure. 

M.  Palous  donne  lecture  d'un  travail  sur  le  collège 
de  Rodez  et  l'ouvrage  qu'a  consacré   à  l'histoire  de  cet 
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étftblissdmetit  M.  Lnnet,  sDcien  Bsorâtaire  de  la  SooUté. 
Il  sera  publié  à  la  auite  da  ce  procès- verbal. 

M.  Oro8  donna  lectare  d'un  travail  sur  le  dernier 
oODgrëa  dassciencea  électriques,  dont  un  compta-rendu  a 
été  offârt  à  la  Sociéié,  par  M.  Marcilhacf  ,  qu'elle 
avait  délégué  pour  la  repréoenter.  Co  travail  sera 
anaei  publié  à  la  suite  du  procès-verbal. 

M.  de  Barrau  doDoe  enfla  lecture  d'un  travail  sur  lâB 
ouvrages  de  M.  Du  Bourg,  dont  il  a  été  question  è.  la  der- 
nière séance.  Ga  travail  sera  aussi  publié  à  la  suite  du 
procès-verbal. 

Parmi  les  ouvrages  offarta  à  la  Société  et  déposés  sur 
le  bureau,  M.  le  préaident  signale  les  suivants,  publiés 
par  des  membres  de  la  Société  :  Recherches  historiques 
sur  le  commerce  de  la  France  dans  les  premiers  temps  de 
la  t.wnarchie  (extrait  de  la  iifvue  de  la  Société  des  éludes 
historiques),  p^r  M.  Eugène  d'Auriac.  —  Souvenir  de  mon 
pèlerinage  aux  Lieux  Saints,  25  avrii  — 10  juin  1882,  par 
M.  l'abbé  Aluzard,  et  Une  excursion  dans  la  vallée  de  la 
Jonte  (Aveyron).  pur   M.    Marceilin  Mojzen. 

Parmi  les  objets,  M.  le  préaidant  sigaala  un  chapi- 
teau roman  en  serpentine  trouvé  dans  une  maison 
particulière  de  Conques,  où  il  servait  de  mortier.  Cet 
objet  a  été  donné  au  musée  par  M.  l'abbé  Cérès, 

La  Béacoa  est  levée   à  six  heures    (rois  quarts. 

Le  secrétaire  de  la  Société , 
N.  Maisonabb. 
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tableai3,  dont  elle  a  pu  suivre  la  trace  à  Tonlonsef  où 
Ton  croit  qu*il  est  encore.  Des  circonstances  particulières 
m^ajant  permis  d*en  retrouver  Torigine  et  le  nom  da 
peintre  qui  en  fut  réellement  Tauteur,  j*ai  cra  qa*une 
brève  communication  sur  ce  point  pourrait  être  reçue 
avec  intérêt. 

M.  V.,  dans  les  fonctions  élevées  et  souvent  délicates 
quMl  avait  eues  à  Sévillo  en  1810  et  1811,  avait  réussi 
par  la  droiture  et  la  modération  de  sa  conduite  à  con- 
quérir Testime  de  la  population,  pourtant  si  mal  disposée 
alors  et  non  sans  cause  pour  le  nom  français,  et  il  s'était 
acquis  Tamitié  du  Chapitre  qui  avait  un  rôle  prépondé- 
rant dans  le  pays  et  avec  lequel  il  avait  des  relations 
fréquentes  et  obligées.  Lorsqu'il  dut  quitter  Tarmée  d'Es- 
pagne pour  être  employé  sur  le  Rhin,  on  voulut  lui  offrir 
à  titre  de  don  reconnaissant  une  somme  relativement 
considérable  qui  naturellement  ne  fut  point  acceptée.  Le 
Chapitre  ne  pouvant  vaincre  ce  refus  catégorique  modifia 
son  ofifre  et  renouvelant  ses  instances  obtint  enfin  que 
M.  V.  consentit  à  emporter  comme  souvenir  deux  tableaux 
de  maître,  dont  Tun  dû  au  pinceau  de  D.  Juan  de  Yaldès, 
était  celui  qui  fut  un  peu  plus  tard  donné  à  Saint-Amans. 

Une  lettre  du  Chapitre  do  Séville,  dont  Toriginal , 
retrouvé  naguère ,  est  conservé  par  la  famille,  accom- 
pagnait le  don  des  tableaux  avec  une  notice  indicative 
de  leur  origine.  Vous  trouverez  ci-joint  une  copie  de  ces 
deux  documents  avec  un  essai  de  traduction. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  Thommage  de 
ma  respectueuse  considération. 

Vergnes , 
vice-président  de  la  Société. 

LETTRE   d'envoi  DU    CHAPITRE     DE   SE  VILLE   A    M.    V. 

Deseando  nosotros,  en  nombre  del  Citbiido  de  esta 
s**  Patriarcal  Yglesia  el  dâr  à  V.  S.  una  pequena  prueva 
de  nostra  estimacion  à  su  persona,  y  de  nostro  verdadero 
reconocim'®  à  lossingulares  favores  y  particular  conside- 
racion  q^  le  bemos  merecido,  nos  tomamos  la  confianza 
de  presentar  à  Y.  S.  esas  dos  pinturas  de  la  Escuela 
Sevillana,  cuyos  autores,  Yaldés  y  Polanco  fueron  con- 
temporaneos  de  Murillo,  y  competidores  entre  si,  dispu- 
tando  se  el  prima  lugar,  para  q*  colocadas  en  la  Yglesia 
del  Pueblo  de  Y.  S.  sean  un  monumento  de  nostro  grata 
memoria  :  à  si  mismo  ponemos  en  manos  do  Y.  S.  esos 
objetos  de  devocion,  para  q^  se  sirva  presentarlos  de  n^'** 
parte  à  sas  senoras  hermanas,  à  cuyas  oraciones  acom- 
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ps^naPâmos  las  nostros,  para  q'  al  oielo  las  colm«  do 
(odo  genero  de  prooperidades. 

Mucho  eentimeo**  ooa  cao^a  la  parlida  de  V,  S.  para 
Francis,  pues  perdemos  an  amigo  j  un  hotnbra  da  bien, 
en  quien  hemoa  experimenfado  tantaa  y  tan  buenas  pro- 
priedadea  :  Rogaœoa  &  V.  S.  nos  tenga  en  su  momorift, 
y  nos  proporcioDe  inuchas  ocaaiones  pn  q'  podamoB  acra- 
ditarla  noalro  afecto  y  deseos  da  aervirle, 

Dios  goards  à  V.  S.  Isa  muchoa  aooa  de  nnestro  deseo  ! 

Savilla,10ds  octubrede  1811. 

TenemoB  el  bonor  de  ear  cod  la  mas  afectaosa  consi- 
deracion,  de  V.  S.  loa  tnaa  atenloE  aervidorn^. 

Lob  contadores  may'  del  Cab*"  de  la  b"  Ygl'  patriarcat 
de  Sevilla. 

a  Juan  db  Phado.  »  «  Francesco  Peretra.  » 

S"  y Comis'  ordin'  de  rEx"  Imp'  del  medio-dia 

en  Espaça. 


La  pÎDtnra  titalada  de  la  Virgen  de  la  Piedad,  con  la 
eâfrie  de  Cristo  maerlo,  es  original  de  mano  de  D.  Jubd 
de  Yaldëa  Lea),  pintor  célèbre,  q'  florecio  en  Sevilla  p' 
loa  annoa  de  1660  y  aiguientea,  in  q'  fue  varias  veces  pre- 
BÎdeLte  de  la  Academia  da  laa  très  Doble»  artea  :  Con- 
tomporaneo  y  emulo  del  famoso  pintor  Sevillano  D.  Bîp- 
tolomé  MurJllo,  aobreaalio  aingularm'^en  haber  adquirido 
Dna^uma  facilidad  para  dibujar,  siendole  mui  freciienta 
dibujar  doa  ô  très  figuras  en  cada  noche  de  Academia  : 
Deapuea  de  ea  muertp,  n'  ffe  en  14  de  oclubre  de  1691 
QD  ba  babitado  en  Sevilla  otro  piator  q'  le  baya  igualado 
en  la  fecnndidad  de  inTencioo,  en  el  dibujo,  ni  en  el 
boeo  gusto  del  colorido. 

La  otra  pinturade  aan  Juan  con  er  cordero,  ea  original 


rillo  et,  rivaox  entre  eux,  te  disputaient  Is  prAtnier 
rang;  aâa  qae  placés  dans  l'église  paroissiale  da  Y.  S. 
ils  soient  on  inonument  de  notre  reconnaissiaiit  souTsaîr, 
En  outre  nous  mettons  aux  mains  da  V.  S.  quelques 
objets  da  dévotion,  pour  qu'elle  Tsuille  bien  les  offrir 
de  notre  part  &  ses  bonorableg  cœurs,  aux  prières  des 
quelles  nous  aMocions  les  nûrres,  pour  que  le  ciel  les 
eomble  da  toutes  sortes  de  prospérités. 

C'est  aveo  un  profoud  regret  que  nous  voyons  V.  S. 
partir  pour  la  Franco;  car  nous  perdons  nn  ami  et  un 
homme  de  bien  en  qui  noua  avons  reconnu  et  éprouvé 
tant  et  de  si  bonnes  qualités.  Mous  supplions  V.  S.  ds 
BOUS  conserver  en  sa  mémoire  et  da  nous  donner  souvent 
rocoasion  de  pouvoir  lui  témoigner  notre  aâection  et 
notre  désir  da  la  servir. 

Que  Dieu  garda  itV.  S.  lea  longues  années  que  nom 
lui  soubuitonsl 

Séville,  10  octobre  1811. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  la  pins  sffaotneuae 
oonsidéralion,  de  Y.  H.,  les  tout  dévouée  serviteurs. 

Les  grands  trésoriers  du  chapitre  de  la  S"  Ëglisa 
Patriarcale  de  Séville. 

Signé  ;  JoAN  DE  Praoo.  Franc*"  PsaBYEA. 

M'  Y.  Comm'  ord'  de  l'armée  Imp"  du  midi  de  l'Es- 
pagne. 


Le  tablean  qui  a  pour  sujet  la  Vierge  de  la  Compassion , 
avec  l'image  du  Christ  mort,  est  un  orif^inal  de  la  main 
de  D.  Juan  da  Yaldès  Leal,  peintre  célèbre  qui  flarissait 
&  Séïiile  vers  l'an  1660  et  suiv'",  et  y  fut  plusieurs  foi» 
président  de  l'Académie  des  trois  doI)^»  &rt.B.  Contem- 
porain et  rival  du  fameux  peintre  Sévillen  D.  Barthélémy 
Murilto,  il  fut  singulièrement  remarquable  pur  la  prodi- 
gieuse ficilité  qu'il  avait  ncquise  pour  le  dessin,  habitué 
qu'il  était  à  destiner  souvent  deux  ou  trois  figures  en 
chaque  séance  d'Académie.  Depuis  us.  mort  qui  eut  lien 
le  14  ocL"  1691  il  n'y  a  eu  à.  Séville  aucun  autre  peintre 
qui  l'ait  égalé  pour  la  fécondité  de  l'invention,  la  per- 
fection du  demain  et  le  bon  goût  du  coloris. 

L'autre  tableau  da  saint  Jean  à  l'Asoeau  est  un  ori- 
ginal de  la  main  du  peintre  Sâvilkn  Polanco,  l'élève  la 
plus  excellent  du  fdmeux  Franc'  Zurbarad,  sous  la  direc- 
tion duquel  il  fit  de  tels  progrès  qu'on  en  arriva  à  con* 
fondre  ses  œuvres  avec  celles  de  son  illustre  maître.  Il 
âorissait  vers  l'an  1640  et  suiv"'. 


Travail  de  M.  Palous  sur  l'histoire  du  colley 
de  Rodez,  par  M.  Luuet. 


MesîsDra , 

L'bisfoire  Ho  notre  premier  établissement  secondaire, 
ou  Ljcée,  par  M.  Lunet,  dont  j'ai  à  voua  eotrelenir,  n'a 
pa  èlre  ast^ignée  pour  un  compte-rendu,  son  auteur 
n'étaot  pas  membre  de  la  Sociale  des  lettres. 

ËD  m'en  faisant  l'appréciateur,  par  saite  da  circons- 
tances sur  lesquelles  il  serait  oiseux  àe  donner  ici  des 
détails,  ie  ne  me  suis  senti,  je  puis  le  dira,  que  plus  libre 
quant  au  plan  à  suivre  et  aux  développements  à  •lonner. 

AuEsi  jugerez-vouB  c\ue  mou  travail  est  moins  une  ana- 
lyse raisonnée  de  cette  production  qu'une  étude  faite  à 
son  occasion,  La  lecture  d'aujourd'hui  ne  serait  dono 
qu'où  premier  acompte  de  la  communication,  d'une  cor- 
taina  étendue,  que  j'aurais  à  faire,  au  sujet  de  cette 
œuvre  da  notre  ancien  collègue,  et  dont  je  donne  un  peu 
plus  loin  la  répartition. 

Certes,  l'occasioD  ne  pourrait  être  mieux  choisie  pour 
dérouler  les  phases  diverses  qu'a  traversées  cette  impor- 
tante maison  d'éducation,  des  projeta  d'agrandissements 
considérables  s'élaborent  depuis  assez  longtemps  déjà  & 
son  profit  (I)  indépendamment  de  l'extensioD  notable 
donnée  ces  dernières  années,  soit  à  l'ensemble  des  bâti- 
ments par  des  constructions  nouvelles,  soit  à  l'installa- 
tion de  l'internat,  par  la  translation  du  dépAt  des  œuvres 
de  l'intelligenoe  et  du  savoir,  la  bibliothèque  publique, 
dansnn  autre  local  qui  fut  longtemps  aussi  l'asile  des 
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de  la  liberté  eaiDeineDt  entendue,  marchant  de  pair  aveo 
la  foience;  à  celta  tendance,  disoDP-nODS,  se  joint  ds 
notre  temps  un  funeste  entrai  ne  ment  ;  o'est  U  facilité  & 
le  bercer  d'illosions;  c'est  la  prétention,  non  disfimnlée 
chez  quelques-uns,  de  faire  marcher  la  société  ver*  la 
lumière  en  la  dégageant  de  ce  que  certaines  cervelles  ne 
.  craifrnent  pas  de  qualifier  de  préjugés,  de  ckimires,  d« 
fanalûme.  On  ne  cache  plus  la  pensée  de  la  faire  entrer 
dans  une  ère  sptendide  et  toute  nouvelle  dans  laquello, 
à  l'idée  de  Dieu,  principe,  sanction  etân  de  toute  morale, 
serait  substitué  une  sorte  d'idéal  universel,  résultante  de 
l'idéal  dont  Dieu  est  la  source,  dans  toutes  les  branches 
des  arts  et  des  connaissances  humaines,  qui  ne  serait  que 
ralhéisme  savamment  dissimulé.  Ces  témérités  mesurent 
presque  partout  en  France  l'efficacité,  le  mérite  et  la 
marche  de  leur  œuvre,  sur  le  progrès  des  chiffres  budgé- 
taires affectés  à  son  accomplissement. 

C'est  an  milieu  de  ce  travail  d'enfantement,  légitime, 
en  partie,  en  partie  insensé,  que  s'est  produite  la  remar- 
quable composition  qui  nons  occupe. 

Quel  que  soit  le  milieu  dans  lequel  une  semblable  com- 
position soit  mise  au  jour  chaciin  sent,  dans  ses  souvenirs 
les  plus  intimes  l'infiuence  sympathique  qu'elle  doit 
exercer  sur  la  génération  présente.  Les  années  d'étude, 
dans  qoelque  condition,  sous  quelque  ré^ima  et  dans 
quelque  établissement  qu'elles  se  soient  écoaléeii,  laissent 
des  traces  et  leur  souvenir  réveille  des  impressions  ioef- 
feçables.  Ces  réminiscences  rapprochées  des  réalités  de 
la  vie,  ont  toujours  un  certain  charme.  Cotte  impression, 
on  la  recueille  vive  dans  la  lecture  de  l'ouvrage  qui  noua 
est  incidemment  échu. 

Ne  cherchons  pas  dans  ce  récit  une  narration  le  moins 
du  monde  dramatique  ou  pittoresque;  pas  de  situations 
émouvantes  dont  l'intérêt  défraye  la  lecture  des  ama- 
teurs d'émotions.  En  écrivain  sérieux  l'auteur  n'a  rien 
accordé  à  la  fantaisie  et  à  l'imaginrition;  ni  thèse  philo- 
sophique ni  discussion  morale  ou  littéraire;  simple  récit 
des  faits,  netteté,  exactitude,  concision,  telles  sont  les 
qualités  qni  ne  laissent  rien  à  regretter  dans  cette  série 
de  notices. 

Du  reste,  ce  caractère  de  l'ouvrage  était  imposé  par  la 
nature  des  documents  découverts  par  l'auteur  dans  les 
divers  dépôts  de  nos  archives.  C'est  le  fruit  de  patientes 
recherches  que  ces  détails  collectionnés  dans  des  fonds 
divers,  plus  ou  moins  abordables,  dit-il,  suivant  l'obll- 
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g«flne«  Am  gAriîen»;  obligeance,  ajoate-t-ît ,  qui  «st 
pODrtBDt,  daoi  cerUiDH  cai,  un  devoir  pour  aax. 

La  grande  division  de  l'ouvrage  comprend  cinq  parties 
00  cinq  époques  : 

1"  L'eii»eignement  avant  les  Jésuite».  C'est  un  chapi- 
tre fort  court  fauta  sans  doute  de  documents, 

2°  L'enseignement  bous  les  Jésuites  de  1561  &  1763, 
ZOO  entf. 

3"  Le  collège  rojal  de  1763  h,  1793  avec  une  durée  de 
30  Rtinéps. 

4°  L'Ecole  centrale  après  l'interrègne  de  la  Terreur, 
de  1796  4  1808,  12  années. 

5°  La  lycée  et  le  collège  royal  sons  la  Restauration  et 
la  Monarchie  de  Juillet,  etc. 

C'est  dHns  ce  cadre  où  se  reflètent  le  pins  sommaire- 
ment poctible  les  grandes  péripéties  de  notre  histoire 
moderne  et  contemporaine  que  se  rangent  dans  l'ordre 
chronolosiqua  les  détails  relatifs  à  la  fondation  du  col- 
lège, à  l'accroissement  du  personnel  étudiant  et  ensei- 
gnact  et  des  ressources  matérielles  avec  lesquelles  ont  & 
compter  les  besoins  do  Tinta lligence  aussi  bien  que  les 
fonctions  physiques  :  Acqnisitions  da  flafs  et  de  renies  par 
dons,  dotations,  cessions,  legs  ;  sgrandis^amaat  ou  irans- 
formatioQ  des  bâtiments  anciens;  construction  successive 
de  la  chapelle  et  dos  b&timents  actuels  par  les  Jésuites, 
procès  divers;  conflits  et  controverses  tbéologiques  et 
morales  entre  jâsoiles  et  clergé  rutbèoois,  parmi  lesquels 
les  principaux  figurants  et  acteurs  sont  les  PP.  Cabres- 
pine,  Bojer,  Charly,  Giillardj,  Couderc,  Lamejou  ;  les 
évéques  de  Rodez  :  de  Tourouvre  et  de  Saléon,  et  les 
acteurs  anonymes  plus  ou  moins  avoués  :  l'abbé  Mazière 
et  l'abbé  Guéret. 

Concours  de  la  royauté,  du  Parlement  et  des  autorités 


B  mifiDx  faire  comprendra  les  oanseï,  la   portée  et  le 
>  caractère  des  premiers,  d 

Celte  monographie  embrasse,  dans  ane  étendue  de  278 
pagen,  une  durëe  de  310  ans  à  partir  de  15Ô1.  Nous 
allons  aborder  quelques-uns  des  points  Us  plos  saillants 
do  cette  histoire.  Nous  voirons  ensuite  de  mettre  en 
relief  quelques  points  de  vue  qui  ne  soient  pas,  au  delà 
d'une  certaine  mefuro,  des  hors-d'cauvre  dxns  ce  travail 
pour  lequel  j'ai  baBolo  de  toute  votre  bianveillance. 

Voici,  du  reste,  avant  d'aller  plus  loin,  la  répartition 
sommaire  de  cette  étude  tont  entière. 

PremOrt  partie.  —  C'est  celle  que  je  lis  aujourd'hai. 

Deuxième  partie.  —  RéBumé  Bonl^tique  et  appréciations 
diverses  sur  les  procès  engatrés  ou  soutenus  par  les 
Jésuites  de  Rodez,  et  leurs  conflils  ou  controverses  avec 
des  membres  du  clergé  sur  des  questions  de  théologie  on 
de  morale. 

Troisième  partie.  —  Etuda  snaljtiqaa  et  raisonnes  sur 
l'ejpuliiion  des  Jésuites  en  France  en  1594,  sur  leur 
sécnlarisalion  ou  leur  expulsion  on  I7G3  en  France,  sons 
Louia  XV,  et  leur  fuppraasîon  dans  la  chrélienlé  tout 
entière  an  1773  par  Clément  XIV.  Appréciations  sur  cf-s 
différentes  mesuras  et  sur  leurs  véritables  causes  ;  notice 
sur  le  marquis  de  Pombal  menlionné  dans  l'hisioire  du 
collège  comme  l'auteur  de  l'eipolsion  des  Jésuites  du 
Portugal  en  1759.  Puisque  plusieurs  histoires  portent 
cette  exputsioD  &  {"actif  du  marquis  de  Pombal,  il  n'y  a 
que  plus  da  raison  de  dresser  avec  quelque  rigueur  le 
passif  âe  cet  homme  d'Etat  qui  exerça  pendant  plusieurs 
années  nn  pouvoir  t^rannique  au  nom  d'un  sonverain 
sans  dignité  comme  sans  énergie. 

Il  est  à  noter  que  dans  l'histoire  du  collège,  le  récit 
qui  rend  compte  de  ces  faits  sa  trouve  condensé  dans 
deux  pages  et  demie,  sans  comentaire,  ni  réserve  aucune. 
Cette  étendue,  suffisante,  je  te  veux  bien,  dans  l'histoire 
du  collège,  m'a  paru  appeler  par  la  nature  et  la  gravité 
des  fiits,  des  développements  notables.  Il  ne  s'agit  pas, 
en  effet,  da  critiquer  ou  de  rectifier  ce  sommaire  des 
vicissitudes  de  l'illustra  Compagnie  en  France  et  dans 
d'autres  états  ou  dans  la  chrétienneté  tout  entière.  Tout 
y  est  d'ailleurs  historique  sauf  à  l'égard  de  l'expression  : 
Réprol/ation  unioerselle  ,  employée  là  comme  dans  tant 
d'biaioires,  au  sujet  da  laquelle  il  y  aura  bien  à  s'enten- 
dra; mais  il  m'a  paru  opportun  da  commenter  dans  mon 
travail,  de  discuter  quelques  points  et  de  compléter  lar- 
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gfetnflnt  U  réoU  iDociaot  donné  dana  Thistoira  do  oollégê, 
en  Toe  de  l'iDconvéïiient  qa'il  7  a  à  laisser  le  lecteur 
«oaa  t'impresaion  da  simple  énonça  da  fuit  historique; 
disoDa  mieox,  du  fait  6rufa/ :  accusations,  expulsiona  et 
antres. 

Voil&,  Mesaieara,  aar  cette  troisième  partie  de  mon 
travail,  nn  aperçu  sommaire  qui  pourrait  suffire  à  défaut 
d'nne  lecture  m  extemo  pour  une  cause  ou  pour  une 
autre. 

Il  n'est  pas  inutile  de  prévenir  que  cette  revue  des  me- 
sures prises  contre  les  Jésuites  s'arrête  discrètement  à 
1773,  sauf  une  pointe  poussée  sur  la  campagne  faite 
contre  eux  en  1827  par  le  fougueox  Montlosior,  principal 
auteur  de  leur  interdiction  en  France  à  cette  époque. 

Quatrième  partie.  ^  Une  quatrième  partie  comprend 
un  résumé  analytique  de  la  troisième  partie  da  l'his- 
toire du  collège,  comprenant  le  ColMt;a  rojal,  l'Ecole 
centrale  et  le  L;cée  commençant  en  1808.  Cette  partie 
est  suivie  d'une  comparaison  entre  l'époque  des  Jésuites 
et  la  période  posiérienre,  au  point  de  vue  notamment  de 
l'esprit  de  auite,  de  la  atabililé  et  du  maintien  des  condi- 
tiona  normales,  le  tout  terminé  par  une  conclusion. 

Tel  est  notre  programme.  Après  cette  digression  nous 
allons  faire  un  résumé  de  la  partie  historiquo  du  livre. 
C'est  une  analyse  nn  peu  aride  par  la  nature  même  des 
détails  qu'il  a  été  possible  à  l'honorable  narrateur  de 
recueillir. 

Depuis  un  temps  qui  s'est  pas  précisé  il  y  avait  à 
Rodez,  avant  les  Jésuites,  quatre  mattres  qui,  sous  la 
direction  d'un  chef  partant  le  nom  de  maître  ma/e,  don- 
naient l'enseignement  primaire  et  probablement  profes- 
saient aussi  les  maigres  sciences,  dit  l'auteur,  connues 
an  mojan-âge,  sous  le  nom  d'humanités  de  grammaire  et 
de  logique.  ■  Lea  quatre  mattres  eurent,  dit  M.  Lunet,  Je 
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fat  coDclne  d'acoord  aveo  Us  qaatFfl  oonsnls  par  act« 
passé  devant  Delauro,  notaire.  Les  claaus  acoeptées,  les 
maiDS  sur  les  saints  évangiles,  portaient  que  les  Jésaites 
ne  pourraient  exiger  de  leara  élèves  ancnne  rétribution, 
qaa  les  fondateurs  auraient  droit  d'inspection  dans  les 
classas  et  mémo  de  renvoyer  les  Jésuites  la  jour  où  leur 
enseignement  cesserait  de  convenir. 

L'aola  de  fondation  ne  fut  approuvé  ni  par  le  général 
de  l'ordre,  ni  par  la  Pape,  ni  par  le  roi,  soit  qo'on 
ait  cru  pouvoir  ou  devoir  se  passer  de  cetie  approbation, 
soit  que  Is  silence  de  ces  éminentes  autorités  ait  été  pris 
pour  une  adhésion,  ou  qu'il  y  ait  eu  da  leur  part  des 
raisons  pour  la  refuser  ou  l'ajournor.  Quoi  qu'il  en  soit, 
cette  origiue  irrégulière  sinon  illégitime,  ajoute  l'his- 
torien, n'empcchu  pas  le  collège  de  prospérer.  Quatre 
ans  après  sa  fondation  il  passa  sous  l'habile  direction  du 
Père  Houllonius,  lorrain  d'origine  ,  connu  pour  cette 
raison  sous  le  nom  de  Jean  de  Lorraine  (Joannea  lotba- 
ringius). 

Orftce  aux  bonnes  dispositions  Je  lu  province  pour  le 
collège  et  pour  les  Jésuites  et  à  l'hubiletc  de  Jean  de 
Lorraine,  cette  époque  fut  marquée  par  une  extension 
considérabta  donnée  soit  aux  locaux  par  acquisitions  de 
maisons,  soit  au  personnel  enseignant  et  ctudiani,  soit 
au  programme  qui  s'accrut  de  trois  chaires  :  belles  let- 
tres, phjsique  et  théologie. 

Le  nombre  des  étudiants  s'élevait  déjà  en  1577,  époque 
du  Jubilé,  une  quinziino  d'années  après  sa  fondation,  & 
1340  dont  300  environ  étaient  des  gentilhommes.  11  est 
douteux,  dit  M.  Lunet  dans  une  note,  que  tons  ces  élèves 
fussent  des  latinistes,  attendu  que  la  ville  avait  exigé  qae 
les  Jéâuites  enseignassent  l'abécédaire.  Le  nombre  des 
régents  s'éleva  jusqu'à  40,  dont  trois  devaient  sa  consa- 
crer pendant  six  mois  à  la  prédication. 

Quant  aux  ressources  créées,  voici  l'énumération  aussi 
serrée  que  possible  des  rentes,  dotations,  propriétés, 
devenues  dea  dépendances  du  collège  : 

1°  Allocation  da  1000  livres  votée  par  le  Bourg. 

2°  Rente  de  300  livres  créée  par  Georges  d'Armagnac, 
à  sa  charge  et  à  la  charge  de  ses  successeurs. 

3°  Prébende  préceptorale  ou  rente  annuelle  de  400 
livres  payée  par  le  Chapitre  en  exécution  d'une  ordon- 
nance de  Charles  IX,  confirmée  par  un  arrêt  du  Parle- 
ment de  Toulouse  et  puis  par  décision  du  conseil  privé 
du  roi. 

i"  Domaine  de  Serres,  acquis  par  legs. 


—  140  — 

5*  Prieurés  de  Panx  et  de  Bë^,  par  résignation  dea 
prJAgra  titulaires,  mojeDDant  pension  viagère. 

Ô°  L'imporlaota  fibbajs  du  Monestier,  près  Chirac, 
arrondiâsement  de  M-irvéjol». 

7"  L*  domerie  de  Sainte-Marthe. 

8°  Prieurés  de  S^inte-Radegonda  et  de  Saint-Félix. 

9°  Puech-Carla  et  Calcomier. 

10°  Conlributioti  per[]éiueUe  de  300  livrea  consentie 
par  la  proviace,  plus  uue  somme  de  500  livres  un  pea 
plus  tard  6.  cau^a  des  charges  dont  la  possession  da 
Uonestier  était  l'occasion  par  suite  des  ravages  des 
héréiîo.ue8, 

11'  Contribotion  perpitaelle  et  annuelle  de  COO  livres 
d'abord  et  puis  de  900  livres,  en  tout  1500,  imposée 
par  le  roi  sur  la  provincn  et  répartie  entre  les  trvia  éleo- 
tionn  de  Rodez,  de  Vlllefraoche  et  Millau. 

12°  Moulin  des  AtiEsb;  prieurés  de  Ruines  (diocèse  de 
Saint-Flour),  da  Sdint-Bonnat,  dans  le  Oévandan. 

13°  Sommes  considérables  placées  en  rentes  sur  le 
trécor  loyal,  les  Etats  du  Languedoc,  le  clergé  du  diocèse. 

14°  Tioia  ou  quatre  cents  séliers  de  hlé  et  une  grande 
quantité   d'autres  denrées. 

Ces  revenus  étaient  loin  d'être  liquides.  La  commu- 
nauté avait  de  nombreuses  charges;  une  église  dans  cha- 
que prieuré  &  entretenir  en  bon  état;  l'euirctien  de  12 
religieux  au  Moneslier;  ?n  outre,  d'abondantes  disiribn- 
iions  aux  pauvres,  du  Monestier  surtout;  on  nombre 
considérable  de  rentes  viagères  ou  j^erpétueUes  &  servir. 
Six  iils  pour  les  pèlerins  à  Salûte-Marihe  et  deux  per- 
sonnes pour  les  servir  ;  de  temps  en  temps  des  procès 
coûteux;  un  personnel  nombreux  qui,  de  quatre  iL  la 
fondstion  du  collège,  s'était  élevé  en  peu  d'années  & 
quarante  ,    se    consacrant    exclusivement  fi   l'éducation 
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A  lenr  égard  l'aoteor  a  de  temps  à  autre  clés  toarnnrei 
on  froideurs  d'expression  qui  pourraient  sembler  accuser 
un  je  ne  sais  quoi  qui  c'est  pai,  loin  de  là,  ainsi  que  nous 
allons  le  voir  bientôt,  de  l'hostilité,  mais  qoi  ne  peut  as 
traduire  non  pltis,  en  s'en  tenant  au  texte,  par  excëa  de 
Bjmpaibie.  Telles  sont  celles-ci  : 

H  Le  Pèi-e  Pelletier  n'avait  pas,  lai,  cette  souplfsse  de 
»  caractère  et  même  d'opinion  que  l'on  a  reproché  depuis 
»  avec  tant  d'amenume  aux  membres  de  la  Société  de 
B  Jésus.  Le  Père  Hdultonius  étnit  persuadé  qu'il  ne  lui 
»  faudrait  qu'un  peu  aadreise  pour  se  procurer  des  réve- 
il nu!'.  11  ne  se  trompait  pas.  O.i  va  le  voir  à  Cœuvre,  Jean 
u  de  Lorraine  ne  s'en  tint  pas  à  c?  premier  succès. 

»  L'entreprenant  recleur ,  —  l'ingénieux  recteur  du 
I)  collège  trouva  un  moyen —on  /es  uiV  aeqnérir  sueces- 
1)  si»emant  PuBch-C*rle  et  Calcomier.  —  Ils  allèrent  fus- 
n  qu'à  convoiter  le  beau  domaine  de  Canac.  —  L'activité 
1)  des  Jésuites  était  grande  pour  augmenter  leura  revenus 
Il  et  diminuer  lourd  dépendes —  on  les  vit  obtenir  en 
f,  1638  un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Monlpelller  qui 
s  dèclura  terre  noble  [exempte  d'im;  ôls]  l'emplacement 
1  du  collège,  le  domaine  de  Calcomier,  etc.  Ainsi,  gi&ce 
*  a,  l'ecprit  alerte  et  éveillé  de  ses  chefï  et  au  bon  voulcir 
»  du  pay^,  le  cDliéga  devint  presque  millionnaire  dans 
«  l'espacfl  de  50  à  GO  an»,  w 

U  y  a  là,  comme  on  voit,  quelques  jets  qui,  sans  porter 
atteinte  à  l'exactitude  historique,  donnent  asïez  à  com- 
prendre que  l'honorable  historien  n'est  pas  enthousiaste 
pour  l'illustre  Compagnie,  au-delà  de  ce  que  cumporte 
l'impartialité  en  hisioire.  De  plus,  quelques-unes  de  ces 
tournures  pourraient  para![re  à  quelques-uns  accuser, 
chez  les  Jésuite.»,  un  peu  trop  d'âjjrelé  à  acquérir  et  à  pos- 
séder. Comme  propriétaires  et  rentiers,  ilj  flnirent  en 
eflel  par  faire  belle  figure.  Mais  n'oublions  pas  qu'ils 
avaient  dû,  dès  la  fondation  du  collège,  s'interdire  d'exi- 
ger aucune  rétribution  de  leurs  élèves  ;  ce  qui  ne  les 
obligeait  nullement  à  repousser  les  témoignages  effectifs 
que  la  ieconDaiiisar.ee  de  ces  derniers,  ou  celle  de  leurs 
parenti>,  pourrait  les  porter  à  leur  donner. 

Le  principe  de  leurs  ressourcts  était  donc  dans  la  bien- 
veillance du  public,  dans  la  contlunce  et  la  reconnais- 
sance des  parents;  dans  leur  adresse,  ou  même  leur  lou- 
plesse,  leur  hobiklé,  leur  esprit  ingémeux,  alerte  et  éveillé 
pour  fdire  arriver  l'eau  au  moulin. 

Enlevons-leur  ces  moyens,  et  nous  les  verrons  végéter 
comme  pendant  les  premières  années  avant  l'arrivée  de 
Jean  de  Lorraine,  où  il  leur  arriva  souvent,  dit  l'histoirq 


—  142  — 
du  collège,  de  manquâF  daa  chogea  nécessairps  ;  état  de 
déDÙtuent  qui  fut  constaté  même  bods  la  Père  Haultoaina 
par  Is  provincial  da  Toulouse  dans  une  de  ses  visites. 
C'est  ce  tavoir  faire  qui  fut  la  baguette  magique  par 
laquelle  ils  parviurent  k  doter  la  province  d'uo  étublisse- 
ment  dont  la  prospérité  était  un  sujet  d'orgueil  pour  le 
pays,  et  la  Tille  de  ses  immenses  bâtiments  dont  elle  a 
droit  de  s'enorgueillir.  D<tDS  leur  habileté  ou  leur  ardeur 
même  à  acquérir  il  7  a  d'ailleurs  l'absence  de  l'intérêt 
individuel  se  perdant  et  se  confondant  dans  celui  de  U 
communauté.  Le  but  était  donc  louable  et  les  moyens 
parfaitement  avouables. 

Du  reste,  après  avoir  été  mis  tant  soit  peu  en  garde 
par  ces  quelques  expressions  ds  l'auteur,  on  est  large- 
ment rassuré  par  l'observation  suivante  qu'on  lit  à  la 
page  27  : 

«  Si  l'on  rêfldchit  qu'avec  dea  revenus  d'abord  modes* 
»  tes,  plus  tard  médiocrement  élevi^s,  vu  les  charges,  les 
s  Jésuites  de  Rodez  parvinrent  à  construire  à  leurs  frais 
n  la  belle  église  de  leur  collège  et  les  vastes  bâtiments 
»  dont  la  régularité  et  la  b^Ue  distribution  se  font  re- 
n  marquer  de  nos  jours;  si  l'on  songe  que  depuis  la 
»  fondation  du  collège  jusqu'à  la  suppression  de  la  Com- 
n  pagnie  ils  n'ont  pas  cessé  d'acheter  des  domaines,  des 
n  rentes,  des  maisons,  on  ne  pourra  s'empéuher  d'aooor- 
n  dor  que  les  Révérends  Pèrep,  à  Rodez,  ont  dû  vivre 
a  avec  beaucoup  d'ordre  et  d'éconnmie  et  qu'ils  n'ont 
n  jamais  connu  le  luxe  et  la  mollesse  dans  lesquels  ont 
I  péri  misérablement  plusieurs  ordres  ou  du  moins  plu- 
»  sieurs  établissements  ecclésiastiques.  » 

Ces  lignes  renferment  un  éloge  complet  de  la  commu- 
nauté sans  faire  ni  exception  ni  réserve  pour  aucune 
période  de  son  long  règne  da  200  ans.  Ce  sera  rappelé 
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par  ob  doit  oommenoer  un  ordre  reU^anz,  o'est-à-dir« 
par  TégliBo.  Commenoéo  en  1595,  elle  ne  pat  être  ter- 
minde  qn'en  1335. 

La  lenteor  de  oette  constraotiOD,  malgré  le  zèle  et 
l'impatience  des  Përea,  prouve  dono  les  difflotiltés  floan- 
oiërea  qu'ils  enraot  à  surmonter  et  la  peraévéranca  dont 
ilfl  eurent  besoin.  Les  constructions  des  bâtiments  qui 
entourent  la  cour  centrale  fut  oommencée  denz  ans  après, 
en  1637,  et  celle  des  olasses  eu  1602,  après  avoir  obtenu 
de  la  municipalité  la  suppression  d'nne  rue  qai  traversait 
diagonalement,  la  place  et  t'espace  occupé  par  la  oonr 
actuelle,  de  la  rue  dn  Collège,  autrefois  rue  de  Bonneval, 
&  la  porte  des  Cordeliers. 

Les  détails  sur  la  ooDstrnotion  des  b&timents  actnels 
■ont  suivis  de  deux  chapitres  comprenant  ensemble  50 
pages  environ,  l'un  sous  le  titre  Procès  et  l'autre  intitulé 
Conlroverset.  Le  premier  entre  de  plein  droit  dans  le 
cadre  d'aue  histoire  du  collège  attendu  que  ce  sont  les 
intérêts  même  do  collège  qui  7  sont  en  jeu.  On  ne 
saurait  dire  que  le  second  j  soit  étranger  puisque  dans 
ces  luttes  sur  des  questions  morales  et  quelquefois  thèo- 
logiques  aveo  des  membres  du  chapitre  ou  antres,  agis- 
sant, bataillant  ouvertement  ou  couverts  par  l'anonyme, 
non  seulement  les  Jésuites,  régents  du  collège  sont  ao- 
teurs  et  partie  dans  la  personne  des  Pères  Cabreapine, 
Charlj'  et  Lameyou,  non  moins  incommodes  pour  leurs 
adversaires  anonymes  que  le  premier ,  mais  encore 
c'est  sur  la  doctrine  qu'ils  enseignaient  à  leurs  élèves 
en  théologie  que  tombant  les  censures  de  Mgr  de  Tou- 
rouvre,  sollicité  et  harcelé  par  la  olergé,  ou,  plus  exacte- 
ment, par  quelques  membres  anonymes  dn  clergé. 

Un  seutimant  qui  se  dégage  de  oette  lecture  c'est  que 
les  sympathies  que  le  narrateur  peut  éprouver  pour 
l'illuBtre  Compagnie,  ne  sont  pas  accrues,  si  elles  ne 
sont  même  nn  peu  diminuées  par  leur  fréquenta  appa- 
rition sur  l'arène  litigieuse  st  leurs  propositions  sur  la 
casuistique.  Nous  examinerons  dans  un  travail  ultérieur 
si  la  justice  autorise  à  leur  faire  une  meilleure  part  on 
du  moius  si  l'on  peut  être  nn  pou  plus  explicite  que  ne 
l'est  l'auteur  dans  lo  sens  de  leur  justiâcation.  Car  il 
nous  semble  qu'il  no  faut  pas  passer  trop  légèrement  sur 
le  casier  de  ceux  qui  out  pendant  deux  siècles  spr  trois, 
fait  prospérer  le  collège  dont  ils  étaient  les  fondateurs, 
avec  quelques  personnages  k  qui  nous  aurons  à  payer 
un  tribut  aussi,  et  qui  de  plus  n'ont  eu  à  se  séparer  de  la 
direction  de  oet  établissement,  par  anoone  cause,  que 
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noua  aaahiona,  antrs  qns  la  mesaro  prias  an  Fitnu 
coQtra  la  Compagnie  elie-mâma.  Cela  étant,  il  ne  con- 
viendrait pas  de  paaaer  ptatoniqnement,  non  plaa,  comme 
s'il  a'agisaait  d'un  incident  ordioaire,  sor  le  départ  de 
cenz  EOQg  lea  aaspicea  de  qni  la  coUéfe  avais  été  fondé, 
s'était  rapidement  élevé  à  nue  prospérité  dont  il  n'avait 
pas  déchu  et  avait  été  doté  d'une  magnifique  ioatallation. 

Tel  est  la  résumé  de  l'histoire  du  collège  pendant  la 
période  des  Jésuites,  c'est-à-dire  depuis  156L  jusqu'à 
1762.  M.  Lunet  leur  rend  en  terminant  ce  témoignage 
qu'ils  étaient  personnellement  dignes  de  respect  et  re- 
oommandables  par  lenr  savoir  et  leur  vertu.  Il  constate 
qn'&  Rodez  on  les  plaignit,  ce  qu'on  peut  interpréter  dans 
le  double  sens  du  regret  et  d'un  sentiment  d'intérêt  pour 
leur  situation  bien  que,  à  Rodez,  elle  fut  considérable- 
ment adoucie  par  la  penëioa  viagère  assignée  à  ceux  qni 
avaient  atteint  l'âge  de  33  ans. 

Dans  un  dernier  chapitre  qai  a  une  couleur  très  pro- 
noncée d'impartialité,  l'auteur  donne  des  détails  intéres- 
aants  sur  les  matières  de  l'enaeignement,  sur  le  nombre 
des  élèves  qui  paraît  avoir  fiotté  dans  les  derniers  temps 
entre  400  et  600  pour  les  classes  de  latinité,  ainsi  que 
sur  les  exercices  pnblics  à  l'ouverture  et  à.  la  cl&ture  de 
l'année  scolaire. 

Les  Pères  Jésuites  n'enseignèrent  qu'une  langue  morte, 
la  langue  latine  ;  n  mais,  ajoute  M.  Lnnet,  ils  la  poBsé- 
»  daient  à  fond.  Ils  savaient ,  ajoute-t-il,  exciter  l'éma- 
0  lation  et  maintenir  la  discipline,  et  le  premier  courant 
D  important  d'instruction  secondaire  qui  s'est  établi  en 
»  Rouergue  fut  leur  œuvre.  » 

Quant  il  l'organisation  de  la  discipline  et  aux  moyens 
disciplinaire,  l'histoire  dn  collège  n'en  dit  mot.  C'est 
cependant  une  partie  bien   essentielle  dans  la  i  '    ' 
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ne  noDfl  fait  pM  h  U  vérité  méohuiti,  enoore  moins 
prddeotiaéd  an  mal;  mais  elle  exalat  d«  ion  plan  ane  în- 
TBriable  aaiformité  de  oaraotère  et  d'aptitude  phjaiqae 
et  iatelleotnelle.  Les  oaractàres,  en  effet,  soat  toat  natn- 
rellement  Beaaiblas,  froids,  apathiques,  vifs,  pétulants, 
modérés,  tempérants,  pasHionnés,  irascibles,  fiera,  indé- 
pandants,  eto.  Cas  qualités  on  ces  défauts  ne  sont  ni  des 
vices,  ni  des  vertus  proprement  dit,  et  n'acquièrent  l'un 
on  l'antre  de  ces  caraotères  que  par  le  défaut  da  volonté 
on  les  efforts  qne  l'on  fait  dans  les  situations  diversas  où 
notre  choix,  ou  bien  la  destinée,  nous  place. 

C'est  en  présenca  da  ces  âlémants  variés,  de  cas  natu- 
res si  diversas  que  le  besoin  de  la  discipline  place  l'édu- 
cateur da  l'enfance  et  de  la  jeanaise.  Voilà  les  divaraas 
nuances  de  caractère  dont  il  a  à  tenir  compte,  tout  en 
établissant  et  en  mettant  en  fonction  son  niveau  da  sévé- 
rité on  d'indulganoe  pour  risquer  la  moins  possible  de 
les  fausser  tous  an  voulant  trop  contenir  les  nns,  ou  en 
excitant  i,  l'excès  les  antres.  On  comprend  aisémant  avec 
cas  données  combien  est  diffloila  la  t&ahe  de  l'éduoatenr 
pour  arriver  &  établir  un  ensemble  d'usages,  de  régle- 
menta et  de  moyens  disciplinaires  où  viennent  se  niveler. 
Bans  trop  se  fausser,  tous  les  caraotârea.  Car  la  règle 
d'étadier  le  caractère  individuel  de  l'élève  qai  pant  avoir 
toute  son  autorité  dans  l'éducation  individuelle  privée, 
n'a  plus  qu'une  valeur  très  ralative  et  exceptionnelle 
dans  l'éducation  en  commun. 

Les  Jésuites  d'alors  avaiant-ils  à  recevoir  la  leçon  da 
qualqu'an  en  matière  disciplinaire}  Il  est  tout  au  moina 
permis  d'en  douter  et  ja  rappellerai  volontiers  ici  te  mot 
lancé  il  j  a  un  an  par  un  des  grands  journaux  da  la  capi- 
tale, dont  je  regretta  an  ce  moment  da  n'avoir  pas  noté 
la  titre;  mais  ce  qui  importa  davantage  c'est  de  pouvoir 
affirmer  que  je  fis  en  moi-même  l'observation  que  ce 
n'était  pas  un  journal  clérical,  style  du  jour.  Ca  journal 
disait  :  «Les  Jésuites  sont  les  vrais  éducateorsde  la  jeu- 
nesse; Il  s'ils  le  sont  aujourd'hui,  ce  qui  d'après  certains 
expliquerait  aaaec  mal  le  soin  que  l'on  a  eu  de  les  priver 
de  la  faculté  d'ansaignar  sans  griefs  ni  prévarication?  à 
leur  imputer,  c'est  probablement  parce  qu'ils  l'ont  été 
avant  leur  première  expulsion. 

Cette  conclusion  sommaire  ne  laisse  pas  moina  regret- 
ter on  présence  de  cette  masse  d'étndîants  de  tout  &ge 
et  de  toute  condition,  que  l'honorable  auteur  de  l'his- 
toire du  collège  n'ait  pas  pu  donner  quelques  détails  sur 
le  règlement  d'ordro  at  de  discipline  des  Jésuites  de 
Rodez.  Il  ne  peut  être  question  da  régime  de  l'iatvrnat, 


—  146  — 
pDÎBqae  ]'D8qn'&  l'expulHion  des  J^anites  le  ooUéfïe  pros- 
péra aveo  l'externat  aealement  et  que  par  là  même  les 
Révérends  Pères  furent  effranchia  de  la  partie  la  plas 
délicate,  la  plua  épineaae  ds  la  lâche  de  l'éducateur.  On 
ne  regrette  pas  moins  de  ne  rien  savoir  de  ce  qn'ils  fai- 
aaient  poor  la  surveillance  de  ce  nombreux  personnel. 
Car,  Bsaurément,  ils  ne  ae  couBidéraient  pas  comme  quit- 
tes envers  les  familles,  la  jeunesao  et  la  population  indi- 
gène elle-mcme,  quand  ils  avaient  donné  les  heures  da 
jour  à  l'enseignement  des  diverses  branches  dont  se  com- 
posait le  programme.  C'est  aana  doute  à  l'absence  de 
documents  qu'il  faut  attribuer  une  lacune  qui  n'est  pas 
assurément  imputable  à  l'historien  au  sujet  de  oette 
police  extérieure. 

Quant  aux  moyens  disciplinaires,  il  7  a  liâD  de  croire 
qu'ils  ne  ae  bornaient  pas  à  un  travail  de  plume  oa 
pensum,  à  la  séquestration  pendent  les  heures  de  récréa- 
tion, etc.  La  punition  devait  être  quelquefois  sfûio- 
live.  Nous  trouvons  en  effet,  à  la  page  123,  la  mention 
d'un  correcteur,  et  à  la  page  129  un  article  du  règlement 
d'après  lequel  externes  et  pensionnaires  étaient  tenus  de 
se  soumettra  à  la  correation.  Correcteur,  voilà  son  titre 
sans  antre  énonoiation  ;  mais  ii  n'est  pas  douteux  que  sa 
mission  n'eût  tont  autre  but  que  de  distribuer  dea  frian- 
disea  et  à^ee  joujoux,  et  qu'elle  n'eôt,  de  quelque  manière 
qu'elle  fût  remplie,  un  caractère  expiatoire.  Certaine- 
ment, l'emploi  de  correcteur,  peu  detempa  après  l'expul- 
sion des  Jésuites,  n'était  pas  une  innovation.  En  cela  les 
JéBuitea  n'avaient  eu  quo  le  tort  d'ôtre  de  leur  tempa. 
Faut-il  quand  même  dire  anatbème  à  ce  régime  de  ga- 
ranties disciplinaires!  Nous  n'hésitons  paa  à  répondre 
afflrmativemoot  au  double  point  de  vue  de  la  morale  et 
de  l'efâcacité.  Là  s'arrête  cette  première  lecture. 
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1a  Iribnt  de  m  rédaction  dans  1m  oomptesreiidai  de  nM 
séances. 

Mais  il  cBt  un  servies  antrement  important  qui  mérite 
d'âtre  rappelé  par  une  mention  spéciale,  aveo  d'&utant 
pins  de  raison  qoe  c'est  au  sein  de  la  Société  que  l'initia- 
tivo  s'en  produisit;  car  il  est  heuranx  de  pouToir  rappeler 
qne  la  Société  des  lettres  ne  s'est  pas  toujours  exclusive- 
ment renfermée,  ainsi  qu'elle  en  a  tout  récemment  encore 
donné  un  exemple,  dans  lo  domains  littéraire  et  spécu- 
latif de  sa  mis»OD. 

Elle  peut  s'honorer  aossi  d'avoir  eu  quelquefois  une 
initiative  utile  dans  des  questions  intéressant  le  bien-élre 
matériel.  C'est  ainsi  qu'elle  peut  revendiquer  une  bonne 
part  dans  le  bienfait  si  inappréciable  pour  notre  ville 
d'avoir  été  dotée  de  ces  eaux  de  Vors,  trésor  d'autant 
plus  estimé  quand  on  peut  se  reporter  par  le  souvenir  au 
régime  plusieurs  fois  séculaire  qui  avait  précédé. 

Nous  avons  dans  le  cinquième  volume  des  Mémoires 
un  témoignage  de  la  place  que  tient  daoa  l'bistoire  de 
oette  grande  amélioration  le  nom  de  l'auteur  de  l'ou- 
vrage qui  nous  occupe.  C'est  avec  un  vif  plaisir  qu'on 
relit  la  récit  descriptif  de  ces  fouilles  habilement  con- 
duites dont  le  résultat  fut  de  lever  le  voile  sous  lequel 
dormaient  de  temps  immémorial  les  débris  du  monument 
qui  retentit  si  souvent  des  clameurs  d'une  population  en 
délire.  C'est  avec  plus  d'intérât  encore  qu'on  suit  les 
détails  des  travaux  exécutés  pour  lever  le  myatâre  de  cet 
aqueduc,  si  faussement  nommé  pendant  si  longtemps  : 
Cave  des  anglais  dont  quelques  tronçons  seuls,  mis  au  jour 
de  disiance  en  distança  par  l'action  du  temps  ou  la  main 
des  hommes,  rendaient  un  témoignage  aussi  hypothéti- 
que pour  l'homme  instruit  que  pour  l'oQvrier  des  champs 
qui  faisait  grincer  d'une  main  indidérente  la  charrue  sur 
ces  antiques  débris.  Knfln  une  éclairoie  se  fait.  Du  sein 
de  cette  Société  émergent,  reproduites  aussitôt  dans  la 
presse,  des  conjectures  certaines  sur  l'origine  de  ce  mo- 
nument, sur  sa  destiDation  et  les  avantages  qne  la  ville 
pourrait  tirer  de  l'exemple  légué  par  le  peuple  roi  dans 
les  débris  de  ce  grand  ouvrage.  Ou  relit  avec  nu  plaisir 
qui  captive  soit  dans  sa  partie  descriptive,  soit  dans  sa 
savante  dissertation,  le  remarquable  mémoire  où  l'hono- 
rable M.  Lunet  décrit  et  discute  avec  l'érudition  qu'on 
lui  connati,  les  différentes  interprâtationa  émises  sur  les 
deux  monuments,  l'époque  la  plus  probable  de  leur  ori- 
gine et  de  leur  destruction.  Tout  en  faiisant  entrer  dans 
son  cadre  un  précis  historique  fort  intéressant  sur  les 
vicissitudes  de  la  Gaule  et  en  particulier  de  notre  province 
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à  l'époque  d«  la  oonquâte  romaioe  et  iet  invasion)  dai 
birbares,  il  d^^agfl  de  a&  jndiciense  disoawion  l'opinion 
la  pluH  certaine  et  buf  l'aniphithë&lre  et  aar  l'origine  et 
la  deatination  de  l'aqueduc.  C'est  eartont  grâce  &  l'opi- 
nion  conrainoue  qni  se  prodaisit  ici  et  &  des  instanoea 
prenantes  qae  le  projet,  sur  le  point  d'être  déânitive- 
ment  adopté  d'approviaionaer  la  ville  aveo  lea  eanx  fil- 
trées de  ta  rivière  qui  coule  an  pied  de  la  colline  fst 
ajourné,  et  les  travaux  qui  devaient  le  reléguer  bientftt 
an  second  plan  et  l'enterrer,  commencés.  De  part  et  d'an- 
tre, il  ;  avait  cartea  des  convictions  respectablea  et  dei 
initiatives  très  honorables  aossl. 

Maia  la  Naïade  de  Tors  devait  triompher  de  oelle  de 
Cardaillao. 

Pour  en  finir  aveo  la  coopération  de  M.  LUtet  dans 
cette  œuvra  importante,  je  citerai  volontiers  ce  passage 
dn|  mémoire  que  M.  Blondean,  professeur  de  physiqne, 
qui  mérite  bien  d'être  mentionné,  comme  nn  des  mem- 
bres las  plus  actifs  et  les  plus  distingués  de  notre  Société 
à  cette  époque,  fut  chargé  do  présenter  pen  de  temps 
avant  la  brillante  inanguration  des  eaux  : 

«  Au  nombre  des  personnes  qui  contribuèrent  le  pins 
»  à  faire  adopter  le  projet  des  eaux  de  Vors,  nous  devons 
»  citer  M.  Lunet,  adjoint  an  maire,  qui  a  vu  enfin  son 
n  initiative  et  ses  efforts  couronnés  de  snccès.  Si  quelque 

>  jour  la  population  reconnaissante  cherche  à  gui  elle  est 

>  redevable  des  eaux  de  Vors,  elle  devra  en  attribuer  la 
»  meilleure  part  à  oe  citoyen.  » 

Evidemment ,  ce  témoignage  pleinement  justifié  ne 
préjudioie  nullement  À  la  raconnaissanoe  dde  k  l'honora- 
ble dépositaire  de  l'éoharpe  municipale  à  cette  époqne, 
qui  apporta  aussi  un  concours  actif  et  intelligent,  ainsi 
que  quelques  autres,  ni  surtout  à  la  mémoire  de  cet  autre 
oitojen,  dont  la  décès  anrvenu  au  milieu  de  ces  recher- 
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dont  11  faat  lartoot  Impater  la  rsipoutbilltë  k  doi  mu- 
lentdndufl,  &  des  «aaoaptibilitéa  qui  entrent  toujoara  pour 
&n  bon  oontiogeut  dans  toutes  les  oriaes  engendrées  par 
l'Imperfection  hemains,  La  fâobenae  diilooation  qai  s'en- 
sniTit  pot  proToquar  des  pronostics  qni  ne  Be  sont  pas 
réalisés.  Noos  pouvons  noas  Ûatler  qne  la  Soaiét^  n'a  pas 
failli  îasqn'lci  &  sa  mîssioD.  Ëlls  n'a  pas  été,  on  peut  bien 
le  dire,  frappée  de  stérilité,  bien  loin  de  là,  ni  dans  les 
arts,  ai  dans  les  sciences  ou  les  diverses  braoaheB  de 
l'arohâologie,  ni  dans  les  œuvres  littéraires.  Elle  a  lien, 
an  contraire,  d'Mre  flore  de  ses  productions  dans  tons  les 
genres,  de  la  direotion  habile  qui  lui  a  été  imprimée  et 
des  oontingenta  honorables,  éradits  et  zélés  pour  lapin- 
part  dont  ses  raogs  se  sont  recrutés. 

Ce  passé  ne  rend  que  plas  facile  et  pins  sympathique 
pour  moi  le  devoir  de  reporter  anui  nos  souvenirs  vers 
répoqae  qni  précéda  cette  regrettable  défection.  Elle 
avait  été  bien  féconde  aussi  cette  première  période,  soit 
que  l'on  envisage  l'époque  où,  bous  l'initiative  et  l'inspi- 
ration de  quelques  esprits  d'élite,  notre  Société  prit  son 
premier  essor  ;  soit  que,  s'éloignant  de  cette  période 
naissante,  on  veuille  la  snivre  jusqu'à  l'année  qai  fat 
marquée  par  ces  fâcheux  dissentiments.  Je  viens  de  noter 
à  grands  traits  la  place  considérable  que  s'y  est  faite 
notre  ancien  oollègae.  C'est  en  passant  par  dessus  ces 
réminisoences  et  oes  misôrea,  sur  lesquelles  d'ailleurs  des 
événements  d'une  gravité  incommensurable  pour  la 
patrie,  et  d'un  si  palpitant  souvenir  ne  devaient  pas  tar- 
der à  faire  une  si  lamentable  diversion,  que  l'honorable 
auteur  de  l'histoires  du  collège  a  pensé  à  la  Soeiété  des 
lettres,  pour  lui  faire  hommage  de  son  œuvre. 

Sous  les  auspices  de  ces  souvenirs  et  de  ces  considéra- 
tions, je  crois  me  faire  l'interprâte  Ûdèls  de  vos  disposi- 
tions en  exprimant  le  vœu  personnel  qu'il  soit  voté  des 
remerciements  à  M.  Lanet. 

Compte-rendu  par  M.  Gros  de  l'onvragre  bot  la 

Congràs  internatloniU  des  éleotriolens. 

Messieurs, 

Un  de  nos  honorables  collègues,  M,  Maroilhaoy,  ayant 

bien  voulu  offrir  à  la  Société  un   exemplaire  du  eompte- 

rendu  do  Congrès  international  d'électricité  qui  eut  lien 

à  Paris  en  1881,  vous  m'avez  fait  l'honneur,  dans  votre 

dernière  réunion,  de  me  demander  de  voua  présenter  un 

résumé  succinct  de  ce  documeat  peut-être  un  peu  trop 

volumineux  pour  que  chacun  de  noua  pnisae  le  parcourir 

en  détail. 
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Ce  travail  tat  été  parfaitemant  traité  par  tel  od  tel 
d'antre  voua  qui  «ont  «i  profondément  variéa  dans  lei 
choses  de  la  aciencâ  et  dont  Toaa  avez  en  tant  de  foii 
l'ocoasioD,  dans  cette  enceiote  même,  d'apprécier  le  beau 
talent,  mais  il  ne  Iais§e  paa  de  présenter  de  grandes  dif- 
fienltéa  pour  moi  et,  aana  doate  mémo,  allez-Toaa  être 
obligés  de  constater  avant  ta  fln  de  ma  leotore  qu'il  est 
oomplètemeot  an-deïsns  de  mes  forces. 

Le  oompte-renda  des  travaux  du  Congrès  internatioDal 
d'électricité  est,  en  effet,  une  œuvre  grandiose  et  monn- 
mentale,  comme  les  travaux  da  CongTèa  Ini-méme ,  Ues- 
■ieurs,  ot,  en  vérité,  l'on  serait  étonné  qu'il  en  fut  autre- 
ment, car  notre  siècle  a  vu  s'accomplir  d'immenses  pro- 
grés dans  l'applioBtian  de  cette  merveilleuse  force  élec- 
trique qui  vient  à  peine  de  révéler  l'immensité  de  ses 
ressources  et  déconcerte  déjà  l'esprit  par  ses  surprises 
incessantes,  qui,  bravant  toutes  les  dialaocei  et  tons  les 
obstacles,  circula  partout  dans  le  globe,  sous  nos  pieds  et 
sur  nos  têtes,  tantAt  dans  les  airs  et  tantAt  au  fond  dea 
mers,  et  qui,  rapide  commell'éalsir,  dont  elle  est  la  ïœur, 
transporte  iuttantanément  &  travers  les  mondes  la  pensée 
et  même  la  parole  humaines. 

A  ce  mot  d'électricité,  Messieurs,  se  rattachaient  toute 
une  longue  série  de  connaissanoes  et  de  lois.  Sou  origine, 
sa  production,  sa  puissauco  de  jet,  ou,  si  l'on  veut,  la 
résistauoe  que  las  divers  corps  de  la  nature  opposent  à 
son  passage,  aoHcitaient  autant  de  questions  qu'il  était 
indispensable  de  poser  et  de  résoudre  pour  rendre  com- 
parables les  divers  appareils  employés  aujourd'hui  et 
tirer  de  cette  comparaison  générale  les  oonclusions 
rationnelles  qui  en  déconlant. 

Or,  jusqu'au  jour  de  la  convocation  du  Congrès,  tontes 
ces  questions  avaient  été  traitées  isolément.  Chaque  pays. 
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térâU  de  la  télégraphie  elie-mâm»  pniaqne  l'on  éUit 
obligé  de  t&tonner  quelquefoii  très  longaeinâut  et  da  sa 
livrer  à  des  oalcais  Bouveat  fort  difâoilsa  pour  arriver  à 
assurer  un  parfait  syacbronisma  entra  deux  appareils  qui 
fonatioQuaiaut  dans  denz  contrées  différentes. 

Il  appartenait  à  un  grand  pays  oomme  le  nôtre,  Mas- 
sienrs ,   il  appartenait    aux    oompatriotes  d'Ampère  et  . 
d'Arago  da  prendre  l'initiativa   da   la  mesura  propre  à 
faire  oesser  oette  sorte  de  désordre. 

L'Angleterre,  d'aillears,  cette  nation  essantiallamant 
pratique,  qui  a  façonné  dans  ees  ateliers  presque  tout 
l'immense  r^saau  de  la  télégraphie  sous-marioa  et  qni 
comprenait  bien  les  intérêts  de  sa  puissante  industrie, 
nous  avait  montré  la  voie  en  instituant  un  sjstëma  déme- 
sures parfaitement  rationnel  et  qui  a  été  regardé  par  le 
Congrès, sinon  comme  absolument  susceptible  d'âtra  géné- 
ralisé tel  quai,  du  moins  comme  devant  servir  de  principe 
su  système  général. 

Le  grand  œuvre  du  Congrëi  international  de  1881  a 
donc  été  l'uniflcalion  des  mesuras  éleciriques  et  la  déter- 
mination de  la  formule  claire,  simiila  et  préoiso,  au 
moyen  de  laquelle  tous  les  peuples  du  monda  désigna- 
raient  à  l'avenir  chaque  quantité  d'électricité 

La  discussion  da  l'étalon  électrique  n'a  point  d'ailleurs 
tardé  à  prendre  au  Congrès  un  caractère  presque  général. 
On  a  discuté  aussi  l'unité  de  mesure,  l'unité  de  poids, 
l'unité  de  temps. 

Le  concours  empressé  que  toutes  les  nations  oivilîféee 
apportaient  &  l'Exposition  d'électricité  qui,  comme  vous 
le  savez,  ooïacidait  avec  le  Congrès,  la  nombre  et  la 
variété  infinie  des  objets  mis  par  elles  au  service  de 
l'électricité,  la  présence  da  tous  les  savants  les  plus 
illustres  de  l'univers,  donnèrent  à  ces  mémorables  débats 
une  ampleur  inconnue  jusqu'à  nos  jours  dans  la  monde 
scientifique. 

Tout  ca  qui,  de  près  ou  da  loin,  se  rattache  à  l'électri- 
cité, magnétisme,  développement  de  chaleur,  production 
de  force  mécanique  ou  décompositions  chimiques,  abso- 
lument tontes  les  causes  et  tous  las  efïeU,  tontes  les  mo- 
difications et  toutej  les  manifestations  du  fiuide  ou  du 
courant  furent  aoigaeusament  examinées. 

Ce  travail  étant  l'analysa  d'un  compte-rendu,  la  (^adre 
doit  en  être  restreint,  autrement,  il  vaudrait  mieux  et 
beaucoup  mieux  vous  soumettre  la  sompte-recdu  lui- 
même. 

Dana  ces  oouditions  je  ne  puis  songer  à  relater  ici  les 
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dlnauions  qni  ont  ea  lien  an  aein  de  oe  Congrès  ni  mâme 
les  décisions  qni  7  furent  prises. 

Je  me  bornerai  dono  à  vous  montrer  le  champ  des 
applications  de  l'élaotricité,  le  télégraphe  et  le  téléphone, 
l'éclairage,  la  transmission  des  signaaz  assurant  la 
sécnrité  snr  les  chemins  ds  fer  et  dans  les  mines,  les 
applications  à  l'art  militaire  ,  &  l'étude  des  acianoes 
physiques  et  chimiques,  &  l'horlogerie,  à  la  médecine, 
i.  la  tranamisaion  des  forças,  an  relevé  des  observations 
météorologiqneB,  et  j'ajouterai  seulement  que  ce  raste  et 
Immense  champ  le  Congrès  l'a  exploré  dans  tons  les  sens 
et  qo'il  n'en  est  pas  le  moindre  coin  qui  ait  échappé  à  ses 
aagaoes  investigations. 

En  télégraphie  et  en  téléphonie  il  a  fixé  les  règles  qui 
doivent  présider  h.  la  construction  des  lignes  aériennes, 
BouterraiDea  et  sous-marines,  ainsi  qu'au  bon  fonctionne- 
ment des  appareils;  en  éclairage,  il  a  déterminé  les 
caractères  d'une  bonne  lumière  et  Iss  lois  qni  doivent 
régir  sa  production  et  sa  distribution. 

Quant  à  la  qaestion  des  signaux  préservateurs  de  la 
sécurité  des  vojageara  en  ohemin  de  fer,  question  qui 
prend  tous  les  jours  de  plus  en  pins  d'importance  à  raison 
de  la  multiplication  des  railways  et  de  l'augmentation  de 
pins  en  pins  croissante  du  trafic  général,  elle  a  été 
traitée  avec  la  plus  grande  autorité. 

Des  remarques  fort  justes,  à  notre  humble  avis,  rela- 
tivement aux  préventions  qui  régnent  encore  k  cet  égard 
dans  certaines  Compagnies  de  chemins  de  fer  et  même 
auprès  de  oerlains  gouvernements. 

d  Lorsque  les  gouvernements  invitent  les  administra- 
»  tiona  de  chemins  de  fsr  &  adopter  quelques  perfeotion- 
»  nements,  a  dit  avec  raison  M.  l'iagénieur  russe,  de 
■  Rontkoswslci,  délégué  par   le  ministère  impérial  des 
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Espérons,  Messieurs,  qae  ces  avis  ne  seront  point 
perdus  et  quUls  auront  pour  effet  de  donner  un  nouvel 
élan  aux  expériences  nécessaires  pour  arriver  à  la  sup- 
pression de  ces  catastrophes  épouvantables  qui  ne  de- 
vraient jamais  se  produire  et  que  nous  voyons  cependant 
arriver  tous  les  jours,  les  collisions  de  trains. 

En  ce  qui  concerne  la  galvanoplastie,  le  Congrès  s'est 
borné  à  entendre  des  détails  intéressants  sur  Tart  admi« 
rable  de  pratiquer  ces  dépôts  métalliques  qui  fournissent 
aux  mains  de  l'opérateur  une  véritable  palette  de  peintre 
et  permettent  de  renouveler  les  merveilles  de  la  damas- 
quine orientale  et  de  rivaliser  avec  les  bronzes  colorés 
d*une  façon  si  agréable  et  si  délicate  par  les  grands  artis- 
tes japonais. 

Quant  aux  applications  de  Télectricité  à  Tart  militaire, 
bien  que  le  compte-rendu  ne  les  mentionne  que  pour 
mémoire,  il  n'en  faudrait  pas  induire  que  ces  applica- 
tions ne  soient  très  nombreuses  et  en  voie  de  très  grands 
progrès.  Nous  savons  qu'il  en  est  exactement  ainsi  ;  mais 
les  devoirs  du  patriotisme  nous  imposent  d'imiter  la  sage 
réserve  de  l'administration  à  cet  endroit  et  de  n'entrer 
dans  aucune  explication. 

Le  Congrès  a  ensuite  énuméré  les  multiples  applications 
de  la  science  électrique  à  l'étude  des  sciences  physiques, 
chimiques  et  physiologiques,  à  l'horlogerie,  aux  instru- 
ments avertisseurs^  et  a  âxé  les  formules  les  plus  exactes 
et  les  méthodes  les  plus  rationnelles  pour  tirer  de  cette 
science  le  plus  grand  parti  possible. 

11  a  enfin  constaté  de  quel  grand  secours  était  l'élec- 
tricité dans  le  fonctionnement  des  appareils  de  météoro- 
logie. Ces  appareils  enregistrent  automatiquement  les 
mouvements  correspondant  à  la  manière  d*étre  de  l'at- 
mosphère et  de  la  température  et  peuvent  transmettre 
leurs  diagrammes  immédiatement  et  sans  le  secours  de 
personne  à  des  distances  considérables. 

Ainsi,  une  girouette  qui  tournait  à  Berlin  transmet- 
tait ses  mouvements  au  palais  de  l'Exposition  et,  de  ce 
dernier  local,  le  Congrès  suivait  les  mouvements  d'une 
aiguille  qui  coïncidaient  exactement  avec  les  mouve- 
ments de  la  girouette  de  Berlin. 

La  plupart  des  appareils  servant  aux  observations 
étant  disposés  de  manière  à  transmettre  au  loin  le  fac- 
similé  de  leurs  diagrammes  et,  d'un  autre  côté,  le  réseau 
télégraphique  communiquant  avec  tous  les  observatoires 
du  monde  d'où  il  rayonne  vers  les  campagnes,  il  semblait 
qu'il  pût  être  imaginé  un  vaste  système  d'échange  rapide 
d'observations.  Le  Congrès  à  reconnu  l'utilité  du  système 
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et  eonflé  à  nn»  oommlniOB  inUrDationkl*  la  aoln  iTsa 
étudier  t'orgftiiiiatioD. 

Voua  la  ToyeE,  Menieara,  la  Confia  a  tout  passé  an 
raTue,  toat  sondé,  tout  exploré. 

Il  ne  s'est  même  pas  borné  à  l'azamen  das  ohoies 
aotnellaa  de  l'élactriaité.  Il  est  remonté  &  l'époqae  fc 
laquelle  remonta,  i,  proprement  parler,  son  histoire,  et 
oatte  histoire,  son  musée  rétrospectif  riohament  poarTO 
et  savamment  installé  la  loi  a  rappelée  tout  entière. 

Aiasi,  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  notes  ou  de  livres,  tout 
oe  qui  a  été  constrait  de  maobinas  ou  d'appareils  s'est 
trouvé  réani  dans  ce  palais  transformé  en  immense 
atelier  on  en  immense  lahoratoire.  Depuis  les  notes  au- 
tographes d'Otto  de  Quérike,  et  depuis  le  carnet  da  grand 
Galvani  i'jsqoes  aax  conceptions  les  plna  récentes,  depuis 
Des  primitifs  instruments  d'où  Volta  tirait  sa  petite  étin- 
oelle  jusqu'à  ces  fortes  machines .  d'oà  les  électriciens 
modernes  tirent  cas  torrents  d'électricité  qui  sarvent  à 
l'éclairage  de  nos  boulevards  et  de  nos  places  publiques, 
depuis  oe  radimentaire  galvanomètre  de  Faraday,  dans 
lequel  circulait  nn  courant  à  peina  capable  de  mouvoir 
une  très  légère  aiguilla,  jusqu'à  ces  puissantes  bobines 
de  Rhamkhorfi,  de  Pixii  ou  de  Clarke  qui  produisent  des 
décharges  vraiment  fulgurantes  et  dont  une  saule  est 
capable  de  transpercer  une  massa  de  verre  de  dix  oen- 
timôtres  d'épaisseur  ;  depuis  ces  vie  dx  télégraphes  dont 
ou  se  servait  il  7  a  quarante  ans  et  an  moyen  desquels  on 
transmettait  péniblement  deux  ou  trois  dépêches  à  l'heare 
jusqu'à  ces  merveilleux  nouveaux  appareils  au  moyen 
desquels  on  arrive  aujourd'hui,  sur  certaines  lignes,  à  eu 
transmettre  couramment  deux  cents  dans  le  même  temps. 

Tels  ont  été,  Messieurs,  cette  Exposition  et  ce  Congrès 
dont  on  parlera  sans  doute  encore  dans  bien  des  années. 

Il  a  été  dit  dans  une  séance  que  quand  un  autre  évé- 
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télégraphie  optiqna  permettant  de  regarder  cette  ^vaa* 
tualitë  comme  prochaine. 

Que  le  dernier  sectiment  qaa  j'ai  l'honnear  d'exprimer 
ici  soit  donc  un  sentiment  d'admiration  pour  les  graDdes 
dëooQTertes  scientifiques  de  oe  siècle  et  de  gratitude  pour 
les  grands  inventeorB  de  toos  les  pajB. 

A  l'exemple  des  savants  illustres  qui  ont  pria  part  aux 
travaux  du  Congrès  de  1881,  honorons-nons  tons,  Mes- 
sieurs, en  témoignant  notre  reconnaissance  à  ces  hom- 
mes dont  les  bienfaits  se  répandent  sur  les  plus  ignorant) 
et  sur  les  plus  humbles  et  dont  le  génie  et  les  efforts  ne 
peuvent  être  appréciés  que  par  l'élite  des  générations 
qai  lenr  saocèdent.  N'est-il  pas  juste,  an  aarplns,  qne 
ceux  qui  reçoivent  des  pajs  les  plus  lointains  des  noa- 
veJlea  d'un  être  aimé,  en  quelques  heures,  en  quelques 
minutes  mêmes  quelquefois,  sachent  que  Volta,  Coulomb, 
Ampère  et  Faraday  ne  sont  pas  étrangers  à  cet  ontillags 
merveilleux  dont  la  puissance  fait  batlre  les  ooears  & 
l'unisson  aux  deux  extrémités  de  la  terre  t 

Si  ces  hommes  ont  appliqué  leurs  forces,  sacrifié  lenr 
bien  être  et  voué  leur  existence  entière  à  ces  travaux 
dont  nous  recueillons  tes  fruits  et  si  leur  existence  mo- 
deste et  désintéressée  n'a  réclamé  d'aussi  grands  bienfaits 
d'autre  profit  qu'on  peu  de  gloire,  soyons  assez  justes 
pour  leur  donner  toute  celle  qn'ila  méritent  et  faisons 
large  mesura  à  leur  impérissable  souvenir. 

Compte-rendu  par  li.  de  Barrau  de  deux  onvragres 
de  M.  Du  BoursT. 

L'histoire  de  Malte  a  nne  sorte  de  caractère  épique  qui 
semble  la  confondre  avec  ce  que  les  fictions  du  Tasse  ont 
fait  resplendir  de  plus  éclatant  dans  la  littérature  des 
races  latines,  et  ce  que  plus  anciennement  chanta  le 
vieux  Homère  chez  les  Qreos. 

Les  héros  de  celui-ci,  Achille,  Agamennon,  Ajax,  se 
mêlent  dans  nos  souvenirs  classiques  à  ceux  de  Godefrcy 
de  Bouillon,  Tancrède,  Armide  la  Sirène,  Ismen  t'en- 
ehanteur,  et  si  certains  critiques  ont  opposé  l'or  de  Vir- 
gile au  Tasse,  nul  ne  sera  tenté  de  classer  le  sujet  de 
la  guerre  de  Troie  au-dessus  de  celui  des  Croisés  à 
Jérusalem,  car  la  belle  Hélène  emprunte  tout  son  pres- 
tige au  poète  qui  l'a  chantée,  plus  qu'à  elle-même. 

Mais  l'Ile  de  Malte  n'est,  elle-même,  qu'un  rocher 
perdn  dans  le  semis  d'Iles  diverses  qui  peuplent  notre 
mer  intérieure  d'Europe,  et  ai  elle  est  sortie  de  son  obs- 
onrité,  o'est  gr&oe  ii  aon  ordre  de  obevalerie,  l'une  dei 
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iDStîtDUons  lea  plaa  dignaa  d'étad«a  de  la  oirllieatioD 
chrétienne. 

La  place  qu'elle  a  tenu  dans  le  monde,  participe  d« 
rimportanoe  que  l'Eorope  7  tient;  tontea  *ea  coaroanea, 
tosH  ses  états,  avaient  ooncoaru  à  former  Malte,  et  aa 
poissante  organisation  était  telle,  qu'elle  faisait  sentir 
sa  bienfaisante  action  sur  toutes  ses  cAtea  de  l'Anaiea 
Monde  dont  elle  sarveillalt  la  sûreté  contre  les  barbares- 
ques,  continuant  ainsi  dans  ses  limites  la  vieille  lutte 
engagée  sur  les  bords  du  Simoïa  et  du  Soamandre  contre 
Troie. 

L'on  voit  que  l'histoire  de  Malte  ne  manque  pas  d'ho- 
rizon, mais  il  est  an  point  de  vae  particulier  dont  l'intérêt 
a'adresse  directement  &  notre  province  de  Rouergne, 
ear  la  grande  famille  militaire  de  Malte  se  recrutait  en 
France,  comme  dans  toute  l'Europe,  en  faisant  appel  h 
toutes  les  vocations  dont  le  mobile  relevait  à  la  fois  du 
sentiment  militaire  et  du  sentiment  religieux ,  et  ts 
Ronergae  snt  toujours  répondre  à  cet  appel. 

C'est  cette  famille  Maltaise  qui  est  devenue  l'objet  dei 
études  d'un  des  honorables  membres  de  notre  Socité  des 
lettres,  M.  Antoine  du  Bourg,  qui  a  bien  voulu  acquérir 
ohez  nous  de  nouveaux  droits  de  cité  en  consacrant  nna 
brancha  particulière  de  son  rameau  historique  sur  l'ordr» 
de  Malte  à  notre  province  de  Ronergae. 

Quelques  notions  générales  sur  la  constitulioD  de  oet 
ordre,  célèbre  dans  l'histoire  générale,  ne  sembleront 
pas  hors  de  place  ici,  comme  préambule,  dn  compte- 
rendu  de  l'œuvre. 

L'idée  mère  de  l'institution  fut,  à  l'origine,  de  combi- 
ner les  vocations  religieuses,  qui  avaient  si  puissamment 
ooncourn  à  la  civilisation  da  monde  chrétien  par  lea 
fondations  monastiques,   avee  les  instincts  belliqneoz  et 
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■naiie  d'ane  indépendaiioe  abaolaa  Bona  form«  âlaotlTO. 
Ces  eonverains  ëlaa  enrsnt  des  amb&aaaâeur*  près  des 
paiBBaQOBsreapeotiTea,  traitant  par  lenra  grands  maitrei 
de  pniMancfl  à  pnisaaDCâ  aveo  lea  divera  étati  aouveraina. 

Et  chose  non  moina  digne  de  remarqua,  il  avait  anffl 
poar  faire  éolore  oette  aouiarainetâ  (qoe  i'idâe  raligienaa 
aauvegardait  contre  tona  Isa  dangcra)  de  proclamer  poar 
ellea  le  principe  de  la  liberté,  et  le  droit  aatorel  de  pos- 
aéder  en  nom  aollectif  et  ds  porter  lea  armea. 

A  peina  cea  pierrea  fondamantalaa  fareat-ellea  poa^ea 
qu'on  vit  nattre,  de  toutes  parla,  dea  Tocationa  privéea, 
apportant  le  concon»  do  leur  aervice  peraonnel  et  de 
lenrs  biena  poar  former  Ie>  deux  grandea  famlUea  teato- 
niqasB  :  ce  fut  nn  concert  de  tontei  lea  langnea;  ce  fut, 
en  effet,  par  langues,  qae  ae  diatingaôrent  tea  diviaiona 
reudaea  néceasairea  par  l'affiaenas  de  toatea  lea  nationa- 
litéa,  de  telle  aorte  que  cellea-ci  ne  furent  plua  conaidé- 
réea  que  comme  dea  provîncea  de  la  République  univer- 
eelle,  aoamiae  à  sea  grands  maîtres,  élua  par  l'ataamblée 
de  aea  commandeurs  et  àg  ses  dignitairea. 

La  CommoRtien'e  fat  l'anité  aooiala  comme  le  aérait  la 
famille  dans  l'ordre  aocial  et  politique. 

On  voit  de  anite  que  ce  vaste  aystëme  a'était  inspiré  de 
l'idéal  catholique  comme  d'un  typa  unique. 

L'ordre  hiérarchique  ne  fat  pas  la  seul  emprunt  fait  k 
l'Eglise  catholique  par  les  ordres  religieux  et  militairea. 

Le  ahriatianîsme,  né  de  la  Synagogue,  avait  hérité  de 
ladtme  dont  l'origina  ae  perd  dana  la  nuit  des  temps  «t 
qu'on  retrouva  aux  premières  pages  de  toutea  les  nationa- 
litéa,  comme  on  le  voit  encore  en  règne  et  en  plein 
exercice  sous  le  Coran  et  dans  lea  innombrables  popula- 
tions de  llnde  et  de  l'Aaie. 

La  dtme  devint  aussi  (par  extension  anx  chevaliera  da 
Temple  et  de  Saint-Jean-de-Jérnaalem]  la  dotation  de  cea 
ordres. 

De  chaque  commandaria  (oomprenant  une  on  plaaienra 
paroiases}  relevaient  lea  dimea,  comme  fonds  da  premier 
établissement,  et  de  siècle  en  siècle  les  dotations  s'étaient 
grossiea  de  dons  et  legs  particaliers  dont  la  piété  publi- 
que leur  faisait  l'attribution,  et  si  l'on  s'étonnait  da  cetta 
part  importante  de  la  rioheBse  nationale,  affectée  à  la 
cheraleria,  peut-être  trouverait-on,  juaquea  en  dea  tempa 
modernes  très  dégagés  des  préjugés  de  l'ancien  régime, 
la  justification  de  cette  manière  d'employer  lea  reaeourcea 
da  paya,  dans  le)  projeta  qui  préoccupant  actuellement 
noa  légialataars  poar  la  formation  d'une  armée  coloniale, 
jLi'Ëaropo  s'était  autaada»  aotrefoia  pour  oet  objat,  par 
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moderne  sent  le  besoin  de  poorvoir  au  rôle  qne  remplis- 
eaient  &  Malte  ses  chevaiiers  qoe  la  RéTolution  sapprima 
&  son  passage  devant  cette  lie. 

C'est  &  reconstituer  à  l'aide  des  dooaments  entassés 
dans  les  anciennes  arohivas  de  la  toor  Saint-Jeao,  à 
Toulouse,  le  csdre  de  l'anoienne  institution  des  cheva- 
liers de  Malte,  que  notre  coUègae  a  consacré  ses  long^aes 
et  patientes  recherchée. 

Ce  n'est  pas  l'histoire  de  Malte,  depois  longtemps  po- 
bliée,  que  M,  Antoine  du  Bourg  a  voulu  refaire,  mais  il 
a  voulu  relever  oe  qu'on  pourrait  comparer  aux  plans 
que  nos  archéologues  tracent  dans  leurs  fouilles  des  mo- 
numents ensevelis  sous  des  décombres. 

Ce  travail,  il  l'a  particulièrement  consacré  avec  ooe 
véritable  piété  patriotique  à  nos  provinces  méridionales, 
dans  la  partie  anciennement  connue  sous  le  nom  de 
prieuré  de  Saint-Qilles,  et  encore  plus  en  parlicnlier  & 
DOS  anciennes  limites  Rouergates. 

Ces  documents  faisaient  entiàrement  défaut  dans  nos 
archives  ;  les  pouiilés  du  diocèse  que  nous  possédons 
dans  nos  rayons  ne  comprennent  pas  les  bénéfices  de 
l'ordre  de  Malte,  ce  qui  laissait  une  lacune  regrettable 
dans  l'état  général  de  ces  bénéfices  ;  cette  lacune  sera 
comblée  et  nous  allons  donner  un  aperçu  du  travail  de 
Dotre  chroniqueur  poursuivant  sa  t&che. 

Nous  le  voyons  d'abord,  dès  ses  premières  pages,  noos 
montrer  dans  son  tableau  du  moyen-â.ge  (époque  si 
féconde  en  perspectives  immenses  par  les  croisades,  la 
découverte  du  Nouveau  Monde,  et  dans  le  monde  intel- 
lectuel par  l'imprimerie),  nous  le  voyons,  disons-noos, 
montrer  (c'est  lui  qui  écrit)  u  it  la  tâte  des  armées  des 
u  croisés,  deux  troupes  à  l'aspect  étrange  de  obevaliere, 
0  aux  regards  austères,  à  la  figure  brûlée  par  le  soleil 
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aasfli,  les  moines  d^Occident,  comme  pour  faire  pendant 
aux  prestiges  de  TOrient. 

((  Ce  sont  aussi  des  moines  couverts  de  leors  manteaux 
»  de  bure,  que  Ton  relève  sur  le  champ  de  bataille  de 
»  Hastings,  défendant  pied  à  pied  le  sol  de  leur  patrie 
»  contre  Tinvasion  Normande,  et  dont  la  dépouille  met 
»  à  découvert  les  cuirasses  sous  lesquellei  battaient  leur 
»  patriotisme. 

Mais  reprenons  la  suite  de  notre  sjmpathique  compa- 
triote. 

L^ordre  de  THÔpital  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  |  objet 
de  ses  études,  fut  tellement  humble  dans  ses  commence- 
ments, qu*on  est  encore  peu  fixé  sur  la  date  de  sa  fon- 
dation. Suivant  Guillaume  de  Tjr,  elle  remonterait  à 
des  marchands  d*Amalâ  qui  obtinrent ,  vers  le  milieu 
du  XI*  siècle,  une  concession  de  terrain  dans  Tenceinte 
de  Jérusalem ,  pour  recueillir  les  pèlerins  des  Lieux 
Saints  exposés  à  toutes  sortes  de  misères  et  d'humilia- 
tions de  la  part  des  infidèles. 

Sans  accepter  ce  que  d'autres  chercheurs  d'origine 
disent  d'invraisemblable  à  ce  sujet  en  faisant  remonter 
l'institution  de  l'ordre  jusqu'à  Priam  et  au  siège  de 
Troie ,  M.  Du  Bourg  donne  une  preuve  sans  réplique 
contre  la  tradition  de  Guillaume  de  Tjr,  en  objectant 
que  longtemps  avant  la  ûq  du  xi*  siècle,  les  hospitaliers 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem  possédaient  déjà  divers  do- 
maines dans  le  midi  de  la  France.  Ce  fut  du  reste  vers 
cette  époque  que  sous  le  grand  maître  Raymond  du  Puy, 
l'ordre  prit  son  véritable  caractère  d'ordre  militaire, 
portant  Tépée  sur  la  robe,  et  ce  fat  sous  cette  livrée  qu'il 
prit  ses  plus  rapides  défeloppements. 

Ce  fut  aussi  vers  ce  temps-là,  vers  1120,  que  sous  le 
pontificat  du  pape  Honoré  II,  l'on  vit  se  détacher  du 
tronc  principal  le  rameau  qui  devint  Tordre  des  Tem- 
pliers, plus  spécialement  affecté  à  former  l'escorte  des 
pèlerins  contre  les  attaques  des  Musulmans. 

Si  ce  caractère  distinctif  qui  modifiait  celui  de  Tinsti- 
tution  primitive,  tempérant  ce  que  le  service  des  armes  a 
de  rudesse  par  le  service  chrétien  du  soin  des  malades  et 
des  infirmes,  eut  pour  conséquence  d'obtenir  de  plus  ra- 
pides développements;  si  cet  ordre  parvint  au  plus  haut 
point  de  sa  puissance  en  moins  d'un  siècle,  peut-être 
aussi  faut-il  attribuer  à  l'altération  des  statuts  primitifs 
les  abus  de  la  prospérité  qui  en  entraînèrent  la  ruine 
sous  Philippe-le-Bel,  et  troublèrent  le  règne  de  ce  prince 
par  des  débats  qui  obscurcirent  cette  époque  si  profon- 


dément,  qae  cette  obRcorité  dure  encore  dass  l'hiatoire  et 
j  reite  comme  un  problème  à  résoudre.  Mais,  aana  nona 
arrêter  plus  longtemps  à  ces  originea,  abordooa  avec 
l'aDUor  le  corps  même  de  lea  iaTeetjgaiions. 

Kd  appliquant  le  langage  Je  notre  époque  à  celle  dont 
rœavre  qne  noua  préientons  est  le  tableaa,  Dons  dirons 
que  le  budget  de  l'ordre  de  Ualte  se  composait  de  dîmes 
et  des  biens  dont  il  était  doté  psr  des  bienfaiteurs,  tels 
qne  ceax  qui,  de  nos  jours,  dotent  les  établissements  de 
bienfaisance.  Ces  dotations  furent,  de  longue  date,  orga- 
nisées en  commanderin,  confiées  pour  un  temps  plus  on 
moins  long  &  des  religieux  de  l'ordre  qui  étaient  chargés 
d'en  surveiller  l'administration  et  d'en  faire  passer  les 
revenus  en  partie  au  trésor  de  l'ordre,  soit  à  Jérusalem, 
soit  à  Rhodes  ou  à  Malte,  suivant  la  vicissitude  des 
temps. 

L'éloignement  de  la  Palestine  et  les  difficultés  des 
oommuaicatioDS  avait  nécessité  des  concentrations  sur  le 
continent.  Déjà,  au  xu*  siècle,  Saint-Qilles,  était  une  des 
pins  importantes  maisons  de  l'ordre  en  France;  son 
retaprt  embrassait  tout  la  pa/s  compris  entre  le  RhAne  et 
l'Océan.  Les  comtes  de  Toulouse  devinrent  ses  puissants 
patrons  et  coniribuèrent  beaucoup  à  son  développement 
et  à  sa  prospérité. 

Le  grand  prieuré  de  Saint-Qilles  fut  divisé,  dans  le 
principe,  en  nombre  de  prieurés  partiels  :  tels  furent 
les  prieurés  du  Carcauètt  du  Toulousain,  de  l'Agenais, 
du  Bordelais  ,  du  Querc;  ,  du  Périgord ,  du  Rouer- 
gue,  etc.,  etc. 

L'on  comprendra  que  nous  nous  attachions  particuliè- 
rement à  celui-ci  et  que  nous  le  preuions  entre  tous  poor 
exposer  arec  détail  ce  qui  pourra  faire  saisir  l'ensemble 
du  plan  de  l'auteur. 

D'ailleurs  il  a  voulu  nous  donner  lui-même  un  témoi- 
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des  DëmolinB  ;  notre  Société  ne  saurait  mienx  faire  que 
de  s'associer  à  ces  hommages  en  rappelant  à  bon  droit 
qu'un  de  nos  collègues,  M.  de  Castelnau,  nous  a  devancés 
en  cela  avec  la  distinction  et  la  compétence  qu*on  lui 
connatt. 
Rodez 

AUZITS 

Nous  nous  bornerons  à  ces  deux  citations  qui  suffiront 
pour  donner  une  idée  de  tout  ce  que  forme  la  série  de 
toutes  les  commanderies  du  Rouergue  ;  nous  n'sjouterons 
en  terminant  qu'une  observation  qui  mérite  de  trouver 
une  place  particulière,  à  raison  de  ce  qu'elle  révélera 
dans  Torganisation  maltaise,  une  circonstance  peu  con- 
nue :  c'est  que  Tordre  militaire  de  Saint- Jean,  ceignant 
Tépée  et  portant  casque,  s'était,  grâce  à  son  caractère 
religieux,  complété,  en  s'ad  joignant,  pour  le  soin  des  ma- 
lades, des  religieuses  maltaises  qui  étaient  en  même 
temps  affectées  à  recueillir  les  femmes  que  l'entraîne- 
ment des  Croisades  avaient  fait  affluer  vers  les  Saints 
Lieux. 

A  l'origine,  quelques  commanderies  avaient  des  quar- 
tiers affectés  à  ce  service  ;  mais  dès  le  xrv*  siècle,  les 
asiles  ouverts  aux  femmes  et  les  religieuses  de  l'ordre 
n'eurent  plus  que  des  établissements  séparés  et  formant 
des  commanderies  distinctes  et  cloîtrées  ;  elles  portaient 
comme  les  chevaliers  le  manteau  noir  à  croix  blanche. 

Toulouse  avait  un  de  ces  prieurés  :  Beaulieu  et  Martel 
en  furent  des  annexes.  On  trouve  dans  le  livre  de  M.  A. 
Du  Bourg  des  détails  pleins  d'intérêt  sur  ces  établisse- 
ments, et  particulièrement  le  tableau  des  abbesses  qui 
s'j  sont  succédées. 

De  tous  ces  établissements,  il  ne  reste  en  France  que 
des  souvenirs  historiques,  à  peu  près  comme  en  Pales- 
tine ;  c'est  par  un  de  ces  derniers  que  nous  terminerons 
pour  rentrer  dans  l'histoire  contemporaine. 

Lors  de  l'inauguration  du  canal  de  Suez,  qui  attira  il 
7  a  quelques  années  l'attention  de  toute  l'Europe,  l'on  y 
vit  le  prince  royal  de  Prusse  qui  s'j  rendit  en  passant 
par  Constantinople. 

Le  Sultan  avait  fait  à  ce  royal  visiteur  un  accueil 
digne  de  son  rang,  et  soit  que  le  prince  lui  eut  témoigné 
le  désir  de  posséder  un  établissement  à  Jérusalem,  soit 
que  Sa  Hautesse  eut  eu,  proprio  motu^  l'inspiration  de 
donner  un  gage  de  ses  bonnes  dispositions  au  futur  suc- 
cesseur de  l'empereur  Guillaume,  il  lui  fit  donation  des 
vastes  ruines  de  l'ancien  monastère  des  chevaliers  de 
Saint-Jean,  à  Jérusalem. 


.3 


On  peut  donc  eipérer  que  ces  raines  lortiront  de  lenra 
cendres  1 

Dans  l'énorme  dépAt  des  archives  de  l'ordre  de  Ualte, 
entsEsées  dans  la  tour  Saiut-Jaan,  à  Toalouse,  et  dans 
lequel  M.  Antoine  Du  Bourg  a  laborieusement  puisé  les 
documents  de  rintéressante  publication  dont  il  a  fait 
hommage  k  la  Société  daa  lettres  de  Rodez,  nooa  avons 
eu  nn  tableaa  vivant  et  animé  de  ce  que  fut  l'ordre  des 
chevaliers  de  Saint-Jean  de  Malte,  dans  tonte  l'étendue 
du  grand  prienrâ  de  Saint-Qillea,  embrassant  la  vaste 
circonscription  comprise  entre  le  oours  de  la  Loire  et  les 
Pyrénées.  C'est  dans  ce  cadre  que  le  Rouergue  a  d'abord 
trouvé  la  place  qu'il  y  avait  occupée  dans  la  proportion  de 
son  étendue. 

Mais,  pour  M.  Du  Bourg,  ce  cadre  a  parn  trop  étroit; 
le  pays  de  son  adoption  lui  a  semblé  exiger  davantage,  il 
n'a  pu  efleniller  tous  le»  vieux  ohartriers  pleins  de  faits 
intéressants  pour  le  Ronargae  sans  en  faire  profiter  nos 
archives  et  il  n'a  pas  reculé,  pour  cela,  devant  la  pensée 
d'en  faire  un  manuscrit  pour  noUs, 

C'est  de  ce  travail  que  la  Société  des  lettres  doit  des 
actions  de  grâces  particulières  à  l'auteur,  oar  il  ajoute 
de  belles  pages  h.  celles  dont  elle  se  montre  si  jalonie 
d'assurer  la  conservation  en  les  faisant  imprimer  h 
grands  fraie  (1). 

Donnons  an  simple  aperçu  de  l'intérêt  historique  da 
travail  dft  au  patriotisme  de  M.  Antoine  Du  Bourg,  en 
prenant  au  hasard  ce  qui  regarde  la  oommanderie  de 
Sainle-£alalie-du-Larzac,  pour  les  Templiers. 

«  Au  and  de  Millan,  et  entre  les  valiées  dn  Tarn,  da 
a  la  Dourbie,  du  Cernon  et  de  la  Sorgue,  qui  l'enserrent 
n  dans  leurs  vertes  ceintures,  le  platean  désolé  du  Laraao 
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gnear  Raymond  ,  qui  ae  fait  reoevoir  dans  l'ordrs , 
PoDB  de  LuzençoQ  étant  grand  mallre  da  l'ordre  en 
Ronergne  {1140}.  Fqïb  c'eat  t'abbd  da  Saint-Guilham  do 
Désert,  qui  donne  la  dtme  du  Maa-Senal  ;  puis  Ooil- 
lanme  et  Adhémar  d'Ânriac,  qui  donnent  leurs  droiti 
anc  le  Maa-de-Fra^gaiDeB;  puia  l'abbé  da  Sainte-Fol  da 
Conqnea,  qui  donne  aea  droits  sni  le  couvent  da  Flaniao 
et  da  Mas-de-Carnalag;  puis  Âdhémar  et  Bringuier  de 
Toarnamire,  qui  donnent  leurs  droits  sur  le  village  dn 
Viela-dD-Paa-de-jBDx;  Qeoffro;  de  Tonmemire  et  Ha- 
guea  son  fils,  leur  Mas-del-Oatis  ,  près  Saint- Paul- dea- 
Fondi,  etc.,  etc. 

Sept  ana  plus  tard ,  une  donation  princière  crée,  à 
proprement  parler,  la  poissanoe  des  Templiera  dans  la 
Rouergue,  Raymond  Berenger,  comte  da  Baroeloae, 
par  la  gr&ce  de  Dieo,  prinoe  d'Aragon,  <  pour  la  rémis- 
sion de  ses  péohés  et  le  salât  de  l'&me  de  son  père  qat 
avait  été  Templier,  »  donna  à  l'Ordre  sa  villa  da  Sainte- 
Eulalie  et  la  terre  du  Larzao  avec  droit  d'7  b&tir  des 
forteresses.  Charte  signée  k  Oironne  ;  présents,  les  évd- 
qoes  da  Sarragosse  et  d'Osma  et  les  principaux  seigneurs 
d'Aragon. 

A  partir  de  ce  iour,  les  archives  de  la  oommanderie 
permettent  de  suivra  paa  è,  pas  tonte  aon  histoire  et  les 
développements  qui  en  firent  en  peu  de  temps  la  plua 
riche  et  la  plaa  importante  oommanderie  du  midi  de  la 
France. 

Cette  période ascendente  dura  cent  ans  environ;  mais 
alors  la  puissance  des  Templiers  souleva  des  jalousies  et 
dea  rivalités  qui  agitèrent  l'ordre  jusqu'à  aa  chute.  Ces 
luttas,  daba  lesquelles  figurent  les  abbeaaea  de  Nonenqne, 
sont  enregistrées  fidèlement  et  retracent  la  physionomie 
dea  ioatitutions  de  l'époque  ,  de  manière  à  donner  à 
l'étude  de  l'histoire  un  piquant  intérêt  que  nous  ne  pou- 
vons transporter  dans  UD  compte-readu  et  qu'on  voudra 
ohercher  daoa  la  précieux  manuscrit,  d&  aux  aoins  et  aux 
veilles  de   notre   honorable  ami. 

Arrivons  au  travail  dans  lequel  M.  Antoine  Dn  Bourg  a 
milan  pleine  lumière  l'origine  des  coutume»  communale» 
par  ses  longues  et  patientes  recherches. 

Tous  ceux  pour  lasqnels  ces  origines  ont  de  l'attrait 
voudront  les  connaître  à  fond,  et  le  pourront  en  lisant  sa 
publication.  Nous  ne  pouvons,  loi,  qu'en  donner  quelques 
aperçus, 

«  C'est  aurtoat  dana  le  midi  de  la  France,  dit  M.  Du 
»  Bourg,  oti  l'esprit  municipal  d«a  Romains  avait  laissé 
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u  des  traoe*  Dombrenaei  que  oe  ipeataola  offre  an  grand 
»  intérAt.  » 

Les  villes  de  Toaloase  «t  de  Marbonne,  en  pleine  (los- 
■esaion,  bous  1b  gourarnement  de  leurs  comtes,  de  frao- 
obisea  tnaDioipales,  étaient  dd  aajet  d'émalstion  pont 
toutes  les  campagnes  voisines  qui  enviaient  ces  mêmes 
garanties  de  prospérité  et  de  liberté.  Cet  esprit  se  déve- 
loppa avec  rapidité  eartont  dans  le  xu*  et  xm*  siècle 
avec  la  féodalité. 

Le  Téritable  mobile  de  cee  affranobissemects  fut  alors, 
oomme  il  l'est  de  presque  tous  les  temps,  Yintérêt  dea 
initiateurs.  Personne  n'ignore  que  la  valeur  des  terres 
est  en  raison  do  la  densité  de  la  population;  lesterrea 
où  la  population  est  clair-aemée  sont  d'un  mince  rapport  ; 
les  âefs  seigneuriaux  étaient  généralement  dans  ces 
mêmes  conditions.  Pour  7  attirer  des  populations  qui  7 
faisaient  défaut,  il  fallait  s'ingénier  et  leur  offrir  dea 
avantages  accompagnés  d'immunités  et  da  privilèges  qui 
faisaient  affluer  ceux  que  leur  isolement  exposait  à. 
tous  les  inconvénients  de  leur  faiblesse. 

L'exemple  de  la  fondation  de  Villefranohe-de -Rouer- 
gne,  par  le  comte  Alphonse,  frère  de  saint  Louis,  pent 
servir  ici  &  éclairer  cette  marcha.  Les  chartes  concédées 
ainsi  avaient  un  double  avantage,  par  la  soin  qu'elles 
prenaient  d'accrottra  l'autorité  rojale  en  lui  réservant 
les  appels  da  justice,  et  en  assurant  en  compensation 
aux  seigneurs  féodaux  des  avantages  fiscaux  résnltant 
de  l'accroissement  de  population  dans  les  lieux  où  ces 
popslations  trouvaient  ploB  de  séourité  et  plus  de  facili- 
tés commerciales. 

De  là,  toutes  les  créations  de  Bastide,  da  Villeneuve, 
de  Sauveterre,  noms  qui  sa  retrouvent  dans  tout  le  sud- 
ouest  du  royaume. 

Les  droits  réservés  par  les  seigneurs,  avaient  aux- 
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ndration,  Tenait  se  poser  la  condition  àa  devoir  pour  cha- 
que famille  d'assarer  sa  pratique  à  oe  four. 

De  là,  oe  droit  féodal  de  four  banal  si  utile  à  Hon 
origine,  et  devenu  dans  la  luite  un  monopole  odieux. 

Le  droit  de  fournage  était  en  général,  dans  noa  pa;», 
d'un  pain  BDr  vingt.;  il  n'est  pas  lana  intérêt  de  remar- 
quer qae  poar  les  gâteaux  il  était  d'nn  sur  seize. 

A  mesure  que  les  habitations  se  multipliaient  en  se 
rapprochant  sur  des  points  éloignés  des  Bastides,  il  y 
avait  lieu  &  obtenir  des  chartes  qui  aatorisaient  de  nou- 
veaux fours. 

Â  cAté  du  foor  venait  se  placer  aussi,  comme  nëoessité 
indispensable,  la  forge  commune  où  un  homme  de  l'art, 
appelé  et  payé  par  le  seigneur,  répondait  anx  besoins  des 
habitants;  le  droit  revenant  au  seigneur  était  d'un  sétier 
de  blé  par  paire  de  bœufs. 

Lea  moulins  étaient  non  moins  nécessaires  comme  im- 
meubles d'utilité  publique,  soit  qu'ils  fussent  à  vent,  sur 
les  collines,  on  qu'ils  fassent  construits  sur  les  cours 
d'eau.  Pour  répondre  aux  fiais  d'élabliasement,  il  avait 
fallu  les  établir  en  monopole- pour  prévenir  des  con- 
ourreuces  qui,  sans  cela,  auraient  empéohé  toute  ini- 
tiative. 

Ces  exemples  que  nous  devons  borner,  malgré  l'intérêt 
qui  s'j  rattache,  suffiront  pour  révéler  tout  l'intérêt  du 
travail  de  M,  Antoine  Du  Bourg,  qui  a  bien  voulu  joindre 
cette  nouvelle  publication  au  dou  qo"il  a  fait  à  la 
Société,  dont  il  est  membre,  de  son  excellente  histoire 
des  ordres  de  Malte  et  du  Temple.  Ce  sont  deux  impor- 
tants services  rendus  k  nos  archives  ave^ronnaisos  qui 
doivent  assurer  h  leur  auteur  la  reconnaissance  de  la 
Société  des  lettres  et  celle  do  notre  province. 

Aohat. 
Une  monnaie  d'or  frappée  sons  le  règne  de  Charles 
VIII,  roi  de  France. 

Sonsoription. 
La  mite  du  Dictionnaire  provençal. 
Abonnement. 
La  suite  de  la  Revw  ttAliace. 

Echange. 

Ditcovri  pour  convaincre  l'incrédule,  etc.,  par  M.  l'abbé 

de  Marsis,  curé  de  la  ville  de  Oourdon.  À  Villefranche- 

de-Ronergue,  ohez  Vedeilhié,  M.Dco.LXZTn.   Vol.  in-8*. 
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La  raita  des  obaorTations  météotolùgxqae»  (ms)  faitei 
à  l'Eaold  DOrmale  de  Rodes;  dea  publioationa  départe- 
mental ei  ,  amaicifkias  [<ioinpriê  le /tapporl  sur  la  quw 
liOTi  du  cimttiére,  par  M.  Gros]  et  des  publioatioDi  pai- 
toralei  de  Mgr  l'évâqne;  dea  Conférencft  eccléitatti- 
gvett  etc.;  da  Bulletin  mensuel  de  t instruction  m-imaire ; 
de  VEdueation  catholique;  da  Courrier  répuàlicain,  da 
Joutnal  derAveyron,  de  la  Revue  religieuse ,  de  L'Avey- 
ronnais,  do  L'Aveyron  républicain,  etc.;  du  Répertoire 
des  travaux  kistoriquei,  de  la  Reout  des  travaux  scientifi- 
ques, du  Bulhiin  du  comité  des  travaux  historiques  et  seien' 
tifiquet  {section  ^histoire,  d'archéologie  et  de  philologie), 
nyea  le  Rapport  au  Ministre  et  Arrêtés,  1883;  da  la  Ao- 
mania,  da  Journal det  savants;  la  aaite  dea  pablicationa  ds 
la  Société  centrale  d'agriculture  de  tAveyron  et  des  antres 
sociétés  oorrespondaniei ,  tes  Tables  analytiques  de  la 
Société  des  sciences  de  rYonne,  les  tomes  ii,  m  et  ir  da 
Bulletin  de  la  commiuion  des  antiquités  de  la  ville  de 
Castres  et  du  département  du  Tarn ,  la  2*  livraison  du 
IV*  volume  de  la  Société  det  archives  historiques  de  la 
Saintonge  et  de  CAunis;  les  livraisons  des  15  novembre 
1882  et  15  février  1883  des  Annales  de  t Académie  Jasmin 
d'Agen,  etc.  (IJ. 

Dons  divers. 

POUB  LA  BŒLIOTBAoUB   BT  LES   AB0HIVS8. 

De  M.  l'abbé  Alazard  :  Buthen,  confirmalionis  cultus 
ab  immemarabili  tempore  prœititi  servo  Dei  Hitariano, 
sacerdotiet  martyri  sancto  nuncupalo.  Rom»,  tjpii  Vatioa- 
ais  1883.  Vol.   grand  in-8''.  —  Tractatus  de    Bénéficia 

SÀbJoaaae  de  Selva  natioae  âEtlio...  Impreasas  in  edi- 
ins  Jacobi  Mjt) ,  1539.  Venandantar  Logdani  apnd 
Soipionem  et  fratres  da    Qabîano.   Tît.  r.   et  n.   Vol. 
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De  M.  L.  de  Milloné  :  Le  Boudhisme^  dont  il  eat  Tao- 
teur.  Lyon  1882.  Br.  in-8». 

De  M.  le  dootear  Cramoisj  :  Notes  sur  la  destruction 
du  puceron  lanigère^  et  par  extension  du  phyloxéra  vos- 
tatriXy  dont  il  est  l'auteor  (1883).  P.  Br.  in-8«. 

De  M.  Lottin  de  Laval,  par  Tentremise  du  Minis- 
tère :  Manuel  complet  de  lottinoplastique^  dont  il  est  Taii- 
teur.  P.  1857.  Br.  in-32. 

De  M.  X  :  Trois  photographies  concernant  Tordre  on 
Tabbaje  des  Prémontrés. 

De  divers,  des  oatalogaes  de  librairies,  des  numéros 
de  joarnaax,  etc. 

POUR  LB  MUSÊB. 

De  M.  Tabbé  Gérés  :  Un  fragment  d'éca,  assez  frnste, 
en  pierre,  de  gaeales  au  léopard  lionne  d'or  (armoi- 
ries des  comtes  de  Rodez),  trouvé  à  Rodez,  dans  la  dé- 
molition d'une  maison.  —  Trois  petits  pots  ajant  con- 
tenu de  Teau  bénite  trouvés  auprès  des  sépultures  privées 
découvertes  dans  le  jardin  de  Tancienne  maison  Mazuc, 
acheté  par  M.  Gaubert  ;  une  mâchoire  d*une  fort  belle 
dentition  d'un  des  squelettes  ;  un  crochet  gothique  en 
pierre  douce,  quelques  débris  de  poteries  du  xv*  ou  xvi* 
siècle,  etc.,  trouvés  dans  le  déblaiement  de  ce  môme 
jardin. 

De  M.  X  :  Un  deuxième  exemplaire  de  la  médaille  en 
argent  des  vaccinations  municipales  de  Paris. 

De  M.  R.  :  Médaille  commémorative  de  l'Exposition 
universelle,  Paris,  1878. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  vote  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

Le  secrétaire^  N.  M. 


Rodez,  imp.  Ratiry-Viremqub,  me  de  TEmbergue»  21. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.'  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  da  26  août  1883. 

Présidence  de  M.  Vergnes,  vice-président. 

Présents  :  MM.  Vergnes,  Tabbé  Cérès,  Jules  Viala, 
Tabbé  Eugène  Marcorelles,  Castanié ,  Fabbé  Amé  Mar- 
corelles,  Bestion,  Raiihac  et  Galj,  vice-secrétaire. 

Le  procès- verbal  de  la  séance  du  1^^  juillet  qui  a  été 
déjà  publié  est  adopté  sans  observations. 

M.  le  président  communique  une  lettre  de  M.  de  Barrau 
qui,  retenu  par  une  circonstance  imprévue ,  s^excuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance  et  déposer  un  rapport 
dont  il  s'était  chargé  sur  un  ouvrage  que  M.  Tabbé 
Reynes  offre  à  la  Société.  D'ores  et  déjà  il  estime  que 
cet  ouvrage  donne  à  son  auteur  des  droits  plus  que  suf- 
fisants à  Tadmission  qu'il  sollicite. 

M.  Cabrol,  appelé  par  ses  fonctions  loin  de  Rodez ,  fait 
exprimer  ses  regrets  de  ne  plus  pouvoir  assister  aux 
séances  de  la  Société  et  demande  à  rester  membre  titu- 
laire. 

Une  lettre  défaire  part  annonce  la  mort  de  M.  Edouard 
Fleury,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  officier  de 
l'Instruction  publique,  président  de  la  Société  académi- 
que de  Laon.  M.  Fleury  était  membre  de  la  Société 
et  lui  avait  adressé ,  il  y  a  peu  do  temps  encore ,  les 
quatre  volumes  de  son  grand  ouvrage  sur  les  antiquités 
et  les  monuments  historiques  de  TAisne.  L'assemblée 
s'associe  aux  regrets  exprimés  par  le  président. 

M.  le  président  communique  les  lettres  de  remercie- 
ment «dressées  par  MM.  Auge  et  Clapier,  admis  à  la 
dernière  séance.  Il  propose  ensuite,  au  nom  du  Comité, 
l'admission  en  qualité  de  membre  titulaire  de  M.  l'abbé 
Reynes  ,  curé  de  Brousse ,  qui  a  envoyé  à  l'appui  de  sa 
demande  :  La  Royauté  et  l'Eglise  de  France ,  dont  il  est 
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l'antear,  ouvrage  auquel  il  est  fait  allusion  dans  la  lettre 
de  M.  de  Barrau  lue  au  commencement  de  la  Héance. 

Le  Comité  propose  également  l'admission  en  qualité 
de  membre  correspondant  de  M.  Albert  Vayssiëre,  né  à 
Rodez,  docteur  ës-sciences,  préparateur  de  zoologie  à 
la  faculté  des  sciences  de  Marseille,  lauréat  de  l'Acadé- 
mie des  sciences,  conservateur  du  musée  d'histoire 
naturelle  de  Marseille.  A  l'appui  de  sa  demande  , 
M.  Vajssière  a  adressé  i.  la  Société  :  1°  une  brochure 
intitulée  /lécher ches  sur  l'organisation  dés  larve t  dei 
éphèmérines  (thèse  pour  le  doctorat  ,  présentée  à  la 
faculté  des  sciences  de  Paris);  —  2"  une  note,  avec 
planche ,  sur  une  maladie  particulière  de  la  vigne;  — 
3°  partis  d'un  numéro  du  tourna/  de  concityologie  (juillet 
1880),  contenant  un  article,  signé  par  lui,  sur  les  coquilles 
des  différentes  espèces  de  pïeurobranches  du  golfe  do 
Marseille. 

Un  double  scrutin  a  lieu  à  la  suite  duquel  MM.  Reynes 
et  Vajcssière  sont  proclamés  admis. 

Il  est  donné  lecture  \Aa  deux  lettres  de  M.  le  ministre 
de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts ,  accompa- 
gnées :  l'du  programme  du  congrès  des  Sociétés  savantes 
qui  se  tiendra  à  la  Sorbonne  en  1884  ;  2°  d'un  question- 
naire détaillé  rédigé  par  le  bureau  central  météorolo- 
gique et  relatif  à  l'observation  des  phénomènes  périodi- 
ques des  animaux  et  des  végétaux;  3°  d'une  iostructiou 
sommaire  rédigée  par  la  section  des  sciences  économi- 
ques et  sociales  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
scientifiques. 

L'assemblée  décide  que  ces  documenta  resteront  dépo- 
sés au  siège  de  la  Société  ou  tout  le  monde  pourra  en 
prendre  connaissance  et  que  mention  en  sera  faito  au 
procès- verbal. 
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M.  la  président  donoe  lectare  au  vœu  soivànt  fonnslé 

par  le  Comité  permanent  et  déposé  à  l'enquête  de  com- 

modo  et  incommoda  relative  &  la  démolition  d'une  aile 

de  l'ancien  séminaire  : 

>  Rodez,  le  17  août  1883. 

»  Monsieur  le  Maire  en  Conseil  municipal , 

n  Le  Comité  permanent  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  du  département,  délibérant  sur  l'enquête 
de  commodo  et  mcommodn  ouverte  &  ta  commune  sur  le 
projet  de  démolition  de  l'aile  gauche  de  l'ancien  sémi- 
naire pour  faire  place  à  un  marché  couvert  : 

»  Considérant  que  ce  marché  couvert  peut  aussi  bien 
être  juxtaposé  à  la  faça;le  extérieure  de  l'aile  gauche  en 
utilisant  son  rez-de-chaussée  pour  le  marché  couvert, 
préférablement  à  une  démolition  qui  serait  la  destruction 
en  pure  perte  d'une  valeur  considérable  ; 

n  Considérant  que  les  étages  supérieurs  de  cette  aile 
pourraient  être  affectés  à  rétablissement  du  Musée  ,  dont 
le  siège  actuel  est  devenu  très  insuffisant ,  au  point  qu'on 
n'a  pu  y  trouver  place  pour  le  dernier  don  venu  du  minis- 
tère dea  Beaui-Arts  ; 

11  Considérant  que  la  bibliothèque  de  la  ville  ayant  été 
transférée  depuis  peu  dans  l'aile  droite  du  même  bâti- 
ment, il  y  aurait  parfaite  convenance  à  rapprocher  ainsi 
le  Musée  de  la  Bibliothûque  ; 

n  Le  Comité  exprime  le  vœu  d'une  alTectation  de  partie 
de  l'aile  gauche  au  Musée  et  adjure  monsieur  le  Maire  et 
le  Conseil  municipal,  au  nom  rie  l'intérêt  des  Beaux- 
Arts  ,  de  prendre  son  vœu  en  considération. 

n  Les  soussignés  ont  l'honneur  d'être.  Monsieur  le 
Maire  et  Messieurs  du  Conseil  municipal,  vos  très 
humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

11  Ad.  Boisse;  Euo^e  db  Barrai;; 
Castanib,  peintre;  L.  BooR- 
gubt;  F.  Galt  ;  VlTAL  ;  J. 
Viala;  n.  Maisonabb;  Cbrès, 
prêtre;  Valadibr;  BouLA^aIER; 
Vbrqnbs.  » 

L'assemblée  donne  &  l'unanimité  son  adhésion  &  l'acte 
du  Comité. 
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M.  1«  président  annonce  qae  le  baa-relief  de  U.  Paech 
a  été  mia  eu  place,  ohacnn  a  pn  apprécier  le  mérite  de 
cette  œuvre  remarquable.  Des  remerciements  ont  été 
adressés  à  M.  le  ministre  et  des  félicitations  à  l'aateur. 

M.  le  président  fait  aassi  remarquer  un  important 
envoi  fait  par  M.  de  Qissac;  les  différents  objets  d'ar- 
chéologie qui  le  composent  sont  exposés  dans  la  salle  des 
séances ,  ils  sont  pour  la  plupart  fort  remarquables  et 
sont  accompagnés  de  plusieurs  volumes  rares  et  pré- 
cieux. La  lettre  d'envoi  est  ainsi  conçue  : 

u  Monsieur  le  Président  de  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  l'Aveyron. 

*  Mou  ambition  d'être  utile  et  agréable  i.  la  Société  a 
été  encouragée  et  largement  récompensée  par  le  gracieux 
accueil  et  par  l'approbation  que  vous.  Monsieur  le  Prési- 
dent, et  la  Société  avez  bien  voulu  accorder  a  mes  pre- 
miers  envois. 

B  Je  suis  benreux  de  pouvoir  aujourd'hui  vous  an- 
noncer une  nouvelle  caisse  que  je  viens  d'avoir  l'hon- 
neur de  vous  adresser. 

.n  Dans  quelques-unes  de  mes  expéditions  &  la  recher- 
che d'objets  archéologiques  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de 
réussir  bien  au-delà  de  mes  espérances  tes  plus  ambi- 
tieuses. De  plus,  ayant  r.:çu  le  concours  zélé  de  quelques 
amis,  je  suis  en  mesure  de  vous  présenter  une  collection 
nombreuse  et  variée  contenant  des  objets  rares  et  remar- 
quables par  leur  beauté  et  par  leur  parfait  état  de  conser- 
vation. 

Il  D'ores  et  déjà  le  musée  de  Rodez  possédera  une 
collection  de  reliques  de  l'âge  de  pierre  en  Amérique 
assez  complète  pour  que  les  savants  7  puissent  étudier 
les  races  préhistoriques  Américaines.  Les  artistes  et  les 
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de  pouvoir  vous  en  faire  hommage  et  de  joindre  ces 
volumes  à  mon  envoi  archéologique  qu'ils  complètent 
heureusement. 

»  J'ai  rhonneur  d'être,  Monsieur  le  Président ,  avec 
la  considération  la  plus  distinguée,  votre  très  humble 
et  obéissant  serviteur. 

»    F.   DB   GiSSAG.   )) 

L'assemblée  charge  M.  le  président  de  transmettre 
ses  remerciements  à  M.  de  Gissac  et  décide  qu'un  résumé 
du  catalogue  qui  accompagne  sa  lettre  sera  inséré  à  la 
suite  du  procès-verbal. 

L'assemblée  remercie  également  M.  Bestion  pour  les 
nouveaux  dons  qu'il  a  bien  voulu  faire  à  la  Société  et 
notamment  pour  l'ossature  d'une  tète  d'éléphant  et  celle 
d'une  tête  d'hippopotame  qui  sont  unanimement  remar- 
quées. 

Un  ouvrage  de  M.  l'abbé  Servières  intitulé  :  Histoire 
de  saint  Hilarian^  est  remis  à  M.  l'abbé  E.  Marcorelles 
pour  en  rendre  compte. 

M.  le  président  expose  que  M.  l'abbé  Bosc,  curé  de 
Majrinhac,  avait  adressé  à  la  Société  un  travail  intitulé  : 
Ebauche  (Tune  iconographie  cosmogonique  et  géologique  qui 
fut  déposé  sur  le  bureau  dans  la  séance  du  1''  décembre 
1878.  Chargé  de  rendre  compte  de  ce  travail,  M.  Boisse 
déposa  son  rapport,  mais  se  conformant  aux  règles  adop- 
tées jusque-là  et  considérant  que  M.  Bosc  en  communi- 
quant son  manuscrit  s'était  réservé  de  le  retirer,  la 
Société  décida  que  le  rapport  ne  serait  point  pub4é. 

Depuis  cette  époque  notre  honorable  collègue  a  déclaré 
par  lettre  du  2  mars  1882  faire  abandon  définitif  de  son 
manuscrit  à  la  Société  et  plus  tard  il  a  exprimé  le  regret 
que  le  rapport  déposé  dans  la  séance  du  2  septembre  1879 
n'aît  pas  été  publié. 

Les  motifs  qui  s'opposaient  à  cette  publication  n'exis- 
tant plus  aujourd'hui,  le  Comité  propose  de  déférer  au 
désir  de  M.  Bosc  en  insérant  le  rapport  de  M.  Boisse  à 
la  suite  du  procès -verbal.  L'assemblée  adopte  la  propo- 
sition du  Comité. 

Après  un  rapport  sommaire  de  M.  Vergnes ,  les 
comptes  du  trésorier  pour  l'année  1882  sont  approuvés. 

M.  Railhac  remercie  la  Société  de  l'honneur  qu'elle 
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lui  a  fait  en  l'admeUant  an  nombre  de  ses  membres,  il 
s'engage  à  présenter  une  œuvre  poétique  à  la  prochbina 
séance,  et  offre  dëa  à  présent  une  mélodie  intitulée  : 
Begrets,  dont  il  a  fait  les  paroles  et  qui  a  été  mise  en 
musique  par  M.  BJschoff.  M.  le  président  remercie  au 
nom  de  la  Société  M.  Railhac  et  prend  acte  de  la  pro- 
messe qui  lui  est  faite. 

M.  l'abbé  Cérës  donne  lecture  d'un  travail  relatif  à  une 
inscription  trouvée  sur  une  des  colonnes  de  la  chapelle 
en  ruine  de  Saint-Vincent,  impassa  Balestrière,  à  Rodez. 

Ce  travail  est  renvoyé  à  la  commission  des  mémoires. 

M.  Vergues  signala  à  l'assemblée  un  arc  ogival  du 
XIII*  siècle,  de  8  à  10  mètres  de  hauteur,  trouvé  dans 
la  maison  qui  lui  appartient ,  place  du  Chapitre,  et  qui 
d'après  certaines  personnes  aurait  fait  partie  de  l'an- 
cienne église  de  Saint-Pierre-le-Doré.  11  invite  les 
archéologues  &  aller  l'examiner. 

Une  note  de  M.  Vergues  au  sujet  de  cet  arc  est  annexée 
à  la  suite  duprocès-verbnl. 

La  séance  est  levée  £i  C  h.  1/2. 

Le  vice-secrélaire , 
F.   Galt. 

Ebanche    d'une   iconographie    cosmogonique  et 
gréologrique  da  M.  l'abbé  Bosc. 

Messieurs , 
Notre   honorable   collègue,    M.  l'abbé  Bosc,  a  offert 
JL  la  Société  un  ouvrage  manuscrit  dont  il  est  l'auteur, 
et  qu'il  a  intitulé  :  Ebauche  d'une  iconographie  cosmogoni- 
que et  géologique. 


principales  diTisiODB  qu'il  comporte,  da  bat  que  l'aatear 
s'est  proposé ,  des  moyens  mis  en  œuvre  pour  att«iadre  ce 
but. 

Sous  le  titre  modeste  d'Ebauc/ie,  le  manuscrit  de  notro 
honorable  collègue ,  n'est  rien  moins  qu'un  résuma  mé- 
thodique destiné  à  nous  faire  connaître  l'état  actuel  de 
la  science,  au  double  point  de  vue  do  la  cosmogonie  et 
de  la  géologie. 

Cette  œuvre  embrasse  dans  son  ensâmble ,  comme 
l'indiqua  son  titre,  l'étude  de  la  création,  non  seulement 
du  globe  que  nous  habitons,  mais  de  l'univers  entier,  — 
la  cosmogonie. 

Toutefois ,  c'est  à  l'étude  de  la  terre ,  de  son  histoire 
physique  et  de  sa  composition ,  —  k  la  géologie  et  à  la 
géogénit,  —  que  l'auteur  à  donné  la  place  la  plus  large, 
les  développements  tes  plus  étendus. 

Dans  une  série  de  tableaux  synoptiques  et  parlants, 
sous  une  forme  attrayante  ,  facile  &  saisir ,  propre  à 
frapper  l'imagination,  à  se  graver  dans  la  mémoire, 
M.  Bosc  s'est  attaché  à  reproduire  les  diverses  phases  de 
la  création  H  telle  s  qu'elles  sont  indiquées  dans  la  Genèse, 
telles  que  nous  les  révèlent  l'observation  des  faits  géolo- 
giques et  l'étude  raisonnée  des  lois  de  la  nature.  Son 
œuvre  est  une  nouvelle  application  aux  sciences  cosmo- 
goniques  et  géologiques,  de  cette  méthode  féconde  d'en- 
seignement, à  laquelle  on  a  donné  le  nom  d'enseignement 
par  le»  yeux. 

Composés  de  notes  et  de  textes  explicatifs  puisés  aux 
meilleures  sources ,  do  dessins  généralement  empruntés 
à  nos  plus  habiles  vulgarisateurs,  les  tableaux  parlants, 
au  nombre  de  48.,  forment  deux  atlas  distincts  ,  destinés 
à  faire  connaître  en  détail  les  diverses  phases  de  la  créa- 
tion, leur  ordre  chronologique,  leurs  produits. 

Ces  deux  atlas  correspondent  aux  deux  parties  essen- 
tielles du  programme  :  la  coimogonie,  la  géologie. 

Les  20  premiers  tableaux  composent  l'atlas  coimogoni- 
que; 

Les  28  autres,  l'atlas  géologique. 

Un  grand  tableau  récapitulatif,  présentant,  sous  forme 
synoptique  et  mnémonique ,  l'ensemble  et  la  corrélation 
des  faits  consignés  dans  les  cartes  des  atlas,  résume  et 
complète  l'ouvrage. 

Le  manuscrit  comprend  donc  trois  parties  distinctes  ; 

1°  Iconographie  et  allât  cosmographique  ; 

2"  Iconographie  et  allas  géologique; 

3*  Tableau  récapitulatif. 

Un  coup  d'œil  rapide,  jeté  sur  chacaoe  de  ce»  parties 


siifâr&  poQP  faire  appi^cier  l'importance  et  la  portée  da 
l'œuvre ,  la  somme  d'érudition,  de  patience  et  de  travail 
qu'elle  a  dft  coûter  &  son  auteur. 

1"  PARTIE.  —  Iconographie  et  atlas  cosmograpbiquk. 

Les  premiers  tableaux  de  l'atlas  sont  consacrés  aux 
vérités  dogmatiques  que  la  religion  dous  lévële.mais 
dont  le  contrôle  échappe  à  la  science. 

Avant  d'aborder  l'étudo  do  la  criSation ,  l'auteur  élève 
sa  pensée  et  ses  regards  vers  le  créateur. 

S'inspirant  des  textes  sacri^s  ,  il  cherche  à  nous  donner 
une  idée  de  celte  essence  divine,  éternelle,  infinie,  qui 
par  la  seule  puissance  de  sa  volonté  va  féconder  le  néant 
et  créer  l'univers. 

Prenant  ensuite  pour  guide  la  cosmogonie  de  Laplace, 
notre  savant  collègue  nous  fait  assister  aux  premières 
évolutions  de  la  matière  cosmique ,  telles  que  les  a 
conçues  le  génie  de  l'illustre  auteur  de  la  Mécanique 
céleste. 

11  nous  représente  la  terre  et  le  ciel  forqjant  d'abord 
une  immense  nébuleuse,  de  laquelle  se  détachent  succes- 
sivement ,  sous  forme  de  nébuleuses  de  2*  et  de  3"  ordre , 
les  astres,  les  planètes,  et  leurs  sateliites,  en  un  mot 
tous  les  corps  célestes  dont  l'ensemble  compose  l'univers 
connu,  le  monde  accessible  à  nos  observations. 

Parmi  ces  nébuleuses  il  en  est  une  plus  particulière- 
ment digne  de  l'attention  de  l'homme ,  car  elle  est  des- 
tinée à  devenir  un  jour  sa  demeure. 

Ici  commence,  k  proprement  parler,  l'histoire  de  la 
terre;  et  nous  entrons  dans  le   domaine  de  la  géogénie. 

Confondue,  tout  d'abord,  dans  l'ensemble  de  la  matière 
créée,  notre  planète  va  prendre  dans  l'espace  la  place  que 
le  créateur  lui  a  assignée.  Elle  aura  désormais  son  exis- 
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L'auteur  nous  montre  les  phénomènes  qui  ont  dû  se 
produire  alors  :  il  nous  montre  Tenveloppe  solide,  encore 
peu  résistante  ,  tourmentée  par  les  fluctuations  de  la 
matière  fondue  sur  laquelle  elle  repose,  disloquée, 
brisée,  se  soulevant  pour  former  les  premières  monta- 
gnes, laissant  jaillir  à  travers  ses  assures  les  matières 
minérales  encore  fluides  ou  pâteuses  qui  composent  le 
nojau  central. 

A  cet  ordre  de  phénomènes  géologiques  correspond 
une  série  de  terrains  d'origine  exclusivement  ignée. 

Mais,  à  mesure  que  la  croûte  superflcielle  se  refroidit, 
l'enveloppe  gazeuse,  Tatmosphère,  se  refroidit  aussi;  et 
l'abaissement  de  latempératurepermet  enfin  la  condensa- 
tion et  la  chute  des  eaux  jusque-là  tenues  en  suspension  à 
l'état  de  vapeur,  leur  réunion  dans  les  points  déprimés 
de  la  surface  terrestre,  la  formation  des  premières  mers. 

Ici  s'arrête  la  série  des  faits  géogéniques  groupés  dans 
les  derniers  tableaux  du  premier  atlas.  Ici  commence 
une  ère  toute  nouvelle,  une  série  de  phénomènes  mieux 
connus,  que  nous  allons  voir  se  dérouler  dans  les  tableaux 
du  second  atlas,. l'atlas  géologique. 

2"  PARTIE.  —  Iconographie  et  atlas  géologique. 

Pendant  les  périodes  dont  l'étude  a  fourni  le  sujet  des 
premiers  tableaux  ,  l'écorce  terrestre  ,  exclusivement 
composée  de  roches  d'origine  ignée  ,  à  peine  refroidies, 
devait  présenter  une  surface  aride  et  nue  ,  impropre  à 
toute  production  organique ,  constamment  obscurcie  et 
voilée  par  une  atmosphère  chargée  de  vapeurs. 

A  dater  du  jour  où  les  eaux  du  ciel  se  condensant  ont 
pu  former  les  premiers  bassins  marins,  une  ère  nouvelle 
commence,  comme  nous  l'avons  dit,  pour  notre  planète. 

Son  atmosphère  s'éclaircit  et  s'épure,  bientôt  la  vie 
apparaît  :  la  nature  organique  vient  joindre  son  action 
et  mêler  ses  produits  aux  produits  et  à  l'action,  jusques-là 
exclusifs,  de  la  nature  inorganique. 

Le 3  véiîétaux  d'abord,  plus  tard  les  poissons,  les  rep- 
tiles, les  oiseaux,  les  mammifères,  viennent  tour  à  tour 
peupler  et  animer  les  continents  et  les  mers;  marquant 
en  quelque  sorte,  par  leur  apparition  successive,  par  leur 
organisation  de  plus  en  plus  parfaite  les  étapes  de  la 
création. 

Aux  phénomènes  ignés  qui,  seuls,  ont  jusqu'ici  joué  un 
rôle  actif,  vient  s'ajouter  un  ordre  nouveau  de  phéno- 
mènes auquel  correspond  un  nouvel  ordre  de  produits  ; 
et  tandis  que  l'écorce  terrestre  continue  à  s'accroître  à 


i 
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l'intérieur  par  la  consoli dation  dss  parties  du  noyau 
fluide  les  plus  rapprochées  de  la  surface ,  elle  reçoit  à 
l'extérieur  un  nouveau  mode  d'accroissement,  par  I  accu- 
mulation des  dépôts  Neptuniens  dans  les  parties  sub- 
mergé es. - 

Toutefois,  ce  double  travail  de  Bédimeutalion  et  de 
consolidation  par  voie  de  refroidissement  ne  s'est  pas 
opéré  d'une  manière  constante  et  uniforme.  Les  causas 
qui,  dès  la  première  formation  d'une  enveloppe  solide, 
avaient  produit  le  plissement  et  la  rupture  de  cette  enve- 
loppe, nnt  dû  continuer  à  agir  et  des  mêmes  causes  ont 
dû  résulter  encore  les  mémea  effets. 

Si  leur  action  s'est  manifestée  d'une  façon  moins  con- 
tinue, à  mesure  que  l'ôcorce  terrestre  avait  acquis  plus 
de  consistance  et  d'épaisseur  ,  elle  a  dû,  en  revanche,  se 
manifester  avec  plus  d'énergie ,  produisant  d'immenses 
dislocations ,  dont  l'effet  immédiat  était  le  soulèvâment 
de  nouvelles  montagnes,  le  déplacement  des  mera, 
l'éjection  de  roches  ignées  fluides  ou  pâteuses,  dont  les 
produits  sont  venus  se  mêler  à  ceux  de  la  sédimentation, 
et  en  altérer  souvent  les  caractères  normaux. 

Des  périodes  alternantes  de  calme  et  d'agitation  se 
sont  donc  succédé,  et  à  chacune  de  ces  périodes  cor- 
respondent, non  seulement  des  produits  minéraux  dis- 
tincts, des  modifications  dans  le  relief  de  la  surface  du 
globe,  mais  aussi  des  changements  dans  les  conditions 
physiques  qui  président  au  développement  de  la  vie  vé- 
géiale  et  animale,  la  destruction  de  certaines  espèces 
organiques ,  la  création  d'espèces  nouvelles. 

Dès  lors,  l'histoire  d'abord  si  obscure  des  premiers 
âges  du  globe  s'éclaire  peu  à  peu.  Les  rapports  de  posi- 
tion ,  de  stratiflcation  des  terrains  ,  nous  permettent 
d'établir  leur  âge  relatif,  d'apprécier  l'intensité  et  la 
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raina  de  transitions pi.  91    &  23 

les  formations  —  Carbonifères I  n,  __  oft 

—  PëiiéonDes  ou  permiennes.-! 

—  Triasique? 27 

—  Jurassiques ■  28  —  29 

—  CrdtactSea 30  —  31 

—  Tertiaires 32  —  35 

—  Quaternaires 3Ô  —  39 

Pour  chaquo  fiTroation,  l'auteur  a  réuni,  dans  un  ou 

plusieurs  tableaux, les  principaux  faits  rdviilés  par  l'étude 
dû  la  géologie,  de  manière  à  faire  connaître  non  seule- 
ment la  coai|io3ition  DOrmale  du  terrain,  mais  encore  ses 
produits  accidentels  ,  anormaiii  ou  subordonni!s  ,  ses 
relations  de  gisement  ,  les  principaux  fossiles  qui  le 
caractérisent,  les  malcriaux  uliles  qu'il  fournit  au  com- 
merce et  à  l'industrie. 

Bien  qu'il  existe,  dans  ces  divers  tableaux,  une  grande 
variété  de  détails,  iN  présen'cnt,,  pour  la  plupart  du 
moins,  une  même  di^|iosition  d'ensemble. 

Un  cercle  divisé  par  un  diamètre  vertical,  en  deux 
demi-cercles,  forme  le  cadre  du  tableau;  chacun  des 
deux  demi-cercles  a  une  affectation  spéciale  :  celui  de 
gauche,  souvent  subdiusé  en  deux  secteurs,  est  généra- 
lement affecté  aux  notes  descriptives  et  explicatives. 
Celui  de  droite  est  réservé  aux  notes  et  dessins  concer- 
nant la  flore  et  la  faune  des  divers  terrains.  Lorsque  le 
terrain  à  l'étude  duquel  un  tatdeau  est  consucrJ  comprend 
plusieurs  étages,  l'auteur  a  soin  de  le  diviser  en  zones 
concentriques  réservées  chacune  à  un  des  étages  qui 
forment  l'ensombie. 

Grâce  à  ces  dispositions,  grilce  à  une  ingénieuse  com- 
binaison de  notfs  et  de  dessins,  notre  honorable  collègue 
est  parvenu  à  réunir  dans  son  atlas,  les  données  les  pins 
intéressantes  de  la  géologie,  à  faire  en  queliiuc  sorte 
revivre  sous  nos  yeux  les  populations  animales  et  végé- 
tales qui  ont  précédé  l'homme  sur  la  terre. 

Arrivé  à  l'époquo  quaternaire,  à  cette  l'poquo  qui, 
d'après  l'opinion  la  plus  accréditée,  a  dii  inaugurer  la 
période  iietuelle,  l'.iuteur  esquisse  rapidement  les  pre- 
mières scènes  de  la  vie  de  l'homme,  et  dans  un  tableau 
il'iircliéolcgio  préhistorique  il  nous  fait  connaître  les 
premiers  produits  de  l'industrie  humaine.  Puis,  revenant 
sur  SOS  pas,  jetant  un  regard  rétrospectif  sur  les  tableaux 
qu'il  a  fait  passer  sous  nos  yeux,  il  en  extrait  pour  les 
mettre  plus  en  relief  les  faits  saillants,  les  réunit  par 
groupes  de  faits  similaires  on  connexes  et  forme  ainsi 


DDe  dernière  série  de  tableaaz  sjaoptiqaea  qui  terminent 
et  complètent  son  atlas. 

Nous  signalerons,  parmi  ces  tableaux,  la  planche  4Î 
destinée  à  faire  connaître  l'ordre  chronologique  d'appa- 
rition des  plantes  et  des  animaux  sur  la  terre ,  la  pi.  43 
indiquant  îea  divers  systèmes  de  soulèvement,  enfin  les 
pi.  44  —  45  —  46  dans  lesquelles  se  trouvent  groupées 
les  pricii'ales  données  concernai.t  la  géographie,  la  mé- 
téorologie,  la  tlimatologie  considérées  dans  leurs  rapporta 
avec  l'agriculture. 

Tel  est,  esquisse  à  grands  traits,  le  programme  que 
l'auteur  s'était  proposé  ;  il  i'a  consciencieuse  ment  rempli  ; 
mais  il  ne  lui  suffisait  pas  d'en  avoir  traité  en  détail  les 
diverses  parties  :  pour  mieux  eu  faire  saisir  l'ensemble  et 
la  corrélation,  il  a  entrepris  de  résumer,  dans  un  tableau 
unique,  les  faits  consignés  dans  les  48  planches  de  aes 
deux  atlas. 

S*  PARTIE.  —  Tablead  EBCAPrruLATip. 

Ce  tableau  forme  la  troisième  et  dernière  partie  da 
manuscrit. 

Il  a  été  conçu  d'après  les  mêmes  principes  que  les 
cartes  géologiques  de  détail ,  et  présente  des  dispositions 
analogues. 

Un  grand  cercle  divisé  eu  deux  parties  égales,  par  un 
diamètre  horizontal,  figure  le  globe  terrestre. 

Ce  globe  est  représenté,  en  coupe,  dans  le  demi-cercla 
supérieur,  en  projection  horizontale,  dans  le  demi-cercle 
inférieur. 

11  y  a  donc,  dans  le  tableau  d'ensemble,  deux  parties 
parfaitement  distinctes ,  quoique  réunies  dans  un  même 
cadre  :  1'  une  coupe  géologique,  destinée  à  nous  faire 
connaître  la  structure  intérieure  de  la  terre,  sa  corn- 
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lea  not«B  et  dessins  relatifs  à  la  composition,  anï  oarao- 
tères  physiques  et  paléontologiquea  da  terrain  auquel 
cette  zone  est  affectée. 

La  projection  horizontale  qui  occupe  le  demi-cercle 
inférieur,  présente,  sous  forme  d'une  carte  géographique 
idéale,  les  principaux  éléments  d'ane  géographie  élémen- 
taire. L'on  y  trouve  figurés  et  dénommés  les  divers 
accidents  topograptiiques  et  liydrographiques  que  pré- 
sente la  surface  de  la  terre  et  des  mers. 

Quant  aux  deux  zones  circulaires  circonscritea  à  la 
sphère,  la  zone  inférieure,  représentant  l'atmosphère 
terrestre,  rappelle  les  divers  phénomènes  météorologi- 
ques dont  cette  atmosphère  est  le  théâtre. 

La  zone  supérieure  ,  représente  les  régions  sidérales, 
le  monde  stellaire;  et,  résumant  l'état  actuel  des  connais- 
sances astronomiques,  donne  un  aperçu  des  divers  corps 
célestes  qui  se  meurent  dans  l'espace. 

Quand  on  pense  h  !a  multiplicité  des  détails,  écrits  ou 
des-iinés,  qu'il  a  fallu  condenser  dans  l'étroite  limite  de  ce 
tahleau,  à  la  difficulté  de  présenter,  d'une  façon  nette  et 
distincte,  des  écritures  placées  en  lignes,  tantôt  circulai- 
res, tantôt  droites,  horizontales  ou  obliques,  s'ontrecroi- 
sant  parfois,  et  qui  ne  sniuraient  d'ailleurs  avoir,  dans  un 
manuscrit,  la  netteté  de  l'écriture  moulée  ;  quand  on 
réfléchit  à,  la  complication  que  doit  produire  l'intercala- 
tion  de  nombreuses  figures  d'animaux,  déplantes,  d'objets 
de  toute  sorte  ,  dessinés  au  simple  trait,  l'on  ne  saurait 
6lre  étonné,  qu'à  première  vue,  ce  grand  tableau  d'en- 
semble ne  paraisse  offrir  une  certaine  confusion. 

Cet  inconvénient,  que  nous  retrouvons  d'ailleurs  dans 
les  cartes  de  l'atlas  les  plus  chargées  de  détails,  est  insé- 
parable des  dispositions  adoptées;  il  est  la  conséquence 
presque  inévitable  de  la  multiplicité  et  de  la  variété  des 
faits  que  l'auteur  s'est  attaché  à  expliquer  et  à  reproduire. 
Ecarter  cet  inconvénient  d'une  manière  al'solue  ne  serait 
guère  possible  sans  doute;  mais  l'on  pourrait  peut-être 
en  atténuer  du  moins  l'effet,  au  moyen  de  dispositions 
adoptées  par  la  plupart  des  auteurs  qui  ont  entrepris 
des  travaux  analogues. 

S'il  m'était  permis  d'indiquer  ici,  sous  forme  de  deside- 
rata, quelques-unes  de  ces  dispositions,  je  les  résumerais 
ainsi  : 

1°  Isoler,  autant  que  possible,  les  dessins  et  les  écritures; 

2"  Rejeter,  hors  du  cadre,  les  notes  descriptives  et 
historiques,  en  ayant  soin  de  n'iniercaler  dans  les  dessins 
que  les  écritures  absolument  nécessaires  pour  l'intelli- 
gence des  tableaux. 
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Si  cette  pensée  de  Cavier,  déjà  développée  et  démon- 
trée par  une  foule  d'éminents  auteurs,  avait  besoin  d'une 
démonstration  nouvelle  ,  elle  ressortirait  éclatante  et 
complète  de  ces  nombreux  tableaux,  dans  lesquels  notre 
honorable  collègue  a'e&t  spécialement  appliqué  à  mettre 
en  lumière,  par  le  rapprochement  des  textes  sacrés  et  des 
faits  observés,  l'incontestable  concordance  qui  existe, 
entre  les  révélations  de  la  Genèse  et  les  résultats  des 
observations  scientifiques. 

En  résumé,  rentlre  attrayante  et  facile  l'étude  den 
sciences  géologiques,  faire  sortir  de  cette  étude,  non 
seulemei.t  un  enseignement  utile,  un  progrès  intellectuel, 
mais  encore  un  enaeignemerit  pro[)re  à  élever  l'àme,  A 
raviver,  à  fortifier  les  sentiments  de  reconnaissance  et 
d'amour  que  la  créature  doit  à  Bon  créateur;  donner  par 
la  sublime  harmonie  des  œuvres  de  la  nature  une  idée 
de  la  puissance  divine  dont  tous  les  êtres  créés  procla- 
ment hautement  la  sollicitude  et  la  grandeur  ;  montrer 
l'accord  parfait  qui  existe  entre  les  vérités  révélées  et  les 
faits  observés  ;  faire  ainsi  concourir,  à  l'amélioration 
intellectuelle  et  morale  de  l'homme,  deux  forces  que  l'on 
cherche  trop  souvent  à  isoler  ou  à  opposer  l'une  à  l'autre, 
deux  sources  d'où  émanent  toutes  les  connaissances 
humaines,  la  science  et  la  foi  :  tel  est  le  but  que  notre 
honoré  collègue  a  poursuivi  avec  un  zèle  infatigable,  arec 
une  ardeur  à  laquelle  je  me  plais  &  rendre  hommage. 

Note  de  M.  Vergnes,  au  sujet  d'un  aro  de  sa 
maison. 
(I  Cet  arc  est  encastré  dans  le  mur  mitoyen  des  mai> 
sons  Rozier  et  Vergnes,  sur  l'alignement  de  la  façade  de 
la  première.  Le  soubassement  de  l'arc,  en  saillie  d'en- 
viron 00°   dans    l'intérieur   du    rez-de-chaussée,    avait 
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ogival  formait  aaca  doute  l'entrée.  Ce  qui  ne  laisse  aucun 
doute  k  cet  égard  c'est  l'existence  dans  ce  mur  d'une 
ouverture  à  peu  près  carrée,  placée  à  5"  environ  du  soi 
et  à  2'°50  à  gauche  (au  nord]  de  la  grande  baie  ogivale. 
Cette  ouverture,  murée  aujourd'hui,  mesurait  1"25;  elle 
était  limitée  par  de  fortes  pierres  taillées  et  formant 
biseau  en  façade. 

Si  l'on  rapproche  ces  indications  des  renseignements 
un  peu  sommaires  donnés  par  M.  Affre  sur  l'église  de 
Saint-Pierre-le-Doré,  il  semble  bien  probable  que  le 
mur  et  l'ogive  signalés  appartiennent  à  cette  église.  En 
effet.  M.  Affre  dit  qu'elle  eiiatait  avant  1300.  D'après 
M.  l'abbé  Cérès  ,  bien  compétent  en  aea  matières  ,  l'arc 
aurait  été  bâti  au-xin°  siècle  dans  la  première  période 
du  style  ogi rai.  La  position  de  Saint-Pierre  indiquée  au 
sud-est  de  la  place  d'Estaing  répond  suffisamment  à  celle 
du  monument  qui  avait  pour  façade  l'ogive  découverte  ; 
toutefois,  celle-ci  serait  plutôt  au  sud  qu'au  sud-est.  Enfin 
M.  Affre  signale  trois  rues  ou  ruelles  aboutissant  k  Saint- 
Pierre  :  l'une,  la  rue  Bonneval,  débouchait  sur  la  place 
et  en  face  de  la  grille  de  la  Préfecture  actuelle.  La 
seconde  avait  son  entrée  au  Mazel,  rue  du  Touat.  La 
troisième  se  dirigeait  sur  la  rue  Pénavayre.  Si  des  trois 
points  extérieurs,  le  Mazel,  la  Préfecture,  Pénavajre,  on 
imagine  des  lignes  aboutissant  à  la  portu  actuelle  de  la 
maison  Rozier  on  est  frappé  de  la  concordance  parfaite 
qui  place  Saint-Pierre  à  leur  intersection  dans  leur  di- 
rection convergente. 

Saint-Pie rre-Ie-Doré  fut  fermée  au  xviii'  siècle  et  une 
note  retrouvée  aux  archives  départementales  par  M. 
Affre  relate  que  permission  a  été  donnée  en  1758  de  joindre 
le  local  de  ladite  chapelle  de  Soinl-  Pierre  à  celui  de  la  mai- 
son du  Chapitre  attenant  à  ladite  chapelle.  Or,  on  sait  que 
les  maisons  Rozier  et  Vergnea  étaient  jusqu'à  l'époque  de 
la  Révolution  la  propriété  et  l'habitation  du  Chapitre,  i» 


Outre  les  dons  mentionnés  au  procês-Terbal,  la  Société 
a  acquis  : 

POL'R  LA  BIBLIOTHÈQUE  GT  LES   ARCHIVES. 

Abonnement. 

Bulletin  d'Espalion ,  à  partir  du  a-  87,  6  juillet  1883, 


Eohange. 

Annuaire  du  petit-séminaire  de  Saint-Pierre,  a.i  née 
1882-83,  et  le  Palmarès  de  l'établissement  (suite  des 
collections). 

La  Buite  du  Journal  des  savants,  de  la  Revue  des 
travaux  scientifiques ,  du  Répertoire  des  travaux  hit~ 
toriques;  lo  numéro  1  du  Bulletin  du  Comité  des  tra- 
vaux historiçues  et  scientifiques ,  Archéologie;  Dis- 
cours lie  M.  Jules  Ferry,  prononcé  à  la  Sorbonne,  le  SI 
ma>s  48S3;  la  suite,  à  quelques  lacunes  ptès,  des  publi- 
cations des  80ci6ti58  correspondantes  {I). 

Dons  divers. 

De  M.  Patous  :  Rodes  et  le  Pueck  de  ta  Justice,  dont 
il  est  l'auteur,  1883.  H.  de  Broca.  lir.  in-S». 

De  M.  N.  M.  :  Société  de  Saint-Vincent  de  PauU 
Conseil  central  de  flodcz.  Cinquantenaire  de  la  Société 
et  Assemblée  générale  du  20  mai  4HSS  (suite  de  la  col- 
lection). 

De  M.  X.  :  Compte-rendu  de  i'auvre  de  Saint-  Yiateur 
au  profil  des  orphelins  aveyronnais.  Villefraoche,  V. 
Dufour,  1883. 

Do  M*  v'  E.  Carrère  :  Deux  brochures  relatives  aux 
élections  de   1869,  dont  elle  est  l'imprimeur. 

De  M.  le  proviseur  du  lycée  de  Rodez,  de  MM.  les 
directeurs  de  Oraves,  de  l'institution  Sainte-Uarie  de 
Rodez  et  du  pensionnat  de  Camonil  :  Palmarès  de  leurj 
établissements  (suite  des  collection^). 

De  M.  Csi.hro\  :  Dictionaire  tkéotogiqve ,  historique , 
poeiiqce ,  cosmographigve  et  chronologiqve.  Par  ds 
JvignéUroissiniere.Ilvitiesmo  édition.  A  P.iM.DCLXXlI. 
Vol.  in-4^  rel.  —  Vart  a'aimer,  nouveau  poème  en  six 
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rel.  —  Histoire  de  la  condamnation  de  l'èvique  de  Sifne:, 
Par  les  Prélats   assemblez  à  Ambrun.   M.DCC.XXVIII 
(de  l'imprimeFio  de  Jacques  CoUombat,  imprimeur  ordi- 
naiPB  du  Roy,  1721).  Vol.   in-8°  roi. 

Justification  des  réflexions  sur   le  Nouteau-Tcsta- 

ment.   Par  feu   M  osai  re  Jacques  Bénigne  Bossuot 

A  Lille.  M.DCCX.  —  l.'inirigue  decouterte,  ou  /le- 
flexions  sur  La  Lettre  de IH.  l'abbéBochard  de  Saron... 
M.DC.XI.  —  Récit  d'une  ronversafioti  entre  te  II.  P. 
Le  Tellier  et  l'abbé  Bochard.  M.DCC.Xi.  —  Mandement 
de  Monseigneur  l'eveque  de  BeihUem. , .  A  l'occasion 
delà  Lettre  de  M.  l'abbé  Bochard  de  Saron  (an  vers) 
M.DCC.XIl,  —Lettre  de  Monseigneur  revécue  d'Agen  a 
monsieur  le  comte  de  Pontchar train.  M.UCC.Xll.  ' — 
Lettre  de  Monsieur  de  Ponchartrain  a  monsieur  l'ete- 
que  d'Agen,  —  Lettre  de  Monseigneur  le  carainal  de 
iVoaiUes  archeeesque  de  Paris  a  monseigneur  l'ecesque 
d'Agen.  —  Réponse  du  cardinnl  de  Noaxlles  au  mé- 
moire que  le  Roy  lui  a  fait  Ckonnear  de  lui  donner. 
M.DCC.XIL  —  Défense  des  fi'tèles  du  diocèse  de  R.  ou 
Réfutation  de  la  Décision  iies  cas  de  conscikkce  pro- 
posé au  sujet  de  la  Constitution  Unig:enitus  (corrigé  à. 
la  main).  — Relation. ..  Contre  le  Jansénisme.  —  Re- 
qutste  adressée  a  monseigneur  le  cardinal  au  nom  de 
tous  les  Pécheurs  de  Paris.. .  {en  vkfs).  —' Yenerabili- 
bus  fratribus  Joanni  Francisco  Lucionensi  et  Ste- 
phanoRupellensi  episcopis,  Clemens  papa  ^/'(avec  tra- 
duction). —  Réflexions  sur  un  écrit  intitulé  :  Mémoire 
de  monseigneur  le  dauphin  pour  N.  S.  P.  le  Pape. 
M.DC.XII.  Ces  diverses  publications  forment  ua  voL 
in-S",  rel. 

Bibliothèque  nationale.  Mirabeau,  par  A.  Vermorel, 
P.,  1865.  5  vol.  iii-32.  —  Jrf.  Mémoires  de  M""- Roland. 
P.,  1867.  4  vol.  in-32.  —  {Bibliothèque  des  enfants) 
Paul  et  Virginie,  suivi  de  La  Chaumière  indienne, 
par  J.-H.  Bernardin  de  Saint-Pierre.  . .  A  P..  1838.  VoL 
in  32,  —  Le  Pubticaleur,  journal  de  l'arr^  de  Villefran- 
cAe,  plusieurs  Duméros  de  l'année  1881. —  La  Frater- 
nité du  Rouergue,  n"  1-V3 ,  15  de  1881  {1"  année). — 
Le  Progrès  de  Villefranche-de-Rouergue  ,  1881 ,  plu- 
Bieursnuméros. — Quelques  circulaires»  relatif  es  aux  élec- 
tions législatives  de  1881  dans  l'arr'  de  Villefranche,  etc. 
—  Un  feuillet  d'un  registre  not'ilaire  de  1634,  papier 
fabriqué  à  Orlhonac  (dont  le  nom  était  reproduit  par  le 
filigrane  de  la  feuille),  près  do  Villefranche,  —  Plusieurs 
anciens  parchemins  et  papiers ,  notamment  :  Lieve  rai- 
sonnée  tirée  des  recognoiicenees  consenties  au  compte 


d'Armankac  et  de  Rodez  le  onxième  d'avril  mil  quatre 
cens  soixante  trois  prixes  par  M'  pierre  BeUycadry 
no"  de  St-Genies  (Grosse  inc).  Cahier  in-4'  de  41  feuil- 
lets papier. 
De  divers  :  Des  catalogues  de  librairies,  etc. 


POVR  LE  HVBEE. 


Des  pieds  de  veau  monatres,  ea  forme  de  pieds  do 
chèvre  et  dont  l'un  &  un  eeul  aabot. 

Dons  divers. 

Ds  M.  Cabrol  :  Un  fragment  partagé,  en  deux,  de  jolie 
faïence  é maillée  du  xvii'  siècle,  scène  mythologique,  ou 
plutôt  le  Jugement  de  Paris.  Le  prince  et  berger  troyen, 
assis  à  l'ombre  d'un  charmant  feuillage ,  une  houlette  à 
la  main,  un  chien  à  ses  côtés,  porte  ses  regards  sur 
Vénus  qu'accompagne  Cupîdon.  Derrière  lui  se  tient 
Mercure,  que  dénote  le  caducée,  en  costume  de  jongleur, 
présentant  la  pomme  d'or  de  Fa  main  gauche.  Le  reste 
du  sujet,  JuDon,  Minerve,  manque.  —  Un  fond  d'an- 
cienne hallebarde;  unecnlamite  fossile;  etc.,  etc. 

De  divers  :  Une  clef  du  xvii°  siècle,  de  petites  mon - 
naies  anciennes  ou  hors  de  cours. 

Syntbèse  ou  résumé  do  la  liste  des  objets 
envoyés  par  M.  F.  de  Gissao. 

7  tomaIiav-k.s  ou  haches  de  guerre,  du  |)lus  beau  travail, 
à  rainures,  hache  d'un  côté,  marteau  de  l'autre,  forme 
plus  parfaite  encore  inconnue  au  musée  de  Rodez, 
sinon  d»ns  d'autres  musées  do  Franco. 

10  tomahawks  ordinaires. 
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1  pierre  à  moudre  le  maïs  ;  est  à  remarquer  le  creux 
dans  le  centre  pour  écraser  les  grains  un  à  un  sans  quMls 
s'échappent. 

2  outils  ronds  d'usage  inconnu ,  peut-être  des  polis- 
soirs. 

1  pointe  d'outil  d'usage  inconnu. 

3  poids  pour  lignes  de  fond ,  et  au  mojen  desquels  les 
Indiens  jetaient  du  rivage  leur  ligne  au  milieu  du  fleuve. 

2  pendants  de  collier,  un  entier,  et  l'autre  en  partie 
brisé. 

1  calumet  ou  pipe  en  forme  de  tête  d'oiseau,  pièce  rare. 

1  autre  pipe  qui  n'a  pas  été  terminée. 

20  environ  outils  primitifs  appelés  knife  ou  couteaux 
qui  servaient  à  tous  les  usages. 

Plus  de  60  couteaux,  etc.,  de  qualité,  formes  et 
dimensions  diverses,  à  base  tantôt  carrée,  tantôt  arron- 
die ;  deux  recourbés  ont  été  trouvés  ensemble;  un  porte 
sur  les  côtés  les  marques  des  attaches  qui  le  Axaient 
à  un  manche  comme  outil  ou  arme  ;  quelques-uns  ont 
deux  pointes.  Il  y  en  a  qui  servaient  à  scalper.  Les  poin- 
tes de  plusieurs  ont  été  brisées  et  perdues. 

20  vrilles  près  ou  poinçons  d'un  travail  soigné. 

Quelques-unes  de  ces  vrilles  et  deux  des  couteaux  à 
deux  pointes,  si  admirablement  taillés  en  éclat,  montrent 
à  quelle  étonnante  délicatesse  et  sûreté  de  mains  ces 
peuples  préhistoriques  étaient  arrivés. 

Plus  de  200  poinçons ,  pointes  d'armes ,  têtes  de 
flèches,  épieux,  lances,  de  divers  modèles  et  dimen* 
sions,  plusieurs  d'un  modèle  assez  primitif,  les  autres  d'un 
modèle  de  plus  en  plus  avancé  ou  perfectionné  ;  carac- 
tères divers  :  talon  ou  base  carrée,  tige  étroite  et  côtés 
anguleux,  tige  large  et  côtés  anguleux,  tige  large  et 
côtés  arrondis,  etc. 

Environ  120  lances,  épieux,  flèches,  pointes,  poinçons 
de  la  plus  belle  exécution  :  formes  peu  usitées  et  curieu- 
ses, longueur  et  largeur  remarquables,  talons  évasés, 
arêtes  des  côtés  dentelées  ,  échancrures    profondes,  etc. 

Près  de  70  petites  têtes  de  flèches  ou  outils,  flnement 
travaillés,  tige  évasée,  tige  étroite,  etc.;  les  plus  déli- 
cates, de  formes  variées  et  rares  pour  la  plupart,  ser- 
vaient, dit-on,  à  tuer  les  petits  oiseaux,  comme  Toiseau- 
mouche,  dont  le  brillant  plumage  était  recherché  comme 
parure. 

20  têtes  de  lances,  flèches  ou  épieux,  etc.,  de  toutes 

sortes,  tronqués  dans  leur  col  ou  tige  ou  dans  leur  pointe. 

2  objets  de  poterie  provenant  des  mound-bmlders  : 
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l'un  parait  âtra  le  couvert  ou  bouchon   d'un  vasa  k  oot 
étroit,  l'autre  n'a  pu  être  expliqué  par  personne. 

2  fragments  de  vaaes  en  poterie  qui  étaient  dans  des 
tombeaux  avec  des  osaemen'a  en  poussière.  Ces  vases 
avaient  été  ëcraséa  par  le  taa?emenC  et  le  poids  des  ter- 
res. Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  ces  deux  frag- 
menta c'es:  qu'ils  sont  composés  d'un  mélange  de  târra 
et  de  coquilles  pilées.  Il  est  difficille  de  comprendre 
comment  ces  vases  étaient  cuits  sans  que  les  fragmenta 
de  coquilles  fussent  calcinés.  Ces  vases  brisés  sont 
trouvés  fréquemment  dans  les  tombeaux;  quelques-uns 
ont  été  trouvés  entiers  et  sont  dans  le  musée  de  Washing- 
ton. 

I  fragment  d'une  défende  d'un  mastodon  amerieanuë 
dont  le  squelette  a  été  trouvé  à  15  ou  20  pieds  ou  plut 
BOUS  des  terrains  d'alluvion.  Co  squelette,  qui  est  tombé 
en  pièces,  était  le  plus  grand  qui  ail  été  trouvé  sur  ca 
continent;  il  mesurait,  dit-on,  quarante  pieds  anglais  da 
l'extrémité  de  la  queue  à  l'extrémité  des  défenses.  Les 
plU')  granJs  morceaux,  pajés  très  cher,  ont  été  envoyés 
aux  musées  nationaux. 

1  fragment  d'une  cAte  du  même. 

5  fossiles. 

3  systèmes  de  crécellea  ou  sonnettes  de  aerpents  à 
Bonnettes.  Les  noira  proviennent  de  serpents  de  l'état 
du  Missouri  et  le  blanc  du  Kentucky. 

1  morceau  de  pain  sacré  provenant  de  la  tribu  ds 
Navajaes,  l'une  ds  celles  qui  composent  le  peupla  célè- 
bre appelé  les  Puehla-Indians,  et  dont  les  Zunis  sont 
la  plus  noble  branche.'  Ce  pain  qui  se  conserve  indéfl* 
nlment  est  fait  aveo  du  maïs  doux,  lequel  est  mâché  et 
pétri  et  cuit  et  consacré  selon  des  formes  sacramentelles 
de  rites  qui  remontent  à  la  plus  haute  antiquité.  Un 
protpecior  ou  coureur   d'aventures    américain ,  ayant 
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les  Etats-Unis.  A  sa  mort  ses  effets  qui  ne  devaient  plus 
rentrer  au  Japon  ont  été  vendus.  Acquis  dans  rintérét 
des  savants  et  des  orientalistes  ils  sont  curieux  cer<* 
tainement  pour  les  artistes.  On  y  trouve,  entre  autres 
légendes,  celle  du  ver-à-soie,  ainsi  que  la  Genèse  japo- 
naise avec  FAdadi  et  TEve  Japonais,  le  premier  ayant 
dans  ses  mains  les  crabes  sacrés  ,  emblèmes  du  Dieu 
Soleil  et  qui  sont  Tobjet  d'un  culte  aussi  chez  les  Zunis« 
la  plus  ancienne  et  noble  race  des  aborigènes  de  TAmé* 
rique  du  Nord,  comme  Ta  fait  savoir  M.  Cusching  qui 
travaille  à  étudier  les  traditions  et  à  pénétrer  les  mys- 
tères de  ce  peuple  remarquable. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  diveré 
dons  et  communications  et  vote  des  remerciements  à 
leurs  auteurs. 

Ae  vîce-secrétcire  ^ 
F.  G. 


Rodez,  imp.  Ratiry-Virkiqui»  ru«  de  l'Embergue^  SI. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES,  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  1"  décembre  1883. 

Présidence  de  M.  Boisse  ,  président. 

Présents:  MM.  Boisse,  de  Barrau,  Vergnes ,  Tabbé 
Cérès,  Viala  (Jules),  Albespy,  Palous,  Ta^bé  Alazard  , 
Lachaise,  Tabbé  Marcorelles  (Amé),  Revel,  Routaboul, 
Tabbé  Vialettes,  Railbac ,  Clapier  et  Maisonabe,  secré- 
taire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  26  août,  qui  a  été 
publié  dans  les  journaux,  est  adopté. 

M.  le  président  annonce  en  ces  termes  la  mort  d*un 
membre  de  la  Société  : 

«  Messieurs,  j'ai  un  douloureux  devoir  à  remplir, 
j'ai  à  vous  annoncer  la  mort  d*un  de  nos  plus  éminents 
collègues,  M.  le  docteur  Bras,  décédé  à  Yillefranche ,  le 
2  septembre  dernier,  à  Tâge  de  82  ans. 

Médecin  habile,  longtemps  maire  de  Yillefranche  et 
membre  du  Conseil  général  de  rAveyjon,  membre  d'un 
grand  nombre  de  sociétés  savantes  et  de  sociétés  cha- 
ritables, M.  Bras  a  consacré  au  service  de  son  pajs,  au 
soulagement  des  pauvres  et  des  malades  tous  les  ins- 
tants d'une  vie,  dont  la  durée  a  dépassé  de  beaucoup 
les  limites  ordinaires  de  la  vie  humaine. 

Doué  d'une  grande  aptitude  et  d'un  goût  prononcé 
pour  les  sciences  naturelles ,  il  donnait  à  l'étude  toutes 
les  heures  de  loisir  que  lui  laissait  l'exercice  de  ces  fonc- 
tions multiples.  Il  s'attacha  surtout  avec  ardeur  à 
l'étude  de  la  botanique  ;  plusieurs  découvertes  intéres- 
santes lui  sont  dues  et  parmi  ses  travaux  nous  nous 
plaisons  à  en  signaler  un  qui  offre  un  intérêt  tout  spécial 
pour  le  département,  et  qui  a  été  publié  sous  le  titre 
de  :  Catalogue  des  plantes  vosculaires  du  département  de 
VAveyron, 

M.  Bras  avait  une  double  passion,  la  passion  de  la 
science  et  l'amour  du  pays  natal. 

Aussi,  lorsque  (il  y  a  près  d'un  demi    siècle)  votre 
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Société  ee  fonda,  et  ât  appel  au  nom  de  ce  double  senti- 
ment k  tons  les  hommes  d'étude  et  de  bonne  volonté , 
M.   Bras  y  répondit  un  des    premiers   et  sollicita  dès 
le  début  l'honneur  de  prendre  place  dans  vos  r&ngs. 

Peu  de  carrières  ont  été  plus  honorablement,  plus 
utilement  remplies  que  celle  de  notre  regretté  collè- 
gue. Aussi  sa  mort  a-t-elle  provoqué  chez  tous  ceux  qui 
l'oDt  connu  des  seotiments  de  regret  et  d'estime  dont 
l'expression  trouve  un  écho  bien  naturel  au  sein  de  notre 
Société.  » 

M.  le  président,  au  nom  du  comité  permanent,  qni  en 
a  délibéré ,  propose  l'admission  en  qualité  de  membre 
titulaire  de  M.  Auguste  Roch  ,  entrepreneur  de  travaux 
publics,  à  Rodez,  et  celle  en  qualité  de  membres  cor- 
respondants de  MM.  Pierre  Viala  ,  receveur  des  postes 
et  télégraphes  à  Rufisque  (Sénégal),  et  Gustave  Marty, 
membre  de  la.  Société  d'histoire  naturelle  de  Toulouse , 
lauréat  de  l'Académie  des  sciences ,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.  M.  Viala.  qui  appartient  par 
sa  naissance  au  département  de  l'Avejron,  a  fait  parve- 
nir &  la  Société,  pour  le  musée,  un  animal  empaillé 
de  l'espèce  appelée  ^ueui'e-/a;j^e  et  dont  le  nom  scientifi- 
que est  iguane,  ainsi  qu'un  sabre  ayant  appartenu  à  Abd- 
el-Kader,  roi  de  Bargny-V'Goud.  Une  lettre,  publiés 
dans  le  Courrier  républicain  de  l'Aveyron  du  22  septembre 
1883,  contient  sur  ce  souverain,  absolument  différent 
de  son  célèbre  homonyme,  l'émir  qui  est  mort  ré(;em- 
ment  pensionnaire  de  la  France,  des  détails  pleins  d'in- 
térêt. M.  Marty  a,  de  son  côté,  adressé  une  brochure 
intitulée  :  La  Caverne  de  Montlaur  de  CHerm  (Ariëge). 

Un  triple  scrutin  a  lieu  à  suite  duquel  MM.  Roch,  Viala 
et  Marty  sont  proclamés  membres  de  la  Société. 
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blée  des  professeurs  du  collège  de  Villefranche  dont  il 
fait  partie,  et  imprimé  par  ordre  de  M.  le  recteur  de 
TAcadéiDie. 

3°  MM.  Tabbé  Reynes  et  Vayssière  ont  adressé  à 
la  Société  leurs  remerciements  au  sujet  de  leur  récente 
admission. 

4°  Une  circulaire  de  M.  le  directeur  des  beaux-arts, 
en  date  du  15  octobre  ,  appelle  l'attention  des  sociétés 
savantes  sur  la  réunion  des  délégués  des  sociétés  des 
beaux-arts  qui  aura  lieu  en  1884.  Résumant  les  résultats 
accomplis  depuis  1877,  époque  de  la  première  réunion 
de  ce  genre,  Tauteur  de  la  circulaire  loue  le  travail 
accompli  par  les  efforts  des  sociétés  provinciales  au 
point  de  vue  de  Thistoire  de  Tart  et  des  artistes,  et 
signale  au  contraire  ce  qu'il  a  eu,  suivant  lui,  d'in- 
complet dans  le  domaine  de  l'enseignement  de  l'art  ou 
de  l'esthétique. 

5°  Une  lettre  de  M.  Puecb,  le  statuaire  déjà  célèbre 
que  notre  département  s'honore  d'avoir  vu  naître,  accom- 
pagne l'enïoi  d'un  médaillon  en  bronze,  qui  est  le 
portrait  de  Pierre  Alauzet ,  mécanicien,  ancien  membre 
correspondant  de  la  Société.  Cet  envoi  est  fait  au  nom  de 
M.  Alauzet  âls  et  de  M.  Puech  lui-même. 

6*  Le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  royale  des 
belles-lettres,  histoire  et  antiquités  de  Suède,  demande 
l'admission  de  cette  Société  au  nombre  des  correspon- 
dantes de  celle  de  Rodez. 

L'assemblée  est  d'avis  qu'il  soit  fait  droit  à  cette 
demande. 

Parmi  les  publications  déposées  sur  le  bureau,  M.  le 
Président  en  signale  deux  de  M.  le  docteur  Prunières, 
de  Marvejols,  membre  de  la  Société  :  Bois  rongés  par  les 
castors  du  Kansas,  et  bois  rongés  du  lac  Saint- Andéol,  — 
Blessures  et  fractures  graves  régulièrement  guéries  sur  des 
os  humains  de  l'époque  préhistorique^  extraits  des  publi- 
cations de  l'Association  française  pour  l'avancement  des 
sciences,  1882. 

M.  Railhac  lit  une  pièce  de  poésie  :  Ylnvasion^  dont  il 
est  l'auteur.  Cette  pièce  sera  publiée  à  la  suite  du  procès- 
verbal. 

Il  est  donné  lecture  d'un  travail  de  M.  l'abbé  Cérès 
sur  ses  récentes  découvertes  archéologiques  au  clos 
d'Agnac,  près  Rodez,  à  Rodez  même  et  à  la  Grosfesenque , 
près  Millau.   Cette    lecture  donne    lieu   à  un  échange 


d'observ&tîoiii  entre  MM.  Albespj  et  l'abbé  Cérès.  Le 
travail  de  ce  dernier  est  renvoyé  au  comité  povir  les 
Mémoires. 

M.  de  Barran  doDDe  lecture  d'uD  compte-reDdu  d'un 
ouvrage  de  M.  l'abbé  Reynes,  membre  nouvellement 
admis  dans  la  Société.  Ce  compte-rendu  sera  publié  à  ta 
snite  du  procès -verbal. 

Le  secrétaire,  an  nom  du  comité  permanent ,  donne 
connaissance  d'un  projet  de  résolution  préparée  par 
celui-ci  et  aux  termes  duquel  toutes  les  cotisations  de- 
vraient &  l'avenir  être  paj'ées  avant  le  30  juin,  faute 
de  quoi  le  recouvrement  en  serait,  &  cette  date  et  sans 
avis  individael,  confié  à  l'administration  des  postes; 
mais  elles  seraient  grevées  alors  d'un  supplément,  des- 
tiné à  indemniser  la  Société  de  ses  jfraie  et  fixé  à  0  fr.  50 
pour  les  cotisations  de  10  fr.  et  0  fr.  25  pour  les  cotisa- 
tions de  3  fr. 

La  Société  adopte  cette  résolution ,  que  la  publication 
da  procès-verbal  portera  à  la  connaissance  des  mem- 
bres absents. 

L'élection  des  président  et  secrétaire  de  la  section 
des  arts  est  encore  ajournée,  vu  le  petit  nombre  des 
membres  de  la  section  présents. 

La  séance  est  levée  k  six  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Société , 
N.  Maisomabb. 
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De  leurs  noirs  bataillons  tu  fus  un  jour  couverte. 

Leurs  chevaux  ont  foulé  tes  champs,  pleins  de  moissons , 

Arrosés  des  soeurs  Françaises  de  TAIsace , 

Et  partout  ont  cessé  les  joyeuses  chansons  ! 

D'innombrables  Germains  ont  desséché  la  place 

Où  les  fleurs  s'éveillaient  si  fraîches  le  matin , 

Où  Tépi  jaunissant  attendait  la  faucille , 

Où  de  tendres  agneaux  broutaient  Therbe  et  le  thym 

Ou  Técho  répétait  un  chant  de  jeune  fille. 

Comme  tout  est  changé  !  plus  d'amour,  plus  d'espoir , 
Plus  de  chants,  plus  de  fleurs,  plus  de  nids  en  querelle  I 
On  meurt  là  maintenant  I  là  fermente  un  sang  noir 
Qui  sera  le  levain  d'une  haine  éternelle  ! 

Ce  n'est  partout  que  bruit  d'hommes  et  de  chevaux  ; 
C'est  la  voix  du  canon,  le  cliquetis  des  armes , 
La  fusillade,  et  puis  des  cris,  toujours  nouveaux  , 
Qui  remplissent  les  airs  et  font  couler  des  larmes. 
Lutte  immense  !  combats  tels  que  ceux  des  Titans  t 
Thermopjles  de  France,  où  dans  un  choc  terrible , 
Le  nombre  l'emporta  sur  l'ardeur  des  géants , 
Où  la  victoire  avait  l'aspect  le  plus  horrible  ! 

Quel  carnage,  et  quels  jours  I  C'est  Reischoffén  d'abord, 
Où  de  nos  cuirassiers  le  sublime  courage 
Brave  le  fer,  le  feu,  la  mitraille  et  la  mort  ; 
Leur  valeur  m'épouvante  et  leur  destin  m'outrage. 
C'est  Bornj,  Saint-Privat,  dont  j'entends  le  canon , 
Bazeille,  enfin  Sedan  ! . . .  tristes  champs,  où  nos  frères 
Tombent  en  répétant,  ô  France,  ton  grand  nom  , 
Où  maintenant  encor,  s'en  vont  pleurer  les  mères  I 

La  défaite  est  écrite  au  livre  des  destins  : 
Et  nos  aigles  erraient  déchirés,  noirs  de  poudre , 
Sur  les  champs  de  bataille,  en  leurs  coupables  mains  ; 
Ils  étaient  la  vengeance  et  nous  jetaient  la  foudre. 
Et  nous.  Français,  soldats  redoutés  mais  trahis , 
Sans  nous  lasser  jamais  appelant  la  victoire , 
Comptant  sur  Metz  d'abord,  ensuite  sur  Paris , 
Nous  versions  notre  sang  et  nous  rêvions  la  gloire. 

Mais  la  grande  cité,  que  jamais  l'ennemi  ' 
Ne  força  dans  ses  murs,  qu'on  nommait  la  pucelle  , 
Parce  que  sur  son  sein  il  n'avait  pas  dormi , 
Metz,  ouverte  un  matin,  vit,  sur  sa  citadelle. 
Se  déployer  au  vent  l'étendard  du  vainqueur. 
Le  crime  était  commis,  la  Lorraine  conquise; 
Et  depuis,  ô  victime,  ils  vivent  sur  ton  cœur. 
Te  possédant,  ô  toi  qu'ils  n'auraient  jamais  prise  ! 
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Hélaa  I  quQ  les  destins  sont  ëtraages ,  cruels  1 
Bans  nos  rangs  qu'illustraient  l'bonneur  et  la  vaillance , 
Un  homme  avait  caché  ses  desseins  criminels  : 
Il  était  maréchal ...  Il  fut  traîtt  e  à  la  France  I 
Quand  il  ne  restait  plus  au  foyer  que  l'aïeul 
Et  les  petits  enfants,  ou  des  femmes  en  larmes , 
D'un  père  ou  d'un  époux  portant  déjà  le  deuil , 
Et  quand  tous  les  Français  manœuvraient  sous  les  armes , 
Cet  homme  trahissait  généraux  et  soldats; 
Il  ouvrait  la  frontière  et  le  cœur  de  la  France  ; 
Il  livrait  nos  drapeaux  qu'illustraient  vingi;  combats; 
Il  subissait  la  honte  et  cessait  la  défense  I 
Ah  )  nul  n'osait  alors  parler  de  trahison , 
Mais,  cet  homme  appartient  maintenant  &  l'histoire  : 
Forçat  non  libéré,  qui  brûlas  ma  maison , 
Sois  à  jamais  banni  du  temple  de  Mémoire. 

Il 
Paris'capitula I  •—  Parlons  à  nos  enfants 
De  ce  lugubre  jour ,  témoin  de  notre  honte , 
Qui  vit  des  Bavarois,  des  Saxons,  des  hulans 
Immobiles  et  fiers  sous  leur  casque  de  tonte, 
Marquer  tous  nos  pavés  du  pied  de  leurs  chevaux  , 
Encombrer  nos  jardins  et  sourire  à  nos  dames , 
Visiter  nos  palais  et  vider  nos  tonneaux , 
Et  qu'ils  portent  le  deuil  que  garderont  nos  âmes. 
Quand  bouillonnait  en  toi  la  lave  d'un  volcan , 
Lutèce,  tu  pouvais  te  draper  dans  ta  flamme , 
Ou  nojer  les  vainqueurs  dans  les  flots  de  ton  sang  ! 
Debout,  tu  leur  montras  tes  vêtements  de  femme  , 
Et  leur  dis  :  je  suis  mère! 

Après  un  siège  afl'reux. 
Où  tes  fils  se  chauffaient  au  soleil  des  batailles , 
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—  Principe  subversif,  —  mais  qui  n'est  pas  le  nôtre. 
Celui  que  l'infortune  a  gravé  dans  nos  cœurs , 
C'est  que  le  droit  résiste  à  la  force,  qui  s'use  ; 
C'est  qu'OD  défend  sa  mère  et  qu'on  venge  ses  sœurs  ; 
C'est  qu'on  n'a  pas  raison  d'un  peuple  qui  refuse 
De  traiter  sans  combattre,  et  qu'on  veut  asservir  ; 
C'est  que  pour  l'étranger  chacun  garde  sa  haine  ; 
Car  nous  devons  un  jour  triompher. . .  ou  périi^ 

Mais  de  tous  les  captifs  nous  briserons  la  chaîne  1 
Et  ne  redoutant  plus  alors  les  trahisons , 
Nous  leur  tendrons  nos  mains  par  dessus  les  murailles 
De  Metz,  et,  de  la  Prusse,  au  bruit  de  nos  canons, 
Nous  irons  à  Strasbourg  faire  les  funérailles. 

Paris,  1874. 

Compte-rendu  d'an  ouvrage  de  M.  Fabbé  Reynes, 

par  M.  E.  de  Barrau.  .  • 

Etudier  dans  l'histoire  de  France  les  rapports  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat  est  une  œuvre  d'à  propos  digne 
d'attirer  l'attention  du  public  qui  s'applique  aux  grands 
intérêts  sociaux. 

Cette  étude  vient  de  trouver  un  émule  dans  la  retraite 
d'un  presbytère  de  notre  département,  et  l'Âvejron 
comptera  dans  M.  l'abbé  Rejnes,  ancien  curé  de  Brousse, 
un  écrivain  de  haute  école  qui  apportera  un  nouveau 
contingent  au  riche  dépôt  d'écrits  sérieux  et  graves  qui 
ont  assuré  à  notre  province  une  place  distinguée  dans 
la  république  des  lettres. 

Je  viens,  Messieurs,  proposer  à  la  Société,  qui  veut 
bien  m'accorder  la  parole,  de  souhaiter  la  bienvenue  à 
celui  qui,  par  mon  intermédiaire,  vous  offre  l'hommage 
de  son  écrit,  et  qui  estime  ainsi  placer  son  œuvre  sous 
un  patronage  favorable. 

Pour  cela,  je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  met- 
tre sous  vos  jeux  le  plus  d'emprunts  possible  du  volume 
que  M.  l'abbé  Rejnes  vient  de  publier,  et  dont  la  lecture 
entraîne  vers  un  sujet  lié  aux  plus  grands  intérêts 
sociaux. 

M.  l'abbé  Rejnes  prend  son  étude  de  loin  et  de  haut; 
il  remonte  en  effet  pour  cela  au  premier  jour  où  le  roi 
Clovis,  prenant  en  Occident  la  suite  des  actes  de  Cons- 
tantin dans  l'empire  d'Orient,  fut  le  premier  anneau  de 
cette  longue  chaîne  qui,  de  siècle  en  siècle,  a  relié  notre 
histoire  politique  à  l'histoire  universelle  ou  catholique. 

11  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer ,  dès  les  pre- 
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miers  mots,  la  similitude  des  cirooDstances  dans  les- 
quelles s'opéra  l'accord  du  pouvoir  politique  et  du  pou- 
voir catholique  on  Orient  et  en  Occident. 

Auiv»  siècle  de  l'èra  chrétienne,  en  l'an  312,  Cons- 
tantin triomphe  de  Maience,  à  Rome,  en  se  plaçant  avec 
son  armée  sous  l'enseigne  de  la  croix,  et  bientôt,  après  la 
triomphe,  il  assiste  au  concile  de  Nicée  où  trois  cents 
ëvéques  condamnent  la  doctrine  déiste  d'Arius,  doctrine 
contre  laquelle  l'Eglise  catholique  poursuit  encore  ses 
condamnations  de  nos  jours. 

Moins  de  200  ans  après,  en  496,  le  païen  Clovis  invo- 
qua &  Tolbiac  le  Dieu  de  Clotilde,  sa  chrétienne  épouse, 
et  vainqueur  des  Germains  il  se  fait  baptiser  en  courbant 
sa  tète  sous  la  main  qui  verse  sur  lui  l'eau  du  Baptême. 

Tels  furent  les  premiers  concordait  de  la  souveraineté 
temporelle  avec  le  souverain  pouvoir  spirituel. 

N'oublions  pas  ce  qu'étaient  avant  cette  époque  ces 
pouvoirs. 

C&mme  la  division  de  ces  deux  souverainetés  n'exis- 
tait pas,  l'humanité  tout  entière  gémissait  sans  recours 
sous  l'esclavage  des  Césars  qui  se  partageaient  le  monde, 
faisant  adorer  leurs  statues  d'or  ou  de  marbre,  sous 
peine  de  la  fournaise  ou  des  arènes. 

Les  législateurs  inscrivaient  sur  las  tables  de  leurs 
lois  en  parlant  des  esclaves  :  non  lam  vilis  quant  nullui! 

—  tel  était  leur  respect  pour  la  dignité  de  l'âme  humaine. 

—  Les  vainqueurs,  dans  leurs  batailles,  tenaient  registre 
des  prisonniers  par  leurs  mains  coupées.  On  voit  encore 
Sésostris  sur  son  char  de  triomphe,  sculpté  en  relief  sur 
les  murs  de  sestemples,  entouré  de  ces  sanglants  trophées. 

Si  l'on  porte  sa  vue  sur  l'histoire  universelle  pour  se 
faire  une  idée  de  ce  que  l'humanité  recueillait  de  béné- 
fices résultant  du  cumul  du  pouvoir  temporel   avec   la 
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Observons  d'abord  que  les  documents  historiques  de  la 
première  race  de  nos  rois  empruntent  leurs  plus  sûres 
sources  à  leur  parallélisme  avec  l'histoire  des  papes  de 
ces  temps  reculés  et  obscurs  ;  mais  c'est  surtout  sur  la 
transition  de  la  race  mérovingienne  à  la  race  carlovin- 
gienneque  s'attache  le  su  jet  des  études  qui  nous  occupent. 

On  sait  que  la  première  dynastie  a  pris  dans  l'histoire 
le  nom  de  race  des  rots  fainéans;  il  ne  faut  pas  une  grande 
pénétration  pour  comprendre  ce  que  signifie  cette  déno- 
mination et  pour  voir,  au-dessous  d'elle,  des  rois  irres- 
ponsables, impersonnels  ou  constitutionnels,  et,  mieux 
encore,  des  gouvernements  parlementaires  ou  les  rois 
régnent  mais  ne  gouvernent  pas. 

De  481,  date  du  règne  de  Clovis,  à  742,  date  de  l'avè- 
nement de  la  dynastie  carlovingienne,  les  deux  cent 
soixante  ans  qui  s'écoulèrent  virent  d'abord  l'autorité 
royale,  succédant  à  la  domination  romaine,  s'appliquer 
à  bénéficier  du  mouvement  qui  entraînait  le  peuple  vers 
le  christianisme  pour  lier  plus  intimement  le  nouvel 
ordre  de  choses  au  nouveau  culte.  Clovis,  se  substituant 
aux  Romains  qu'il  avait  dépossédés  en  la  personne  de 
Syagrius,  rapprocha  de  lui  les  évêqnes,  et  bientôt  saint 
Rémi,  lui  conférant  le  baptême,  inaugura  l'ère  des  Francs 
premiers  fils  de  l'Eglise. 

Tel  fut  le  premier  concordat. 

Ce  grand  acte  fut  suivi  d'un  édit  invitant  les  idolâtres 
à  embrasser  la  vraie  foi  et  fit  passer  le  principe  du  droit 
chrétien  dans  le  monde  barbare. 

A  sa  mort,  ses  quatre  enfants  se  partagèrent  l'empire 
Franc  ;  si  ce  fractionnement  n'entraîna  pas  la  ruine  com- 
plète de  l'avenir  de  la  France,  il  est  certain  que  sa  pré- 
servation fut  due  au  seul  corps  constitué  survivant  au 
gouvernement  Romain,  qui  fut  celui  des  évêques.  C'est  de 
leur  conseil  qu'émana,  en  511,  la  loi  salique  dont  la 
nécessité  se  fit  sentir  par  les  tristes  suites  du  partage  du 
royaume  entre  les  quatre  fils  de  Clovis. 

Les  évêques  recueillirent  aussi,  à  la  faveur  de  leurs 
tribunaux  ecclésiastiques,  le  droit  souverain  de  la  justice 
que  leur  attribua  la  constitution  de  l'an  560  en  leur 
déférant  l'appel  des  jugements  des  juges  locaux. 

Vinrent  ensuite  près  des  faibles  successeurs  de  Clovis 
des  alternatives  de  violences  et  de  concessions  entre  eux 
et  l'Eglise,  qui  affaiblirent  de  plus  en  plus  les  souverains 
tombés  aux  mains  de  leurs  intendants  jusqu'à  l'indolence, 
dans  laquelle  ils  s'endormirent. 

Cependant,  pour  former  un  nouvel  ordre  de  choses,  il 
fallut  y  apporter  de  longs  ménagements.  Pépin  d'Héris- 
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tal,  grand  Tassai  de  la  couronne  pour  l'Aiiatrasie  dont  il 
était  duc,  ae  ât  pourvoir  de  la  charge  de  maire  du  palais 
pour  la  Neustrie,  et  refit  ainsi  une  sorte  d'unité  da 
rojaume  que  de  longues  guerres  intestines  avait  divisé. 
Les  quatre  derniers  règnes  de  la  dynastie  mérovingienne, 
qui  embrassèrent  une  période  de  vingt-quaire  ans,  s'écou- 
lèrent sous  riaduence  du  duc  Pépin,  homme  de  grande 
valeur  politique,  qui  s'élait  appliqué  à  réparer  les  attein- 
tes portées  jusque-là  par  les  derniers  Mérovingiens  aux 
immunités  de  l'Eglise.  Cependant,  quel  que  fut  son  ascen- 
dant, il  ne  crut  pas  les  esprits  suffisamment  mûrs  pour 
substituer  à  la  descendance  dégénérée  de  Clovis,  son 
fils,  Charles  Martel,  qu'il  investit  seulement  du  même 
titre  de  maire  du  palais. 

Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  remporta  à  Poitiers  une 
victoire  mémorable  sur  les  Sarrazins  dont  les  hordes 
avaient  débordé  sur  les  peuples  Latins;  l'éclat  d'un  tel 
service  reodu  à  la  chrétienté  éclipsait  entièrement  la 
/ïcd'on  f/eï  rois /ainéans,' cependant,  telle  était  dès  cette 
époque  la  puissance  du  droit  héréditaire  que  la  nullité 
de  Childéric  III  ne  parut  pas  pouvoir  suffire  pour  l'ébran- 
ler, et  que  les  deux  fils  de  Charles  Martel,  Carloman  et 
Pépin,  durent  se  contenter  d'abord  du  même  titre  de 
maire,  l'un  pour  l'Austrasie,  le  deuxième  pour  la  Neus- 
trie. Tous  les  deux  prirent  soin  de  se  ménager  l'infiuence 
de  l'Eglise  comme  le  plus  sîir  moyen  de  consolider  l'œu- 
vre de  si  longue  baleine  qui  devait  aboutir  à  Tavène- 
ment  de  la  dynastie  Carlovingienne,  —  lantte  molh  eral... 
(pourrait-on  dire)  de  déroger  à  la  loi  Balique. 

Mais  enfin  les  maires  du  palais  qui  gouvernaient  sans 
régner  devaient  finir  par  régner  et  gouverner. 

U  y  eut  cependant  bien  des  hésitations  ;  et  celui  qui. 


—  196  — 

L'auteur  fait  remarquer  fort  judicieusement  qu'il  ne 
fallut  rien  moins  que  la  forte  empreinte  de  la  main  de 
Clovis  et  tout  Tascendant  divin  de  TEvangile  pour  main- 
tenir si  longtemps  sa  lignée,  si  peu  digne  de  lui,  sur  son 
trône  héréditaire. 

L'avènement  de  la  djnastie  Carlo vingienne,  en  752, 
dans  la  personne  de  Pépin-le-Bref ,  dont  le  règne  dura 
seize  ans,  fut  sanctionné  par  une  heureuse  réciprocité  de 
services  entre  TEglise  et  la  deuxième  race  des  rois  de 
France,  et  sans  se  perdre  dans  l'examen  des  diverses 
opinions  controversées  sur  Torigine  de  la  consécration 
de  Toccupation  du  trône  par  Pépin,  il  est  certain  qu'il 
s'établit  entre  le  pape  Zacharie  et  le  roi  un  échange  de 
services  respectifs  qui  profitèrent  à  tous  et  particulière- 
ment au  peuple.  Il  n'est  point  certain,  en  efi'et,  que 
Pépin  ait  demandé  son  investiture  au  Pape,  ni  que  le 
Pape  ait  invoqué  Tancienne  constitution  des  Francs,  sui- 
vant laquelle  leur  consentement  devait  intervenir  en 
pareil  cas. 

Mais  il  est  certain  que  l'avènement  de  la  nouvelle 
race,  préparée,  comme  on  l'a  vu,  de  longue  main  par  des 
faits  providentiels,  s'opéra  sans  bruit  et  fut  suivie  de  la 
soumission  des  paysans  Saxons  jusqu'au  Weser,  chez  les- 
quels les  missionnaires  chrétiens  envoyés  par  Pépin 
l'assimilèrent  à  la  foi. 

Bientôt  après  elle  fut  suivie  d'un  traité  par  lequel,  en 
vertu  de  son  droit  de  conquête.  Pépin  investit  le  Pape 
de  la  possession  de  Rome  et  de  l'exarchat  de  RavenLe. 
Ce  grand  fait  historique  est  un  concordat  qui  a  duré  trop 
longtemps  pour  qu'il  puisse  être  obscurci  par  quelques 
lacunes  qui  se  sont  introduites  à  des  siècles  d'intervalle. 

Notre  historien  ajoute,  avec  beaucoup  de  raison,  que 
la  France  n'a  rien  perdu  dans  ^ette  réciprocité  ;  il  con- 
firme son  appréciarion  en  citant  cette  parole  de  M.  de 
Bonald  :  «  La  politique  s'appauvrit  de  tout  ce  qu'elle 
»  refuse  à  la  religion,  elle  s'enrichit  de  tout  ce  qu'elle 
»  lui  accorde.  )> 

De  cette  bonne  entente  découlèrent  une  suite  de  con- 
ciles mixtes  composés  d'évêques  et  de  seigneurs  pour  la 
réforme  des  abus.  Ainsi  Pépin  les  associait  par  ces  gran- 
des assemblées  au  pouvoir  royal. 

Son  règne  fut  un  des  plus  glorieux  de  notre  histoire , 
en  préparant  admirablement  celui  de  son  fils  Charle- 
magne,  «  dont  le  seul  nom  fait  naître  la  pensée  de  tout 
»  ce  qu'il  y  a  de  beau  et  de  grand,  et  rappelle  le  souve- 
»  nir  du  génie  et  de  la  gloire  ;  il  ne  nous  appartient  pas, 
»  dit  M.  l'abbé  Reynes,  de  suivre  ce  grand  homme  dans 
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»  le  cours  de  ses  cinquantâ-quatre  expéditioas  militaires 

»  qni  le  rendirent  maître  de  presque  tout  l'Occideat, 
u  mais  d'en  indiquer  le  but  et  l'esprit,  b  —  L'auteur  les 
signale,  avec  M.  Quizot,  comme  se  rapportant  au  tripla 
intérêt  du  territoire,  de  la  race  et  de  la  religion. 

Clovis  avait  mis  son  épée  au  service  de  l'Eglise  contre 
les  Ariens  et  les  idolâtres.  Chartemagne  emploie  d'abord 
la  sienne  à  couvrir  le  christianisme  au-delà  des  Pyré- 
nées contre  l'Islamisme,  et  jusque  dans  une  défaite  cette 
épée  brille  d'une  gloire  dont  le  nom  de  Roncevaux  con- 
sacre le  souvenir;  puis  s'il  traverse  les  Alpes,  c'est  pour 
refouler  les  Lombards  ei  en  purger  l'Italie  en  leur  oppo- 
sant l'indépendance  du  Saint-Siège. 

Les  Saxons  le  virent  bien  souvent  repasser  le  Rhin  où 
le  paganisme    entretenait   ses    dernières    résistances. 

Mais  l'ascendant  moral  de  l'Evangile  devait  dompter 
tous  les  obstacles,  et  il  ne  devait  pas  en  être  des  con- 
quêtes de  Cbarlemagne,  appuyées  sur  la  croix,  comme 
de  celles  de  tant  d'autres  conquérants,  subjugant  lea 
peuples  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouilles,  Charlemagne, 
toujours  magnanime  dans  ses  triomphes,  décharge  les 
Saxons  de  tout  tribut  envers  lui,  et  au  lieu  de  leur  en- 
lever des  millions,  il  substitue  à  leurs  idoles  le  culte  de 
la  croix  ;  et  s'il  divise  leur  territoire,  c'est  en  diocèses, 
pour  les  vouer  h  la  paix  en  les  faisant  tributaires  de 
l'Eglise. 

Ce  concordat  est  parfaitement  résumé  en  quelques 
lignes  par  l'écrivain  qui  a  entrepria  d'en  exposer  l'hia- 
toiro  en  France,  ii  Ce  fut  le  jour  de  Noël  de  l'an  800  de 
n  l'ère  chrétienne  que  la  Pape  couronna  et  aacra  le  nou- 
n  vel  empereur  an  milieu  des  acclamations  du  peuple; 
»  ainsi  fut  établi  ce  qu.'on  a  appelé  le  Saint-Empire 
11  Romain  :  ce  nouoel  empire  n'était  ni  absorbé  dans  F  Eglâe, 
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jalouse  leur  pouvoir  et  que  c'est  pour  les  dominer?  est-ce 
ainsi  que  procèdent  les  pouvoirs  jaloux? 

D'autre  part,  si  on  veut,  avec  M.  Quizot,  lui  subor- 
donner TEglise  parce  qu'il  refuse  le  maniement  des 
armes  aux  évêques,  ou  quand  il  sanctionne  leur  élection 
par  le  clergé  et  le  peuple,  on  oublie  que  c'est  pour  obéir 
au  pape,  et  non  proprio  motu  qu'il  agit  ainsi. 

Jamais  concordat  entre  les  deux  puissances  ne  fut 
mieux  caractérisé  que  durant  le  glorieux  règne  de  Char- 
lemagne. 

Puis  le  long  règne  de  Louis-le-Débonnaire,  son  fils, 
continua  la  mission  entreprise  par  Charlemagne  et  nous 
devons,  dans  une  revue  nécessairement  rapide,  ne  tou- 
cher qu'aux  points  sur  lesquels  cet  accord  présente  des 
difficultés. 

S'il  a  fallu  défendre  la  mémoire  de  Charlemagne  con- 
tre l'accusation  d'avoir  usurpé  les  droits  de  l'Eglise, 
l'auteur  du  livre  dont  il  s'agit  fait  preuve  d'une  grande 
impartialité  envers  le  successeur  de  ce  grand  monarque, 
qui  fut  Louis,  surnommé  le  Débonnaire,  dans  l'histoire. 
Ici  l'on  accuserait  l'Eglise  d'avoir  abaissé  la  majesté 
souveraine  en  imposant  au  fils  de  Charlemagne  la  péni- 
tence publique.  • 

<  La  religion  (dit  l'auteur)  commande  sans  doute  les  de- 
»  voirs  aux  souverains  comme  aux  sujets;  mais  ce  prince 
»  ne  sut  pas  allier  les  intérêts  de  sa  piété  avec  ceux  de 
))  la  dignité  royale  en  demandant  lui-même  d'être  sou- 
»  mis  à  la  pénitence  publique.  » 

Dans  les  démêlés  qui  agitèrent  ce  long  règne  et  qui 
obscurcirent  si  tristement  celui  qui  avait  été  si  glorieux 
en  la  personne  de  Charlemagne,  on  ne  peut  méconnaître 
l'exercice  concordataire  entre  la  royauté  et  l'Eglise.  C'est 
sous  sa  durée,  en  effet,  que  le  concile  d'Aix  fait  entendre 
solennellement  ces  paroles  :  «  Le  ministère  royal  con- 
»  siste  à  gouverner  le  peuple  de  Dieu  et  à  le  régir  avec 
»  équité.  » 

Michelet  a  exagéré  la  dépendance  de  Charles-le- 
Chauve  envers  les  évêques  et  le  pape,  et  l'on  trouve  sous 
le  règne  de  ce  prince  des  actes  qui  prouvent  bien  mieux 
une  grande  incohérence  dans  les  actes  du  gouvernement 
qu'un  système  suivi  d'asservissement.  Il  ne  faut  pas 
d'ailleurs  oublier ,  comme  le  fait  très  judicieusement 
observer  Tauteur,  que  les  évêques  étant  presque  tous  en 
possession  de  seigneuries  avaient  une  large  part  en  cette 
qualité  dans  la  direction  des  choses  publiques. 

Avec  les  successeurs  de  Charles-le-Chauve  la  dynastie 
Carlovingienne  va  toujours  s'affaiblissant  sous  le  régime 
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de  la  féodalité  qui  se  développa  rapidement  anx  cours 
des  règnes  de   Louis-le-Bègue,  Louis  III,  Carloman  et 

LoniB-Ie-Gro8. 

L'hérédité  des  fiefs,  avec  le  droit  de  bâtir  des  forteresses 
concédé  aux  grands  feudataires  fce  qui  impliquait  le 
droit  de  paix  et  de  guerre),  sapa  l'hérédité  monarchique 
des  Carlovingiens  par  les  rivalités  qui  en  résultèrent 
contre  cette  deuxième  dynastie,  qui  ne  put  résister  & 
l'ascendant  de  grands  vassaux  devenus  eux-mêmes  héré- 
ditaires. 

Lf's  Mérovingiens  qui,  à  la  manière  des  souverains 
constitutionnels,  régnaient  et  ne  gouvernaient  pas,  n'a- 
vaieut  pu  préserver  leur  droit  héréditaire  contre  l'ascen- 
dant dos  maires  du  palais,  rehaussé  par  l'éclat  du  f^and 
fait  d'armes  de  la  bataille  de  Poitiers. 

Les  Carlovingiens,  minés  à  leur  tour  par  le  principe 
féodal  qui  suscitait  contra  eux  de  trop  puissantes  riva- 
lités, succombèrent  aussi  lorsque  ces  rivalités  devenues 
elles-mêmes  héréditaires,  se  renforcèrent  encore  par  la 
supériorité  du  caractère  personnel. 

Telle  fut  l'origine  de  l'avènement  de  la  dynastie  Capé- 
tienne, après  Charles-le-3imple  et  Louis  V,  dit  aussi  la 
Fainéaut,  terminant,  après  2^5  ans,  la  période  Carlorio- 
gienne  dont  l'origine  fut  ai  éclatante  et  la  an  si  déplo- 
rable. 

Les  dernières  relations  de  la  deuxième  dynastie  entre 
l'Etat  et  l'Eglise,  qui  avaient  été  si  intimes  sous  les  pre- 
miers règnes,  s'étaient  altérées  vers  la  fin  sous  Louis  V, 
qui  usa  de  violence  contra  les  évêques, 

Mais  dès  l'avènement  d'Hugues  Capet  en  987,  l'uDion 
des  deux  puissances  se  resserra;  ce  chef  de  dynastie 
s'empressa  de  se  faire  sacrer  à  Reims  et  de  rendre  aux 
églises  ot  aux  monastères  les  biens  inféodés  &  la  cou- 
ronne. 
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chés  à  cette  dynastie,  et  entre  eux  Tëvéqne  de  Reims, 
que  Hugues  Capet  soupçonnait  d'avoir  soutenu  cette 
cause,  en  ouvrant  sa  ville  à  Charles  de  Lorraine.  Après 
avoir  repris  cette  ville  Hugues  fit  jeter  en  prison  Tévé- 
que  Arnould  et  résista  aux  décisions  de  Rome  et  du  con- 
cile du  1«  juillet  1795. 

«  A  part  cette  malheureuse  affaire,  od  ne  trouve  rien, 
»  dit  notre  historien,  qui  ne  mérite  à  ce  prince  les  sym- 
pathies du  clergé  de  France.  » 

Mais  une  plus  malheureuse  affaire  encore  devait  trou- 
bler raccord  avec  le  successeur  immédiat  d'Hugues  Capet 
qui  cependant  mérita  le  nom  de  Robert-le-Pieux. 

Si  la  souveraineté  pontificale  capitulait  dans  Texer- 
cice  de  son  rôle  de  gardien  de  la  morale  et  de  la  religion, 
s'il  désarmait  devant  la  licence  ou  le  libertinage  des 
cours,  garderait-elle  longtemps  ses  droits  aux  respects 
dont  elle  est  entourée  et  son  influence  sur  les  masses 
populaires  ? 

Cependant  ceux  qui  seraient  les  premiers  à  flétrir  cet 
avilissement  d'une  institution  si  haute ,  ne  craignent  pas 
de  se  faire  les  flatteurs  et  les  courtisans  du  vice  cou- 
ronné, et  de  se  montrer  les  plus  ardents  auxiliaires  des 
détracteurs  de  l'Eglise  et  des  révoltés  de  la  libre-pjensée. 

Il  est  à  remarquer,  avec  l'auteur,  que  le  plus  souvent 
la  lutte  des  deux  pouvoirs  s'est  engagée  sur  des  questions 
de  moralité  :  ainsi  ce  fut  pour  un  mariage  irrégulier  con- 
tracté par  le  roi  Robert,  dans  sa  jeunesse,  avec  sa  parente 
Berthe,  que  le  Pape  lo  frappa  d'excommunication ,  et 
l'opinion  publique  fut  telle  alors  que  ce  prince  fut  aban- 
donné de  tout  son  entourage  et  se  vit  contraint  d'en  venir 
à  la  pénitence  publique  ;  la  suite  de  son  règne  lui  mérita 
cependant  le  surnom  de  Robert-le-Pieux. 

En  passant  à  celui  de  Louis-le-Gros,  qui  flt  époque 
après  Hugues  Capet,  si  Ton  cherche  quelle  fut  l'inspira- 
tion de  sa  politique,  on  le  voit  préoccupé  de  réagir  contre 
l'affaiblissement  que  le  développement  de  la  féodalité 
causait  à  la  souveraineté  nationale. 

L'hérédité  chez  les  délégués  du  pouvoir  royal  dans  les 
provinces  avait  progressivement  miné  l'autorité  souve- 
raine au  point  de  la  réduire  à  l'impuissance  :  ce  fut  con- 
tre cette  influence  que  Louis-le-Gros  réagit  contre  les 
grands  vassaux  ;  pour  cela  il  chercha  ses  auxiliaires  dans 
le  clergé,  et,  avec  lui,  dans  le  peuple  et  dans  les  fran- 
chises communales  qu'il  s'appliqua  à  développer. 

Pour  réformer  ce  que  le  droit  de  justice  exercé  par  les 
seigneurs  féodaux  avait  de  défectueux,  il  créa  des  jus- 
tices royales  ou  cours  d'appel  qui  devaient  de  proche  en 
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jlaifi  voici  le  règne  'e  Philipfie-Avgusle  survenant  en 
^,  qui  fut  un  des  plus  grands  de  nos  fastes  lii^toriquea, 
et  p"ur  lequel  il  importe  de  s'arrêter  afin  d'apprécier  ce 
que  furent,  durant  son  cours,  les  rapports  de  l'Eglise  et 
de  l'Etat. 

Sa  politique  poursuivit  deux  buts  également  dignes 
d'un  gi'and  homme  :  rejeter  l'intrusion  anglaise  hors  de 
France,  et  mener  à  fin  rentreprise  de  Louis-lo-Gros  con- 
tre la  féodalité  en  établissant  la  souveraineté  monar- 
chique dans  tous  ses  droits,  droits  qui  avaient  été  mis 
en  lamlioaux  par  les  grands  vassaux  de  la  couronne. 

Il  réalisa  ce  d'iubie  but  avec  tant  de  vigueur  et  d'habi- 
leté qu'en  moins  de  43  ans  il  substitua  la  monarchie  au 
fédéralisme  féodal,  et  qu'il  réunit  à  la  couronne  lu  Nor- 
mandie, le  iM  aine,  le  Poitou,  la  Touraine,  l'Anjou,  les 
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de  la  loi  évangéliqae,  il  ne  mesore  pas  aee  censures  à  la 
puissance  des  grands  du  monde  :  Tégalité  devant  Dieu  est 
un  principe  inflexible.  Appui  et  soutien  des  faibles  et  des 
opprimés,  Innocent  III  se  présente  à  Philippe-Auguste 
comme  un  juge  qu'aucune  crainte  n^arréte.  La  république 
Romaine  avait  institué,  en  face  de  ses  consuls  et  de  leur 
pouvoir  exécutif,  une  magistrature  de  tribuns  en  faveur 
des  droits  du  peuple.  Souvent,  ces  tribuns  ne  furent  pour 
celui-ci  que  des  chefs  de  révolte  et  que  des  occasions  de 
sécessions  tumultuaires;  la  république  chrétienne  leur 
substitua  une  magistrature  d*un  caractère  sacerdotal,  jus- 
tement pondérateur,  condamnant  les  violences  du  pou- 
voir souverain  et  les  emportements  populaires. 

Qui  oserait  nier  la  supériorité  de  Tinstitution  chré- 
tienne sur  celle  des  Césars?  qui  oserait  mettre  la  piété 
des  peuples  envers  les  Souverains-Pontifes  au-dessous  des 
apothéoses  des  courtisans  de  Tibère  et  de  ses  suooeaseorSf 
qui  allaient,  après  leur  vie  souillée  de  tous  les  vices  et 
de  tous  les  crimes,  prendre  leur  place  dans  le  panthéon 
des  dieux? 

Due  certaine  école  déclame  contre  Tesprii  de  domina* 
tion  de  TEglise,  que  dirait-on  de  son  servilisme  envers 
les  oppresseurs  des  peuples? 

Ce  droit  divin  qui  faisait  dire  k  Tibère  mourant  : 
je  iens  mte  je  deviens  Dieu^  valait41  mieux  dans  sa  légalité 
que  le  droit  divin  chrétien  ? 

Telles  sont  les  réflexions  qui  naissent  sur  les  lignes 
consacrées  par  Fauteur  au  chapitre  de  Philippe-Auguste. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  malgré  le  conflit  malheureux  qui 
suivit  la  répudiation  de  la  reine  Ingelburge,  Philippe- 
Auguste  accomplit  dans  la  suite  une  série  d'actes  qui 
témoignèrent  hautement  de  son  accord  avec  l'Eglise, 
malgré  la  résistance  qu'il  avait  trouvé  dans  le  Souve- 
rain-Pontife. 11  réprima  sévèrement  les  routiers,  rava- 
geurs des  églises,  engagea  la  troisième  croisade  pour  la 
délivrance  de  Jérusalem  et  celle  contre  les  Albigeois, 
nouvelle  espèce  de  vandales  qui  désolaient  le  midi  de  la 
France  et  qui,  suivant  la  remarque  de  l'auteur,  portaient 
dans  leurs  flancs  le  fonds  de  la  lutte  survivante  des  Francs 
et  des  Gallo-romains. 

En  passant  du  grand  et  long  règne  de  Philippe- 
Auguste  à  celui  de  Louis  VIII,  Cœur-de-Lion,  en  1223, 
règne  qui  fut  de  trois  ans  seulement ,  il  suffira  de 
dire  qu'il  se  flt  sacrer  à  Reims ,  avec  Blanche  de  Cas- 
tille,  sa  femme;  qu'il  termina  la  guerre  des  Albigeois  et 
ajouta  aux  nombreuses  conquêtes  de  son  père  l'Angou- 


mois,  la  Saiotonge,  IsLimouaio,  l'AoniB,  le  Périgord, 
et  qu'il  fnt  le  père  dfl  saint  Louis. 

SAINT  LOCIB. 

Ce  nom  fait  pressentir  tout  ce  que  ce  règne  prendra 
de  place  dans  la  question  de  l'accord  des  pouvoirs  ou  des 
concordait. 

Il  Saint  Louis,  dit  notro  historien  dès  ses  premièroa 
D  lignes  ,  voulait  la  royauté  grande  et  forto  ,  grande 
»  par  l'étendue  de  la  domination  et  forte  contre  les  pré- 
n  tentioo  de  l'aristocratie  :  les  ducs  de  ce  temps-là.  Mais 
n  s'il  avait  le  sentiment  de  la  puissance  il  avait  ansai  la 
»  juste  appréciation  du  droit.  — Louis  IX,  dit  M.  Quizot, 
•  fut  par  dessus  tout  un  homme  consciencieux,  qui  se 
n  posait  toujours  la  question  de  savoir  si  ce  qu'il  allait 
n  faire  était  bien  ou  mal  en  soi  sans  égard  pour  toute 
n  utilité  ou  toute  conséquence,  u 

Pour  caractériser  la  nature  des  rapporta  du  souverain 
que  l'Eglise  couronna  de  l'auréole  de  la  sainteté,  avec 
TËglise  même,  il  n'y  a  qn'à  recueillir  dans  l'histoire  de 
saint  Louis  ce  qui  met  en  relief  la  plénitude  de  sa  sou- 
veraineté temporelle,  conservant  tous  les  droits  de  la 
couronne  dans  toute  leur  intégrité  et  gardant  toujours 
pour  le  Salnt-Siége  le  dévouement  et  le  respect  les  plus 
profonds. 

On  a  beaucoup  disserté  sur  la  pragmatique-sanction  qui, 
pour  plus  de  clarté,  devrait  s'appeler  règlement  émanant 
du  pouvoir  civil  en  matière  religieuse,  comme  s'il  n'était 
pas  naturel  que  la  distinction  à  faire  entre  ces  doux  pou- 
voirs nécessitât  des  règles  particulières  sans  qu'il  y  eut 
abdication  de  part  ni  d'autre.  Pourquoi  donc,  si  l'absorp- 
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TEglise?  dira-t-on  qu*il  abdiqua  la  souveraineté  de  sa 
couronne  ? 

Ce  qu'on  peut  dire  avec  vérité,  c'est  qu'il  sut  faire 
concorder  ces  deux  pouvoirs  l'un  avec  l'autre,  pour  le 
plus  grand  bien  de  son  rojaume. 

On  ne  saurait  méconnaître  qu'à  ce  trait  on  reconnaît 
les  plus  grandes  et  les  plus  glorieuses  époques  de  notre 
histoire.  Par  contre,  on  peut  remarquer  qu'à  défaut  de 
cet  accord  l'histoire  enregistre  les  pages  les  plus  funestes 
de  ses  annales. 

L'avènement  du  règne  de  Philippe-le-Bel,  en  1285, 
vint  rompre  les  traditions  de  celui  de  saint  Louis,  de 
manière  à  faire  pressentir  les  effets  dont  nous  venons  de 
parler. 

Il  rompit  d'abord  la  paix  que  saint  Louis  avait  conclue 
avec  l'Angleterre,  rupture  qui  ouvrit  la  porte  à  tous  les 
fléaux  qui  réduisirent,  à  la  longue,  la  couronne  de  France 
à  faire  de  la  ville  de  Bourges  sa  capitale. 

La  plus  grande  conception  et  la  grande  préoccupation 
de  ce  petit-fils  de  saint  Louis,  fut  d'exclure  l'Eglise  de 
l'Etat;  il  débuta  par  exclure  les  clercs  du  Parlement  de 
Paris.  On  voit  par  là  que  la  guerre  au  cléricalisme  est 
de  vieille  date  ;  il  atteignait  ainsi  deux  buts,  poursuivis 
encore  de  nos  jours,  à  amoindrir  le  clergé  et  la  magis- 
trature, en  même  temps  qu'il  favorisa  la  synagogue  des 
juifs;  et,  comme  s'il  eut  voulu  préparer  le  code  de 
l'avenir,  il  mit  des  entraves  aux  libéralités  des  particu- 
liers envers  l'Eglise.  Pour  plus  complète  ressemblance, 
il  appela  de  préférence  à  ses  conseils  et  au  partage  de 
son  autorité  les  classes  inférieures  et  les  légistes  à  l'ex- 
clusion des  supérieures  et  des  possesseurs  des  terres. 

Ses  créations  administratives  pour  lesquelles  il  mul- 
tiplia les  baillis,  les  prévôts,  les  commis  à  gage,  occa- 
sionnèrent d'énormes  dépenses  et  entraînèrent  le  gou- 
vernement dans  des  mesures  de  confiscation  et  d'altéra- 
tion de  monnaie,  façon  de  banqueroute  de  cette  époque. 

Les  murmures  et  les  plaintes  devinrent  si  générales 
que  le  pape  Boniface  VIII  appuja  d'une  bulle  les  plaintes 
du  clergé  français  irrégulièrement  taxé. 

Aussitôt  Philippe-le-Bel  répondit  par  une  ordonnance 
interdisant  à  tous  les  sujets  d'envoyer  de  l'argent  mo- 
nayé  hors  du  royaume. 

Les  choses  s'envenimèrent  bientôt  et  en  vinrent  à 
vouloir  séparer  le  clergé  de  Rome  ;  ce  fut  pour  le  pape 
un  motif  de  convoquer  un  concile  et  pour  le  roi  un  motif 
pour  faire  brûler  les  bulles  du  pape,  par  autorité  de  ses 
Parlements,  puis  de  convoquer  les  Etats-généraux, 
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Les  ohosea  menées  &  ces  extrémités  ourraient  le  cbamp 
&  toutes  les  discordes  au  milieu  desquelles  le  mensonge 
sait  toujours  trouver  sa  place  en  tout  temps. 

Cette  fois  ce  fut  par  uoe  faune  bulle  qu'on  sema  la 
zizani^  dans  le  rojanme.  Un  de  ces  esprits  brouillons, 
comme  il  s'en  trouve  tant  dans  les  assemblées,  Pierre 
Flotte,  faisait  dire  au  pape  qae  les  rois  lui  étaient  soumis 
dans  te  temporel.  Une  quarantaine  d'évéques  français  se 
rendirent  à  Rome  à  l'appel  du  pape  sans  se  laisser  arrê- 
ter p^  les  défenses  du  roi,  et  ils  y  adhérèrent  à  la  bulle 
Onam  Sanctam  qui  revendiquait  pour  l'Eglise,  non  point 
un  pouvoir  direct  sur  la  souveraineté  des  rois,  mais  an 
pouvoir  indirect  sur  leur  temporel.  Philippe-Ie-Bel  en 
appela  au  futur  concile,  mais  cet  appel  ne  fut  qu'un 
mojen  de  procédure  comme  le  prouvèrent  presque  im- 
médiatement les  violences  exercées  contre  le  Saint- 
Père  par  le  roi  qui  le  fit  jeter  en  prison  à  l'aide  de  son 
délégué,  Ouillaume  de  Nogaret,  appuyé  par  des  snjeta 
italiens  en  révolte  contre  le  pape.  Le  véritable  peuple, 
âdële  au  pape,  se  souleva  et  le  délivra;  mais  le  saint 
vieillard  ne  put  survivre  à  ces  cruelles  épreuves  et  moa- 
rut  peu  après. 

Ne  croirait-on  pas  lire  quelques  pages  de  l'histoiffl 
contemporaine  en  rappelant  celle  du  moyen-&ge  ï 

On  comprend  que  ces  mémorables  circonstances  aient 
été  le  sujet  de  controverses  sans  fin,  mais  il  n'en  ressort 
pas  moins  certainement  qu'un  système  de  concordat  ent 
mieux  valu  pour  le  repos  des  peuples  et  pour  rhosnenr 
du  pouvoir  temporel  se  compromettant  dans  des  violes- 
ces  contre  an  Souverain-Pontife  désarmé  défendant  la 
liberté  de  l'Egliae. 
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égard  qae  oelai  de  Philippe-le-Bel.  Le  rësnltat  naturel 
d'ane  domination  oppressive  çst  de  rendre  une  réaction 
inévitable  ;  c'est  ce  qui  se  produisit  près  des  premiers 
successears  de  Philippe  IV,  et  ceax-ci  vécarent  dans  des 
rapports  d'autant  meilleurs  avec  les  Souverains-Pontifes 
et  avec  le  clergé.  Les  avènements  de  Louis  X  et  de 
Philippe  y  furent  des  expiations  du  règne  précédent. 
Charles  IV,  dit  aussi  le  Bel,  ne  se  sépara  pas  moins  net- 
tement des  voies  dans  lesquelles  s'était  fourvoyé  celui 
dont  il  continuait  le  surnom.  Néanmoins,  et  msJgré  Tes- 
prit  qui  régna  sous  ces  trois  derniers  rois  descendants 
airecis  de  la  souche  capétienne^  Tivraie  semée  par  leur 
aïeul  avait  gâté  Fesprit  public  et  de  funestes  doctrines 
contre  Tautorité  de  TEglise  s'accréditèrent  ;  il  en  fut  de 
même  des  doctrines  sociales  et  Ton  vit  alors  poindre  la 
secte  des  socialistes  sous  le  nom  de  fî'aticelles. 

Les  Valois  qui,  chose  remarquée  par  notre  historien, 
devaient  aussi  finir  par  une  succession  au  trAne  de  trois 
frères  mourant  tous  les  trois  sans  enfants,  les  Valois  com- 
mençant en  1328  et  prenant  fin  en  1589,  puisèrent  dans 
la  tradition  de  Philippe-le-Bel,  en  choisissant  ce  que 
cette  tradition  avait  de  pire.  Le  règne  de  Philippe  vJ, 
dit  de  Valois,  se  ressentit  tristement  de  cet  esprit,  après 
quelq^ues  commencements  qui  avaient  fait  mieux  espé- 
rer ;  il  suscita  au  sein  de  ses  Parlements  une  rivalité 
funeste  entre  eux  et  la  juridiction  ecclésiastique  qui 
était  la  cause  populaire,  et  parvint  à  accroître  son  auto- 
rité royale  aux  dépens  de  l'Eglise  et  des  libertés  com- 
munales. 

Si  Ton  veut  juger  de  ce  que  valut  ce  désaccord  pour 
la  prospérité  du  pays  et  la  tranquillité,  on  trouvera  que 
ce  long  règne  de  plus  de  vingt  ans  fut  un  des  plus  désas- 
treux  de  notre  histoire,  à  travers  la  guerre  de  Cent  ans 
contre  les  Anglais  :  il  fut  marqué  par  la  funeste  bataille 
de  Crécy  et  les  révoltes  des  Flandres,  sous  la  conduite 
de  Jacques  d'Artevelle. 

Les  rapports  du  roi  Jean-le-Bon  avec  l'Eglise  furent 
moins  ceux  de  la  personne  du  souverain  que  ceux  des 
institutions  parlementaires  qui  rappelaient  l'ère  des  rois 
Mérovingiens  régnant  et  ne  gouvernant  pas  ;  de  là  une 
incohérence  continuelle  dans  les  actes  du  gouvernement, 
résultant  du  vice  des  institutions  plus  que  de  la  volonté 
du  prince.  Ce  fut  au  milieu  des  désastres  de  la  guerre  de 
Cent  ans  qui  fit  succéder  la  défaite  de  Poitiers  à  celle  de 
Crécy  et  la  rébellion  d'Etienne  Marcel  à  celle  de  Jac- 
ques d'Artevelle,  que  se  déroulèrent  les  conséquences  du 
désaccord  des  pi^es  et  des  rois.  L'on  peut  dire  que  si 
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l'Eglise  fut  ébranlée  ce  ne  fut  pas  au  bénéfice  ds  celle 
àa  roi  qui,  d'abord  captif  des  Angolais,  le  devint  en- 
suite du  parlementarisnie  pour  aboutir  bieotât  à  la  plus 
horrible  BDarchie  dans  Paris  et  jusques  au  fond  des  pro- 
vinces envahies  par  ce  qu'on  appela  les  Grandes  Com- 
pagnies. 

Le  Dauphin,  qui  devint  Charles  V,  dit  le  Sage,  eut  à 
recueillir  cet  héritage  si  compromis,  d'abord  en  négo- 
ciant la  paix  an  prix  de  la  pert«  d'une  grande  province 
(l'ancienne  Aquitaine)  et  de  160  millions.  160  millions 
de  cette  époque  ne  différaient  guère  des  cinq  milliards 
de  nos  jours,  auxquels  Charles-le-Sago  a  fait  défaut. 

Son  rôle  réparateur  débuta  par  la  réforme  du  gouver- 
nement parlementaire  et  par  la  réorganisation  de  la 
justice  dans  ses  Parlements  et  de  l'enseignement  dans 
l'Université;  il  s'occupa  ensuite  de  la  question  sociale 
en  organisant  la  mattrise,  et,  pour  couronner  sa  bien- 
faisante souveraineté,  le  pape  Grégoire  XI  fat  libre 
d'aller  se  fixer  à  Rome  en  quittant  Avignon. 

Cet  accord  n'eat  pas  les  salutaires  eflets  qu'on  en 
attendait;  car,  par  suite  du  décès  du  pape,  les  cardinaux 
français,  dont  il  avait  accra  te  nombre  en  le  portant  à 
seize,  élurent,  sous  le  nom  de  Clément  VII ,  un  anti-pape 
en  opposition  avec  Urbain  VI,  qui  avait  été  élu  dans  le 
conclave  par  les  cardinaux  romains.  Telle  fut  Torigine 
du  schisme  déplorable  dont  les  conséquences  furent  d'iso- 
ler la  France  des  autres  nations  catholiques  en  la  ren- 
dant suspecte  et  en  divisant  profondément  l'Eglise  catho- 
lique au  grand  préjudice  de  la  discipline. 

Il  en  coûte  au  patriotisme  de  l'auteur  de  condamner 
les  cardinaux  français  et  de  leur  imputer  le  schisme;  il 
invoque  à  leur  décharge  les  circonstances  atténuantes  en 
invoquant  l'autorité   de  saint  Antoine,  disant  que    fl    le 
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déplorable  de  la  dénlence  royale  dans  la  personne  de 
Charles  VI.  Celle-ci  mit  le  comble  à  la  désolation  anar- 
chique,  envahissant  à  la  fin  TEglise  et  TEtat. 

L'anarchie  ne  prit  fin  que  par  Fabdication  ou  la  déposi- 
tion des  prétendants  provoquée  par  la  France  au  concile 
oBCuménique  de  Constance  en  1414  ;  ce  concile  investit 
Martin  Y  en  le  substituant  à  ses  divers  prédécesseurs. 

L*auteur  fait  remarquer  fort  judicieusement  que  si  le 
concile  de  Constance  a  décidé  d'une  manière  souveraine 
que  le  Pape  est  tenu  d'obéir  au  concile  (thèse  favorite  des 
parlementaires  Gallicans) ,  ce  concile  précisait  qu'il  en 
est  ainsi  en  ce  gui  regarde  t extinction  du  schisme  :  c'est 
ainsi  que  Bossuet  Ta  expliqué  dans  la  lettre  au  cardinal 
d'Estrées. 

Au  point  de  vuepatriotiquCfle  successeur  de  CharlesVI 
personnifie  en  lui  l'affranchissement  de  la  domination 
anglaise  qui  restera  son  impérissable  honneur,  comme 
celui  de  Jeanne  d'Arc. 

Au  point  de  vue  qui  fait  l'objet  de  l'étude  de  M.  l'abbé 
Rejnes,  l'honneur  du  roi  se  résume  dans  la  pragmatique- 
sanction  de  Bourges,  provoquée  par  Charles  VII,  qui 
attribua  aux  Chapitres  la  nomination  des  évéques  sans 
l'assentiment  des  rois. 

Le  règne  avec  lequel  finissent  les  Valois,  fut  mar- 
qué par  deux  événements  d'un  contraste  instructif  :. 
le  premier  fut  la  réunion  de  la  province  de  Bretagne 
par  le  mariage  du  roi  Charles  VIII  avec  la  duchesse 
Anne,  réunion  qui  compléta  les  firontières  naturelles  du 
beau  pays  de  France,  œuvre  de  ses  rois.  La  deuxième  fut 
inspiiNâ  par  une  politique  de  conquêtes  et  d'ambition  qui 
devait  porter  des  fruitis  aussi  mauvais  que  durables.  L*in- 
vasion  de  l'Italie  par  la  porte  du  Milanais ,  ouvrit  une 
ère  de  déchirement  et  d'alternative  de  succès  et  de  revers, 
très  propre  à  développer  Tesprit  de  révolution  et  à  trou- 
bler la  papauté  en  la  mêlant  aux  questions.  Intemationar 
les  et  compromettant  la  liberté  de  l'Eglise. 

La  France,  engagée  dans  cette  voie,  se  vit  conduite, 
sous  Louis  XII  dit  cependant  le  père  du  peuple^  &  la  pour- 
suivre en  s'écartant  de  la  granae  politique  chrétienne  de 
Clovis,  Charlemagne,  saint  Louis. 

Les  choses  en  vinrent  jusquà  une  rupture  ouverte  avec 
le  pape  Jules  II,  et  la  figure  de  Luther,  suivant  l'expres- 
sion de  l'auteur,  se  montre  dès  lors  au  travers  des  événe- 
ments comme  dans  un  nuage  de  tempêtes. 

Le  contact  avec  l'Italie  communique  une  grande  impul- 
sion aux  innovations  par  les  lettres,  les  arUi,  les  sciences 
philosophiques  ;  et  les  découvertes  de  l'Amérique  et  de 


l'imprimArie  préiident  à  ravénement  de  l'époqae  de  la 
Rertaittance  boqs  le  roi  Fr&nçois  I". 

Avec  ce  soaTerain,  nous  trouverons  le  mot  de  roneor- 
dal  substitué  désormais  fi  celui  de  pragmatique-sanctioa. 

Cet  acte  fut  le  plus  important  de  ceux  du  règne  de 
François  I"  auquel  un  grand  pape,  Léon  X,  le  proposa;  il 
eut  pour  but  ck  sauvegarder  m  même  temps  tintégrité  de 
Fautorilé  du  Saint-Siège  et  Findépendance  de  la  royauté. 

On  voit  à  ce  simple  énoncé  toute  la  difficolté  de  la 
solution. 

Pour  la  faire  sentir,  l'abbé  Reyues  emprunte  l'obser- 
vation d'un  laïque,  non  moins  monarchiste  que  cléricaJ, 
disant  que  cette  situation  était  un  passage  où  rien  ne  reste 
ttbtolu;  oit  la  liberté  deeient  impraticable  a  peine  de  devenir 
la  réoolte  ;  où  le  pouvoir  lui-même  semble  impossible  d 
moins  qu'il  ne  devienne  une  tyrannie. 

Il  a  ajouté  :  Le  génie  modéré  de  Léon  X  avait  compris 
*  ces  tristes  temps,  François  1"  apporta  dans  la  politique 
le  même  tempérament  que  le  pape  dans  l'exercice  de  son 
pontificat  et  le  concordat  fut  enregistré  malgré  la  résis- 
tance des  Universités. 

Qu'il  noua  soit  permis  de  remarquer  que  rien  ne  révèle 
mieux  le  fonds  des  choses  dans  ces  difficiles  questions, 
que  l'inilincl  des  partis.  Les  résistances  des  universitaireB 
semblent  ici  donner  la  note  et  juger  la  solution. 

Depuis  ce  concordat  le  roi  devait  nommer  aux  évÔGhés, 
mais  au  Pape  revenait  l'approbation  et  l'institution  cano- 
nique :  ce  qui  avait  alors  l'avantage  d'abroger  la  pragma- 
liques-anclion  de  Bourges  qui  était  Bchiamatique  et  livrait, 
au  dire  de  Brantôme,  l'épiscopat  français  aux  laïques  et 
aux  violences,  à  la  simonie  et  aux  intrigues. 

Quoiqu'il  en  soit ,  hors  de  ce  concordat  sont  restés 
Luther,  Calvin  et  Henri  VIIl  et  leurs  œuvres. 
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des  en  France,  à  ce  point  que  bientôt  après  ce  nouveau 
culte  compta  2,000  temples.  Le  relâchement  des  Par- 
lements j  contribua  aussi  et  la  confiscation  des  biens  de 
TEglise  en  Allemagne  avait  suffi  à  des  résultats  plus 
funestes  encore. 

Ce  fut  dans  ces  conditions  que  s'ouvrit  le  règne  de 
François  II,  enfant  de  16  ans,  faible  et  valétudinaire.  Il 
était  inévitable  que  la  question  politique  se  compliquât 
de  la  question  religiease;  la  faction  protestante  des 
Colignj  d'une  part  et  de  l'autre,  les  Guise,  ralliant  les 
catholiques,  introduisirent  aussitôt  dans  l'Etat  les  plus 
redoutables  éléments  de  perturbation  et  de  révolution, 
éléments  que  Vunité  religiememeAnieune  par  un  concordat 
aurait  neutralisés  ;  la  bonne  entente  du  monarque,  sous  la 
tutelle  des  Guise  et  du  pape  Pie  IV,  y  fut  impuissante. 

Il  ne  saurait  convenir  d'entrer  ici  dans  l'exposé  de 
toutes  les  péripéties  de  la  guerre  religieuse  qui  remplit 
la  France  de  désolation  et  de  ruines  sous  les  règnes  sur- 
venus jusqu'à  Henri  IV,  qui  eut  à  réparer  tant  de  maux 
et  de  crimes. 

M.  l'abbé  Rejnes  établit  avec  une  grande  netteté  la 
synthèse  de  toutes  ces  luttes  acharnées.  Laissons-le 
parler  pour  justifier  son  opinion. 

«  Au  règne  de  François  II  s'ouvre  une  époque  spé- 
»  ciale  :  la  France  ne  songe  plus  à  des  conquêtes  exté- 
»  rieures,  elle  se  concentre  en  elle-même  pour  sauver 
»  sa  foi  et  son  unité  ;  c'est  un  duel  qui  commence  entre 
»  l'Eglise  et  la  réforme ,  ce  sont  les  hautes  classes  qui 
»  s'engagent  dans  la  mêlée. 

»  Le  plan  fut,  sur  l'avis  de  Calvin,  de  substij;uer  à 
»  la  monarchie  une  république  fédérative  sur  le  modèle 
»  Suisse  ;  la  conjuration  d'Amboise,  comprimée  par  le 
»  duc  de  Guise,  le  déconcerta;  mais  les  Parlements  op- 
»  posèrent  aux  Guise  un  esprit  d'opposition  qui  fut 
»  secondé  par  la  reine  mère,  Catherine  de  Médicis,  dont 
»  le  constant  mobile  fut  d'entretenir  son  crédit  par  un 
»  système  de  bascule  faisant  durer  la  guerre  entre 
»  les  deux  partis.  C'est  ainsi  qu'elle  provoqua  la  eonvo- 
»  cation  des  Etats-généraux  et  qu'elle  parvint  à  sous- 
»  traire  la  tête  du  chef  des  rebelles,  prince  de  Condé, 
»  qui  avait  été  condamné  à  mort. 

»  Cependant,  on  pouvait  s'étonner  de  trouver  le  peuple 
»  à  peine  mêlé  aux  grands^  et  les  grands  n'embrassèrent 
»  le  nouveau  culte  que  pour  favoriser  leurs  visées  féoda- 
»  les,  sous  le  couvert  de  la  fédération  républicaine.  Tel 
))  fut  l'objet  de  la  conspiration  d'Amboise  ;  aussi  le  pro- 
»  testantisme  procédait  à  l'inverse  de  l'Eglise  de  Jésus- 
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*  Christ  qui  avait  commeDé  parles  panvreB  et  Uaigno- 

■  raDts  pour  s'asseoir  ensuite  snrle  trâne  impérial. 

»  C'est  là  oe  qui  a  maintenu  la  popularité  du  catholi- 
t  cisme  au-dessus  de  celle  du  protestantisme. 
Il  Devenue  régente  de  Charles  IX,  qui  n'avait  que  dix 

•  ans,  Catherine  de  Médicis  entretint  la  division  entre 
»  les  Bourbons  et  les  Ouise,  appuyant  tantôt  les  ans 
9  tantAt  les  autres,  de  manière  à  relever  les  protestants 
)  toutes  les  fois  qu'ils   furent  battus  .  ce    qui   poussa 

>  l'acharnement  des  partis  à  toute  extrémité. 

n  Après  Jarnac  et  Montcontour,  il  eut  été  facile  de 
1  sceller  la  soumission  des  religionnaires;  ce  fut  alors 
<t  que  Catherine  leur  accorda  le  libre  exercice  de  leur 
t  religion  avec  quatre  places  de  sâreté  ;  puis,  Toyant 
»  que  l'amiral  de  Coligny  devenait  tout  puissant  par  la 
t  faveur  du  jeune  roi  qui  semblait  vouloir  s'émanciper 
»  de  la  domination  de  ea  mère,  elle  effraj'a  ce  prince  en 
t  lui  persuadant  que  les  huguenots  avaient  ourdi  un 
»  vaste  complot  pour  la  détrôner,  et  prépara  ainsi  la 
i  sinistre  journée  de  la  Saint-Barthélémy  qui  a  donné 
)  donné  un  libre  cours  à  tant  d'exagérations.  Quelqu'exé- 

■  crable  qu'ait  été  cet  acte,  il  reste  tout  entier  au  compte 
1  des  dissensions  civiles,  sans  que  l'Eglise  ;  ait  eu  la 

>  moindre  part.  Un  poète,  il  est  vrai,  y  a  trouvé  8a}et 

■  d'un  tableau  tragique  dans  lequel  le  cardinal  de  Lor- 
I  raine  (un  Onise)  bénit  les  poignards  ;  mais  cet  enfant 
I  des  muses  s'est  trop  abandonné  à  son  art  sans  tenir 
I  compte  des  alibi  juridiques  :  le  cardinal  était  &  Rome, 
I  au  conclave. 

>  Quant  à  la  messe  d'action  de  grâces  célébrée  par 
I  Orégoire  Xlll,  après  la  nouvelle,  si  l'on  ajoute  que  la 
I  nouvelle  lui  parvint  comme  une  conspiration  réprimée, 
I  il  n'en  restera  qu'un  mensonge  perfide. 
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»  sanai  conviction  religieuse  et  s^ënervant  au  sein  d*une 
»  cour  corrompue.  » 

Ce  fut  dans  ces  conditions  critiques  que  survint  un  de 
ces  événements  que  V hérédité  monarchique  ne  peut  pas 
toujours  suffire  à  conjurer.  Les  trois  successeurs  de  Fran- 
çois I*',  Henri  II,  François  II  et  Charles  IX  embrassant 
la  période  de  1547  à  1589,  étant  morts  tous  les  trois  sans 
enfants,  la  couronne  changeait  de  branche  et  celle  des 
Bourbons  passait  au  premier  rang;  la  loi  héréditaire 
appelait  Henri  de  Navarre  qui  prit  aussitôt  le  titre  de  roi 
de  France  sous  le  nom  d'Henri  IV.  Mais  le  roi  de  Na- 
varre était  à  la  tête  des  protestants  en  armes,  engagé 
dans  la  guerre  de  religion  qui  désolait  la  France.  Il 
venait  de  remporter  consécutivement  à  Arques  et  à  Ivrj 
des  succès  militaires  contre  les  catholiques,  succès  à 
suite  desquels  il  était  venu  mettre  le  siège  devant  Paris 
qui  résistait  et  subissait  les  horreurs  de  la  famine  plutôt 
que  de  passer  sous  les  fourches  du  protestantisme. 

Imposer  Thérésie  par  la  force  des  armes  au  royaume 
très  chrétien  était  une  solution  dont  Henri  IV,  devenu 
inopinément  roi  légitime,  calculait  toutes  les  redoutables 
conséquences. 

L'opinion  publique  toute  préoccupée  des  moyens  de 
sortir  de  ces  détresses  n'y  voyait  pas  d'autre  moyen  que 
celui  du  retour  du  roi  à  la  foi  catholique  ;  les  Etats- 
généraux  y  mettaient  cette  condition  et  tel  était  le  con- 
cordat proposé  par  le  Saint-Siège.  Le  roi,  dont  la  droi- 
ture de  caractère  et  la  pénétration  entrevoyait  clairement 
cette  issue,  cherchait  un  accommodement;  Tépiscopat 
français  qui  déjà  était  travaillé  par  l'esprit  gallican  dont 
les  conséquences  devaient  se  faire  sentir  longtemps,  s'ac- 
cordant  avec  celui  des  Etats-généraux,  s'offrit  au  roi 
pour  recevoir  son  ahjuration  :  ce  fut  l'archevêque  de 
Bourges  qui  la  reçut.  C'était  de  la  part  de  cet  archevêque 
une  usurpation  sur  Tautorité  du  pape  et  une  violation 
des  règles  ecclésiastiques  ;  aussi  cet  acte  fut- il  déclaré 
nul  par  le  pape  Clément  VIII  qui,  pour  ménager  tous 
les  intérêts,  se  réserva  en  même  temps  d'absoudre  le 
prince. 

Ainsi  se  concilia  la  loi  salique  par  son  union  indisso- 
luble avec  la  foi  catholique  en  France. 

L'historien  de  l'Eglise  ne  pouvait  laisser  sans  réponse 
tout  ce  que  l'école  voltairienne  a  accrédité  sur  la  sincé- 
rité de  la  conversion  du  roi  ;  pour  cela,  il  invoque  l'écri- 
vain Jager,  affirmant  que  tout  ce  que  fit  et  écrivit  ce 
grand  roi  fut  marqué  au  coin  de  la  plus  grsmde  sincérité 
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et  qa'îl  se  montra  tonjours  prêt  aa  sbrrio*  de  rligliw  et 
de  Ta  papauté. 

Il  est  cependant  nn  grand  acte  qni,  anx  yeux  de  notre 
historien,  ne  pouvait  et  ne  devait  pas  recevoir  une  in- 
dulgence plëniëre,  c'est  l'^iit'r  de  {\mtes  qni,  aoi  yeoz 
même  de  la  saine  politique  peut,  dans  certains  de  ses 
articles,  échapper  difficilement  &  des  regrets.  Tel  est 
celui  par  lequel  furent  livrées  vingt  et  une  places 
de  aQreté  à  une  minorité  soutenue  par  des  alliances 
étrangères,  facilitant  k  cette  minorité  des  recours  &  des 
auxiliaires  du  dehors  et  à  des  invasions  par  des  puis- 
sances étrangères,  tels  encore  que  des  cours  de  paréage 
aliénant  au  profit  du  schisme  le  droit  souverain  de  justice, 
dont  la  conquête  avait  taut  coûté  à  la  royauté  dans  sa 
longue  latte  contre  la  féodalité. 

S'il  est  vrai  que  la  diversité  des  caltes  dans  un  mâme 
royaume  est  un  élément  d'afTaibllBsemeut  pour  l'anité 
nationale;  il  est  uon  moins  vrai  que  l'édit  de  Nantes 
ouvrit  la  France  k  ce  résultat. 

Le  crime  de  Ravailhac  eut  pour  première  conséquence 
malheureuse  d'ouvrir  la  succession  du  trftne  à  uns  ré- 
gence pour  un  roi  de  neuf  ans  ;  ce  fut  le  Parlement  de 
Paris  qui  en  disposa  en  la  conférant  k  Marie  de  Médicis, 
mère  de  Louis  Xlll,  avec  un  conseil  de  régence  composé 
des  princes  du  sang  et  des  ministres  d'Henri  IV. 

L'objet  du  livre  da  M.  l'abbé  Reynea  concentre  natu- 
rellement l'histoire  du  règne  de  Louis  XIII  sur  le  concild 
de  Trente  que  Richelieu  fit  prévaloir  contre  les  résistan- 
ces du  protestantisme  et  des  Parlements,  le  concile  répa- 
rant ainsi  autant  que  possible  les  conséquences  de  l'édit 
de  Nantes.  La  reprise  de  la  Rochelle,  clef  des  cent  vingt 
et  une  places  de  sûreté  concédées  par  cet  édit,  fut  Te 
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propre  soayeraineié»  Aussi  il  étendit  ce  qu'on  appelait 
alors  la  régale  à  tous  les  évéchés  de  son  royaume.  Ce 
droit  qui  attribuait  au  roi  les  revenus  des  évéchés  va- 
cants pendant  la  durée  des  vacances,  s'était  introduit 
exceptionnellement  en  France  pour  quelques  évéchés, 
mais  n'existait  point  dans  les  autres  royaumes  et  ne  re- 
posait en  France  sur  aucon  titre  concordataire. 

Ce  fut  l'occasion  de  longs  démêlés  avec  le  Souverain- 
Pontife  ;  peut-être  faut-il  voir  dans  ces  discussions  une 
des  causes  des  confusions  qui  compliquèrent  ce  qu'on 
appela  les  libertés  de  l'Eglise  Gallicane,  nom  très  propre 
à  faire  équivoquer  entre  les  libertés  et  les  servitudes. 

Un  petit  nombre  d'évéques  eurent  assez  d'Indépendance 
dans  la  fameuse  assemblée  de  1682  pour  défendre  les 
immunités  de  l'Eglise. 

M.  l'abbé  Reynes  rappelle  avec  beaucoup  d'à  propos, 
à  cette  occasion,  qu'un  écrivain  de  l'école  libérale  qui  a 
acquis  dans  nos  temps  modernes  et  dans  notre  pays  une 
notoriété  considérable,  M.  Louis  Blanc,  a  caractérisé  la 
nature  révolutionnaire  de  l'Assemblée  de  1683.  Il  remar- 
que aussi  avec  eocore  plus  d'à  propos  que  Bossuet  ne  fut 
pas  le  promoteur  de  la  célèbre  déclaration  comme  on  l'a 
souvent  répété,  mais  qu'appelé  par  les  85  évèques  ou 
archevêques  à  rédiger  une  délibération,  il  le  fit  en  atté- 
nuant autant  que  possible  la  portée  de  cet  acte. 

Ce  règne  d'ailleurs  si  glorieux  sous  tant  de  rapports  fut 
loin  de  répondre  sous  certains  points  au  titre  de  fils  atné 
de  l'Eglise  si  bien  mérité  par  saint  Louis.  Cependant 
Louis  XIV  n'attendit  pas  la  vieillesse  pour  revenir  à  la 
piété  d'un  fils  de  l'Eglise,  et  quarante  ans  dans  tout 
l'éclat  de  ses  succès  et  de  sa  grandeur  il  sut  les  couron- 
ner par  ses  vertus  chrétiennes. 

Louis  XV  à  son  avènement  n'avait  que  cinq  ans  et 
demi.  Les  Parlements  profitèrent  aussitôt  de  cette  mino- 
rité pour  prendre  leur  revanche  du  long  assujettissement 
dans  lequel  le  règne  précédent  les  avait  tenus. 

Le  régent,  plus  occupé  de  ses  plaisirs  que  des  grands 
intérêts  sociaux,  livrait  la  France  aux  spéculations  de 
Law  pour  éteindre  la  dette  publique ,  ce  qui  devint  une 
véritable  ruine  pour  un  nombre  infini  de  familles  et, 
chose  singulière  pendant  ce  temps,  les  jansénistes  dont 
le  rigorisme  semblait  devoir  constraster  avec  la  licence 
générale,  appuyés  par  les  Parlements,  sapaient  par  la 
base  les  principes  de  l'autorité.  Une  bulle  de  Clément  XI 
survint  pour  les  arrêter  dans  leur  entreprise.  On  vit  alors 
quelques  actes  émanés  des  Parlements  qui  ont  trouvé 
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àea  imitateurs  iasques  dans  nos  temps  les  plus  modemea. 

Plusieurs  évéques  furent  privés  de  leurs  revenus  pour 
avoir  fait  application  de  la  bulle  Unigenilm  en  prescrivant 
aux  curés  de  réfuser  les  Sacrements  dans  certaines  cir- 
conatancea. 

Le  pbiloBopbisme  s'épanouissait  sons  l'inflaence  de 
l'école  de  Voltaire  et  de  Rousseau  et  employait  son  cré- 
dit contre  la  congrégation  des  jésuites  ;  les  efforts  com- 
binés des  novateurs,  du  régent,  des  jansénistes  et  dfl8 
francs  maçons  qui  s'étaient  établis  à  Paris  en  1725,  par- 
viorent  à  imposer  à  la  faiblesse  de  Louis  XV  l'expulsion 
de  cette  compagnie  par  l'influence  de  madame  de  Pom- 
padour. 

Ce  fut  sous  ces  funestes  auspices  que  Louis  XVI  ouvrit 
son  règne  en  1774. 

Four  rester  dans  le  sujet  qui  est  le  but  spécial  du  livre 
de  M.  l'abbé  Remues,  nous  nous  restreindrons  dans  ce 
qui  BOUS  ce  règne  si  plein  de  douloareux  souvenirs  se 
rapporte  &  la  constitution  civile  du  clergé. 

Sous  le  gouvernement  monarchique  tel  qu'il  s'était 
constitué  en  France  par  l'influence  chrétienne,  le  régime 
concordataire  de  l'Eglise  avec  l'Etat  pouvait  bien  rece- 
voir quelques  atteintes  et  ne  prévenait  pas  toujours  cer- 
taines agressions;  mais  l'union  était  trop  avant  dans  les 
Inatitutions  pour  que  les  deux  pouvoirs  pussent  en  venir  à 
un  véritable  divorce.  L'abjuration  d'Henri  IV  en  fut  la 
preuve. 

Mais  lorsque  l'Assemblée  constituante  eut  substitué 
subrepticement  le  principe  de  la  souveraineté  du  pe  nple 
à  celui  de  la  souveraineté  royale,  la  marcbe  naturelle 
des  chosea  ne  tarda  pas  à  entraîner  la  rupture  absolue  de 
toutes  choses  entre  le  pouvoir  temporel  et  le  pouvoir  api- 
rituel,  et  l'on  put  voir  quelles  furent  les  conséquences  de 
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de  couvrir  Temprunt  des  trente  millions  que  demandait 
le  ministre  des  finances.  Le  bat  poursuivi  avait  d'autres 
visées  et  s'inspirait  de  sentiments  moins  avouables  que 
rintérêt  du  pays  :  on  voulait  dépouiller  le  clergé  pour 
satisfaire  les  haines  irréligieuse  que  le  philosophisme 
soufflait  dans  les  esprits  avec  une  infernale  fureur  et  de 
complicité  avec  les  profits  ofi'erts  à  toutes  les  convoitises. 

Dans  cette  voie  un  autre  décret  supprima  bientôt  tous 
les  ordres  religieux  et  abolit  tous  les  vœux  monastiques, 
appelant  ainsi  à  son  aide  tous  les  sentiments  malsains  de 
la  nature  humaine.  Mais,  remarque  notre  auteur,  Tim- 
piété  fut  trompée  dans  son  calcul,  car  parmi  les  moines 
le  très  grand  nombre  demeura  fidèle  à  sa  vocation  et  sur 
près  de  80,000  religieux  six  cents  à  peine  voulurent  pro- 
fiter de  Touverture  de  leur  couvent. 

La  guerre  d'extermination  poursuivie  par  la  Révolu- 
tion, en  rupture  de  ban  avec  TËglise,  ne  devait  pas  s'ar- 
rêter. Après  avoir  supprimé  les  biens,  elle  s'attaquait  aux 
choses  saintes,  supprimait  les  évêchés  et  les  cures,  met- 
tait la  nomination  des  titulaires  aux  choix  populaires, 
les  séparait  de  Rome.  Sur  135  évêques,  quatre  seulement 
malversèrent  ;  sur  soixante  mille  curés  ou  vicaires,  plus 
de  cinquante  mille  restèrent  inébranlablement  fidèles  à 
leurs  évêques.  —  Bientôt  survinrent  les  violences  contre 
la  sûreté  des  personnes  :  d'abord  l'expulsion,  la  déporta- 
tion, la  détention  et  enfin  les  supplices,  les  massacres, 
les  noyades. 

Cette  terrible  épreuve  des  conséquences  du  régime  non 
concordataire  dura  dix  ans  qui  compteront  au  nombre 
des  plus  horribles  des  fastes  de  Thistoire  de  l'humanité  ; 
et  lorsque  après  ces  dix  années  de  convulsion  il  fallut 
rendre  à  la  France  éperdue  et  noyée  dans  son  sang  quel- 
que répit,  il  fallut  recommencer  par un  concor- 
dat ! 

Etait-ce  que  la  Révolution  eût  abdiqué  ses  erreurs  et 
qu'elle  reculât  devant  ses  crimes  ?  —  Un  grand  nombre 
de  ses  fauteurs  étaient  il  est  vrai  tombés  dans  leurs  san- 
glantes dissentions;  mais  ce  qui  en  restait  remplissait 
encore  tous  les  conseils  de  leur  impitoyable  dictature  ; 
la  souveraineté  du  nombre  et  celle  de  la  déesse  raison 
trônait  toujours  et  cependant  l'invincihle  force  des  cho- 
ses faisait  surgir  le  besoin  d'un  concordat. 

Et  c'est  par  là  que  nous  arrivons  au  terme  de  l'ouvrage 
dont  nous  rendons  compte. 

Lorsque  la  dictature  jacobine  eut  épuisé  toutes  ses 
fureurs,  une  autre  dictature  eut  facilement  raison  du 
joug  odieux  dans  lequel  la  France  avait  expié  ses  égare* 
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mants.  Préparée  sar  les  champs  de  bataille  pai*  la  gloire 
des  armas  elle  était  surtout  destinée  à  rendre  possible  la 
répression  des  crimes  inouïs  dn  régime  révolutionnaire. 
L'on  a  dit  et  répété  qu'en  ces  temps  d'horrible  mé- 
moire l'honneur  français  s'était  réfugié  dans  les  camps  ; 
il  leur  appartenait  de  rapporter  dans  la  patrie  désolée  le 
signe  de  la  paix  à  l'ombre  de  leurs  drapeaux  sous  la  con- 
duite du  chef  qui  les  avait  conduits  à  la  victoire. 

Une  plus  haute  gloire  que  celle  des  pyramides  était 
réservée  à  ce  chef.  Le  général  Bonaparte  avait  une  mis- 
sion plas  grande  à  remplir  envers  son  pa^a  que  celle  des 
armes,  et  celle  d'avoir  compris,  en  de  pareils  temps,  que 
le  premier  et  le  plus  puissant  intérêt  de  la  France  était 
la  pacidcation  de  l'Eglise  et  le  rétablissement  de  l'ordre 
par  un  concordat  avec  le  Saint-Siège,  ne  fut  pas  la 
moins  haute  de  ses  conceptions. 

11  avait  entrevu  ce  qui  avait  illuminé  Clovis  il  Tolbiac, 
et  s'il  fut  resté  âdële  à  sa  première  inspiration,  le  froit 
de  ses  victoires  eut  été  moins  éphémère.  Malheureuse- 
ment, enivré  de  leur  éclat,  il  apporta  jusqnea  dans  ses 
négociations  avec  le  Saint-Père  des  dissimulations  de 
procédure  qui  le  rabaissèrent  jusqu'au  point  de  faire 
rougir  l'histoire  et  d'entacher  son  plus  illustre  historien 
comme  un  falsificateur,  car  quel  que  soit  l'éclat  et  quelle 
que  soit  l'autorité  de  son  historiographe ,  l'histoire  àa 
Consulat  et  de  l'Bmpire  ne  prévaudra  pas  contre  les  mé- 
moires du  cardinal  Consalvjr  (non  prœoalebuni). 

Vainement  il  porta  la  main  sur  la  liberté  du  pape  ; 
vainement  il  reconrut  contre  lui  à  des  pièges  et  k  des 
intimidations  indignes  d'un  chef  d'Empire,  le  saint  vieil- 
lard ne  cessera  de  protester  contre  les  articles  organi- 
ques, et  l'écho  de  ses  protestations  se  transmettra  d'&ge 
en  âge  jusqa'à  la  an,  et  la  parole  de  de  Maistre  disant  : 
a  Jamais  mtcun  touverain  n'a  mis  la  mainiur  un  paf>e 
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des  savants,  —  Mémoire  adressé  à  M.  1$  Ministre  sur  le 
Recueil  original  des  dépêches  des  ambassadeurs  Vénitiens 
pendant  le  xvi^y  le  xvii*  et  le  xyiii*  siècle,  eto.,  par 
M,  Armand  Baschet. 

Des  sociétés  correspondantes,  la  suite  de  leurs  publi- 
cations, comprenant  entre  autres  :  Mémoires  de  la  Sociité 
des  antiquaires  du  Centre^  1883,  Table  des  dix  premiers 
volumes.  — •  Société  archéologique  dlUe-et^  Vilaine^  Inven^ 
taire  des  monuments  mé^alithiaues  du  département^  par 
P.  Bézier.  —  Académie  d^tiippcene ,  Des  améliorations 
qu'il  pourrait  être  utile  d'apporter  dans  la  législation  rela- 
tive  aux  retraites  des  fonctionnaires  publics  (Réponse  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes  en  1883)  (1). 

Dons  divers. 

De  M.  Rivoire,  ancien  directeur  de  FEcole  normale  de 
Rodez  :  Du  sentiment  religieux  dans  les  écoles  fenfants^ 
dont  il  est  Tauteur.  Mémoire  couronné  par  la  Société 
nationale  d'éducation  de  Lyon  au  concours  de  1882. 
H.  de  Broca^  1883.  Br.  in-8^ 

De  IM.  Justin  Meyrueis  :  Notice  sur  le  village  de  Can^' 
tobre  et  sur  les  pèlerinages  de  Saint-Sulpice^  Saint-Alban  et 
Saint-Guiralf  dont  il  est  Fauteur.  H.  de  Broca,  1883.  Br. 
in-16. 

De  M.  Tabbé  Alazard  :  Consécration  solennelle  de  Féglise 
d'Espalion^  1883.  Extrait  de  la  Revue  religieuse.  Tract 
in-4®. 

De  M.  H.  Âffre  :  Un  exemplaire  du  travail  relatif  à  la 
conârmation  du  culte  de  saint  Hilarian. 

De  M.  Âutigeon  :  De  Bordeaux  à  Panama  et  de  Panama 
à  Cherbourg.  Extrait  du  Courrier  républicain  de  tAveyron^ 
P.,  1883.  In-16. 

Un  cadre,  0,48  X  0,55,  renfermant  sous  verre  :  Ta- 

(1)  Le  Recueil  de  la  Société  des  sciences^  belles-lettres  et 
arts  de  Tarn- et -Garonne  (1879-81)  renferme  :  Des  phéno^ 
mènes  diluviens  dans  les  bassins  de  la  Garonne^  du  Tarn  et 
de  tAveyron^  par  Edmond  Galabert.  La  Revue  des  langues 
romanes  contient  un  discours  de  M.  Ferdinand  Castets, 
prononcé  à  propos  du  concours  philologique  et  littéraire 
de  Tannée  mdccclxxxiii  ,  et  où  il  est  parlé  du  Livre  de 
rEpervier  de  M.  Constans  ainsi  que  du  mémoire  de 
M.  J.-P.  Durand  :  Notes  de  vhiloloaie  rouergate^  qui  a 
obtenu  un  prix.  Cette  revue  donne  la  suite  des  Notes  de 
philologie  rouergate^  les  suite  et  an  des  Poésies  de  dom 
Guérin.  de  Nant.  par  Mazel  et  Vigoureux. 
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bleau  général  des   rang»  g^i occupent  tous  les  corps  d'état ^ 
e'ett-a-dire  les  compagnons  passants  du  devoir.  Approuvé 
par  tous  les  compagnons  passants  du  deeoir  le  18  moi  1807, 

De  M.  X  :  La  suite  oa  le  commencement  de  diverseï 
publications  périodiques,  telles  que  les  bulletins  de  la 
Société  des  médecins  de  l'Aveyron,  de  YCEtiore  de  Saint- 
Viateur.  etc. 

De  M.  Fontanié,  avocat  :  Divers  numéros  du  Bulletin 
d'Sspalion,  1843-1854. 

FOUR  LB  UUSéB. 

De  M.  B D   :  Une  tête  d'isarn,  empaillée  par  le 

frère  Puech,  de  Saint-Jean-de-Gamonil, 

De  madame  Hippol^te  Durand  :  Un  œuf  de  ponle,  eo 
forme  de  poire,  avec  excroissance  ou  queue. 

De  M.  L.  Âzémar  :  Deux  insectes  de  l'espèce  Scorpùt 
occitanus. 

De  M.  Roch  :  Des  monnaies  ou  médailles,  anciennes 
pour  la  plupart.  L'une  très  belle,  de  Oalba,  est  venue  de 
Capdenac.  Les  autres,  parmi  lesquelles  il  ;  en  a  une  très 
bien  conservée  d'Octave-Auguste,  ont  été  trouvées  dans 
les  fouilles  de  sa  maison,  boulevard  de  la  République,  à 
Rodez,  ou  lui  ont  été  données  par  ses  divers  ouvriers 
^ni  les  avaient  recueillies  en  plusieurs  lieux.  —  Des 
vieilles  clefs,  des  poteries,  etc.,  provenant  généralement 
des  fouilles  de  sa  maison,  à  Rodez. 

De  M.  Artus,  architecte  :  Un  joli  jeton  ou  belle  mon- 
naie du  moyen-âge. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  çt  vote  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

Le  leerétaire  de  la  Société , 
N.  Maisonâbs. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  25  mars  1884. 

Présidence  de  M.  de  Barrau,  yice-président. 

Présents  :  MM.  de  Barrau,  Yergnes,  Valadier  ,  Viala 
(Jules),  Tabbé  Marcorelles  (Eugène),  Albespj,  Mahoaz, 
Lachaize,  Tabbé  Marcorelles  (Amé),  Routabool,  Tabbé 
Yialettes,  Railhac,  Roch  et  Maisonabe,  secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  1*'  décembre  1883» 
qui  a  été  publié  dans  les  journaux,  est  adopté. 

M.  le  Président  exprime  en  ces  termes  les  regrets  de 
la  Société  sur  la  perte  de  deux  de  ses  membres. 

«  Messieurs,  la  table  destinée  à  nos  recensements  mor- 
tuaires s'ouvre  bien  souvent  devant  nous  cette  année. 

Deux  noms  nouveaux  sont  venus  s'y  inscrire  depuis 
notre  dernière  séance.  Le  premier  est  celui  d'un  de  nos 
collègues  dont  je  fus  le  camarade  de  collège  et  le  con- 
temporain, il  7  a  soixante  et  dix  ans.  C'est  vous  dire  quel 
est  le  sentiment  personnel,  en  faveur  duquel  je  vous 
prie  d'user  pour  moi  d'indulgence.  Je  ne  serai  démenti 
par  personne  en  disant  que  M.  Alarj  a  droit  aux  regrets 
dus  à  un  bon  citoyen  dont  la  vie  fut  toujours  correcte  et 
chrétienne.  Sa  vieillesse,  exempte  des  longues  infir- 
mités qui  trop  souvent  font  considérer  cet  âge  comme  la 
plus  triste  part  de  l'existence  humaine,  put  être  envisa- 
gée par  lui  comme  la  plus  sereine  et  la  meilleure  de  la 
sienne,  comme  étant  la  plus  rapprochée  de  son  but  et 
de  son  terme. 

Survenue  peu  de  jours  après,  la  mort  prématurée  de 
M.  Vésj  a  droit  aussi  à  d'autant  plus  de  regrets  que  les 
fonctions  qu'il  remplissait  avaient  plus  d'affinité  avec 
notre  Société  des  Lettres.  Entre  le  bibliothécaire  de  la 
vi4e  et  la  Société,  dont  il  faisait  partie,  les  relations 
étaient  naturellement  sympathiques  et  ce  que  nous  con- 
naissions de  la  douceur  de  son  caractère  et  de  sa  bien- 
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Tflillanoe  eaTen  tons  ajoatait  encore  an  lien  qni  nous 
unissait  &  lui.  Le  vide  qu'il  laisse  dans  nos  ranges  s'y 
fera  longtemps  sentir,  et  j'ai  la  confiance  qne  l'adieu  que 
je  lui  adresse  est  l'expression  de  la  pensée  de  tous. 

M.  YéBj  était  attacha  à  ses  fonctions.  Il  les  aimait. 
Il  était  deTenu  un  bibliophile  accompli.  Le  catalo^e  de 
l'important  dépAt  dont  la  ville  de  Rodes  lui  avait  confié 
la  garde  l'occupa  beaucoup.  Ce  que  l'on  connaît  de  ce 
travail,  qui  sera  certainement  publié  quelque  jour,  atteste 
ohes  notre  ooUègae  une  étendue  et  une  variété  de  con- 
naisaances  remarquables.  Il  cultivait  aussi  la  poésie , 
particulièrement  ces  genres  délicats ,  tels  que  le  sonnet 
ou  l'aorostiche ,  daoa  lesquels  la  pensée  poétique  s'im- 
pose à  elle-même  des  formes  dont  la  rigueur  tait  ressortir 
sa  finesse.  Les  publications  de  la  Société  ont  été  enri- 
chies k  plusieurs  reprises  des  produits  de  cett«  maae, 
dont  l'inspiration  demeura  toujours  pure.  Il  avait  rempli 
de  1853  à  1864  les  fonctions  de  bibliothécaire-arohiviite 
de  la  Société.  » 

M.  le  Président  annonce  qne  les  membres  composant 
la  section  des  arts  se  sont  réunis  le  &  février  pour  com- 
poser leur  bureau  et  ont  fait  choix  de  MM.  Pons  et  Lar- 
chaize  comme  président  et  secrétaire  de  la  section. 

II  propose  ensuite,  au  nom  du  Comité  qui  en  a  déli- 
béré ,  l'admiasion  en  qualité  de  membres  titolaires  de 
MM.  l'abbé  de  Roqnetaillade,  vicaire  de  Saint- Germain - 
des-Prés,  à  Paris,  et  Michel  Laoombe.  M.  de  Roque- 
taillade  appartient  au  département  de  l'ÀveTTon  par  sa 
naissance.  M.  Michel  Lacombe,  qui  cultive  avec  goAt  les 
arts  do  dessin  avait  fait  parvenir  au  Comité,  pour  être 
exposés  momentanément  dans  la  salle  de  ses  rénnione, 
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qu*il  rend  depuis  bieniAt  treize  ans.  On  n*a  pas  pensé 
non  plus  qu*an  engagement  dût  être  pris  dans  un  sens 
ou  dans  un  autre  avant  un  certain  temps  d*étude,  et 
il  propose,  en  conséquence  de  décider  que  les  fonctions 
de  M.  Masson  lui  seront  conservées  jusqu*au  1*'  janvier 
1885,  mais  que,  avant  le  1*'  décembre  1884,  la  Société 
sera  appelée  à  se  prononcer  sur  les  résultats  de  Tezpé- 
rience  faite  «  et  à  décider  si  les  deux  emplois  sont 
définitivement  compatibles,  ou  s'il  j  a  lieu  au  contraire 
de  déclarer  vacant  celui  de  la  Société.  Gomme  consé- 
quence de  la  nouvelle  situation  faite  à  M.  Masson  il 
y  aurait  lieu  de  reporter  à  trois  heures  du  soir  en 
hiver  et  quatre  en  été  Touverture  de  la  bibliothèque  et 
du  musée  pour  les  membres  de  la  Société.  Cette  ou- 
verture aurait  toujours  lieu  pendant  trois  heures,  c'est- 
à-dire  jusqu'à  six  heures  en  hiver  et  sept  heures  en  été. 
Mais  le  matin,  M.  Masson  serait  dispensé  d'ouvrir.  Il 
serait  entendu,  cependant,  d'une  part,  que  le  temps  né- 
cessaire aux  courses  et  travaux  extérieurs  de  la  Société 
ne  se  prendrait  jamais  plus  sur  les  heures  d'ouverture 
de  l'après-midi,  et  d'autre  part  que  le  matin  même 
M.  Masson  se  mettrait,  autant  que  possible,  à  la  disposi- 
tion des  membres  qui  auraient  une  raison  particulière 
de   désirer  l'ouverture  de  quelqu'une  de  nos  salles. 

Après  un  échange  de  très  couiies  observations,  les 
propositions  du  comité  sont  adoptées. 

Les  communications  suivantes  sont  successivement 
faites  : 

1^  M.  Auge  ,  membre  de  la  Société  ,  nouvellement 
admis,  s'est  excusé  par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
séance  de  ce  jour. 

2®  Une  lettre  de  M.  Gnillebert,  membre  de  la  Société, 
accompagne  l'envoi  de  quatre  numéros  du  Journal  des 
Châteaux^  Fermes  et  Villas^  contenant  divers  articles  sur 
l'agriculture  dont  il  est  l'auteur. 

3®  La  vingt-deuxième  réunion  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  et  la  huitième  réunion  des  délégués  des  beaux- 
arts  auront  lieu  simultanément  à  la  Sorbonne,  les  15,  16, 
17,  18  et  19  avril  prochain.  Les  circulaires  ministé- 
rielles et  annonces  habituelles  à  ce  sujet  ont  été  reçues 
par  la  Société,  au  secrétariat  de  laquelle  il  pourra  en  être 
pris  connais!>ance.  Le  Comité,  pressé  par  les  délais,  a 
dû  ne  pas  attendre  la  réunion  générale  pour  faire  choix 
de  délégués,  et  son  choix  s'est  porté  sur  MM.  Léon 
Vaïsse,  l'abbé  Roquette  (Eugène),  Marcilhacj,  Gonstans, 
Adviellé  et  Poulenc.    M.  Léon    Vaïsse    a  écrit   qu'il 
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ftoceptaît  la  qualité  de  àélégaé  et  se  mettait  a 
des  meoabres  de  la  Société  qui  auraient  des  travaux  à 
faire  présenter.  M.  Constaus,  en  s'offraut  d'avance  à  la 
délégation,  avait  fait  espérer  qu'il  prendrait  aux  rénnions 
de  la  Sorbonne  une  part  active  et  honorable  pour  nom. 
4*  M.  le  comte  Mathieu  de  la  Redorte  a  adressé  à 
U.  Boisse  la  lettre  suivante,  accompagnant  l'envoi  d'un 
portrait  de  M.  le  lieutenant-général  comte  Mathieu  de  la 
Redone,  son  père,  l'une  des  illustrations  dont  s'honore 
notre  pa^s.  Ce  portrait  est  déposé  sur  le  bureau  : 

(c  Paris,  20  janvier  1884. 
»  Monsieur  le  Président, 

u  Mon  père  était  né  à  St-Âffrique  le  20  février  1768. 
Le  portrait  que  j'ai  l'honneur  d'envojer  à  la  Société  des 
lettres  sciences  et  arts  de  Rodez,  le  représenta  a  l'&ge 
de  35  ans.  U  a  été  fait  pour  manière,  pen  de  temps 
après  son  mariage  (22  août  1802).  c'est-à-dire  dans  les 
derniers  mois  de  1802  ou  dans  les  premiers  de  1803. 
Ma  mère  étant  morte  le  16  février  1806,  c'est  alors  que 
le  portrait  est  devenu  ma  propriété,  ainsi  que  cela  résulte 
de  la  petite  note  signée  par  mon  père,  et  riuï  figure  sur 
l'envers  du  cadre. 

9  A  cette  époque  (1806),  j'ai  été  confié  aux  soins  de  ma 
grand'mére  paternelle,  veuve  en  deuxièmes  noces  de 
M.  Bernard,  député  de  Ssint-Affrique  à  la  Convention. 
Nous  avons  habité  ensemble,  pendant  quelque  temps, 
la  ville  de  Rodez,  chez  mon  oncle,  M.  Grand,  alors 
directeur  des  droits  réunis.   Mon  père  est  venu  noua  y 
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inédites,   pourraient  nous  aider  à  combler  les  lacunes 
existant   d»ns  notre  galerie  ou  dans  nos  recueils. 

La  Société  s'associe  à  cette  pensée  et  vote  cependant 
des  remerciements  à  M.  le  comte  de  la  Redorte. 

5°  Une  lettre  de  M.  Viala  (Pierre),  par  laquelle  ce 
nouveau  collègue  remercie  la  Société  de  Tavoir  admis 
dans  son  sein  ,  accompagne  Tenvoi  de  divers  objets 
sénégalais. 

6°  Une  lettre  de  M.  François  de  Gissac,  du  24  novem- 
bre 1883,  accompagne  un  nouvel  envoi  d'objets  préhis- 
toriques américains.  Ces  objets  proviennent  du  versant 
américain  du  Pacifique.  Ils  différent  de  ceux  adressés 
auparavant  par  notre  infatigable  correspondant  et  dont 
Torigine  était  le  grand  bassin  du  Mississipi,  occupant  la 
plus  grande  partie  du  continent  de  l'Amérique  du  Nord. 
Sauf  les  outils  à  moudre  les  grains,  très  peu  d'instruments 
en  pierre  ont  été  trouvés  jusqu'ici  à  l'ouest  des  Mon- 
tagnes Rocheuses.  L'obsidienne  y  est,  avec  l'os,  le  maté- 
riel principalement  en  usage  pour  la  fabrication  des 
armes  et  des  outils,  tandis  que  les  coquillages  percés  on 
taillés  servent  d'ornement. 

7°  Une  circulaire  émanée  de  la  commission  des  études 
géologique  du  département  de  l'intérieur  des  Etats-Unis, 
dont  une  traduction  a  été  fournie  par  notre  collègue, 
M.  l'abbé  Amé  Marcorelles,  demande  des  renseignements 
géologiques  sur  tous  les  points  du  globe. 

le  Comité  a  été  d'avis,  et  la  Société  l'est  après  lui, 
qu'il  soit  fait  part  à  cette  société  d'un  exemplaire  de 
tout  ce  qui  dans  les  publications  de  celle  de  l'Avejron 
intéresserait  la  géologie. 

8°  M.  Alric,  maire  de  Lanuéjouls,  a  adressé  à  M.  le 
président  de  la  Société  une  communication  importante 
sur  une  découverte  par  lui  faite  dans  ses  propriétés  ou 
dans  leur  voisinage.  11  ne  s'agirait  pas  de  moins  que  des 
ruines  d'une  ville,  occupant  douze  à  quinze  hectares  de 
superficie  et  que  sa  position  désignerait  pour  être  l'an- 
tique (  arentomag  des  Ruthènes. 

La  Société  est  d'avis  qu'il  j  a  lieu  de  prendre  en  très 
sérieuse  considération  la  communication  de  M.  Alric  et 
de  prier  notre  collègue,  M.  l'abbé  Cérès,  de  vouloir  bien 
visiter  les  lieux  afin  de  se  rendre  compte  des  découvertes 
faites,  et  de  préparer  éventuellement  des  fouilles  com- 
plètes. 

9^  Une  lettre  de  M.  Yiguier,  membre  correspondant 
de  la  Société,  contient  communication  d'une  découverte 
mathématique  de  l'auteur. 
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10°  La  Société  historique  et  arcbéologiqae  de  Pontoiaa 
«t  du  Vexin  à  fait  parvenir  une  circulaire  demaodaiit 
rémission  d'un  vœu  par  lequel,  convaincue  de  I  intérêt 
capital  pour  l'histoire  et  l'archéolo^i-  que  présentent  les 
monuments  récemment  découverts  par  le  père  Camille 
de  Lacroix,  à  Sanza;.  elle  appellerait,  d'accord  Hvac  les 
autres  sociétés  savantes  de  France,  l'attention  bienveil- 
lante de  M.  le  ministre  des  Beaux-Aris  sur  c<-tte  ques- 
tion, le  priant  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
sauvegarder  ces  richesses  nationales  de  la  destruction 
qui  les  menace. 

Le  Comité  a  cru  être  l'interprète  de  la  Société  eo 
exprimant  au  nom  de  celle-ci  le  vœu  en  question  et  l'a 
transmis  à  M.  Botsâe  avec  prière  de  le  faire  parvenir  à 
M.  le  ministre. 

Parmi  les  livres  offerts  à  la  Société  et  déposés  sur  le 
bureau  .  M.  le  président  en  signale  quelquea-uns  qui 
méritent  une  particulière  attention.  C  eitt  d'abord  un 
grand  ouvrage  iti-folio.  Avolomia,  orné  de  planches 
coloriées  à  la  main  et  qui  parait  un  des  pl»s  beaux  résu- 
mi's  de  la  science  chirurgicale  au  xviii'  siè<^le.  Il  est 
offert  par  un  membre  de  la  Société.  Ce  sont  ensuite  deux 
lots  importants  de  livres,  offerts  par  deux  anciens  mem- 
bres de  la  Société  .  M.  Hippolj'te  de  Monsei^nat  et 
M.  Viallet.  Le  catalogue  détaillé  en  sera  publié  à  la 
suite  de  ce  procès-verbal. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 

Le  Secrétaire^ 
N.    Maisonabb. 


ACQUISITIONS     POUR    LA     BIBLIOTUÈQUB      ET     LBS     ABCHITBS. 
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cations  (1).  —  Mémoires  de  r Académie  de  Vaucluse  » 
années  1882  et  1883,  1"  livraison;  les  numéros  4  (1883) 
et  P'  (1884)  du  Builetin  de  la  Société  d'élnjes  des 
Hautes- Alpes, 

Dons  divers. 

De  M.  Marcilhacj  ;  Chambre  de  commerce  de  Paris. 
Avis  exprimés  s*ir  les  principales  questions  soumises 
à  son  examen  p*mdant  l'année  4SH3.  P.,  1883.  Vol.  in-8®. 

De  M.  Paious  :  Nf*'crologie ,  dont  il  est  Tauteur  (Extr. 
de\  Aveyronnais,  9  janvier  i884).  Tract  in-16. 

De  M.  Léger,  directeur  de  l'école  normale  :  Chants 
scolaires^  dont  il  est  l'autt^ur.  Br.  in-l8. 

De  divers,  catalogues  de  librairies,  programmes,  etc. 

Don  de  M.  de  Monseignat. 

Tableau  encyclopédir/ue  et  méthodique  des  trois 
règnes  de  la  Nature,  dédié  et  présenté  à  Af.  Necker,  mi- 
nistre d'Etat  et  directeur  général  des  Finances.  Ichtio' 
loyie.  Par  M.  Tabbé  Bonnaterre.  A.  P.,  m  dcc.lxxxviii. 
Vol.  in -4"  cartonné.  —  Affpel  de  M.  Cabrol  (ancien 
député)  à  MM.  les  Maîtres  de  forge  français.  P.,  1847. 
Br.  pei.  in-4°.  —  Th^se  pour  la  licence,  par  Pierre 
Pradié,  1869.  Br.  in  8°. 

Magnum  Dictionnrium  latinum  et  gallicum  (Vf.  Pe- 
trus  Danetius)  Lugdu«ii,  m.dccxxvi.  Vol.  g^  in-4°  rel.  — 
Parallèle  des  langveSy  françoise.  et  latine  (F.  Philibert 
Monet).  I  yon.  183t>.  Vol.  pet.  in-4°  rel.  (inc.)  —  Diction- 
naire français^  par  P.  Kiohelet.  A  Genève,  m.dc.lxxxix. 
Vol.  in-4°rel.  —  Dictionnaire  des  sciences  et  des  arts...^ 
par  M.  Lunier.  ^  P.,  1806.  3  Vol.  in-8*  rel.  —  Diction-- 
naire  historique  portatif...^  ]^dx 'SA.  Tabbé  Ladvocat. 
Tome  second.  A  P.,  m  dcc.lii.  Vol.  in-8*  rel. 

La  Minerve  française^  18l8-18i9.  8  vol.  rel.  — Journal 
encyclopédique  ou  universel.  Années  1785,  1789.  —  A/- 
manacn  rouais  pour  Tannée  m  dccxvii.  Vol.  rel.  —  Con^ 
naissance  des  tem/fS  pour  Vannée  Bissextile  4760.  Vol. 
rel.  —  Annuaire  pour  Van  é84i,  par  le  Bureau  des 
Longitudes,  comblant  une  lacune  dans  la  collection  de 
la  Société.  —  L'Etat  de  la  France^  Tome  ii.  Contenant 
les  Dignités  générales  pour  tout  le   Royaume.   Ensuite 


(1)  La  Revue  des  langues  romanes  (9^"  1883)  donne 
la  suite  des  Notes  de  philologie  rouer x^ate  de  M.  Jos. 
Durand. 
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la  France  divisée  en  ET^chés,  en  Oonvernemens,  eto. 
Le  tout  enrichj  d'un  grand  nombre  de  t<'igures...  Par 
U.  N.  Besongne...  A  P.,  m. ne  lxv.  Vol.  pet.  in-S°  rel. 
—  Almannch  des  jeux,  par  M.  Pbilidor.  Nouv.  éd.  A  P., 
chez  Fournier,  rue  Neme  Notre  D-nie.Vol.  in-12. 

Uanueld  Roret.  Nouveau  manuel  complet  d'entomo- 
logie ..,  par  M.  Roisiard,  tome  m',  183a.  —  Atlas  de» 
imectes,  composé  de  110  planches,  représentant  la  plu- 
part des  insectes  décrits  ànns  le  Manuel  d'histoire  natu- 
relleet  dans  le  Manuel  d'entotnolof/te. 

Les  Œuvres  de  Monsieur  de  Molvrt.  Nouve'le  éd.  en- 
richie de  Figures  en  taille  douce.  A  P. ,  m.dcc.xviu. 
Vol.  pet.  iD-8°  rel.  —  Les  Camclères  de  Théoph^aste..., 
par  M.  de  La  Bruyère.  Nouv.  éd..  par  M.  (  ost«.  Tome 
second.  A  Amatcrdani.  1739  Vol.  in  8»  rel.  —  Essai 
sur  l'électricité  d's  cor/iS,  pr  M.  l'abhé  Nollet.  A  P., 
M  Dcc.Liii.  Vol.  in  N°  rel.  —  /.e  porirai'  de  la  sagesse 
universelle,  ov  l'idée  générale  des  sciences  ...  parle 
R,    P.    h"  Léon.   Tome  premier.   Vol.  pet.  jn-8' rel. 

Les  %'es  des  hommes  i'iuslres,  grecs  et  romains. , ,, 
par  Plviarqie.  Translatées  par  M.  Jaqve§  Amyot.  A 
Ljon,  M.DCxi{?).  Gros  vol.  in-8°  couv.  parch.  —  D. 
Fraricisi  Toleti...  Commenmria.. .  in  très  libros  Arts- 
totelis  de  animo.  Lvçdvni.  m  d.lxxx.  Vol.  in-S"  couv. 
parch.  —  Commvnes  jvrivm  sentim...,  per  Joannem 
Bellonem  ToI<isatem.  I  vgdvni ,  h.d  xlix.  Vol.  in-8* 
couv.  parch.  —  Elizahethm,  Angliœ  reginœ,  in  kcBresin 
Calvinianam  propvgnanlis,  sœvissimvm  in  CalhoHcos 
sut  regni  Eaicium...  Lvgdvni,  m  d  xciii.  Vol.  in-8" 
couv.  parch.  —  Joh.  Baptistœ  Portœ  NeapoUtani  magitB 
naturalis  tibri  vigixti.  Lvgd.  Batavorvm,  cisiocxuv. 
Gros  vol.  pet.  in-l:i  rel- 

Tableau  analytique  du  cours  de  ckymte,  parM.  J.-A. 
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Don  de  M.  YialteL 

Assemblée  nationale.  EnquSle  parlementaire  sur  l'or- 
ganisation de  l'assistance  publique  dans  les  campa- 
gnes,..,  par  M.  Eugène  Talion.  Versailles,  1873.  3  vol. 
in-4®.  —  Une  collection  de  numéros  du  journal  Le  Mondes 
contenant  en  feuilleton  un  article   :   Paris  charitable^ 

!iar  Victor  Fournel  (inc).  —  Essai  sur  la  question  de 
'extinction  de  la  mendicité .. .  ,  par  M.    l'abbé  J.-B. 
Heslot.  Deuxième  édition.  Laval-P.,  m.dccdl.  In-8^.  — 
Du  service  médical  des  pauvres,  par  M.  Gjoux.  Ver- 
sailles, 1868.  In-8^.  —  Des  Hôpitaux,  par  . . .  Roubaud. 
A  P.,  1853.  In-12.  —  L'annuaire  des  unions  pour  Can 
4876.  Tours.  Vol.  in-18.   —  L'émigration  rurale,  par 
M»'  Turinaz.  P.,  1878.  In-24.  —  Questions  des  subs- 
istances,  par  Louis  Marchai  (ingénieur  des   ponts  et 
chaussées).  P.   1849.  ln-12.  —  Des  subsistances  et  des 
moyens  ae  remédier  à  leur  insuffisance.  P. ^  1855.  In-12. 
—  Occupations.  Neutralité  militaire  et  annexion  de  la 
Savoie,  par  Tabbé  C.-A.  Ducis.   P.,   1877.  In-8*.  —  Des 
idées    Napoléoniennes ,   par   le  prince   Louis-Napoléon 
Bonaparte.  P.,  1839.  Vol  in-S*»  (inc).  —  Pensées  d'un 
prisonnier  ^  par  le  comte  de  Pejronnet.  P.,  1834.  2  vol. 
in-8°.  —   Esquisses  et  portraits,  par  M.  de  Laroche- 
foucauld ,  2*  éd.  P*,  1845.  3  vol.  in-8*  rel.  —  Cinq-Mars 
ou  une  conspiration  sous  Louis  XÏIÏ^  par  le  comte 
Alfred  de  Vigny,  5«  éd.  P.,  m.dcccxxxiu.  2  vol.   in-8* 
rel.  —  Mémoires  historiques  sur  les  Templiers^  par  Ph, 
G.  A  P.,  an  xiii.  VoL  in-8'  rel,  —  Compte-rendu  du 
procès  de  mai.  Toulouse,  1849.   Vol.  in-8®  rel.  —  Hu- 
gues Capet  et  la  troisième  race  ,  jusqu'à   Philippe- 
Auguste.   Première    période  ,    par  M.   Gapeûgue.     P., 
M.ncccxxxix.  Vol.  in-8^.  -^  Vie  politique  du  maréchal 
Soullj  par  Al.  Salle.  P.,  1831.  Vol.   in-8S   —  Défense 
de  Clément  XIV  et  réponse  à  l'abbé  Gioberii,  par  J. 
Crétineau-Joly.  P.-Lyon,   1847.  In-8®  (inc  ).   —  Abrégé 
des  révolutions  de  l'ancien  gouvernement  français,  par 
Thouret.  A  P.,  1820.  Vol.  in-24.  —  Marion  de  Lorme, 
drame  en  vers,  1831.  Vol.  in^^  rel.  (inc.)  •»  Descarnado 
ou  Paris  à  vol  de   diable  ,  par  F.  Dorsigny.  A  P., 
M.DCccxxxvii.  2  vol.  in-8^  rel.  —  Œuvres  de  Walter 
Scott.  Robert ,   comte  de  Paris.  Traduction  de  M.  De- 
fauconpret(l^l).  Vol.  in-8^  rel.  —  L'Héritage,  par  miss 
Ferriar;  traduit  de  l'anglais.  P.,  1824.  5  vol.  in-12  rel. 
—  Le  puits  de  F  ardoisière  ^  par  Prosper  Vialon.  P., 
1853.  2  vol.  in-^'^.  —  Thélasbar  de  la  GuillermiCf  par 
le  môme.  P.,  1863.  2  vol.  in-S^". 
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Du  mode  de  nomination  des  adminittrateuri  de$ 
hûpitaux  et  hotpieei  et  des  bureaux  de  àienfaisanee. 
Pélilion.  par  M,  R.  Bastide -Stnart,  Br.  gr.  in-S».  — 
Dép.  de  rA.Te;ron.  Conseil  général.  Ouestion  du  tow$. 
Rapport,  par  M.  Rozier.  Br.  in-8°  (inc.}.  —  Qutlguti 
réfiexiont  sur  Forganisation  de*  tribunaux  tnfi- 
rieurs...,  p&r  M.  A.  de  Malzac  de  Singla.  Nimas,  1879. 
Bp.  in-S». 

FOU&  LB  KITSte. 

Don  de  M.  F.  de  Gitiae. 

5  outils  on  armes  en  obsidienne. 

3  pointes  et  nne  partie  de  pointe  en  os. 

Pendants  d'nn  collier  en  coqnilles  taillées  et  pereë«8. 
M&lheureasement  quelques-uns  ont  été  brisés  dans  le 
trajet  de  S"  Francisco  an  Eentnckj.  La  pièce  principals 
du  même  collier  a  été  brisée  également  dans  ce  trajet, 
ayant  été  mal  emballée. 

Coquilles  percées  et  taillées  faisant  probablement 
partie  des  ornemente  da  mantean  d'appar&t  d'an  jeana 
obef.  Ces  coquilles  ont  été  tronvées  disséminées  et  mêlées 
aux  débris  d  ossements  et  aux  dents  dont  quelqn«»-nnes 
sont  encore  en  bon  état  et  mêlées  aux  coquilles. 

Don  de  M-  P.  Yiala. 

Ud  poignard  de  luxa  avec  fonrrean,  en  usage  cbec  les 
indigËnes  da  Sénégal.  Le  Noir  ne  saurait  m  prirer  de 
cet  objet 

Une  Naffa,  bourse  communément  en  usage  chez  lea 
femmes  dn  même  pays.  La  feotme  endimancbée  y  mat 
les  oleft  de  ses  bottes  de  parfbmarie,  ou  ses  kopars  piëoM 
de  0,10  0. 

CbanMors  d'homme  «n  DsaKe  chez  les  Noirs. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  5  mai  1884. 

Présidence  de   M.  Boisse,  président. 

Présents  :  MM.  Boisse,  Vergnes,  Valadier,  Bourguet, 
l'abbé  Alibert,  Viala  (Jules),  Tabbé  Marcorelles  (Eugène), 
Albespy ,  Palous ,  Tabbé  Alazard,  Tabbé  Privai,  Fabbé 
Touzerj,  Lachaize,  Tabbé  Jalbert,  Routaboul,  Railbac, 
Rochet  Maisonabe  secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  25  mars  dernier  est 
lu  et  adopté. 

M.  le  président  annonce  en  ces  termes  la  mort  d'un 
membre  de  la  Société. 

«  Messieurs, 

Depuis  notre  dernière  séance,  un  vide  nouveau  s'est 
produit  dans  nos  rangs  ,  et  cette  fois  c'est  parmi  les  plus 
jeunes  et  les  plus  vailla^^,  que  la  mort  a  choisi  sa 
victime. 

Quoique  entré  dans  la  Société  depuis  peu  d'années, 
notre  regretté  collègue,  M.  Georges  de  Bonald,  était 
connu  de  vous  tous. 

De  brillants  succès  obtenus  dans  les  concours  agricoles 
lui  avaient  acquis  une  grande  notoriété.  Ses  qualités 
personnelles,  son  caractère  plein  de  bienveillance,  d'en- 
train et  d'énergie  lui  avaient  fait  de  nombreux  amis. 

Sa  mort  est  pour  la  Société  une  perte  d'autant  plus 
douloureusement  ressentie  qu'elle  était  moins  attendue, 
et  que  l'activité  de  notre  jeune  collègue,  son  esprit  fécond 
d'initiative,  son  goût  éclairé  pour  les  arts,  nous  permet- 
taient de  fonder,  sur  son  concours,  les  plus  légitimes 
espérances.  » 

M.  le  président  propose  ensuite  l'admisiosn,  au  nom- 
bre des  membres  titulaires,  de  M.   Bardon,  préfet  de 
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Les  communtcationa  suivantes  sont  ensuite  faites  : 

1°  M,  Pans,  s'est  excusé  par  lettre,  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

2°  MM.  Michel  Lacombe  et  l'abbé  de  RoquetaiUade, 
membres  récemment  admis,  ont  fait  parvenir  à  la  Société 
leurs  remerciements. 

3°  M.  Adïielle,  désigné  par  la  Société  pour  la  repré- 
senter au  congrès  des  Sociétés  savantes  ,  récemment 
iVuni  À  la  Sorbonne,  a  remercié  la  Société  de  cette  délé- 
gation. Sa  lettre  contient  des  renseignements  sur  divers 
travaux  littéraires,  notamment  sur  une  correspondance 
de  Florian  qu'il  se  propose  de  publier. 

A"  M.  Léon  Vaïsse  a  i^crit  aussi  à  la  Société  pour  lai 
parler  du  congrès  de  la  Sorbonne  ,  auquel  il  a  pris 
part.  Sa  lettre  est  accompagnée  des  comptes- rendus  du 
congrès  publiés  par  le  Joumol  officiel  et  de  quelques 
brochures  publîiSes  ou  distribuées  à  son  occasiou. 

5°  M.  l'abbé  Cérèa,  qu'une  indiapo8i:ion  retient  cheE 
lui,  annonce  pour  le  niaidi  13  mai,  le  passage  à  Hodez 
de  ,M.  Léon  Palustre,  président  de  la  Société  française 
d'archéologie  et  d'un  autre  membre  de  la  même  compa- 
gnie, qui  désirent  visiter  notre  ville  et  paiticulièrement 
les  monuments  de  la  Renaissance  qu'elle  (.eut  contenir. 
M.  l'abbé  Cérèsaignale,  comme  devant  ftre  présentées 
&  la  particulière  attention  des  visiteurs,  des  peintures 
murales  récemment  découvertes  dans  l'église  du  Monas- 
tère et  dont  il  sera  question  ultérieurement. 

M.   Lachaize  est  prié  de  vouloir  bien,   à  défaut  de 
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La  Société,  'statuant  sur  ces  propositions ,  autorise 
M.  Masson  à  s'adjoindre,  sous  sa  responsabilité  pour  le 
service  de  la  Société,  M.  Geoffroy,  aide-bibliothécaire  de 
la  'ville.  Elle  Tautorise  également  à  préparer,  entre  la 
Société  et  les  autres  dépôts  de  Rodez,  bibliothèque  de 
la  ville,  archives  départementales  et  la  Société  d'Agricul- 
ture, un  échange  de  livres  portant  particulièrement  sur 
les  ouvrages  avejronnais ,  et  à  entrer  en  pourparler 
avec  les  héritiers  de  M.  Vésj  pour  Tachât  d'ouvrages 
ajant  appartenu  personnellement  à  celui-ci,  mais  sauf 
approbation  par  le  comité  ou  l'assemblée  générale  des 
proposition  définitives  qui  seront  faites.  Elle  décide 
enfin  que  l'ouvrage  de  Bonal,  dont  l'impression  sera 
peut-être  terminée  vers  la  fin  de  cette  année,  sera  offert, 
aux  membres  correspondants,  au  prix  de  quatre  francs 
et  aux  autres  personnes  au  prix  de  six  francs,  à  condition 
que  la  souscription  et  le  paiement  auront  lieu  immédiate- 
ment :  il  devra  être  ajouté  1  franc  pour  l'envoi  en  fran- 
chise postale.  Ce  prix  sera  élevé  ultérieurement.  Une 
circulaire  en  ce  sens  devra  être  rédigée  par  le  secrétaire. 

Une  communication  très  importante  est  faite  ensuite 
par  M.  le  Président.  C'est  une  lettre  de  M.  le  Préfet  de- 
TAveyron,  qui  appelait  une  délibération  immédiate  de  la 
Société  et  qu*un  hasard  a  empêché  de  parvenir  plus  tôt  à 
son  adresse.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

Rodez,  25  février  1884. 

Monsieur  le  Président , 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  la  copie  d'une  dépêche 
de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux- 
Arts  au  sujet  du  musée  de  Rodez. 

Je  vous  prie  d'en  donner  connaissance,  dans  le  plus 
bref  délai  possible,  aux  membres  de  votre  société  réunis 
en  assemblée  générale  et  de  me  faire  connaître  immé- 
diatement après  la  délibération  qui  aura  été  prise. 

J'envoie  par  le  même  courrier  à  M.  le  Maire  de 
Rodez,  une  seconde  copie  de  cette  dépêche,  en  le  priant 
d*en  donner  connaissance  au  Conseil  municipal  et  de 
l'inviter  à  délibérer  également  sur  les  observations 
qu'elle  renferme. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  Préfet  de  rAveyron^ 
Babdon. 
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La  dépêche  ministérielle,  jointe  k  cette  lettre,  eat  la 
sai vante  : 

Palais-Ro^al,  15  février  1884. 

Monsieur  le  Préfet, 

Mon  administration  ,  procédant  en  ce  moment  à  nne 
répartition  d'œuvrea  d'art  entre  les  musées  de  province, 
a  été  amenée  à  examiner  la  situation  des  établissements 
qu'elle  eat  disposée  à  fayoriser. 

L'examen  des  rapports  adressés  à  plusieurs  reprises  à 
M.  le  Ministre  des  Beaux-Arts  sur  le  mnsée  de  Rodez  a 
donné  lieu  à  diverses  observations  que  je  m'empresse  de 
vous  communiquer,  en  vous  priant  de  les  transmettre 
sans  retard  à  M.  le  Maire  de  cette  ville. 

Aux  termes  de^  rapports  qui  m'ont  été  transmis,  les 
collections  qui  constituent  les  différents  musées  de  la 
Tille  de  Rodez  ap[jartiendraient  en  partie  à  la  Société 
des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  l'Avejron  ;  cette  situa- 
tion est  en  désaccord  avec  la  lo^islalion  qui  régit  les 
musées  de  province,  aux  termes  de  laquelle  un  musée 
doit  être  départemental  ou  communal,  pour  avoir  une 
existence  légale. 

De  plus,  chaque  musée  doit  être  placé  sous  la  surveil- 
lance d'un  conservateur  responsable,  à  poste  fixe,  nommé 
par  le  Préfet,  sur  la  présentation  du  maire,  conformé- 
ment au  décret  du  25  mars  1872  (art.  5,  paragr.  11). 
Celte  nomination  doit  faire  l'objet  d'un  arrêté  préfectoral 
dont  ampliation   doit   être  transmise  à   M.   le    Ministre 

1  Bureau  des  musées  et  expositions).  Or  ici  encore  les  col- 
ections  réunies  à  Rodez  sous  divers  titres  se  trouvent 
dans  une  situation  irréguliëre.  En  effet  les  conserva- 
teurs du  musée  ne  tiennent  pas  leur  nomination  d'une 
décision  du  Préfet,  mais  de  la  Société  des  Sciences, 
Lettres  et  Arts. 
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en  leur  état  primitif  ;  Mgr  TEvéque  manifestait  de  sou 
côté  le  désir  de  voir  enlever  du  Palais  épiscopal  les 
collections  lapidaires  ;  mais  rien  cependant  ne  pouvait 
donner  à  penser  que  la  Société  se  préoccupât  des 
moyens  à  prendre  pour  mettre  fin  à  un  état  de  choses 
dont  tous  les  intéressés  demandaient  le  changement, 
et  je  n'ai  pas  été  informé  jusqu'ici  qu'un  changement 
soit  survenu  dans  une  situation  fâcheuse  à  tant  d*égards. 

Il  me  semble,  Monsieur  le  Préfet,  qu'en  présence  de 
cette  inaction,  la  municipalité  de  Rodez  pourrait  pren- 
dre rinitialive  et  proposer  à  la  Société  des  Arts,  Sciences 
et  Lettres,  la  convention  suivante. 

La  Société  ferait  à  la  ville  de  Rodez  la  cession  des 
collections  qui  lui  appartiennent  ;  les  membres  de  cette 
compagnie  n'en  continueraient  pas  moins  à  prêter  leurs 
bons  offices  à  la  municipalité  dans  cette  circonstance;  ils 
feraient  de  droit  partie  de  la  commission  d'administration 
du  nouveau  musée  municipal  qui  réunirait  dans  un  local 
spécial,  isolé  de  toutes  parts  (ainsi  que  le  prescrit  la 
législation  existante),  les  collections  actuellement  disper- 
sées, et  dont  la  garde  serait  confiée  à  un  ou  plusieurs 
conservateurs  nommés  par  le  Préfet ,  conformément  aux 
prescriptions  énoncées  plus  haut. 

Tels  sont,  Monsieur  le  Préfet,  les  desiderata  de  mon 
administration;  j'ajoute  qu'ils  n'ont  rien  de  particulière- 
ment spécial  à  la  ville  de  Rodez  ;  déjà  plusieurs  sociétés 
des  Beaux-Arts  de  province,  qui  se  trouvaient  dnns  une 
situation  analogue,  ont  consenti  à  opérer  la  cession  de 
leurs  collections  au  profit  des  municipalités.  Au  reste,  il 
convient  de  remarquer  qu'en  se  préoccupant  ainsi  de  la 
bonne  installation  des  musées  de  province  l'Etat  fait 
œuvre  de  bon  propriétaire  ;  en  effet,  il  ne  cède  qu'à 
titre  de  dépôt  les  œuvres  qu'il  attribue  à  ces  établisse- 
ments, et  les  lois  lui  réservent  la  faculté  de  les  reprendre 
lorsque  leur  conservation  lui  semble  compromise  ou  tout 
au  moins  mal  assurée. 

Vous  voudrez  bien.  Monsieur  le  Préfet,  tenter  toutes 
les  démarches  nécessaires  auprès  de  la  municipalité  et 
aussi  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de  Rodez, 
pour  engager  les  négociations  destinées  à  amener  le 
résultat  désirable  à  tant  d'égards  que  j'ai  l'honneur  de 
vous  signaler. 

J'ajoute  que  l'administration  des  Beaux-Arts  est  prête 
à  reconnaître  dans  la  mesure  la  plus  large  possible  les 
efi'orts  qui  seront  faits  en  ce  sens,  et  que  je  suis  disposé 
à  attribuer  au  musée  de  Rodez  un  bas-relief  de  M.  Puech 
et  un  tableau  provenant  du  dernier  salon. 


La  dépAebs  «-' 

■nivuit^  - 


^^--  "  ^raistro  de  prendre 

",'  ■'■'i^'jj'>'  ^t  connaître 

:':':'' ■■'f.-^lle  de  la  Société  des 

,_  j'assurûaco  de  ma  considé- 


j_e  Oireeltw  des   Beaux- Arts , 
Signé  :  A.  KcEMPKEM. 


^  («forme  : 
^''''r'ttérald^Ueeaion, 


y  un  échango  d'observations  eutre  les  membres 
'^''(iiîi  -'*^-  ^^  Président  pro|iose  à  l'assemblée  la  résolu- 
P'^*^uirànlo  qui  est  adoptée  : 

"     ï»  Si'ciété  des  lettres  partage  les   regrets  esprimés 

f  .Monsieur   le  Directeur   des   Beaux-Arts  au  sujet  de 

I^nulâllation  précaire  et  très  insuffisante  du  musée  qu'elle 

fondé.    Depuis  longtemps  préoccupée    de   cet  état   de 

g]xoses,  elle   serait  heureuEe  si   l'administratioD   pouvait 

lai  fournir  les  moyens  d'y  mettre  un  terme. 

Aussi  le  jour  où  un  local  approprié  à  une  installation 
définitive  pourrait  être  mis  à  la  disposition  de  la  Société, 
l'administration  trouverait  celle-ci  prête  à.  examiner  , 
avec  le  sincère  désir  d'aboutir  &  une  entente,  toute  pro- 
position qui,  en  sauvegardant  les  droits  acquis,  permet- 
trait de  donner  à  l'œuvre  de  la  Société  le  développement 
qu'elle  comporte  et  d'en  assurer  l'avenir.  ii 

Un  extrait  du  procès- verbal,  contenant  cette  résolu- 
tion, sera  adressé  à  M.  le  Préfet. 
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et  approuvé.  Les  comptes  sont  renvoyés  à  Texamen  de 
M.  Vergnes. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures. 

I^  secrétaire  de  la  Société , 
N.  Maisonabb. 

Souscription. 
La  suite  du  Dictionnaire  Provençal. 

Abonnement. 

La  suite  de  la  ilevite  d'Alsace, 

Echanges  (correspondance). 

La  suite  des  observations  météorologiques  (œs)  faites  à 
Técole  normale  de  Rodez  ;  des  publications  départemen- 
tales, municipales  et  diocésaines:  des  Conférences  ecclé- 
siastiques ,  du  Bulletin  mensuel  de  l'instruction  pri- 
maire, de  V Education  Catholique ,  du  Courrier  Répu^ 
blicain.dxx  Journal  de  l'Aveyron,  de  Ibl  Revue  Religieutse, 
de  VAveyronnais,  de  YAveyron  républicain,  etc.;  des 
publications  ministérielles  et  de  celles  des  Sociétés  sa- 
vantes correspondantes  (1). 

Dons  divers 

POUS  LA  BIBLIOTHÂQUB  ET  LBS  ARCHIVES. 

De  M.  Palous  :  Enseignement  laïque  à  Rodex,  4884. 
Tract  dont  il  est  Fauteur. 

De  M.  Léger,  directeur  de  TEcole  normale  :  Etude 
sur  les  principales  causes  des  non-valeurs  scolaires,  et 
du  peu  de  progris  des  enfants  dans  les  écoles,  dont  il 
est  Fauteur.  La  Roche-sur-Yon,  1880.  In-8^. 

De  M.  Victor  de  Saint-Genis  :  Monographie  de  la  com- 
mune de  Yic-de-Chassenay  (Côted'Or),  dont  il  est  Fau- 
teur. Nancy,  1884.  Br.  gr.  in-à'*. 

De  M.  A.  Hamon  :  Etude  sur  les  eaux  potables  et 
le  plomb,  dont  il  est  Fauteur.  Paris,  1884.  Br.  in-12. 


(1)  La  Romania,  janv.  1884,  contient,  sous  la  rubrique 
Périodiques,  Fappréciation,  par  Paul  Mejer,  des  Notes 
de  philologie  rouergate  de  M.  J.-P.  Durand,  dont  la 


févr.  1884,  donne  toujours 
demie  du  Var,  188Î 
tient  des  poésies  de  M.  F.  Fabié  :  Vnt  épave,  etc, 


Revue  des  langues  romanes,  févr.  1884,  donne  tou 
la  suite.  Le  Bulletin  de  l* Académie  du  Var,  1883,  con^ 
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De  M.  Préd.  Pass;:  Vn  coup  d'ail  tur  tktstoire  dt 
Céconotnie  politique,  dont  il  est  l'auteur.  Extrait  des 
Congrèi  de  l'Anocialion  franeaite,  1883.  Br.  in-8'. 

De  M.  F.  de  QisBac,  od  n",  h  may,  1884,  vol.  XXVUI, 
du  The  etnlury  illustraded  monlkly  Magazine.  New- 
York. 

De  M.  X  :  Let  eorpi  saints  de  l'intîgne  basilique  de 
Sainl-Satumin  de   Toulouse.  Toulouse,  1881.  Br.  in-S*. 

De  M.  Bousquet,  bijoutier:  Billel  de  lortie  de  Rodez, 
d'avant  la  Révolution,  portaut  les  armoiries  de  la  ville 
écartelées,  bourg  et  cité.  —  Un  parchemin  du  22  janvier 
)565  contenant  échange  de  propriétés. 

De  divers ,  des  numéros  de  revues ,  catalogues  de 
librairies,  etc. 

PODK  LB  HOSÉB. 

De  M.  Ronchi,  militaire  de  la  garnison  ;  Une  peintore 
de  la  Renaissance,  snr  verre,  trouvée  en  morceaux  dans 
un  établissement  public  de  Rodez  et  qui  a  été  rajustée 
et  réparée  par  MM.  Valadier  et  Lachaize.  Elle  repré- 
sente saint  Georges  combattant  le  dragon.  Le  cheval 
piaffe  snr  le  monstre,  que  va  atteindre  la  lance  do 
cavalier. 

De  M.  Bousquet  :  Deux  belles  monnaies  françaises, 
avec  patine  ,  du  xvi*  siècle.  —  Un  petit  Bacchus  ea 
cuivre,  petite  cariatide,  probablement  de  la  Renaissance. 

De  la  Mairie  :  La  fenêtre  géminée  du  théâtre  res- 
tauré, provenant  de  l'ancien  couvent  des  Cordeliers. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  vote  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

Le  Secrétaire , 
N.  M. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


LI8TB     DB8     MEMBRES     DE    LA     SOCIETE    AU    5    MAI    1884. 


Pages. 

Bureau  de  la  Société  et  bureaux  des  sections v 

Membres  honoraires vi 

Membres  titulaires vi 

Membres  de  droit vu 

Membres  correspondants ni 

Membres  décédés  depuis  le  5  mai  1880 ix 

Sociétés  correspondantes x 

Séance  du  29  juin  4880. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  15  mars 
1880 1 

Nécrologie  :  M.  Alfred  Orailhe 1 

Admissions  :  MM.  Fleurj  et  Quitard 1 

Lettres  de  MM.  Laporte  (le  congrès  de  la  Sorbonne), 
Tabbé  Lesmajoux  (id.),  Léop.  Delisle  (le  cartu- 
laire  de  Conques) 2,  3 

Circulaire  de  la  Commission  de  la  géographie  his- 
torique de  TAncienne  France  :  demande  de  con- 
cours. Nomination  d'une  commission 3 

Circulaire  de  TAssociation  Française  pour  Tavance- 
ment  des  sciences  :  prochaines  réunions  à  Reims.        3 

Circulaire  de  TAcadémie  des  lettres  de  la  Province  : 
annonce  d'une  nouvelle  revue ,  La  Province. ...        3 

Sujets  mis  au  concours  par  la  Société  des  études  du 
Lot 4 

Renvoi  aux  Mémoires  d'un  travail  déjà  lu  de  M.  Pa- 
lous ' 4 

Résolution  sur  le  mode  de  distribution  des  publica- 
tions de  la  Société 4 

Proposition  de  M.  Rouiaboul  sur  le  local  du  musée. 
Renvoi  à  une  Commission 4 

Ouvrages  signalés  de  madame  Cambe  d'Aguilhon , 
de  MM.  Mojzdn,  Tabbé  Massabuau ,  d'Auriac, 
Gros 5 


—  244  — 

Do  M.  Préd.  Para;:  Un  coup  d'ail  >ur  Fh' 
l'économie  politique,  dont  il  estraateor.  *■        ,' 
Congrès  de  VAtiociation  françaiw,  1883.  '         ,  , 

De  M.  1'.  de  Oissac,  an  n»,  I,  may,  18'  •"*-  "* 

du  The  century  illuitraded  monthlv      ,,nièM  àea- 

Saint-Saturnin  de  Toulouse          ""^^  '^^  ^  ''"*'*"      27 
De  M.  Bousquet,  bijontie-  gg 

d'avant  la  RévolntioD,  r         

écarteléos,  boorç  et  oi-  rfccemirc   /S*0. 

1&6&  contenant  éear     ,-/" 
D«  divers,  d'    ■'  '  ^. ;ii 

lilipairieB,  etc.        ^  '/^rbài  de   la  séance  du  2!>  'jiiîi'i 


•J--'^'.''-^'jg  M-  Quitard 

De  y  '-^i-jyM^',/.  Georges  du  Donald,  Vayssettes. 
àéif  .-.■^■^■^bert  d'Ardenne ,  l'abbé  do  Labon- 
'"'        ^■'n^'^îfre   d'ouvrages    par    M.    Georges    de 

f/KJ  et  Alvernhe 

0^"portraii  de  M.  L,  de  Guizard,   .eavre  de 

thiff  ^^-stanîs  ....É 


;il 


^^de  M.  Faragoet. . 


I''"  par  M.  Jaudon,  d'écrîro   la  préface  de  l'ou- 

''VrtV»  ^^  ^""^^ 

jQpto-rendu.  par  M.  l'abbc  Cérès,  de  fouilles  au 

puecb-du-Cs;yla  (in  eitenao) 

approbation  des  comptes  de  1879 

p^cision  relative  à  l'attribution  des  exemplaires  du 

cartulaire  de  Conques 

Ouvrages    signaléa   de    M"  l'dvùque    de    Rodez, 

M.  T'abbé  Servicres,  M.  d'Armagnac 

OflVc,  par  M.  Cazalisdo  Fondouce,  d'un  manuscrit  ; 


—  247  — 

Nécrologie  :  M.  Bion-Marlavagne 45 

Lettres  de  MM.  Tabbé  M assabuau  (excuses),  Georges 
de  Bonald  (remerciements),  Vayssettes  (id.  et 
oflfre  d'ouvrages) ,  Tabbé  de  Labonnefon  (id.) , 
d'Ardenne  (id.) 46 

lettre  de  M.  Bordier  sur  la  session  que  doit  tenir  à 
Alger  TAssociation  française  pour  Tavancement 

les  sciences / 46 

imunicatioii  anonyme  sur  des  poésies  manus- 

tes 46 

wulaire  du  commissaire  général  de  T  exposition 
internationale  délectricité.  Renvoi  à  une  Com- 
mission         46 

Admission  ds  sociétés  correspondantes  :  le  musée 
Guimet 46 

Vote  du  budget  de  1881  et  renvoi  à  M.  Vergues  des 
comptes  de  1^*80 • 46 

Travail  de  M.  Bordier  sur  la  vie  et  les  œuvres  de 
Frédéric  Constans 47 

Excuses  et  annonce  d'un  envoi  d'objets,  par  M.  de 
Saint-Remj 47 

Observations  ,  par  M.  Vajssettes,  sur  les  langues 
parlées  dans  l'Afrique  française , 47 

Don  important  de  M.  l'abbé  Cérès,  signcdé 47 

Acquisitions  et  dons 47 

Séance  du  6  mars  4884. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  dn  10  jan- 
vier 1881 49 

Nécrologie  :  M.  l'abbé  Breton 49 

Admissions  :  MM.  André ,  préfet  de  l'Aveyron , 
Labaume 49 

Circulaires  ministérielles  relatives  aux  prochaines 
réunions  de  la  Sorbonne.  Nomination  de  délé- 
gués      49,  50 

Rapport  de  M.  Lefranc  sur  la  part  à  prendre  par  la 
Société  à  l'Exposition  et  au  congrès  des  sciences 
électriques  (in  extenso).  Pouvoirs  donnés  à  la 
Commission  de  nommer  un  délégué 52 

Lettre  de  M.  Bordier  sur  une  entreprise  de  carava- 
nes en  Afrique 52 

Approbation  des  comptes  de  1880 52 

Acquisitions  et  dons 52 


—  248  — 

Séance  du  S9  juin  iS8é. 

Adoption  da  procëa-verbal  de  la  séaDco  du  Ô  mars 
1881 55 

Nécrologie  :  M.  Arguel 55 

Admissiona  :  MM.  Gagneur  de  Patorna; ,  Léon 
d'Ardenne;  offre  d'un  ouvrage  par  celui-ci 55 

Lettres  de  MM.  André,  préfet  de  l'Avejron  (remer- 
ciements); Marcilhacj  (congrès  des  sciences  élec- 
tiiiues);  le  Ministre  de  l'instruction  publique  (id.); 
Léon  Vaïsse  (congrès  de  la  Sorbonne);  d'Auriac 
(id.);  l'abbé  Lesmajoux  (id.);  l'abbé  E.  Fabre 
(envoi  d'un  livre) 55,  66 

Circulaire  d'un  comité  de  caravanes  en  Afrique. . .       56 

Lettre  de  M.  Bordier  sur  les  travaux  de  la  Commis- 
sion de  géographie  historique  de  l'ancienne 
France  (in  extenso).  Renvoi  à  M.  l'Inspecteur 
d'Académie 56 

Ouvrsges  signalés  de  MM.  l'abbé  Ë.  Roquette  , 
Planche,  Guillebot  de  Nerville 57 

Portrait  de  M .  Quitard  et  objets  envoyés  par  M .  Befl- 
tion.  signalés 57 

Travail  de  M.  Cabrol,  accompagnant  une  carie  du 
Pagus  rulàmicus,  aux  ix*,  x%  ii*  siècle.  Renvoi 
aux  Mémoires 57 

Compte-rendu  par  M.  l'abbé  Bessou  d'un  volume  de 
poésies  de  M.  d'Armagnac  (in  extenso) 58 

Acquisitions  et  dons 61 

S''ance  du  30  nmembre  iSSt. 

Nécrologie  :  M.  Caries 67 

Bemerciementa  de  MU.  Gagneur  de  PatomaT  et 


—  248  — 

Lava],  Bordier,  de  Caatâlnan,  da  Co>teplane. , . .       69 

Gompte-reuda.  par  M.  l'abbé  Truel,  de  l'ouvrage 
publié  par  M''  l'ëvâque  de  Rodez  SDr  les  reliques 
de  sainte  Foj  (in  extenso) 70,  73 

Compte-renda,  par  M.  l'abbé  Cérëa,  de  fouilles  au 
Puech-du  Ca^la.  Objets  recueillis  par  lui.  Obser- 
vationa 70 

DépAt  par  M.  Crosson,  inspecteur  d'Académie,  de 
travaux  des  instituteurs  du  département  sur  les 
lieux-ditt,  en  réponse  à  la  demande  de  la  Corn- 
misaion  de  géographie  historique  de  l'ancidune 
France 70 

Acquisitiona  et  dons 79 

Séance  du  ii  mars  i883. 

Adoption  du  procè8>verbal  de  la  séance  du  30  no- 
vembre 1881 83 

Nécrologie  :  MM.  Le  Vaillant  de  Folleville,  Charles 
Blanc,  Joly  de  Cahanous,  Lefëvre 84 

Admiasiou  ;  M.  Gauguet 85 

Lettres  de  MM.  Labaume(remerciemeDts);  Le  Vail- 
lant de  Folleville  (id.);  l'abbé  Vialettes  (id.  et 
offre  de  copier  le  cartulaire  de  Bonnecombe)  et 
F.  deQîssac  [id.,  et  euvoi  d'objets  américaine)..       85 

Circulaires  miniatérielles  :  congrès  do  laSorbonne. 
Nomination  de  délégués $5 

Lettre  de  M.  Constana  :  Le  Livre  de  CEpervier 85 

Lettre  de  M.  Moyzen  :  la  C'vb  Alpin 86 

Lettre  de  M.  l'abbé  Ëosc  :  Découverte  d'une  grotte 
h.  la  CAte-DIanche  (in  extenso) 86 

Résolution  relative  au  mode  de  distribution  des 
Mémoires  et  proc^E-verbaux 89 

Vote  du  budget  de  18S2  et  renvoie  M.  Vergnes  des 
comptes  de  1881 89 

Résolution  rela'ive  au  mode  de  paiement  dea  coti- 
sations        89 

Compte-rendu,  par  M.  Vajasettes,  de  la  Biographie 
aveyronnaise  de  M.  Affre  (in  extenso) 89 

CDmpte-rendii,parM.  Estienne.dulivredeM.  l'abbé 
Servi^res,  sur  saint  Fleuret  (in  extenso) 91 

Travail  du  même  sur  l'ancienne  bibliothèque  des 
évéqueg  de  Rodez.  Renvoi  aux  Mémoires 95 

Travail  de  M.  de  Barrau  sur  une  nouvelle  station 
de  chemin  de  fer  à  Rodez  (in  extenso).  Ëmission 
d'un  vœu 95,  96 


—  1^0  — 

Sujets  mie  an  concours  par  diveneB  SociëUs 08 

Acquisitions  et  dona 90 

Séance  du  S9  juin  4882. 

Adoption  da  procès-verbal  de  la  séance  du  21  mars 
1882 101 

Lettres  de  MU.  Guillemin,  Léon  Vaïsse  et  l'abbé 
Lesm&joux  (congrès  do  la  Sorbenne) 101 

Lettres  de  MM.  l'abbë  True)  et  Flenry,  accompa- 
gnant des  envois  d'ouvrages 101 

Circulaire  ministérielle  (congrès  de  la  Sorbonne)..     101 

Lettre  ministérielle  :  renseignements  en  vue  d'une 
subvention  à  accorder  à  )a  Société 102 

Note  de  M.  Adviells  sur  un  livre  de  poésies  du 
XVII*  siècle,   paraissant  écrit  par  un  ruthénois. .     102 

Rapport  de  M.  F.  de  Gissac  sur  des  antiquités  amé- 
ricaines :  objets  l'accompagnant Iij2,  103 

Circulaire  de  la  Société  de  géographie  commerciale 
de  Bordeaux  :  noms  géographiques  patois  (in 
extenso) 102 

Approbation  des  comptes  de  1881 103 

Ouvrages  signalés  de  MM.  Palous  et  Advielle 103 

Acquisitions  et  dons 103 

Séance  du  30  notembrt  4883. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  29  juin 

1882 109 

Leitre  de  M.  Lefranc  :  départ  de  Rodez 109 

Fixation  des  élections  du  bureau  de  la  Société  et 


—  251  — 

Lettre  de  M.  Tabbë  Marty,  curé  de  Roussennac. 
Renvoi  à  M,  l'abbé  Cérès 111 

Admission  de  la  Société  d'étude  des  sciences  natu- 
relles de  Nîmes  au  nombre  des  correspondantes.     112 

Lettre  de  M.  Viallet  :  proposition  au  sujet  d'un 
achat  de  livres.  Renvoi  à  une  Commission «     112 

Travail  de  M.  Affre  :  Imprimerie  et  imprimeurs 
en  Rouer gue.  Renvoi  aux  Mémoires 112 

Don  important  de  M.  de  Barrau  :  l'exemplaire  de  la 
Description  de  l'Egypte^  donné  par  Louis  XVllI 
à  M.  le  baron  de  Balsac 112 

Ouvrages  signalés  de  MM.  L.  d'Ardenne  et  de 
Laval.  Papiers  et  objets  signalés 112 

Acquisitions  et  dons 113 

Séance  du  4  mars  4884. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  30  no- 
vembre  1882 117 

Elections  du  bureau  de  la  Société.  Remerciements 
à  M.  l'abbé  Alibert,  secrétaire  sortant 1 17 

Elections  du  président  et  secrétaire  de  la  section  des 
lettres 119 

Nécrologie  :  M.  Quitard  (sa  mort  annoncée  par 
M.  Advielle) 119 

Lettre  de  M.  Cassagnou  :  remerciements. 119 

Circulaires  ministérielles  :  congrès  de  la  Sorbonne. 
Nomination  de  délégués 119 

Lettre  de  M.  Marcilhacj  :  envoi  du  compte-rendu 
du  congrès  des  électriciens 120 

Lettre  de  M.  le  Maire  de  Rodez  sur  la  statue  de 
Monteil.  Délégation  de  M.  Maisonabe.  Souscrip- 
tion       120 

Autre  lettre  de  M.  le  Maire  de  Rodez  :  dépôt  au 
musée  d'un  bas-relief  de  M.  Puech 120 

Lettre  de  M.  F.  de  Gissac  sur  des  objets  américains.     121 

Dépôt  de  deux  ouvrages  et  d'un  manuscrit  de 
M.  Ant.  Du  Bourg 121 

Lettre  de  M.  l'abbé  Servières  sur  un  sceau  de  Yille- 
comtal 121 

Lettre  de  M.  l'abbé  Cérès  sar  la  léproserie  de  l'Au- 
terne  (in  extenso) 121 ,  123 

Ouvrages  signalés  de  MM.  d'Auriac  et  Powell. . . .     122 

Vote  du  budget  de  1883  et  renvoi  à  M.  Yergnes  des 
comptes  de  1882 122 


-  ses  — 

Exposition  d'un  portrait  de  M.  le  baron  de  BbJrm, 
par  M.Caatanié 122 

Acquisitions  et  dona 124 

Séance  du  i"  juillet  4883. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  4  mars 

1883 127 

Remerciements  de  M.  Boisse,  élu  président 127 

Nécrologie  :  M.  Vanginot 117 

Excuses  de  M.   Durand  (Joseph).    Mention  d'une 

récompense  obtenue  par  lui. , .  ■ 128 

Lettres  de  MU.  l'abbé  Lesmajoax  (congrès  de  la 
âorbonne);  Léon  Vaïsee  (id.),  et  Magne  (dé- 
part de  Rodez) 128 

Lettre  de  M.  le  Maire  de  Rodez  :  le  bas-relief  de 
de  M.  Puech.  Hommages  à  cet  artiste  :  M.  Caa- 

tanié 120 

Circulaire  ministérielle  :  coups  de  foudre 128 

Lettre  de  M .  Vergnes  sur  un  tableau  ayant  existé  en 
l'église  Saint-Amans,  et  documents  annexes  (in 

extenso) 129,  130 

Publication,  far  le  Bulletin  d'Espalion,  d'œuvres 

de  Monteil 129 

Lettre  de  M.  l'abbé  Bosc  sur  un  travail  géologique.     129 

Admissions  :  MM.  Clapier,  Aupé,  Railhac 129 

Elections  du  président  et  secrétaire  de  la  section 

des  sciences 129 

Travail  de  M.  l'alous  sur  le  collège  de  Rodez  et  un 

livre  de  M.  I.unet  (in  extenso) 129,  134 

Travail  de  M.  Gros  sur  le  compte-rendu  du  congrès 

des  sciences  électriques  (in  exten«o) 130,  149 

Compte-rendu,  par  M.  de  Barrau,  de  divers  ouvra- 


-288- 

Nécrologie  :  M.  Ed.  Pleury 169. 

Admissions  :  MM.  Tabbé  Rejnes  et  Vajssière 170 

Circulaires  ministérielles  :  congrès  de  la  Sorbonne  ; 
phénomènes  périodiques  des  animaux  et  des  vé- 
gétaux      170 

Annonce  d  une  exposition  à  Aurillac 170 

Lettre  du  directeur  de  VUnited  States  Geologieal 

Survey 170 

Vœu  relatif  à  la  conservation   des  bâtiments  de 

Tancien  séminaire  (in  extenso) 171 

Lettre  de  M.  P.  de  Qissac  :  antiquités  américaines 

(in  extenso) 172 

Don  important  de  M.  Bestion  :  objet  d'histoire  natu- 
relle      173 

Ouvrage  signalé  de  M.  Tabbé  Servières 173 

Compte- rendu,  par  M.  Boisse,  d'un  travail  manus- 
crit de  cosmogonie  et  de  géologie,  de  M.  Tabbé 

Bosc  (in  extenso) 173,  174 

Approbation  des  comptes  de  1882 173 

Offre,  par  M.  Railhac,  d'une  poésie 173 

Travail  de  M.  l'abbé  Cérès  sur  une  inscription  de 

l'ancienne  église  Saint-Vincent 174 

Note  de  M.  Vergues  sur  un  arc  ogival  découvert  à 

Rodez  (in  extenso) 174,  184 

Acquisitions  et  dons 185 

Séance  du  /•'  décembre  é883  (1). 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  26  août 
1883 193 

Nécrologie  :  M.  Bras 193 

Admissions  :  MM.  Roch ,  Viala  (Pierre),  Marty 
(Gustave)  ;  offre  d'ouvrages  ou  objets 194 

Lettres  de  MM.  de  Costeplane  (excuses)  ;  Marcellin 
Fabre  (excuses  et  envois  de  publications)  ;  l'abbé 
Re.ynes  et  Vayssière  (remerciements) 194.  195 

Circulaire  ministérielle  :  congrès  de  la  Sorbonne; 
congrès  spécial  des  sociétés  des  beaux-arts 195 

Lettre  de  M.  Puech,  statuaire  :  envoi  dun  médail- 
lon, portrait  de  M.  Alauzet 195 

Admission  de  sociétés  correspondantes  :  l'Académie 
royale  des  belles-lettres,  histoire  et  antiquités 
de  Suède 195 

(1)  La  pagination  de  ce  procès- verbal  doit  être  rectifiée 
comme  en  cette  table  :  c'est  à-dire  gue  le  n*  indiqué  en  tète 
de  la  page  doit  être  augmenté  du  chiffre  8. 


1 


-264  - 

Ouvrage  signalé  de  M,  Prunières 195 

Poésie,  par  M.  Railhac  (in  extenao) 195,  196 

Travail  de  M.  l'ubbé  Cérès  sur  des  fouilles  aux  en- 
TÏroDS  de  Rodez,  à  Rodez  et  à  la  Grosfesenqne. 

ObserTations.  Renvoi  anz  Mémoires 195 

Compt€-rendu,  par  M.  de  Barrau,  d'un  ouvrage  de 
U.  l'alibé  Rejnes  sur  l'Eglise  et  la  royauté  fran- 
çaise (in  extenso) 196,  199 

Résolution  sur  te  paiement  des  cotisations 196 

Acquisitions  et  dons 224 

Séance  du  25  mars  {884- 

Adoption  du  procès  verbal  de  la  séance  du  1".  dé- 
cembre 1883 227 

Nécrologie  :  MM.  Alary,  Vésj 227 

Elections  du  préaident  et  secrétaire  de  la  section 
des  arts 228 

Admissions  :  MM.  l'abbé  de  Roquetaillade ,  La- 
combe  (Uictisl) 328 

Résolution  relative  à  M.  Masi^on,  agent  de  la 
Société,  et  à  un  changement  dans  les  heures 
d'ouverture  du  musée 228 

Lettres  de  MM.  Auge  (excuses),  Guillebert  (envoi 
de  publications] 229 

Circulaires  ministérielles  :  congrès  ds  la  Sorbonne. 
Délégations 229 

Lettres  de  M.  Mathieu  de  la  Redorte  (in  eitensol 
et  Boisée  :  portrait  de  M,  le  lieutenaDt-général 
comte  Mathieu  de  la  Redorte 230 

Lettre  de  M.  Viala  :  remerciements  et  envoi  d'ob- 


—  266  — 

Séance  du  5  mai  é884. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  26  mars 
1884 237 

Nécrologie  :  M.  Georges  de  Bonald 237 

Admission  :  M.  Bardon,  préfet  de  TÂvejron 238 

Lettres  de  MM.  Pons  (excuses)  ;  Michel  Lacombe 
(remerciements)  ;  Tabbë  de  Roqaetaillade  (id.]; 
Léon  Yaïsse  (congrès  de  la  Sorbonne)  ;  Advielle 
(id.  et  correspondance  de  Florian) 238 

Lettre  de  M.  Tabbé  Cérès  :  passage  à  Rodez  du  pré- 
sident et  d*un  autre  membre  de  la  Société  fran- 
çaise d'archéologie 238 

Circulaire  de  la  Commission  de  rédaction  du  Réper- 
toire des  travaux  historiques.  Renvoi  à  M.  Mai- 
sonabe 238 

Etat  des  volumes  en  magasin 238 

Résolution  autorisant  M.  Masson  à  8*aider  de 
M.  Geoffroy 239 

Autre  relative  à  des  échanges  avec  les  dépôts  pu- 
blics de  livres  de  Rodez  et  à  Tachât  éventuel  de 
livres  ayant  appartenu  à  M.  Vésy 239 

Autre  relative  à  Fou vrage  do  Bonal 239 

Lettres  de  M.  le  Directeur  des  Beaux-Arts  et  de 
M.  le  Préfet  de  TAveyron,  relatives  au  musée  de 
Rodez  et  aux  locaux  occupés  par  la  Société  (in 
extenso).  Résolution  en  réponse 239 

Retrait  de  la  baonière  déposée  autrefois  par  V  Union 
musicale 242 

Vote  du  budget  de  1884  et  renvoi  à  M.  Vergues 
des  comptes  de  1883 242 

Acquisitions  et  dons 243 


#N 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  principaux  objets ,  des  iraoaux  et  dilibirationt 
de  la  Société. 


Bonal  (L'ouvrage  de),  32. 

Cartulaira  de  Conques  (Le) ,  3,  34. 

ChemiQ  de  fer  à  Kodez  (Une  nouvelle  statation  de),  9&. 

Clos  d'Agnac,  près  Rodez  (Découvertee  archéologique! 

au).  195. 
ClubAlpin(La).  86.  111. 
Congrès  (Le)  de  laSorbonne  de  1880,  2.  ô. 

—  1881,  49,56. 

—  1882.  69,71,85.101. 

—  1883,  101,  110,  119,  128. 

—  1884.  170,  195,  229,  238. 
Côte-Blanche,  près  Majrinhac  (Grotte  de  la),  86. 
Electricité  et  congrès  des  acisuces  électriques  (Exposi- 
tion d),  46,  50,  55. 120,  130. 

EpervitT  (Le  livre  de  1).  85,  111. 

Géographie  historique  de  l'ancienne  France,  3,  56, 70. 

GrosfeseDque ,  près  Millau  (Découvertes  archéologiques 

à  la),  195. 
Lauuéjouts  (Découvertes  archéologiques  à),  231. 
Léproserie,  près  Rodez  (Ruines  d'une),  121, 
Local  du  musée  et  de  la  Société,  4.  70,  239. 
Monteil  (Œuvres  et  statue  d'A.),  35,  69,  120,  129. 
Montolieu  et  Saint-Majme ,   près  Rodez  {Découvertes 


TABLE  ALPHABETIQUE 


Des  personnes  ,  membres  de  la  Société  ou  autres , 
mentionnées  aux  proches  verbaux  comme  admises 
dans  la  Société  ou  y  ayant  pris  la  porole^  fait 
un  envoi  ou  communication,  ou  y  ayant  reçu  une 
délégation  ou  un  hommage  (Ij. 


Advielle,  69,  102,  103,  119,  229,  238. 

Affre  (Henri),  69,  89,  112. 

D'AguilhoD  (madame  Cambe),  4,  35. 

Aigouy,  109. 

Alarj,  227. 

Alauzet,  193. 

Alazard,  130. 

Albespj,  57. 

Alibert,  1,31,55,  83,  119. 

Alric,  231. 

Alvernhe,  31. 

André,  préfet  de  rAveyron,  49,  55. 

D'Ardenne  (Albert),  31.  45. 

D'Ardenne  (Léon),  55,  68,  113. 

Arguel,  55. 

D'Armagnac,  35,  58. 

Arribat,  122. 

Auge,  129,  169,  229. 

D'Auriac,  5,  50,  56,  122,  130. 

DEBarrau,   1,  31,  49,67,83,   95,   112,   117,  118,    121, 

130,  169,  196,  227. 
Bardon,  préfet  de  TAve^rron,  237. 
Bessou,  32.  35,  38,  58. 
Bestion,  57,  173. 
Bion-Marlavagne,  45. 
Bischoff,  174. 
Blanc  (Charles),  84. 
Boisse,  3,  5,  45,  50,  55,  85,  101,  109,  118,  120,  127, 173, 

193,  230.  232,  237. 
j)B  Bonald  (GeorgesJ,  31,  45,  70,  237. 

(1)  Les  noms  des  personnes  étrangères  à  la  Société  sont  en 
caractères  italiques. 


—  268  - 
Bordier,  3,  5,  6,  27,  46, 47,  50, 62,  58,  67,  66. 
BoBC,  35,  86,  129,  173. 
Bourguet,  46,  118,  122. 
M*'  Bourret,  évéque  de  Rodei,  35,  70. 
Bras,  193. 
Breton,  49. 
DB  Cabaaûus,  84. 
Cabrol,  3,  B,  57, 101,  169. 
CarUs,  67. 
Cassagnou,  109, 119. 
CBStanié,32,  118,  122,  128. 
DB  Casteloau,  69. 
Cazalis  de  Fondouoe,  35,  111. 
Cérèa,  3.   5,  33,  47,  70,  112,   118, 121,  130,  174, 195, 

231,  238. 
Clapier,  129, 169. 
Constans  (Léopold),  85, 111, 229. 
DB  Coateplana,  69.  194. 
Crosson,  inspecteur  d'Aoadémie,  70. 
Delisle  (Léopold),  3. 
Du  Bourg,  121,  130. 
Durand  (Jâsepta),  38,  128. 
Duval  (Jules),  129. 
Duvai  (madame),  113. 
Estienne,  35,  91,  95. 
Fabre  (l'abbé),  56. 
Fabre  (Marcellin),  194. 
FaraKuet,  32. 
Ferrieu,  35. 
Fleupy,  1,  101,  169. 

DBFolleTille  (Le  Vaillant),  68,  83,  85,  110. 
Fontanié,i29. 
Oalj,  118.  120,  169. 
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Lacombe  (Michel),  228,  238. 

Laporte,  2. 

DE  Laval,  69,  113. 

Lefèvre,  84. 

Lefranc,  1,  31,  46,  50,  101,  109. 

Lesmayoux,  2,  50,  56,  76,  85,  101, 120,  128. 

Lunet,  129. 

Magne,  128. 

Maisonabe,  45,  49,  67,  109,  113,  117,  118,  120, 127,  193, 

227,  237,  238. 
Marcilhacy,  50,  55,  120, 229. 
E.  Marcorelles,  57,  69,  173. 
A.  Marcorelles,  170,  231. 
Mathieu  de  la  Redorte,  230. 
Marty  iV&hhé).  111. 
Marty  (Gustave),  194. 
Massabuau,  5,  45. 
Masson.  35,  228,  238. 
De  Monseignat,  232. 
MoyzeD  (Marcellin),  5,  86,  111,  130. 
DE  Nerville  (Guillebot),  57. 
Palous,  4,  103,  113,129. 
DE  Patornay  (Gagneur),  55,  68. 
Planche,  57. 
Pons,  228,  238. 
Poulenc,  120,  229. 
Poulon,  129. 
Powell,  111,  122. 
Prunières,  195. 
Puech,  195. 
Quitard,  1,  31,  57,119. 
Railhac,  129,  173,  195,  242. 
Regnard  (madame).  69. 
Rejnes,  169,  195,  196. 
Roch, 194. 

DE  Roquetaillade,  228,  238. 
E.  Roquette  (Fabbé),  57,  229. 
Routaboul,  4. 
DE  Saint  Remy,  47. 
Servières,  35,  69,  91,  121, 173. 
Truel,  35,  70,  73,  101, 

Vaïsse  (Léon),  50,  56,  85,  101,  111,  120, 128,  229,  238. 
DE  Valady  (Eugène),  119. 
Valadier,  55, 118. 
Vanginot,  3,  127. 
Vayssière,  169,  195. 
VayssetteB,  31,  45,  47,  69, 89, 
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Vergnej,  34,  47,  52,  69,  89, 103,  118,   120,  12S,  129, 

1Ô9.  173, 174,  243. 
Véay,  227. 

Viala  (Jules),  55,  118. 
Viala  (Pierre),  85, 194,  231. 
Vialettes,  68,  89. 
Viatlet,  232. 
Vidal,  4,  35. 
Viguier.  231. 
Vital,  46.  70,  129. 

Académie  des  leilres  de  la  Province,  3. 
Académie  royale  des  belles~leU'es ,  d'histoire  et  des 

anliquitù  de  Suède,  195. 
Association  française  pour  l'avancement  des  sdenees, 

3,  46. 
Comité  d'initiative  pour  l'organisation  de  caravanes 

au  centre  de  l  Afrique,  50. 
Congrès  scientifique  deDax,99. 
Clup  Alpin,  111. 

Exposition  et  congrès  des   sciences  éleciriçues  (Com- 
mission de  r),  46. 
Géographie  historique  de  l'ancienne  France  (Commis- 

flion  de).  3. 
Maire  de  Rodex  (Le),  120,  128. 
Ministre  (Le)  de  l'Instruction  publique  ou  le  Directeur 

des  Beaux-Arts,  49.  56,  68.  89,  71,  85,  lOl,  102,  110, 

119.  128,   170.  195,229,240. 
Musée  Guimel.  46. 
Préfet  de  l'Aveyron  (Le),  239. 
Répertoire  de*   travaux    historiques    (Commission    de 

rédaction  du).  238. 
Smit/isonian  Institution,  111, 122. 
Société  acadi'miaue  indo-chinoise,  99. 
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CORRECTIONS. 

Page  43,  ligne  41,  carte,  lisez  :  quarte, 

—  —    l'gne  45,  carte,  lisez  :  capacité. 

—  55,  ligne    5,  1880,  lisez:  188/. 

—  67,  avant  ligne  13,  lisez  :  Le  procès-verbal  de  la 

dernière  séance  est  adopté, 

—  —    ligne  28,  étaient,  lisez  :  était. 

—  106,  ligne  14,  limé,  lisez  :  livré. 

—  —    ligne,  35,  les  uns  les  autres,  lisez  :  les  uns  et 

les  autres. 

—  185,  la  pagination  de  ce  procès-verbal  doit  être 

augmentée  du  chiffre  8. 

—  190,  ligne  46,  appartiennent,  lis. -.appartenaient. 

—  218,  ligne  11,  isarn,  lisez  :  isard. 
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iUdti,  imp.  Rater j-Tirtnfua,  rua  da  rBnbarfaa,  91* 
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DE  L'AVEYRON 


XIY 


Du  29  juin  1884  au  30  mars  1887 


>^^ 


RODEZ 

MPRIMEIUE  RATERY-VIRENQUE,   RUE   DE    L'EMBBRGUE,     21 

1887 


LISTE 

Des  Membres  de  la  Société  des  Lettres^ 
Sciences  et  Arts  de  l'Aveyron. 


20  MARS  1887. 


Bureau  de  la  Société  :  MM. 

A.  BoissB ,  président. 

N ,  vice-président. 

Maisonabb,  secrétaire. 

Galt,  vice-secrétaire. 

L'abbé  Cbrâs  ,  Yaladier  et  Lachaize  ,  conservateurs  da 
Musée. 

L'abbé  Vialettes,  bibliothécaire-archiviste. 
Railhac,  trésorier. 

Bureaux  des   sections  :  MM. 

N ,  président,  et  Lacombb,  secrétaire  de  la  section 

des  Lettres. 

PouLOK,  président,  et  Albbspt,  secrétaire  de  la  section 
des  Sciences. 

Pons,  président,  et  Lachaize  ,  secrétaire  de  la  section 
des  Arts. 

Les  membres  du  bureau  de  la  Société  et  les  présidents  des 
sections  forment,  avec  M.  Tlnspecteur  d'Académie,  un  Comité 
permanent  qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  intérêts 
moraux  et  matériels  de  la  Société  et  de  la  surveillance  de  ses 
publications. 

M,  Masson^  agent  de  la  Société,  surveillant  général  du 
Musée. 


UBt«  des  membres  de  la  Sooiité  par  ordre 

d'admission. 

Membres  honorairet  :  MM. 

1837  (1)  De  Qaatrefagea  C  #,  membre  de  l'Institut  (Aca- 
démie desacienceaj,  professeur-adminiatratenr  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

1885  De  Barthélémy  (Anatole)  A ,   membre  titulaire  du 

Comité  des  travaux  historiques  et  soientiflqoes,  i, 
Paris. 
~    Daubrée  G  0  ft,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  Bciences),  à  Paris. 

1886  Héron  de  Villefoase  ft,  membre  de  l'Iostitut  (Acadé- 

mie des  inscriptions  et  belles-lettres) ,  couserra- 
tenr  an  Musée  du  Louvre ,  è,  Paris. 

Membres  titulairts  fondatewt  (1836)  :  MM. 

BoisBe  (Adolphe),  ingénieur  civil  des  mines,  ancien  séna- 
teur du  département,  à  Rodez. 

Membres  titulaires  (admis  depuis  la  fondation)  :  MM. 

1837  De  Bonald  (le  vicomte)  #,  ancien  membre  de  l'As- 
semblée nationale,  membre  et  ancien  président 
du  Conseil  général,  au  Monna. 

—  Quirondet,  ancien   magistrat ,  avocat  an  tribunal 

civil  de  Montauban. 

—  Yaladier,  ancien  membre  du  Conseil  général,  k 

Rodez. 
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1856  De  Costeplane  ,  ancien  payeur  de  Tarmée  attaché 

au  gouvernement  général  de  TÀlgérie,  à  Béda- 
rieux  (Hérault). 

—  Gérés  (l'abbé),  correspondant  du  ministère  de  Tlns- 

truction  publique  pour  les  travaux  historiques  et 
scientifiques,  à  Rodez. 

—  Roquette  (l'abbé  Louis-Ph.),  chanoine  honoraire, 

directeur  de  flnstitution   des  sourds-muets  de 
Rodez. 

1857  Boubal,  ancien  maire  de  Rodez,  à  Rodez. 

—  De  Fajole,  docteur  en  médecine,  à  Saint-Geniez. 

1858  Bonuefous,    maire  d'Arvieu,  à  Saint-Louis,  près 

Arvieu. 

1859  D'Izarn  de  Valadj  (le  vicomte  Eugène),  à  Rodez. 

—  Dassier  de  Tanus,  à  Vèzes,  près  Nauoelle  • 

1860  Cajla ,  membre  du  Conseil  général ,  à  Estaing. 

—  Maruéjouls  ^,  président  de  section  au  conseil  de 

préfecture  de  la  Seine,  4,  avenue  du  Coq ,  rue 
St-Lazare,  à  Paris. 

1861  Fabre,  pharmacien  de  1'*  classe,  à  Villefranche. 

1862  Foulon,  sous-ingénieur  des  ponts  et  chaussées  en 

retraite ,  à  Rodez. 

1863  Marcorelles  (Fabbé  Eugène),  chanoine  honoraire, 

directeur  de  Tinstitutaon  Sainte-Marie ,  à  Rodez. 

—  Albespj,  docteur  en  médecine,  à  Rodez. 

—  De  Gissac  (Joseph  },  docteur  en  droit,  à  Peyre. 

—  De  Sambucj-Luzençon ,  mainteneur  de  l'Académie 

des  Jeux  Floraux  de  Toulouse,  à  St-Georges-de- 
Luzençon. 

—  De  Séguret,  ancien  juge  au  tribunal  civil  de  Rodez, 

à  Rodez. 

—  Mahoux,  sculpteur,  à  Rodez. 

1864  Lacombe,  docteur  en  droit,  sénateur  du  départe- 

ment, à  Paris. 

—  ASre  ^enjamiu^  ^ ,  ancien  président  du  tribunal 

civil  d'Ëspalion,  ancien  membre  du  Conseil  gé- 
néral, à  Espalion. 

—  Delsol,  docteur  en  droit,  sénateur  du  département, 

à  Paris. 


i 


1864  Palous,  ancien  chef  d'insUtation,  à  Rodei. 

—  D'Amia^ac  (le  vicomte  ),  à  Saint-Cdme. 

1865  Yirenqne,  imprimenr,  à  Rodez. 

—  Pons  d'Hauterive,  percepteur  en  retraite,  &  Haate- 

rive,  près  Ëlstaing. 

—  Maisonabe,  docteur  en  droit,  avocat  au  tribunal 

civil  de  Rodez. 

—  Revel  (i'abbé),   chanoine  honoraire,  dîrectear  de 

l'inslitution  Saint-Joseph,  &  Villefranche. 

—  Vidal  (l'abbé),   chanoine  honoraire,  anmAnier  do 

lycée  de  Rodez. 
i8CU  De  Curières  de  Caatelnan,  docteur  en  droit,  avocat 
au  [.ribnnal  civil  de  Saint-Affrique. 

—  De  Campmas  de  Saint-Remy  (le  vicomte),  à  Villo- 

franclie. 
IHùl  Durand  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  curé  de  Mar- 
cillac. 

—  Mayran  0  ft.  sénateur  du  département,  membre  du 

Conseil  général  de  l'Avejron,  à  Paris. 

—  Alazard  (l'abbé),  chanoine  honoraire,  rédacteur  de 

la  Revue  Religieuse,  à.  Rodez. 


—  Lambcl,  docteur  en  médecine,  à  Saiut-Oeniez. 

—  Saltel,  greffier  du  tribunal  civil  d'Espalion. 

—  Barasoud  ^,  député  du  département,  membre  dn 

Conseil  géacral,  maire  de  St-Âfirique,  'à  Paris. 
ISG9  De  Benoit,  député  du  département,  à  Paria. 
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1872  Malleviale,  docteur  en  médecine,  ancien  député, 

membre  du  Conseil  général,  à  Saint-Sjmphorien, 
près  Belmont. 

1873  Lesmajoux  (l'abbé),  curé  de  Bonlogne-sur-Seine. 

1874  De  Montétj,  député  du  département,  à  Paris. 

—  Lachaize,  peintre-verrier,  à  Rodez. 

1875  Servièrea  (Fabbé),  curé  de  Villecomtal. 

—  Carrère,  imprimeur,  à  Rodez. 

-*    Marcilhacj  ^,  négociant,  secrétaire  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Paris,  20,  rue  Vivienne. 

1876  Qaly,  à  Rodez. 

—  Cabrol ,  sous-inspecteur  des  postes  et  télégraphes,  à 

Auch. 

1877  Lefranc  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 

sées de  la  Lozère,  à  Mende. 

1878  Loup,  imprimeur-lithographe,  à  Rodez. 

-^    Bordier  ^,   capitaine  en  retraite,  vice-consul  île 
France,  à  Maktar  (Tunisie). 

—  Constans  (Léopold),   professeur  à   la  Faculté  des 

lettres  d'Aix. 

—  Delpech,  banquier,  à  Villefranche. 

—  Anglade,  négociant,  à  Amiens. 

1878  Marcorelles  (l'abbé  Amé),  sous-directeur  de  l'insti- 

tution Sainte-Marie,  à  Rodez. 

1879  Pons,  architecte  du  département,  à  Rodez. 

—  Revel  (Auguste),  médecin- vétérinaire,  à  Rodez. 

—  Rogery,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Mont- 

pellier. 

—  Pechdo,  docteur  en  médecine,  à  Villefranche. 

—  Ivolas,  professeur  de  physique  au  collège  de  Millau. 

—  Magne,  agent- voyer  d'arrondissement,  à  Versailles. 

—  Gros,  journaliste,  à  Rodez. 

—  Jaudon,  docteur  en  droit,   substitut  du  procureur 

général  près  la  Cour  d'appel  de  Montpellier. 

—  Jalbert  (l'abbé),  directeur  des  sœurs  Franciscaines 

garde-malades,  à  Rodez. 

1880  Routaboul,  instituteur  en  retraite,  à  Rodez. 

—  Vayssettes,   ancien   interprète    assermenté  de   la 

langue  arabe,  à  Espalion. 


1880  D'Ardenne  (Albert),  à  RéqnlMa,  prèi  Lftbutide- 

l'Evëqae. 

1881  Yialettea  (l'abbé),  archiviete  de  l'évéché,  aumftiùw 

de  la  pnson  de  Rodez. 

1883  Aagé,  doctenr  en  médecine,  ancien  membre  dn 

Conseil  général,  &  Saint-Sernin. 

—  Railhac ,  percepteur  des  eontribations  directai ,  k 

Rodez. 

—  Clapier,  architecte  de  la  tille  de  Brive, 

—  Rejmea  (l'abbé),  ancien  caré  de  Bronsw,  à  Bronae, 

près  Broqniès. 

—  Roah  ,  entrepreneur  de  travaux  pablica ,  à  Rodez. 

1884  De  Roquetalllade  (l'abbé),  vicaire  à  Saiat-QermaÙL- 
^         des-PréB,  à  Pans. 

—  Constans  (Marins  ) ,   professeur  de  rhétorique  an 

lycée  de  Rodez. 

—  Uazenq  (l'abbé),    profeseeur   d'histoire  au   petit- 

séminaire  de  Saint-Pierre. 

—  Visseq  (l'abbé),   professeur  d'allemand  au   collège 

Saint-Qabriel ,  &  Saint- Affriqne. 

—  Cure  (l'abbé) ,  supérieur  de  la  maison  de  famille  des 

Orphelins ,  à  Quézac  (Cantal). 

—  Lempereur,  archiviste  du  département ,  à  Rodes. 

—  Léger,  directeur  de  l'école  normale  de  Rodez. 

1885  ÀSrâ  (Maurice),  avocat  au  tribunal  civil  d'Bspatlon. 

—  Dumesnil,  préfet  de  l'Avejron. 
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1887  Thiers  (l^abbé)^  professeur  de  troisième  au  petit- 
Séminaire  de  Saint-Pierre. 

Membres  titulaires  de  droit  :  MM. 

Perroud  ^,  recteur  de  Tacadémie  de  Toulouse, 
à  Toulouse. 

Boulangier ,  inspecteur  de  Tacadémie  de  Toulouse 
en  résidence  à  Rodez. 

Membres  correspondants  fondateurs  (18S6)  :  MM. 

Ouillemin  (J.)  ^,  ingénieur  des  mines,  à  Boulogne- 
sur-Seine. 

Membres  correspondants  (admis  depuis  la  fondation)  :  MM. 

1837  Ravailhe  (l*abbé)^ ,  chanoine  honoraire  de  Rodez , 
curé  de  Saint-Thoma&-d*Aquin ,  à  Paris. 

1846  Argeliez,  expert-géomètre. 

1854  D'Auriac  4^ ,  conservateur-adjoint  de  la  Bibliothè- 

que nationale ,  à  Paris. 

1855  Denisj,  commissaire  de  police  en  retraite ,  à  Mar- 

vejols. 

1857  Desjardins  # ,  chef  du  2*  bureau  du  secrétariat  au 
ministère  de  Tlntérieur,  à  Paris. 

—  Gastan  (l'abbé),  chanoine  titulaire  de  Moulins. 
1861  Vaïsse,  agent-voyer. 

1863  Fau ,  pharmacien,  à  Toulouse. 

—  Soucaille,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de 

Béziers. 

1864  Advielle ,  attaché  au  secrétariat  général  du  minis- 

tère des  finances,  3 ,  rae  Guénégaud ,  à  Paris. 

1865  Poulenc. 

1866  Ser,  greffier  du  tribunal  civil  de  Figeac. 

1867  Cazalis  de  Fondouce  ^ ,  ingénieur  civil ,  18 ,  rue 

des  Etuves ,  à  Montpellier. 

1868  D'Aguilhon  (madame  Cambe),  à  Fenajrols,  près 

Saint-Antonin. 

1869  Prunières,  docteur  en  médecine,  à  Marvejols. 

1870  Guillemin-Tarayre,  ingénieur  des  mines,  à  Bou- 

logne-sur-Seine. 


1871  LapoFte ,  peintre ,  direotaar  de  l'école  municipale 
d'application  des  Beaux-Arts  à  l'Industrie ,  19 , 
rue  des  Petita-Bôtels ,  k  Paria. 

1873  Vigaier,  ancien  professeur  de   mathématiques,  1, 

rue  Lejeune,  à  Toulouse. 

1874  Guillebert,  &  Anne  ville -en-Saire  (Manche). 

—  Moyzen  (l'abbé),  vicaire  à  Nanterre. 

1875  Allaire,con  rôleur des  contributions  directes, À  Albi. 

—  Planche,  docteur  en  médecine,  8,  rue  des  Sœur»- 

Noires,  à  Uontpellier. 
1877  Roquette  (l'abbé  Eugène) ,  aumônier  de  l'Abbaye , 
85 ,  rue  de  Rennes ,   à  Paris. 

1879  Moyzen  fMarcellin).  professeur,  101,  me  des  Petita- 

Champs,  à  Paris. 

1880  De  LabonnefoD  (l'abbé) ,  curé  d'Authon ,  près  Bri- 

gambourg  (Charente-Inférieure). 

—  Eatienne ,  archiviste  du  Morbihan ,  &  Vannea, 

—  Labaume.  notaire  au   Louroux-Bé  coq  nais  (Maiae- 

et- Loire). 

1881  D'Ardeune  (Léon),  docteur  en  médecine,    1,   me 

d'Aussargues ,  à  Toulouse. 

—  De  Gissac  (François) ,  aux  Etats-Unis  d'Amérique. 

1882  Cassagnou ,  médecin  de  la  marins ,   à  Toulon. 

—  Powell,  directeur  du  bureau  d'ethnologie  du  musée 

et  de  l'institut  nationaux  de  Washingt.on. 

1884  Bardon  ft,  préfet  de  Maine-et-Loire  ,  b.  Angers, 

1885  Clark,  k  Louisville  (Ëtats-Unis). 

1886  Delmas  (l'abb.é),  curé  doyen  de  Vic-sur-Cère  (Can- 

tal). 


Liste   des    membres   de  la    Société  par  ordre 

alphabétique. 

Membres  honoraires  et  titulaires  :  MM. 

B.  Aflfre,  H.  Aflfre,  M.  Affre,  Alazard,  Albespy,  Alrîc, 
Andrieu,  Anglade ,  A.  d'Ardenne,  d*Armagnac,  Artus, 
Auge. 

Barascud  ,  de  Barthélémy ,  de  Benoit ,  Bestion ,  A  • 
Boisse  ,  E.  Boisse,  Bompaire,  de  Bonald ,  Bonnefous, 
Bordier,    Boubal,  Boulangier,   Bourret  (monseigneur). 

Cabrol,  Carrère,  de  Castelnau,  Cayla,  Cérès,  Clapier, 
L.  Constans,  M.  Constans,  Ooste,  de  Costeplane,  Cure. 

Dassier  de  Tanus,  Daubrée,  Delpech,  Delsol ,  Déron, 
Du  Bourg,  Dumesnil,  Durand. 

Fabre,  de  Fajole. 

Galy ,  Qirou  de  Buzareingues,  F.  de  Gissac,  Guibert, 
Guirondet. 

Héron  de  Villefosse,  d'Hombres. 

Ivolas. 

Jalbert,  Jaudon. 

Lachaize,  Lacombe,  Lafon,  Lambel,  Lefranc ,  Léger, 
Lemipereur,  Lesmayoux,  Loup. 

Mahoux,  Maisonabe,  Malleviale,  Marcilhacy,  A.  Mar- 
corelles,  E.  Marcorelles,  Maruéjouls,  Massabuau,  Mayran, 
Mazenq,  de  Montéty. 

Pechdo,  Perroud,  Pons,  Pons  d'Hauterive,  Poulon, 
Privât. 

De  Quatrefages. 

Railhac,  A.  Revel,  J.  Revel,  Reynes,  Roch,  Rogery, 
de  Roquetaillade,  L.-Ph.  Roquette,  Routaboul. 

De  Saint-Remy ,  Saltel  ,  de  Sambucy-Luzençon  ,  de 
Séguret,  Servières. 

Thiers,  Touzery,  Truel. 

Valadier,  E.  de  Valady ,  H.  de  Valady ,  Vayssettes, 
Vialettes,  Vidal,  Virenque,  Yisseq. 


Membru  eorrespondan^t  :  W. 

A.dvi«Ue ,  d'Àgnilhon  (maduna  Cambe),  AlUire,  Arg»- 
Uaz,  L.  d'^rdenne,  d'Auriao. 

CassogDOQ,  Gastan,  Cazalis  de  Fondoooe,  GUrk. 

Delmas,  Denisy,  Dasjardîiu,  Dools. 

Estienne. 

Fan,  Flotard. 

F.  de  âissao  ,  Qnillebert ,  anillemin  ,  Onillemm- 
Tarayre. 

Labanme,  de  Labonaefoa,  Laporte. 

A.  Moyzen,  M.  Mojzen, 

Planche,  Poulon,  PoTell,  Pnmiëres. 

Rav&ilhe,  B.  Roquette. 

Ser,  Soncaille. 

Vaîsse,  Vignier. 

NiOBOLOSB. 

Membres  titulaires  :  MM.  Vaîsse  (Lëon)  ^,  direotear 
honoraire  de  TGaole  nationale  des  aoitrds-mnets,  h  Paria. 

Bosc  (l'abbé],  curé  de  Mayrinhao. 

Castanié,  peintre,  profeasear  de  dessin  an  lycée  de 
Rodez. 

Bastide  (Stoart-),  ancien  agent  do  change,  à  Rodei. 


Sonlié,  à  Rodez. 

Vergnes  0  ^ ,  sons-intendant  militaire  en  retraite , 
président  de  la  Société  centrale  d*agriculture  de  TÂvoy- 
ron,  à  Rodez. 

De  Barrau,  ancien  membre  da  Conseil  général,  à  Rodez. 

Membre  correspondant  :  M.  Guillebot  de  Nerville  0  ^, 
inspecteur  génériu  des  mines,  k  Paris. 


LISTE  DES  SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES. 

Aybtron Société  centrale  d'agriculture,  à  Rodez. 

Aisne Société  académique  des  sciences,  arts, 

belles-lettres,  agriculture  et  industrie 
de  Saint-Quentin. 

Société  archéologique ,  historique    et 
scientiâque  de  Soissons. 

Alpbs(Bassbs-)..  Société  scientiâque  et  littér.,  à  Digne. 

Alpbs  (Hautbs-).  Société  d'études,  à  Gap. 

ALPBS-MARrriMBs  Société  des  lettres ,  sciences  et  arts ,  à 

Nice. 

AuDB Société  des  arts  et    des  sciences  de 

Carcassonne. 

Bouchbs-du-Rh..  Académie  des  sciences,  agriculture, 

arts  et  belles-lettres,  à  Aix. 

Société  de  statistique  de  Marseille. 

Société  scientiâque  indust.  de  Marseille. 

Calvados ••  Académie  nationale  des  sciences,  arts 

et  belles-lettres,  à  Caen. 

Société  française  d*archéologie,  à  Caen. 

Charbntb Société  archéologique  et  historique,  à 

Angoulâme. 

Charbntb-Infâr.  Société  des  archives  historiques  de  la 

Saintonge  et  de  TAunis,  à  Saintes. 

Côtbs-du-Nord.  •  Société  d'émulation,  à  Saint-Brieuc. 

Cher Société  historique,  littéraire ,  artisti- 
que et  scientiâque,  à  Bourges. 

Société  {des  antiquaires  du  Centre,  à 
Bourges. 


ZVI 

C6tb-d*0b Académie  d«  Botenoet,  ftrtiatbsUM- 

lettres,  &  Dijon. 

DooBS Société  d'émolatîon,  à  Besançon. 

Société  d'éfflolatîoii  de  Uontbéliard, 

DbAmb Société  d'arohéologie  et  de  statistique, 

à  Valence. 
Comité  d'histoire  ecclésiastique  et  d'ar- 
chéologie religiensa  des  diocèses  de 
Valence,  etc.,  k  Romans. 
FinistAkb Société  académique,  k  Brest. 


Gasd Académie,  &  Nimes. 

Société  scientiflqae  et  littéraire,à  Alaie. 
GasonnbIHautb-)  Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles -lettres,  à  Toulouse. 
Académie  des  Jeux  Floraux ,  k  Tou- 
louse. 
Société  archéologiqse  dn   Midi  de  la 

France,  à  Toulouse, 
Société  d'histoire  naturelle,  à  Toulouse. 

OmoKDB Académie  des  sciences,  belle  a-lettres  et 

arts,  k  Bordeaux. 
Société  archéologique,  k  Bordeaux. 

HiiULULT Académie  dos   solenoes  et  lettres ,    à 

Montpellier. 
Société  pour  l'étude  des  langues  roma- 
nes, à  Montpellier, 
Société  arobéologique  de  Montpellier. 
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LoiRBT Société  archéologique  et  historique  de 

rOrléanaifl,  à  Orléans. 

Lot Société  des  études  littéraires ,  scienti- 
fiques et  artistiques,  à  Cahors. 

Lot-bt-Qaronnb.  Société  d*agricuUure ,  sciences  et  arts, 

à  Agen. 

LozÂRB Société  d'agriculture,  industrie,  scien- 
ces et  arts,  à  Monde. 

MiJNB-BT-LoiRB.  Académie  des  sciences  et  belles-lettres, 

à  Angers. 

Manche Société  académique,  à  Cherbourg. 

Marne Société  d'agriculture,  commerce,  scien- 
ces et  arts  à  Châlons. 

Société  des  sciences  et  arts  de  Vitry- 
le-Français. 

Meurthe-bt-Mos.  Société  de  médecine ,  à  Nancy. 

Morbihan Société  poljmathique,  à  Vannes. 

Oise Comité  archéologique  de  Senlis. 

Pas-de-Calais  . .  Société  académique,  à  Boulogne. 

PuY-de-DÔBiB . . .  Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 

arts,  à  Clermont-Ferrand. 

Pyrén.  (Basses-).  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de 

Pau. 

Pyr.-Orientalbs  Société  agricole  ,  scientifique  et  litté- 
raire, à  Perpignan. 

Rhônb Académie  des  sciences ,  belles-lettres 

et  arts,  à  Lyon. 

Société  littéraii'e,  historique  et  archéo- 
logique de  Lyon. 

Musée  Guimet  (direction). 

Saône-bt-Loirb.  .  Société  éduenne,  à  Autun. 

Savoie  (Haute-).  Société  florimontane,  à  Annecy. 

Seine Société  philotechnique,  à  Paris. 

Société  française  de  numismatique  et 
d'archéologie,  à  Paris. 

Société  de  médecine  légale  de  France, 
à  Paris. 

Société  historique  Cercle  Saint-Simon, 
à  Paris. 
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Sbikb-bt-Oibh  . . .  Société  doB  soienoM  morales,  dâl  let- 
tres et  des  arts,  à  Varsaillea. 

Ssinb-Ihfbbibure  Société  havraÏBe  d'étadoB  diverBOB,  aa 
Havre. 
Commission  des  aatiqnités,  &  Ronen. 

SouKB Société  des  antiquaires  de  Picardie,  à 

Amiens. 

Tarh Sooiété  des   sciences,  arts   et  belles- 
lettres,  à  Albi. 

TABK-BT-GAaoNHB  Académie  des  sciences,  bolles-lettres  et 
arts,  à  Montauban. 
Société   archéologique,  à  Montauban, 

Vab Société  académique,  à  Toulon. 

Société  d'études  scientifiques  et  aroliéo- 
logiqnes  de  Dragnignan. 

Vauclusb Académie,  b.  Avignon. 

VtBNKR Société  des  antiquaires  de  l'ouest,  à 

Poitiers, 

YiBNNE  (Haute-).  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin,  à  Limoges. 

YoNNB Société  des  sciences  historiqaes  nata> 

relies,  à  Anzerre. 

Aloérib Société  archéologique  de  Constantine. 

Académie  d'Hippone,  àBSne. 

Alsacb Société  des  sciences,  agriculture,  arts 

de  la  Basse-Alsace.  &  Strasbourg. 

Etats-Unis Smithsonian     Institution     (direction) , 

Washington. 


othèqne  de  Técole  normale,  à  Rodez. 

othèqne  du  pensionnat  de  St-Jean-de-Camonil,  à 

othèqne  du  pensionnat  St-Joseph,  à  Rodez, 
othèqne  de  la  ville  et  du  musée  Fabre,  à  Montpel- 


Archives  départementales,  à  Rodez  (deux  exemplaires). 

Bibliothèque  de  la  ville  de  Rodez. 

Bibliothèque  de  Tévêché,  à  Rodez. 

M.  réditeur  du  Bulletin  mensuel  de  l'instruction  pri- 
maire^ à  Rodez. 

Bibliothèque  du  grand-séminaire,  à  Rodez. 

Bibliothèque  du  petit-séminaire  de  Saint-Pierre,  sous 
Rodez, 

Biblj 

Biblj 
Rodez. 

Biblj 

Biblj 
lier. 

Imprimerie  Ratery-Virenque,  à  Rodez. 

Imprimerie  Carrère,  à  Rodez. 

Imprimerie  H.  de  Broca,  à  Rodez. 

Imprimerie-lithographie  L.  Loup,  à  Rodez. 

L'Archevêché,  à  Albi. 

Musée  d'ethnographie,  Palais  du  Trocadéro,  à  Paris. 

M*  l'éditeur  de  la  Gazette  de  Villefranche. 

M.  réditeur  du  Narrateur,  à  Villefranche. 

M.  l'éditeur  du  Bulletin  d*Espalion. 

M.  l'éditeur  du  Patriote^  à  St-Affrique. 

M.  le  directeur  de  la  Gazette  de  France^  à  Paris. 

publications  périodiques  envoyées  par  le  ministère  de 

l'instruction  publique. 

Répertoire  des  travaux  historiques. 

Revue  des  travaux  scientifiques. 

Travaux  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques, à  Paris. 

Journal  des  savants. 

Bulletin  et    Annuaire    des    Bibliothèques    et  des 
Archives. 


ADTRBB  PUBLICATIONS  PÂRIODIQDBB  RBÇUB8  PAR  LA  SOOlivt. 

Happortt  de  M.  le  Préfet  et  de  la  Committion  d^arte- 
menlale  et  procis-verhaux  des  séances  du  Conseil 
général  de  l'Aveyron. 

Budgets-Comptes  da  département  de  YÀyùyroa. 

Recueil  des  Actes  administratifs  de  la  préfecture  du 
département  de  l'Aveyron. 

Budget  de  la  commune  de  Rodez. 

Bulletin  municipal  de  la  ville  de  Bodex. 

Bulletin  mensuel  de  l'instruction  primaire,  à  Rodez. 

Observations  météorologiques  faites  à  l'école  normale 
de  Rodez  (ma). 

Annuaire  du  petit-séminaire  de  Saint-Pierre. 

L'Education  catholique,   à  Rodez. 

ffotre-Dame  de  Quéxac  et  la  Famille  de  l'Orphelin, 
à  Quézac  (Cantal). 

Le  Courrier  républicain  de  l'Avegron. 

Journal  de  l'Aveyron, 

Revue  religieuse. 

L'Aveyronnais. 

L'Aveyron  républicain. 

Gazette  de  Villefranche. 

Le  Narrateur,  à.  Villefranclie. 

Le  Bulletin  d'Espalion. 

Le  Patriote,  à  Saint-Affrique. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  da  29  juin  1884. 

Présidence  de  M.  Vergnes,  vice-président. 

Sont  présents  :  MM.  Valadier,  Albespy,  Tabbé  E. 
Marcorelles ,  Routaboul ,  Tabbé  Yialettes ,  Tabbé  Cérès 
et  Railhac. 

La  séance  est  ouverte  à  4  heures  et  demie. 

MM.  Maisonabe  et  de  Costeplane  s'excasent,  par  lettre 
ou  télégramme,  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  Railhac  est  invité  par  M.  le  président  à  remplir 
les  fonctions  de  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  5  mai  est  lu  et  adopté. 

M.  le  président  annonce  la  mort  de  MM.  Léon  Yaïsse 
et  Tabbé  Bosc,  membres  de  la  Société.  Il  propose  de 
faire  figurer  au  procès-verbal  le  résumé  des  articles 
nécrologiques  écrits  à  Toccasion  de  ces  deux  décès. 

M.  Léon  Vaïsse. 

«  Un  homme  distingué,  que  rattachaient  à  notre  dé- 
partement, à  défaut  de  sa  propre  naissance,  celle  de 
son  père  et  tous  ses  liens  de  famille,  M.  Léon  Yaïsse, 
vient  de  mourir  à  Paris  dans  sa  77*  année. 

Fils  de  M.  Yaïsse -Yilliers ,  Fauteur  de  Vltinéraire 
descriptif  de  la  France,  M.  Léon  Yaïsse  fut  de  bonne 
heure,  lui  aussi,  un  travailleur  et  un  lettré.  Attiré  vers 
renseignement  des  sourds-muets,  il  alla  en  étudier  la 
pratique  aux  Etats-Unis.  Rentré  en  France,  il  fut  suc- 
cessivement comme  professeur  ,  censeur  et  finalement 
comme  directeur,  attaché  à  Tlnstitution  nationale.  Le 
gouvernement  récompensa  en  1861  ses  honorables  ser- 
vices par  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 

La  retraite,  dont  l'heure  sonna  pour  lui  en  1872,  avait 
à  peine  interrompu  ses  travaux  préférés.  Une  inspection 
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officieuse  et  tonte  désintéressée  des  divers  établigsementa 
ouverts  aux  sourd  s -muets  sur  tons  tes  points  de  la  France 
occupait  une  partie  considérable  de  son  temps.  II  aimait 
particulièrement  l'école  de  Rodez,  dont  les  maîtres  l'ont 
vu  à  plusieurs  reprises  se  faire,  pendant  des  mois  entiers, 
leur  collaboraieur  de  tous  les  instants.  C'était  une  ma- 
nière pour  lui  d'entretenir  des  liens  avec  son  pays 
d'origine,  qui  a  été  toujours  celui  de  son  affection.  Il  y 
était  pMrtout,  et  particulièrement  au  sein  do  la  Société 
des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Avejron,  l'une  des  nom- 
breuses sociétés  savantes  auxquelles  il  appartenait,  en- 
touré d'une  juste  et  affectueuse  considération. 

Les  publications  sorties  de  sa  plume  sont  nombreuses. 
Elles  ont  trait  principalement  à  la  science  de  la  parole  et 
&  l'enseignement  ou  à  l'assistance  des  sourds-muets. 
N.  M.  o 
M.  rabbé  Bote. 

u  M.  l'abbé  Bosc,  curé  de  Majrinhac,  où  il  est  décédé 
le  12  mai  1884,  était  né  à  Villefranche,  en  1820. 

Pendant  trente  ans,  M.  Bosc  a  administré  la  paroisse 
de  Maj'rinbac,  où  il  a  laissé  des  traces  nombreuses  de 
son  activité  et  de  son  zèle. 

Homme  d'étude  —  c'était  un  travailleur  infatigable 
—  il  cultiva  avec  succès  la  minéralogie  et  la  géologie. 
Sa  collection  de  minéraux  est  appréciée.  j> 

Il  est  donné  lecture  à  la  Société  d'uue  lettre  de  M.  le 
Ministre  do  l'Instruction  publique  et  des  Boaux-Arta  , 
appelant  son  attonlion  sur  l'utilité  qu'il  ;  aurait  à  pré- 
parer ,  dès  à  prissent ,  le  programme  du  Congrès  des 
Sociétés  savantes  de  1885  et  à  lui  adresser  le  texte  et  la 
liste  des  questions  que  la  Société  jugerait  à  propos  de 
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yrage,  à  demander,  à  la  Société  des  lettres,  communica- 
tion de  Texemplaire  qui  se  trouve  en  sa  possession  et 
qui  porte  des  annotations  écrites  de  la  main  de  Tauteur. 

A  propos  d*Alexis  Monteil  ou  de  ses  œuvres  ,  com- 
munication est  faite  d'une  lettre  de  M.  Ad  vielle,  mem- 
bre de  la  Société,  informant  ses  collègues  qu'il  vient 
d'acheter  une  série  de  lettres  adressées,  par  notre  illustre 
compatriote,  à  son  éditeur  Coquebert. 

M.  le  président  a  reçu  diverses  souscriptions  à  Fou- 
vrage  de  Bonal,  entre  autres  celle  de  M.  le  duc  d'Aumale. 

M.  Magne,  membre  de  la  Société,  agent-vojor  d'ar- 
rondissement à  Corbeil  et  précédemment  à  Rodez  où  il 
avait  8u  se  mériter  de  très  nombreuses  sympathies , 
adresse  à  M.  Boisse,  président,  la  lettre  suivante. 

Corbeil,  le  5  juin  1884. 

Monsieur  le  Sénateur , 

J'ai  adressé  à  Texpoi^ition  des  Beaux-Ârts  du  concours 
régional  de  Rodez  une  carte  en  relief  d'une  partie  du 
département  de  l'Avejron  (la  116'  partie)  dont  je  vou- 
drais faire  don  à  la  Société  des  lettres. 

Cette  carte,  à  l'échelle  du  20,000*,  représente  une 
partie  du  Ségala  comprise  entre  Sauveterre,  La  Salvetat 
et  Rieupeyroux.  Elle  a  été  dressée  à  Taide  de  calques 
des  minutes  de  la  carte  de  l'état-major  que  j'ai  eu  entre 
les  mains  à  l'occasion  d'études  de  chemins  dont  j'ai  eu 
à  m'occuper. 

J'aurais  voulu  exposer  également  le  relief  topographi- 
que par  gradins  obtenu  par  le  moulage  de  la  maquette 
en  carton  découpé  avant  le  modelé  du  terrain.  La 
première  épreuve  n'ajant  pas  réussi,  je  n'ai  pas  eu  le 
temps  de  renouveler  Tessai  avant  l'ouverture  de  l'exposi- 
tion. Je  me  propose  de  faire  également  don  à  la  Société 
d'un  de  ces  reliefs  par  gradins  sur  lesquels  certains 
détails  topographiques  se  remarquent  plus  facilement 
que  sur  les  reliefs  modelés. 

Mon  relief  par  gradins  fait  ressortir  la  constitution  par 
étages  superposés  des  trois  croupes  qui  partent  La  Sal- 
vetat, Pradinas  et  Sauveterre,  et  la  constitution  diffé- 
rente du  massif  qui  porte  le  signal  géodésique  de  Cas- 
tanet-Pejralès  qui,  isolé  entre  deux  vallées,  s'élève  d'un 
seul  jet  à  210  mètres  de  hauteur  au-dessus  du  ruisseau  de 
Lieux.  Ces  différenceâ  font  soupçonner  des  constitutions 
géologiques  différentes. 


J«  vous  prie  de  m'exonser,  Monsieur  le  Sénateur , 
de  m'étendre  but  ces  coDBidérations  qui  me  sont  venues 
à  Tesprit,  quoique  bien  incompéteot ,  en  rapprochant 
mon  relief  de  la  lecture  de  voa  beaux  travaux.  Je  serais 
heureux  qne  mon  très  modeste  travail  put  voua  présenter 
quelque  intérêt,  ainsi  qu'au  public  avejronnais ,  si  la 
Société  voulait  bien  lui  faire  une  petite  place  dans  son 
musée.  Je  voua  serai  obligé  de  vouloir  bien  le  faire 
retirer  à  la  clôture  de  l'exposition ,  monsieur  le  Maire  de 
Rodez  ajant  été  prévenu  de  mon  intention. 

En  terminant,  je  vous  prie  d'agréer.  Monsieur  le 
Sénateur,  l'hommage  de  la  reconnaissance  que  je  voua 
dois  pour  le  plaisir  que  m'a  toujours  causé  la  lecture  ds 
vos  beaux  travaux  aveyronnaia  qui,  du  reste,  entrent 
pour  une  bonne  part  dans  l'inapiratlon  de  mon  travail 
actuel,  et  recevez  l'assurance  de  mon  profond  respect. 
L.  Magne, 
ogent-voyer  d'arrondissement  à  Corbeil. 

Des  remerdments  sont  votés  à  M.  Magne. 

Mêmes  remerclmenta  seront  adressés  à  M.  Ouleysse, 
instituteur  et  frère  de  Stiint-Viateur ,  à  Camonil.  M. 
Guieysse  fait  don  à  la  Société  de  plusieurs  grandes 
boites  composant  une  jolie  l'ollectioii  de  coléoptères 
locaux,  fort  bien  classés  et  portant  l'une  ou  l'autre  de 
ces  deux  mentions  :  Utile  à.. .,  nuisible  à  l'agriculture. 

Avant  de  l(-ver  la  séance  et  l'ordre  du  jour  étant 
épuisé  ,  le  signataire  du  procès-verbal  répond  k  la 
demande  que  veulent  bien  lui  adresser  plusieurs  des 
membres  présents  en  disant  une  poésie,  intitulée  :  Uon 


Echanges  (correspondance). 

De  M.  le  Ministre  de  rinstruction  pub]ique,la  suite  du 
Journal  des  Savants^  au  Répertoire  des  travaux  his- 
toriqtes,  du  Bulletin  du  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scientifiques. 

Des  Sociétés  savantes,  la  suite  de  leurs  publications, 
parmi  lesquelles  les  Tables  chronologique^  méthodique  et 
alphabétique  des  travaux  insérés  dans  les  Mémoires  de 
l'Académie  des  sciences^  arts  et  belles-lettres  de  Caen{l). 

Dons  divers 

POUR  LA  BIBLIOTHÂQUE  ET  LES  ARCHIVES. 

De  M.  Constans,  clerc  de  Saint-Viateur  :  Le  style  en- 
seigné par  les  leçons  de  choses  et  la  pratique ,  conforme 
aux  nouveaux  programmes  officiels ,  dont  il  est  Tauteur. 
Cours  élémentaire  et  moyen.  Livre  du  maître.  Saint- 
Etienre.  Vol.  in-8°  cart. 

De  M.  Corbière  :  Histoire  de  V église  réformée  de 
Montpellier f  dont  il  estrauteur.  Montpellier,  1861.  Vol. 
in-8«. 

De  M.  Palous  :  A  prendre  ou  à  laisser  (Une  dernière 
question  sur  la  station),  dont  il  est  Tauteur.  Extrait 
ae  VAveyronnats,  1884. 

De  M.  le  docteur  Viallet  :  Quelques  observations  sur 
les  différentes  opinions  émises  au  sujet  du  cimetière 
de  RoaeZf  dont  il  est  l'auteur.  Extrait  du  Journal  de 
VAveyron,  1883. 

De  M.  le  docteur  Jules  Viala  :  Statuts  de  la  Société 
de  prévoyance  et  de  secours  mutuels  des  médecins  du 
département  de  l'Aveyron  (réimpression).  H.  de  Broca, 
1884.  Br.  in-8°. 

De  M.  Courtonne  :  Langue  internationale  néo-latine , 
dont  il  est  Fauteur.  Fascicule  extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  Niçoise  des  sciences  naturelles  et  historiques. 
In-8«. 

De  M.  Carpentier  :  La  photographie  appliquée  aux 
sciences  biolographes^  dont  il  est  Fauteur.  Ljon,  1884. 
Br.  mS\ 


(1)  La  Revue  des  langues  romanes,  avril  1884,  pour- 
suit les  Notes  de  philologie  rouer  gâte. 


_Ô  - 

De  la  maison  Carrère ,  des  namdros  da  Jovmat 
officiel,  à  partir  de  fln  février  188-1. 

De  divers,  des  catalogues  de  librairie,  des  placarda 
ou  affiches  relatives  aux  élections  des  4  et  11  mai,  & 
Rodez,  etc. 

POUH  LE  UCSBB. 

De  malemoisella  Faiças,  des  tableaux  ou  peintures, 
quelques-U'ies  avec  jolis  ciidres  sculptés,  et  des  sculp- 
tures ou  ba»-relief3,  ayant  appartenu  à  son  frère,  l'ancien 
et  premier  surveillant  du  Musée.  Outre  le  portrait  de 
Falgas.  peint  par  lui-même,  on  retrouve  dans  cette 
collection  quelijues  études  ou  paj'sages  des  environs  do 
Rodez,  une  vue  du  chœur  de  la  cathédrale.  On  y  remai^ 
que  une  Vierge  d'assez  grande  dimension  ,  dont  le  cadre 
est  de  Falgas,  un  joueur  de  cornemuse,  plusieurs  petits 
tableaux,  religieux  et  autres,  une  marine.  Parmi  les 
sculptures,  un  assez  grand-bas  relief  sur  bois ,  représen- 
tant une  sainte,  telle  que  Marie  Egyptienne;  un  petit 
bas-relief  en  albâtre.  Descente  tîe  croix,  xiv*  ou  xv" 
siècle;  un  second  bas- relief ,  en  bronze  ,  reproduit  la 
Cène  de  Léonard  de  Vinci;  les  autres,  de  Falgas,  sont 
sur  des  pierres  lithographiques,  dont  il  s'était  probable- 
ment servi  pour  exécuter,  dans  le  principe,  des  travaux 
da  ville. 

De  M.  Cassagnou,  dei  objets  exotiques  rapportés  par 
lui  de  la  campagne  de  l'armée  française,  savoir  : 

Trois  grandes  sagaies  de  Madagascar. 

Une  petite  sagaie  do  Zanzibar,  à  peu  près  pareille  à 
celle  dont  aurait  été  percé  le  prince  impérial. 

Des  arcs  et  des  flëches  de  Zanzibar. 

Deux  rabanes  hovaa. 


De  M.  X  :  Une  médaille  des  fêtes  de  charité  de  la 
ville  de  Rodez.  Concours  régional,  1884. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  vote  des  remercîments  à  leurs  auteurs. 

Faisant  fonctions  de  secrétaire , 

té  m     Iv« 


Rodez,  hnp.  Ratery-fireBqae,  roe  de  TEmbergoe,  21  < 
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SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  29  novembre  1884. 

Présidence  de  M.  Boisse,  président. 

Présents  :  MM.  Boisse,  Vergnes,  Valadier,  Boarguet, 
Viala  (Jules),  Albespy,  Tabbé  Alazard,  Lachaize,  Carrère, 
Galy,  Tabbé  Marcorelles  (Amé) ,  Routaboul,  Railhac, 
Roch,  et  Maisonabe,  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  29  juin,  qui  a  été 
publié  dans  les  journaux,  est  adopté. 

M.  le  Président  annonce  en  ces  termes  la  mort  de  trois 
membres  de  la  Société,  MM.  Gastanié  ,  Bastide-Stuart  et 
Quillebot  de  Nerville. 

((  Descendant  d'une  famille  d'artistes  établie  à  Espa- 
lion,  M.  Gastanié  avait  hérité  du  goût  de  ses  ancêtres. 
Ce  goût,  manifesté  dès  son  enfance,  s'était  rapidement 
développé  avec  Tâge  et  lui  avait  valu  de  nombreux  en- 
couragements, de  nombreux  succès.  Notre  Musée  ren- 
ferme dans  ses  galeries  plusieurs  tableaux  remarquables 
dus  à  son  habile  pinceau. 

M.  Gastanié,  inscrit  en  1856  sur  la  liste  des  membres 
titulaires  de  la  Société,  a,  pendant  une  période  de  près 
de  trente  ans,  pris  à  nos  travaux  une  part  des  plus  acti- 
ves et  des  plus  utiles.  Nul  membre  n'était  plus  assidu 
non  seulement  aux  assemblées  générales  mais  encore  aux 
réunions  du  Gomité  permanent  dont  il  faisait  partie 
comme  conservateur  du  Musée.  Nul  n'a  montré  plus  de 
zèle  pour  les  intérêts  de  la  Société,  plus  de  bienveillance 
et  de  cordialité  dans  ses  rapports  avec  ses  collègues. 
Nul  ne  pouvait  laisser  plus  de  regrets. 

M.  Ba^tide-Stuart  faisait  depuis  plus  de  vingt-ans 
partie  de  la  Société  en  qualité  de  membre  titulaire. 

Doué  d'un  caractère  bienveillant  et  affable,  d'une 
exquise  courtoisie,  il  avait  su  conquérir  les  sympathies 
de  ses  collègues. 

183*  Séance.  8 
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M.  Onillebot  da  Nerville  n'appartenait  pas  i  rAveTron 
par  sa  naissance  ;  mais,  appelé  à  remplir  les  fonctions 
d'ingénieur  des  mines  dans  le  département,  il  habita 
Rodi-z  pendant  plusieurs  années. 

Voué  à  l'étude  des  sciences .  il  tint  à  honneur  de  s'as- 
socii-r  à  noa  travaux  et  nous  prêta  pendant  toute  la  durée 
de   son   séjour   dana  l'Ave^ron  un  utile  concours. 

Il  ne  voulut  point,  en  quittant  Rodez,  se  séparer  d'une 
Société  à  laquelle  il  n'a  cessé  de  témoigner  le  plus  vif 
intérêt,  et  continua  d'en  faire  partie  comme  membre 
correspondant, 

Notre  collègue  avait  atteint  par  son  travail  et  son 
talent  la  situation  la  plus  élevée  dans  le  corps  des  ingé- 
nieurs des  mines. 

Il  était,  au  moment  de  sa  mort,  inspecteur  général  de 
1"  classe  et  président  du  conseil  général  des  mines.  On 
lui  doit  plusieurs  ouvrages,  très  appréciés  des  savants. 

Je  devrais  m'abstenir  sans  doute  ,  Messieurs,  de  join> 
dre  à  l'expression  de  nos  regrets  communs  l'expression 
de  mes  regrets  personnels  ;  mais,  ancien  condisciple  de 
M.  de  Nerville  à  l'école  des  mines,  il  m'est  bien  difficile 
d'imposer  silence  aux  sentiments  inspirés  par  une  de  ces 
amitiés  d'enfanse  qui  prennent  naissance  sur  les  bancs 
des  écoles  et  nous  accompagnent  au  tombeau.  » 


M.  le  président  communique  sept  demandes  d'admis- 
sion sur  lesque.les  le  comité  a  émis  un  avis  favorable. 
Ce  sont,  en  suivant  l'ordre  dans  lequel  elles  ont  été 

formées,  celles  do  : 

MM. 
Marins  Conslans,  professeur  de  rhétorique  au  Ivcée  de 
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M.  FontaDié  a  offert  tons  les  manuscrits  dont  il  s*est 
servi  pour  composer  ses  Documents  inédits  sur  Alexis 
Monteil,  publiés  dans  le  Bulletin  d'Espalion. 

M.  Soulié  est  auteur  des  Notes  au  Crayon  (Mœurs 
ruthénoises),  et  de  :  A  propos  d' Amans-Alexis  Monteil^ 
qu'il  avait  précédemment  offerts  à  la  Société. 

A  la  suite  de  sept  scrutins  successifs,  tous  les  nouveaux 
candidats  sont  admis  en  qualité  de  membres  titulaires  de 
la  Société. 


M.  le  Président  fait  encore  les  communications  sui- 
vantes : 

V  Une  lettre  de  M.  Tabbé  de  Labonnefon,  membre  de 
la  Société,  accompagne  Tenvoi  de  publications  de  la  Com- 
mission des  arts  et  monuments  de  la  Saintonge. 

2°  Une  lettre  de  M.  Bordier,  membre  de  la  Société,  en 
ce  moment  en  expédition  militaire  en  Tunisie,  fait  espé- 
rer des  renseignements  historiques  et  archéologiques  sur 
ce  pajs. 

M.  le  Président  communique,  à  propos  de  M.  Bordier, 
un  article  publié  dans  Le  Tour  du  Monde^  juin  1884, 
et  où,  dans  le  récit  d'un  voyage  à  Hammamet,  il  est  parlé 
avec  grand  éloge  de  notre  collègue. 

3°  Par  une  lettre  du  15  septembre,  M.  Lefranc  exprime 
le  regret  que  son  éloignement  ne  lui  permette  pas  de 
prendre  une  part  active  aux  travaux  de  la  Société,  à 
laquelle  il  a  voulu  et  veut  rester  attaché. 

4"  Par  une  lettre  du  18  août,  M.  Yiguier  entretient  la 
Société  de  ses  découvertes  dans  Tordre  des  sciences  ma- 
thématiques et  annonce  en  même  temps  l'intention  de 
lui  faire  don  de  manuscrits  considérables  ,  intéressant  la 
poésie,  la  philosophie ,  Thistoire  et  les  sciences. 

5^  Une  circulaire  de  la  Société  nationale  des  antiquai- 
res de  France  communique  un  vœu,  émis  par  elle  dans 
sa  séance  du  3  juillet  1884,  pour  que  la  conservation  des 
monuments  historiques  en  France  et  en  Algérie  soit 
mieux  assurée  par  la  loi,  et  demande  Tadhésion  de  toutes 
les  Sociétés  savantes. 

La  Société  s*associe  à  ce  vœu  tel  qull  est  formulé  et 
décide  qu'un  extrait  du  procès-verbal  contenant  son 
adhésion  sera  adressé  à  la  Société  nationale  des  antiquai- 
res de  France. 

Q^  Une  circulaire  de  la  Société  niçoise  des  sciences  na 
turelles  et  historiques  accompagne  1  envoi  d'un  livre 
de  M.  Courtonne,  Tun  de  ses  membres,  sur  un  projet 
de  langue  auxiliaire  néo-latine  universelle. 
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La  circulaire  at  le  livre  seront  commniiiqa^s  k  tous 
les  membres  de  la  Société  que  oette  nature  de  travaux 
pourrait  intëresaer. 

7'  Une  circulaire  ministérielle  sur  le  prochaio  Congrëg 
des  Sociétés  savantea  est  accompagnée  du  programme 
des  questions  qui  7  seront  traitées.  Le  ministre  demande 
que  la  plus  grande  publicité  possible  soit  donnée  k  ce 
document. 

Pour  répondre  à  la  pensée  ministérielle  le  programme, 
avec  la  circulaire,  sera  inséré  k  la  suite  do  ce  procès- 
verbal. 

8°  Une  autre  circulaire ,  émanée  du  directeur  des 
Beaux-Arts,  appelle  l'attention  sur  la  prochaine  réunioD 
des  délégués  des  Sociétés  des  Beaux-Arts .  et  sollicite 
spéciale  m  entle  3  travaux  qui  auraient  pour  objet  l'esthéti- 
que ou  l'enseignement  de  l'art,  ordre  qui,  est-il  dit,  a 
été  un  peu  négligé  jusqu'ici,  tandis  que,  sur  l'bisloire 
de  l'art,  il  a  été  présenté  des  communications  pleines 
d'intérêt. 


U.  le  Président  annonce  qu'il  a  reçu  uns  lettre  par 
laquelle  M.  Maason,  agent  de  la  Société,  déclare  qu'il 

croit  devoir  renoncera  ses  fonctions,  celles  de  bibliothé- 
caire de  la  villi)  devant  l'occuper  exclusivement.  M.  le 
Président  dit  que  le  comité  «'occupera  de  la  question  du 
remplacement  de  M.  Masson  at  présentera  k  cet  égard 
des  propositions  à  une  prochaine  réunion. 

Quelques  membres  demandent  que,  nonobstant  la  dé- 
mission offerte  par  M.  Masson,  il  soit  examiné,  de  con- 
cert avec  lui,  ail  ne  peut  pan  conserver  ses  fonctions 
auprès  de  la  Société.  La  question  est  renvojrée  au  comité 
dans  ces  termes. 
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tail  sera  publié,  ainsi  qu*un  nouvel  ouvrage  de  M.  Du 
Bourg  :  Les  Corporations  ouvrières  de  la  ville  de  Tou- 
louse du  XIW  au  XY^  siècle,  dont  M.  de  Barrau  a 
promis  de  présenter  un  compte-rendu. 


La  séance  est  levée  à  six  heures. 

Le  secrétaire  de  la  Société  » 
N.  Maisonabb. 


MINISTÂRB   DE   L*INSTRUCTION   PUBLIQUE  BT  DBS  BBAUX-ART8. 

Paris,  le  24  août  1884. 

Monsieur  le  Président , 

J*ai  Thonneur  de  vous  adresser  le  programme  du  Con- 
grès des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne  en  1885,  en  vous 
priant  de  lui  donner  toute  la  publicité  désirable  ;  comme 
l'an  dernier,  il  comprend  cinq  parties  distinctes  répon- 
dant aux  cinq  sections  du  Comité  des  travaux  historiques 
et  scientifiques. 

Vous  pourrez  j  remarquer  le  maintien  d*un  certain 
nombre  de  questions  qui  vous  avaient  été  signalées  pré- 
cédemment :  elles  ont  déjà  donné  lieu,  je  le  Fais,  à  de 
très  importantes  communications  ;  mais  le  Comité,  les 
sociétés  savantes  elles-mêmes,  n'ont  pas  jugé  que  l'in- 
térêt en  fût  diminué  :  il  est  tels  sujets  d'études  qui  ne 
comportent  point  d'enquêtes  de  trop  courte  durée;  il 
faut  les  continuer,  les  poursuivre  sans  relâche,  en  raison 
de  leur  importance,  de  leur  utilité  au  point  de  vue  scien- 
tifique, du  résultat  qu'on  veut  atteindre,  qui  est  de  réunir 
toutes  les  découvertes  locales  susceptibles  d'éclaircir  cer- 
tains points  obscurs  de  l'histoire  ou  de  la  philologie,  de 
l'archéologie  ou  des  sciences. 

C'est  là  véritablement.  Monsieur  le  Président,  le  but 
de  vos  réunions  ;  c'est  aussi  le  vœu  manifesté  par  le 
Comité  tout  entier  le  jour  où  il  a  cru  devoir  arrêter  un 
programme,  en  invitant  les  sociétés  savantes  à  collaborer 
à  la  solution  des  questions  qu'il  renferme,  et  à  faire 
présenter  annuellement  par  leurs  délégués ,  devant  la 
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publicité  d'uD  coDgrès,  tous  les  résultats  de  leurs  reolier^ 
cbes. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  tlnttruetton  publique 
et  des  Beaux-Arts, 

Signé  :  PALLiiBBS. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Directeur  du  Secrétariat , 

Chardkl. 


Programme  du  Congrès  des  sooiétés  sav&ateB 
à  la  Sorbonne  en  1885. 


I.  —  Sbctiom  d'hietoire  bt  de  philoloqie. 

1*  Mode  d'élection  et  étendue  des  pouvoirs  des  députés 
aux  Etats  proTincianx. 

2*  Les  villes  neuves,  les  bastides,  tes  sauvetats  et  au- 
tres fondations  analogues  h  paitir  du  xii*  siècle. 

3*  Recherche  des  documents  d'après  lesquels  on  peut 
déterminer  les  modifications  successives  du  servitge. 

4'  Origine,  étendue,  régime  et  formes  d'aliénation  des 
biens  communaux  au  mojen  âge. 

5°  Origine  et  organisation  des  anciennes  corporations 
d'arts  et  métiers. 
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14*  RAIe  des  mattrea  écrivains  dans  l'instnictioii  popu- 
laire et  la  rédaction  des  actes. 

15°  Etude  des  documents  antérieurs  à  la  RéTolulioo 
pouvant  fournir  des  renseignements  sur  le  chiffre  de  la 
population  dans  une  ancienne  uirconscription  civjio  ou 
ecclésiastique. 

II.  —  Section  d'archéolooib. 

1*  Quelles  sont  les  contrées  de  la  Gaule  où  ont  été 
signalés  des  cimetières  à  incinération  remontant  h  une 
époque  antérieure  à  la  conquête  romaine) 

Quels  sont  les  caractères  distinctifs  de  ces  cimetières? 

2°  Dresser  la  lirte,  faire  la  description  et  rechercher 
l'origino  des  œuvres  d'art  hellénique,  des  in^^cripiions  et 
des  marbres  grecs,  qui  existent  dans  les  collections  publi- 
ques ou  privées  des  divers  départements.  Distinguer 
ceux  de  ces  monuments  qui  sont  de  provenance  locale  de 
ceux  qui  ont  été  importés  dans  les  temps  modernes. 

3°  Etudier  les  plus  récentes  théories  qui  ont  pu  être 
émises  sur  l'origine  des  basiliques  chrétiennes.  Décrire 
les  plus  anciennes  basiliques  que  l'on  connaisse  en  dehors 
de  l'Italie,  en  particulier  celles  de  l'Afrique  romaine. 

4°  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  mil- 
liairea  ou  les  constatations  de  chaussées  antiques  qui 
peuvent  servir  à  déterminer  le  tracé  des  voies  romaines 
en  Gaule  ou  en  Afrique. 

5°  Grouper  les  renseignements  que  les  noms  de  lieux- 
dits  peuvent  fournir  à  l'archéologie  et  à  la  géographie 
antique. 

0°  Signaler  les  édifices  antiques  de  l'Afrique  tels  que 
arcs  de  triomphe,  temples,  théâtres,  cirques,  portes  de 
de  villes,  tombeaux  monumentaux,  aqueducs,  ponts,  etc., 
et  dresser  le  plan  des  ruines  romaines  les  plus  intéres- 
santes. 

7=  Etudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses 
écoles  d'architecture  religieuse  à  l'époque  romane  en 
s'altachant  à  mettre  en  relief  les  éléments  constitutifs 
des  monuments  (plans,  voûtes,  etc.). 

8°  Rechercher,  dans  chaque  département  ou  arrondis- 
sement, les  monuments  de  T architecture  militaire  en 
France  aus  différents  siècles  du  mojen-ûgo.  En  donner 
des  statistiques,  signaler  les  documents  historiques  qui 
peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

9°  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les 
abbayes,  telles  que  granges,  moulins,  étables,  colombiers. 
En  donner,  autant  que  possible,  les  coupes  et  plans. 
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10*  Etadier  les  tissas  anciens,  les  tapisseries  et  les 
broderies  qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans 
les  anciens  bdpilaux,  dans  les  musées  et  dans  les  collec- 
tions particulières. 

11*  Signaler  les  actes  notariés  dn  xiv*  au  xti*  siècle, 
contenant  des  renaeignementB  sur  la  biographie  des  ar- 
tistes et  particulièrement  les  marchés  relatii'a  aux  pein- 
tures,  sculptures  et  autres  œuvres  d'art  commandées  soit 
par  des  I  articuliers,  soit  par  des  municipalités  ou  des 
communautés. 

12*  Eiudier  les  produits  des  principaux  centres  de 
fabrication  de  l'orfèvrerie  en  France  pendant  le  mo^en 
d^e  et  signaler  le%  caractères  qui  permettent  de  les  dis- 
tinguer. 

111.  —  Section  des  sciences  économiques  et  sociales. 

1*  La  division  de  U  propriété  en  France. 

(Cette  question  ajant  déjà  été  discutée  dans  son  en- 
semble au  congrès  de  1S84,  tes  études  nouvelles  auxquel- 
les elle  pourra  encore  donner  lieu  devront  être  limitées, 
soit  à  un  point  déterminé  du  territoire,  soit  à  l'une  sea- 
lemenl  des  causes  principales  du  morcellement.) 

2°  L'aménagement  et  la  conservation  des  forêts  en 
France,  avant  et  après  1827. 

3*  La  législation  et  le  régime  des  routes  et  chemins  en 
France,  aux  xviii*  et  xix*  siècles. 

4*  Etudier,  au  point  de  vue  de  leur  valeur  comparative, 
les  divers  documents  qui  peuvent  être  utilisés  pour  l'éva- 
luation des  populations  de  l'ancienne  France  (évaluation 
en  feux  dans  les  recensements  dressés  par  les  officiers 
des  élections  ou  lea  agents  des  seigneurs,  évaluation  en 
communiants  dans  lea  pouillés  et  les  registres  des  visites 
pastorales,  etc.). 

6*  Etudier,  sur  un  point  déterminé  ou  dans  une  indus- 
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IV.  —  SbCTIONS  DB  sciences  UATHéUATIQUBS  ,    PHYSIQUES, 

CHIMIQUES  ET  SCBTÊOROLOOIQUES. 

1*  Etude  du  mistral. 

2°  Observations  de  tremblements  de  terre  avec  les  en- 
re^istrf^urs. 

3*  Eclairs  de  chaleur  :  fréquence  des  orages  dans  la 
même  journée. 

4*^  Etude  des  phénomènes  périodiques  de  la  végétation. 

5^  De  quelle  utilité  peuvent  être,  au  point  de  vue  de  la 
prévision  du  temps,  les  renseignements  fournis  par  les 
observations  magnétiques  et  électriques? 

6^  Recherches  sur  la  présence  de  la  vapeur  d'eau  dans 
Tair  par  les  observations  astronomiques  et  spectroscopi- 
ques. 

7*  Comparaison  des  climats  du  midi  et  du  sud-ouest  de 
la  France. 

8*^  Des  causes  qui  semblent  présider  à  la  diminution 
générale  des  eaux  dans  le  nord  de  rAArique  et  à  un  chan- 
gement du  climat. 

V.  —  Section   de  sciences  naturelles  et  de  sciences 

GÉOGRAPHIQUES. 

1*^  Etude  du  mode  de  distribution  topographique  de 
chacune  des  espèces  animales  qui  habitent  une  partie  de 
notre  littoral.  Marquer  sur  une  carte  à  grande  échelle 
(par  exemple  sur  les  feuilles  séparées  du  Pilote  français) 
les  points  où  chacune  de  ces  espèces  a  été  trouvée  et 
indiquer  par  des  signes  de  convention  si  elle  y  est  très 
commune,  assez  commune  ou  rare. 

2*^  Etude  détaillée  de  la  France  fluviale  dans  des  ré- 
gions bien  déterminées.  Marquer  sur  une  carte  les  loca- 
lités fréquentées  par  chaque  espèce  de  poisson,  de  crus- 
tacé  et  de  mollusque  ;  indiquer  si  elle  est  sédentaire  ou 
voyageuse;  et,  dans  ce  dernier  cas,  les  époques  d'arrivée 
et  de  départ.  Noter  aussi  Tépoque  de  ia  ponte. 

3^  Etudier  les  phénomènes  périodiques  de  la  végéta- 
tion, aux  époques  d'arrivée  et  de  départ  des  oiseaux  de 
passage,  à  la  date  de  Tapparition  des  principales  espèces 
d'insectes  qui  nuisent  à  l'agriculture^  et  à  d'autres  faits 
du  même  ordre. 

4°  Etudier  les  relations  qui  peuvent  exister  entre  les 
variétés  de  diverses  espèces  zoologiques  ou  botaniques  et 
les  conditions  dans  lesquelles  les  représentants  de  ces 
espèces vivent(altitude,  sécheresse  ou  humidité,  etc.,  etc.). 

50  Etudier  au  point  de  vue  de  l'anthropologie  les  diffé. 
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ranles  popnlatio&s  qni,  depnia  les  tsmpB  les  plus  recala, 
ODt  occapé,  en  totalité  ou  an  partie,  noe  légion  déter- 
minée de  la  France. 

6*  Etudier  les  chaDgementa  qui,  depuis  les  temps  his- 
toriques,  ont  été  effectués  dans  la  configuration  du  sol 
d'une  localité  par  l'action  de  la  mer,  par  la  formation 
d'alluvions,  par  l'aciion  des  vents  on  par  toute  autre 
cause  naturelle. 

7*  Indication  sommaire  des  anciennes  cartes  possédées 
par  les  différentes  sociétés  de  géographie,  par  des  éta- 
blissements publics  ou  par  des  particuliers. 

tj"  Etudier  t'influence  de  la  chaîne  des  Cévennes  dans 
les  limites  apportées  à  la  propagation  vers  le  Nord  des 
espèces  végétales  et  eniuiales  de  la  région  méditerra- 
néenne. 

9°  biscuter  la  question  de  l'acclimatation  en  France  du 
ver  &  soie,  de  l'allante  (atlacus  cynikia  vera,  G.  Mm.) 
et  des  autres  espèces  sëricigènes. 

10*  Particularités  anatomiques  et  morphologiques  qui 
caractérisent  la  flore  des  différentes  régions  botaniques 
en  Barbarie. 

Il'  Causes  de  la  mortalité  dans  les  troupeaux  indigènes 
(Algérie). 

12°  Btude  microscopique  des  roches  sédimentaires  et 
non  sédimentaires  au  point  de  vue  agronomique. 

13*  Examiner  et  discuter  l'influence  qu'exercent  sur  la 
conservation  des  insectes  les  températures  hibernales  et 
lear  dnrée  plus  ou  moins  longue. 

14°  Etude  des  phénomènes  périodiques  de  la  végéta- 
tion ;  date  du  bourgeonnement,  de  la  floraison  et  de  la 
maturité. 


Travail  de  M.  Haibonasb  sur  le  Répertoire 
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année  ,  atteint  4176.  Ils  aont  groupés  sooa  trois  chefs  : 
travaux  de  sociétés  saTantes.  périodiques,  livres.  Cha- 
con  des  trois  se  divise  Ini-mâme  en  deux  parties  :  partie 
ft'ançaise  et  partie  étrangère.  11  serait  difficile  qu'aucun 
oubli  n>ût  été  fait.  Aussi  M.  Georges  Picot,  président  du 
comité  chargé  de  la  publication,  s'est-il  adressé  par  voie 
de  circulaire  a  toutes  les  sociétés  savantes ,  leur  deman- 
dant, si,  soit  en  ce  qui  toucha  leurs  propres  travaux,  •soit 
dans  l'ordre  de  connaissances  qui  en  fait  l'objet  habituel, 
elles  auraient  des  lacunes  à  signaler. 

La  Société  de  Rodez  n'a  rien  fait  paraître  en  1881 ,  ni 
volume  de  Mémoires,  ni  fascicule  extraordinaire.  File  ne 
peut  donc  pas  se  plaindre  de  ne  pao  voir  figurer  son  nom 
parmi  les  sociétés  savantes  dont  le  volume  indique  et 
catalogue  les  productions.  Après  avoir  simplement  cons- 
taté le  fait,  et  lans  me  demander  s'il  peut  ou  non  être 
rattaché  à  un  peu  d'alanguissement  de  notre  vie  ,  je  me 
suis  donné  te  plaisir  de  rechercher  et  de  noter,  dans  la 
publication  ministérielle,  ce  qui.  de  près  ou  de  loin,  inté- 
resse soit  notre  société,  soit  le  département  de  l'Avej'ron . 

Je  ne  citerai  que  des  titres,  car  c'est  ce  qu'il  y  a  surtout 
dans  le  Répertoire,  avec  de  très  courtes  analyses  et 
quelques  appréciations  plus  courtes  encore. 

J'ai  dit.  Messieurs,  qu'il  n'était  pas  et  ne  pouvait  pas 
être  question  de  nos  travaux  proprement  dits  dans  une 
revue  consacrée  à  la  seule  annde  lÛKl .  Mais  quelques-uns 
de  ceux  publiés  par  nous  antérieurement  ont  donné  lieu 
à  des  articles  de  critique    que  mentionne  le  Répertoire. 

Ainsi  deux  revues  allemandes,  dont  je  n'essaierai  pas 
de  prononcer  le  nom  de  peur  de  l'estropier,  ont,  par  la 
plume  de  M.  Aymeric,  consacré  des  ar<icle8  &  VEssai 
sur  l'histoire  du  sous-dialecte  de  /iouergue  de  M.  Cons- 
tans,  publié  dans  notre  xii'  volume  de  Mémoires.  Le 
même  M.  Aymeric  a  parlé,  daus  un  autre  article,  du 
Dictionnaire  patois  de  M.  l'abbé  Vaysaier.  Qui  aurait 
cru  qu'a  Berlin  on  s'occupât  ainsi  du  patois  rouergatî  (1). 

Plus  près  de  nous,  le  m6me  travail  de  M.  Constans  a 
fait,  dans  la  Itevue  des  lanijues  romanes,  que  publie  à 
Montpellier  une  société  spéciale,  l'objet  d'un  article  de 
M.  Chabaneau ,  et,  dans  le  Bulletin  arclie'ologique  et 
historique  de  la  Société  arche'otoyigue  de  Tarn-et- 
Goronne,  i!  a  été  parlé  de  notre  Carlulaire  de  Congues. 
L'auteur  de  l'article,  cette  fois,  est  un  de  nos  collègues , 
M.  Ouirondet  (2). 


Ca  n'est  pu  toat  à  fait  une  publication  de  la  Société 
que  la  Biographie  aveyronnaite  de  notre  autre  collëgne, 
M.  Henri  AS^;  mais  c'est  une  œuvre  qui  nous  touche 
de  bien  près.  Le  Répertoire  tai  fait  une  place  parmi  les 
livrra,  et  d'une  note  mise  en  tête  de  la  division  où  elle 
M  trouve  mentionnée  il  résulte  que  la  place  eut  été  ping 
grande  si  la  commission  de  rédaction  avait  leçu  un 
exemplaire  de  l'ouvrage.  Avis  aux  auteurs  (1). 

Nous  pouvons  lieu  revendiquer  ud  peu  de  Thonnear 
acquis  pereonnellement  par  1<  s  nôtres.  J'ai  dans  cet  ordre 
d'idées  à  signaler  d'autres  travaux  de  M.  Coostans , 
d'abord  la  Légende  d'Œdipt  étwiiée  dans  Camiquiié,  au 
moyen  âge  et  dans  les  temps  modernts,  et  en  particulier 
dans  le  roman  de  Tkèbei.  texte  français  du  Xir  si*cle, 
volume  in-H"  de  près  de  500  pages,  dont  se  sont  occupées 
successivement  la  Revue  'les  langues  romanes,  la  Roma- 
nia,  une  revue  anglaise  Tke  academy  et  finalement  l'une 
des  revues  allemandes  dont  j'ai  déjà  parlé,  puis  des  arti- 
cles de  critique  publiés  dans  la  même  Reçue  des  langues 
romanes  à  propos  d'un  travail  de  M.  Clairin  surle^entti/' 
et  la  préposition  db,  et  sur  les  manuscrite  provençaux  de 
Chelienham  (3).  Je  mets  à  côté  une  communication  de 
M.  l'abbé  Cérésà  laSociété  nationale  des  antiquaires  de 
France  sur  une  plaque  en  bronze  portant  le  nom  de 
ftomanus,  trouvée  près  de  Rodex,  et  qui  a  donné  liea  & 
des  travaux  de  U.  Mowatt,  dans  le  Bulletin  de  la  mima 
Société  (3). 

C'est  bien  aussi  l'œuvre  d'un  membre  de  la  Société  de 
Rodez  que  VHittoire  financiire  de  ta  France  depuis  les 
premiers  temps  de  la  monarckie  jusqu'à  nos  jours,  par 
Amans-Alexis  MoDteil,  avec  introduction,  supplément  et 
notes  de  M.  Charles  Louandre  (4).  11  a  été  découpé  ainsi. 
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JCLC  (l),  puis  un  de  M.  Barthélémy  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  nationale  des  antiquaires  de  France  sur  des 
objets  antiques  trouvés  à  Rodez  (2),  une  communication 
de  M.  de  Clausade  à  \bl  Société yarchéologf que  du  Midi  de 
la  France  sur  deux  moules  de  poteries  antiques  décou- 
vertes dans  le  département  de  CAveyron  (:^).  un  article 
de  M.  de  Rivière  dans  le  Bulletin  monumental  de  la 
Société  française  d*archéologie  intitulé  :  Promenades 
archéologiques  dans  le  Ta^n  et  l'Aveyron  (4),  un» 
intitulé  :  Le  trésor  monétaire  du  Puy,  Haus  le  Bulletin 
de  la  commission  des  antiquités  de  la  ville  de  Castres 
et  du  département  du  Tarn^  où  se  trouvent  décrites  des 
monnaies  des  comtes  de  Rodez  (5) ,  une  note  sur  Téter- 
nelle  question  d'Arisitum  à  propos  de  VHistoria  Remen- 
sis  ecclesim  de  Flodoard,  publiée  en  Allemagne  (6),  le 
tome  III  du  Dictionnaire  des  idiomes  romans  du  Mtdi  de 
la  Fr^nce^  par  Gabriel  Azaïs,  où  , entre  autres  dialectes, 
il  est  traité  de  celui  de  Rouergue  (7),  enfin  une  thèse  de 
M.  Perroud,  intitulée  :  Des  origines  du  premier  duché 
d'Aquitaine,  indispensable,  dit  le  rédacteur  du  Réper- 
toire, à  tous  ceux  qu'intéresse  Thistoire  de  la  Gaule 
méridionale  (8). 

Société  aveyronnaise,  nous  n'oublions  pas  que  le  dépar- 
tement de  TAvejron  s'est  appelé  le  Rouergue  et  que  sous 
ce  nom,  même  sous  son  nom  actuel  au  début,  il 
était  un  peu  plus  étendu.  Cette  portion  si  intéres- 
sante de  notre  province ,  que  nous  a  enlevée  la  for  ma- 
tion  du  département  de  Tarn-et-Oaronne  a  beaucoup 
occupé  nos  voisins.  Je  note  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
archéologique  de  Montauban  un  article  de  M.  Trutat 
sur  la  Vallée  inférieure  de  l'Ateyron,  un  de  M.  Galabert, 
sur  la  Ville  de  Saint-Antonin  aux  XIV*  et  XV  siècles, 
un  de  M.  Pottier  sur  des  Lettres  paVntes  accordées  par 
saint  Louis  aux  habitants  de  Saint-Antonin,  un  de 
M.  Dumas  de  Raulj    sur   Saint-Antonin  pendnnt   la 

Îjuerre  de  cent  ans  (9).  Des  publications  antérieures  de 
a  même  Société  est  sorti  un  livre  de  M.  Tabbé  Daux  sur 


(1)  N*  1156. 

(2)  N-  1566. 

(3)  N*  1792. 

(4)  N»  3459. 

(5)  N*  1067. 
(6j  N-  873. 
(7)  N»  3736. 

8)  N»  382. 

9)  N»»  1135, 1137, 1151,  1155. 
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les  Slatuti  du  chapitre  de  Saint-Anlonin  en  iSi$  (1). 
ëdSd  le  second  volume  des  Documents  kisioriquei  lur 
le  Tarn  ei-Garonne,  diocèses,  abbayes,  chapitres,  com- 
manderies ,  églises,  seigneuries,  etc.,  par  M.  Mou- 
len<|  [i),  intéresse  aussi  en  grande  partie  le  canton  de 
Saint-Antoain. 

La  biographie  des  Rouergats  on  des  Ave^Fonoais  illua- 
tres  nous  a  toujours  paru  être  un  de  nos  buts  principaux 
d'études.  Je  signalerai,  dans  cet  ordre  d'idées,  un  traTail 
de  M.  Bourru,  présenté  à  la  séance  de  l'Académie  daa 
belles-lettres,  sciences  et  arts  de  la  Rochelle,  reprodui- 
sant des  observations  du  célèbre  médecin  Chirac  sur 
YEpidémie  de  Roehefori  en  f693-94  (S),  les  tomes  x  à 
XV  de  la  Correspondance  littéraire,  philosophique  et 
critique,  œuvre  en  partie  de  notre  compatriote  Rainai, 
une  appréciation  allemande  de  ce  dernier  ouvrage,  et  an 
livre,  allemand  aussi,  sur  VHisioire  de  la  liitéi-ature  au 
XVllf  siècle,  contenant  des  lettres  inédites  du  même 
RajTial  (4). 

FennetteE-moi  de  signaler  encore  quelques  ouvrAges 
d'une  portée  pins  générale  ei  où  se  trouvent  des  frag- 
ments de  rjiistoire  de  notre  paj'â  :  un  livre  de  M.  Dau- 
brée.  Aperçu  sur  l'exploitation  des  mines  métalliques 
dans  la  Gaule,  paru  d'abord  dans  la  Revue  archéologi' 
Queet  où  il  est  question  des  anciennes  mines  de  plomb, 
d'argent,  de  cuivre  et  de  fer  de  notre  pays  ^).  un  de 
M.  Ernest  Daudet,  Histoire  des  conspirations  royalistes 
du  Midi  sous  la  Révolution  (6),  paru  d'abord  en  partie 
dans  la  Revue  des  Deux-Uondes  et  où  se  trouve  racon- 
tée dans  le  détail  l'insurrection  de  Charrier,  enfin  le 
tome  II  de  La  France  sous  Louis  XYI,  par  M.  Jobez,  qui 
fait  ui.e  place  assez  importante  à  l'Assemblée  provinciale 
de  la  Haute-Guienne,  tenue,  comme  on  sait,  i.  Ville- 
franche  (7). 
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vapeur,  sar  lequel  le  capitaine  Favre  a  fait  un  voyage 
en  Cochincbine,  qu'il  a  raconté  (1). 


ACQUISITIONS  POUR  LA   BIBLIOTHÉQUR   ET  LES  ARCHFV'BS. 

Echanges  (correspondance). 

De  M.  le  supérieur  du  grand-séminaire  de  RodeE,  le 
programme  des  thèses  philosophiques  et  théologiques  de 
fin  d'année  (1884). 

De  M.  le  supérieur  du  petit-séminaire  de  Saint  Pierre, 
Vannuaire  de  cet  établissement  pour  1883-84. 

De  M.  le  directeur  du  pensionnat  de  Camonil,  le  pal- 
marès de  cet  établissement  pour  1884. 

Du  ministère  de  rinstruction  publique,  des  sociétés 
savantes  correspondantes,  etc.,  la  suite  de  leurs  publica- 
tiens,  à  quelques  livraisons  près.  —  Second  et  third 
annual  report,  fSSO-.^i,  iUSi-M  (United  States  Geolo- 
gical  Snrvey)  (2). 

Dons  divers. 

De  M.  Marius  Constans,  son  Discours  prononcé  à  la 
distribution  des  prix  du  lycée  de  Rodez,  1884. 

De  M.  le  proviseur  du  lycée  de  Rodez  et  de  M.  le 
directeur  de  Tinstitution  de  Graves  les  palmarès  de  ces 
établissements,  1884. 

De  la  maison  Carrère ,  le  palmarès  du  petit-séminaire 
de  Saint-Pierre,  1884. 

De  M.  X  :  Biographie  nationale  des  contemporains.., 
sous  la  direction  de  Glaeser.  P.  1879.  Un  vol.  in-8".  — 
U Avarice..,,  en  vers  patois,  par  L.  Bousquet.  H.  de 
Broca,  1879.  Br.  in-16. 


(1)  N-  3860. 

(2)  La  Romania  contient  :  Le  mystère  de  la  Passion 
à  Martel  (Lot)  ,  où  il  est  parlé  de  représentation 
de  mystères  ou  moralités  à  Rodez  (1440);  Périodi- 
ques ,  où  il  est  dit  quelques  mots  de  la  suite  des  Notes 
de  philologie  rouergate,  —  La  Revue  des  langues  roma- 
nes renferme  la  an  des  Poésies  de  Dom  Guérin  (de 
Nant),  par  Mazel  et  Vijfouroux;  Bibliogmphie  :  Chres- 

tomathie  de  l'ancien  français  (IX^-XV^  siècle)  à  l'usage 
des  classes, ,.,  par  L.  Constans, 


—  24  — 

De  M.  l'abbé  Gérés,  denx  volnmes,  dont  l'nn  :  Stsai 
tur  les prine* . ..,  par  Isidore  Alauiet.  P.  1842.  In-8*. 

De  M.  l'abbé  Vernhet  :  Procès-verbal  des  séances  du 
(ribunat,  an  VlII—an  XllI.  21  vol.  in-S»  d.-rel.  (mao- 
que  le  13«). 

De  M.  Bousqnet.  bijoutier,  nn  parchemin  avec  la 
signature  de  Louis  XIII.  —  Une  très  ancienne  brochure. 

De  divers,  des  lettres  de  part,  articles  divers,  catalo- 
gues, etc. 

Dons  de  M.  de  Monseignat, 

Un  vol.  in-STel..  réunissant  plusieurs  ouvrages  géné- 
ralement relatifs  à  la  Constitution  de  1814.  —  Les  loix 
abrogées  et  inusitées .. .  par  M.Philibert  B»gnjon.  A 
Lyon,  M.DLXVIII.  Vol.  in-S".  couv,  parch.  —  Epheme- 
Ttdemanvelle...  par  A.  D.  R.  S.  US.  L.  A  P.  IpIoCVIII. 
Vol.  in  8°,  couv.  parch.  —  Procédure  des  trois  Anglais 
(U.  de  Lavalette).  P.  (1816).  In-lS.  —  ExpUcalion  îles 
ouvrages  de  peinture,  etc.,  exposés  au  Musée  Napoléon. 
18()Ô.  181:2.  2  iD-12.  —M&nueiaRoret:  d'ATilkménque 
démontrée,  du  Brasseur,  1828.  2  vol. 

Une  nombrruae  collection  d'affî<:heB  on  placards  conte- 
nant des  extraits  des  délibérations  de  l'administration 
dans  l'Aveyron  sous  la  Révolution,  des  lois,  décrets,  etc., 
de  la  même  époque  ,  généralement  réimprimés  &  Rodez. 

Programme  des  ttièses  de  philosophie  (en  latin)  à  sou- 
tenir  par   Félis-Hippolyte    de    Monseignat 1781, 

contre  Charles-Louis-Prangois-Marie  de  Pierre  ,  clerc  de 
Clermoni.  In  Mazarineo-  Avec  superbe  gravure.  —  Autre 
édition,  plus  simple.  —  Deux  autres  pancartes  de  thèses 
de  droit  (en  latiu),  à  soutenir  par  Félts-Hippolyte-Perjus 
i\^on8eignat  de  Barriac. . .,  1785  et  1786.  —  Thèse,  sur 
pancarte,  pour  la  licence  (droit)  de  M.  RouyeltatrCn^sac... 


—  25  — 


an  VTTT,  thermidor,  25,  30;  an  IX,  thermidnp,  25,  30; 
an  X,  thermidor,  24.  30;  an  Xï,  thermidor,  2S,  3'^; 
an  XIL  thermidor.  24.  3:);  1814,  août,  "^O,  23,  2d,  27, 
29.  —  Ecercice  public  que  soutiendron/  les  sonriU- 
mnefs  de  l'e'role  de  Rodez,  dirijés  par  leur  instituteur^ 
M.  Cabbé  Pêri'^r,,.,  1820. 

Mémoires  judiciaires  in-4®  :  Bessiere,  Avocat  du  Roi 
au  Sénéchal  de  Rodez,  contre  Daure ,  Tapissier,  de  Tou- 
louse, et  Bessiere,  de  Montrozier.  —  Denis  Pons,  Amans 
Pon^î,  et  autres  Accusés.  —  Pons,  de  Soulages,  proprié- 
taire-foncier, contre  Gervais.  du  Caylaret.  ancien  Fer- 
mier..., trois  pièces.  —  Ahizard.  du  <  ros,  contre  Brunet, 
de  Paga-^.  —  Joseph  Fraissinet-Valady  et  Irène  F*" rais - 
sinet-Vala-ly,  contre  Boudon  La  Roquette,  doux  pièces. 
—  Grailhe,  contre  Dames  Gêniez  et  consorts,  cinq  pièces. 
—  F'erran,  confiseur  à  Rodez.  —  Enjalran,  contre  Pla- 
nard  en  présence  de  la  dame  Enjalran.  six  pièce''. — 
Arribat,  contre  les  mariés  Annat,  deux  pièces.  —  Exposé 
de  l'événement  du  deux  février  mil  huit  cent  douze,  dans 
TEglise  de  Bnrriac...  par  Trédolat-Maymac.  —  Flau- 
l^ergues,  Slack,  Reversât  et  autres  (Mines  d'alun  d'Au- 
bin), trois  pièces.  —  Mariés  de  Larafânie  ,  contre  Vedel, 
Maurel  et  Bénévent. 

Procès-verbal  de  Tinstallalion  do  Monsieur  Ganjal, 

à  la  place  de  président  du  tribunal  de  première  instance  , 
séant  à  Lodève. 

Thèses  do  médecine,  in-4®  :  L'Art  triomphant  de  la 
natue. . .,  par  J. -II.  Sarrois.  —  Etudes  sur  la  teigne..,^ 
par  .'e  n  Richard. 

Mandement  de  Monseîqneur  Vctiêque  et  comte  de 
Uudcz.  Qui  ordmine  de  chanter  le  Te  Deum  en  actions 
de  grâces  des  (jrandes  et  importantes  délibératims^ 
ui  viennent  d'être  prises  dans  l'Assemblée  nationale 
i  Toccasion  du  4  août  1789).  Affiche.  —  lli^glement  pntir 
a  fixation  des  ohliqations  à  percetoir  par  les  curés  et 
desservants  du  diocèse  de  Cahors^  an  é2  (Signé  :  Guil- 
haume-Balihasar ,  év.  de  Cahors).  ^  Mandement  de 
M.  Tf-vêque  de  Cahors.  Qui  ordonne  quil  sera  chanté 
un  Te  Deum  sohnnel  dans  toutes  les  e'qlises  de  son 
Diocèse,  en  actions  de  grâces  des  vicfoires  remportées 
par  Sa  Majesté  imp.  et  roy.  sur  l'Armée  Autrichienne^ 
a7i  4â, 

A  Monseiineur  Vévique  de  Cahors  (par  M.  Pons 
Saint-Martin)  (1814).  —  Observations  sur  la  lettre  pas^ 
toralf'  de  M.  l  éoêque  de  Cahors,  adressée  au  clergé  de 
SOîi  diocèse^  le  23  avril  4815  (par  le  même). 
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-  Réponse  d'un  Cttré  à  un  de  ses  Confrères,  au  sujet  dt 
la  Constitution  civile  du  Clergé.  Rodez,  ce  20  janvier 
1791.  Br,  in-4".  —  Discours  prononcé  par  M.  Nogarei, 
pour  la  nomination  de  l'Evêqiie  du  département ,  et 
d'un  membre  de  la  Cour  de  Cassation,  luivi  de  deux 
diacoura  prononcés  par  M.  Debertier.  A  Rodez,  de  l'Impr. 
de  M.  Devic.  Br.  in-8*,  couv.  parch.  —  Discours  pro- 
noncé par  Antoine  Bex,  prêtre,  ci-detani  Chanoine  au 
Mur-de-Barrés,  à  ta  messe  solemnellement  célébrée  dans 
l'Eglise  Paroissiale  de  ladite  Ville,  pour  le  repos  de 
l'âme  de  Mirabeau-  Le  15  avril  1791.  A  Aarillac.  Br. 
in-J". 

Copie  de  la  Lettre  de  M.  l'évêque  de  Soissons ,  aux 
curés  de  son  diocèse,  saivie  de  Mémoire  ,  en  forme  de 
réponse  à  la  Lettre  Circulaire  imprimée  de  M.  l'Evêque 
de  Soissons,  aux  curés  de  son  diocèse.  Sur  la  nécessité 
de  l'adhésion  aux  décrets  concernant  l'organisation  du 
Clergé,  ^&r  Jeun-Antoine  Nusse,  Curé  et  Maire  de  i.  ha- 
vignon...  A  Roàez,  Br,  in-i'.  —  Lettre  de  M,  Duran- 
thon  à  un  ecclésiastique  qui  a  été  son  curé.  Sur  te 
serment  prescrit  par  la  Loi  du  36  décembre  1790.  A 
Rodez.  Bp.  in-8°.  —  Discours  de  lU.  Foucoud,  professeur 
de  théologie  à  Limoges.  A  Kodez.  Br.  in-4'', 

JouTnàî  de  l'Acetron,  1"  époque,  in  8°,  imprimerie 
Chanson,  1796  (an  V)  :  le  prospectus;  1*'  Ni>ose,  n"  1  ; 
B  Nivoso .  n"  2  (i-  moitié),  p.  17  à  20  ;  1797,  20  Nivôse, 
n"6,  p.  39  à  42;  Pluviôse,  n"  8  à  13;  15  Floréal,  n- 28  ; 
20  Prairial,  n*  35,  pages  279  i  282.  —  Prospectus  de  la 
deuxième  année  (1807)  de  la  Feuille  villageoise  (de 
l'Aveiron). 

Uni  importante  collection,  in-4»  ou  in-S",  d'extraits  des 
délibérations  de  l'administration  de  l'Aveyron  ,  de  lois, 
décrets,  etc.,  réimprimés  à  Rodez.  —  Une  nombreuse 
suite ,  in-S",  de  discours  aux  Chambres,  opinions  et  actet 
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des  Amis  de  la  Constitution  à  l'Assemblée  nationale^ 
au  sujet  de  l'insurrection  qui  a  eu  lieu  dans  la  ville  de 
Millau.  Br.  iD-4''.  —  Le  aet-nier  cri  des  cadets^  à  la 
Convention  nationale  (avey.f).  Br.  în-8<*.  —  Discours 
prononcé  à  la  féie  des  vieillards^  par  le  citojen  Amans- 
Alexis  Monteil,  professeur  d'histoire  à  T Ecole  centrale 
da  département  de  TAveiron.  Pièce  in-8*.  —  Discours 
prononcé  par  le  citoyen  Pié  ^  Président  de  l'Ad' 
minisiration  municipale  de  Villefranche  dAveiron 
le  2  pluviôse  an  7,  jour  de  C Anniversaire  de  la  juste 
punition    du   dernier    roi  des    Français,    Br.   in-8®. 

—  La  Province  de  ***  au  Roi  sur  les  Etats  généraux. 
M.DCCLXXXIX  (Par  un  cit.  de  Rodez).  Br.  in-4«. 
Essai  sur  les  droits  des  hommes,  des  citoyens  et  des 
nations;  ou  Adresse  au  roi  sur  les  Etats  généraux  et 
les  principes  d* une  bonne  constitution,  ouvrage  philo- 
sophicopotitique  enrichi  de  notes  communiquées  par 
l'auteur  (Seconds).  M.DCCLXXXIX.  Br.  in-8\  --Rela- 
tion des  troubles  du  Rouer gue  et  des  moyens  employés 

par  la  ville  de  Rodez  pour  les  faire  cesser Par 

M.  Louchet.  A  Rodez.  Br.  in-4^  (1790).  ~  Règlement  de 
TEcole  centrale  du  dép.  de  TAveiron.  Pour  Tan  dix. 

—  Pensionnat  du  collège  de  Rodez,  près  TEcole  centrale 
(Prospectus  du  citoyen  Bosc).  —  Deux  prospectus,  Tun 
de  V Histoire  du  Rouergue  (incomplet)  ;  Tautre ,  De  la 
réorganisation  des  impôts  en  France. . .  3vol.  tn-S«. . . 
Par  un  électeur  du  dép.  de  /'A...  (M.  Pié,  de  Ville- 
franche). 

Des  vices  dans  la  forme  des  notifications  civiles  et 
des  moyens  d'y  remédier.  Par  J.  B.  F.  Delpuech.  A 
Millau,  de  Timprimerie  de  P.  Chanson.  An  XI  —  1803. 
Br.  in-8«. 

Histoire  d'une  maladie  extraordinaire  de  la  vessie...^ 
par  C.  A.  Maisonabe.  Paris,  1818.  —  Journal  cliniaue 
sur  les  difformités,  par  C.-A.  Maisonabe,  1825.  —  Phy- 
siologie de  l'espèce.  Histoire  de  la  génération  de 
l'homme,  par  O.  Grimaud  de  Caux  et  O.-J.  Martin  Saint- 
Ange.  P.  1837.  En  livr.  in-4*^.  —  Quelques  feuilles  et 
planches  coloriées  du  Traité  élémentaire  ^histoire  na- 
turelle^  par  Q.-J.  Martin  Saint-Ange  et  F.-E.  Guérin 
(1839).  In.8^ 

Pièces  diverses  relatives  à  des  élections  anciennes,  etc. 

Un  certain  nombre  de  pièces  de  poésie  :  Vers  composés 
d'après  le  vœu  de  la  troisième  Section  de  la  ville  de 
Versailles^  Et  lus  à  l'Hotel-deVille^  En  présence  de 
l'ancienne  et  nouvelle   municipalité;  le  Dimanche  7 


mare  4790.  Par  M.  Delricu,  Membre  de  ta  troîttème 
Section  ei  i'rofesseur  du  Collège.  Pièce  in-4°,  a^ecsus- 
criiition  :  «.Vo»  Oiiclt  h.  prieur;  de  la  pari  de  L'an  leur. 

—  l'cr*  burletquts  déàfs  aux  pairtoies  ruthnwis, 
i792-  iir.  peiit  in  W.  —  Le  rereîl  du  peuple  et  Couplets 
Sur  l'Air:  l.e  rével  du  peu|>le,  l'ar  ^e  Citoyen  Ctuuison. 
A  Milluu,  triisième  nnnée  répul-licaino.  —  Sur  not  rie- 
loires  et  sur  la  pa-x.  OJe,  qui  a  concouru  pour  le 
Pitx.  par  Chaiii^on.  Pièce  ir-4'.  —  OJe  à  la  paix  et  à  no$ 
guemers.  l'ar  J.  F.  \j.  l'ons.  de  Soulages.  Imbitaut  de 
Kodez.  Devic.  Hr.  in-S°.  —  Ode  sut  Us  virioircs  des 
Fi  aurait .  par  O.  A,  H.  Copelle,  de  Salles-Ci.ran,  liabi- 
lant  de  Milliin.  Carrère.  nii  V.  —  OJe  Jiir  letetablisse- 
meni  du  culte,  suirtc  d'vn  dilliyrambe,  pur  M.  J.  H.va- 
citithe  Gaeion.  An  XI  —  IHi  2.  Ur.  in-fs".  —  Ode  xur  les 
tremblements  de  terre  delà  Culabre  et  de  la  Sicile, 
arrirès  en  i783,  l'ar  M.  Vajsse  de  Viliers.  Au  Mans 
età  Paris,  )6ii\.  Ur.  in-4°. 

Un  g  and  nombre  de  b'  ochurea  aveyronnaisea  diverses, 
moins  rares  ou  plus  récentes,  ou  concernant  moins  direc- 
tement 1  Avcynin. 

Un  très  gtund  nombre  <l'autreB  documents,  journaux, 
brochures,  ne  concernant  pas  le  di^pariement,  parmi 
lesquelUs  :  Sur  la  mort  du  surintendant  Foufjuel , 
par  l'uroletll.  Turin,  1812.  Br.  iti-l".  —  Mémoire  P. 
D'icros  ot  fK  filte  ;  de  Cuesac,  rapporteur;  Gros,  avocat. 

—  Le  tableau  des  Sa/iines.  l'ar  le  C"  David.  A  P. 
an  Vlll.  Ur.  in-B*.  —  Table«u  de  la  valeur  des  mon- 
naies des  principaux  Etais  du  mnnde  {avec  p'anclies 
eotorié.s).  A  I'.  M.DCt-C.XVII.  I:r.  in-S°.— y,es  d'oils 
des  hommes  et  les  usurpuiions  des  autres,  traduit  do 
l'ilalien  par  l'auteur  de  I  Homme  aux  quaranle  e'cus. 
A  Amsterdam,  M. DCCl  XIX.  Ur.  peTitin-8". 


—  29  — 
Dons  divers. 

De  divers,  quelques  anciennes  monnaies,  dont  une  en 
argent,  de  la  ba  aille  d*Actium. 

De  M.  Pierre  Viala,  [des  objets  rapportés  par  lui  du 
Sénégal,  savoir  : 

Un  serpent  python,  empaillé; 

Une  arme  de  squale  ou  scie  de  mer; 

Une  corne  ft  boire  ; 

Un  chapeau  en  j>>nc  de  sauvage; 

Un  petit  poignard  de  sauvage  à  quatre  lames  combi- 
nées, pour  se  défendre  sans  doute  contre  les  serpents. 

De  M.  KajnaU  employé  de  la  mairie  de  Rodez,  un 
fragment  de  sculpture  en  pierre  représentant  un  vase, 
trouvée  dans  la  démolition  dorancien  séminaire. 

De  M.  Ferrie,  photographe,  d^ancîens  poids,  forme 
cuvette,  avec  leurs  boîtes. 

De  M.  Pierre  Benoit,   étudiant,  un  holelus. 

La  Société  accep  e  avec  reconnaissance  ces  difers 
dons  et  vote  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

Le  secrétaire^ 
N.  M. 


Hodtiy  imp.  Ratcry-Tirenque,  roe  dt  rEmbergat,  SI. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

SéaDce  du  17  avril  1885. 

Présidence  de  M.  Boisse,  président. 

M.  Barbon,  préfet  de  TAve^ron,  prend  place  à  côté  de 
M.  le  Président. 

Présents,  en  outre  :  MM.  Boulangier.  inspecteur  d*Aca- 
démie,  Valadier,  Tabbc  Cérès,  Tabbé  Marcorelles  (Bu- 
gènej,  Palous,  Tnbbé  Alazard.  Ta^ibé  Touzerj,  Artus, 
Qalj,  Tabbé  Marcorelles  (\mé),  Railhac,  Roch,  Tabbé 
Mazenq,  Tabbé  Cure,  Soulié,  Constans  (Marins)  et  Mai- 
sonabe,  secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  29  novembre  1884, 
qui  a  été  publié  dans  les  journaux,  est  adopté. 

M.  le  Président  exprime  en  ces  termes  les  regrets  de 
la  Société  au  sujet  de  la  perte  de  deux  de  ses  membres, 
dont  1  un,  M.  Fontanié,  mourait  à  Espalion  le  jour  même 
où  la  Société  l'admettait  dans  ses  rangs,  et  dont  l'autre, 
M.  le  docteur  Lala,  a  succombé,  à  Rodez  le  2  janvier 
dernier. 

«  Messieurs, 

J'ai  aujourd'hui  encore  un  douloureux  devoir  à  rem- 
plir, de  nouveaux  deuils  à  vous  signaler.  Depuis  notre 
dernière  réunion ,  la  Société  a  perdu  deux  de  ses  mem- 
bres. 

M.  Fontanié  était  Tun  des  nouveaux  membres  admis 
dans  la  dernière  séance.  Il  n'était  pas  un  inconnu  pour 
nous,  il  nous  avait  donné  depuis  longtemps  déjà  de  pré- 
cieux témoignages  d'int  rêt  et  de  sympathie. 

Exécuteur  testamentaire  de  M.  Jules  Duval,  il  avflit  eu 
à  intervenir  dans  l'attribution  faite  à  notre  Société  d  une 
part  de  la  bibliothèque  de  notre  éminent  et  généreux 
collègue  ;  la  bienveillance  et  la  courtoisie  dont  il  avait 
constamment  fait  preuve  dans  l'accomplissemet  de  son 
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mandat  doqs  avait  laissé  les  mâilleura  souvenirs.  Aussi 
avions-noua  salué  comme  une  bonne  fortune  sa  demande 
d'admission.  Nous  étions  heureux  de  1  accueillir  dans 
nos  rangs. 

Noti-e  joie  ne  devait  malheureusement  pas  être  de 
longue  durée.  Le  jo^r  même  où.  p^r  un  vote  unuame. 
nous  ra)ipe  ions  à  prendre  place  parmi  nous,  .M.  Kontanié 
succombait  aux  atteintes  presque  foulrojantes  d'une 
congestion  pulmonaire;  et  dans  lempressement  avec 
lequel  nous  avions  accueilli  sa  CHudiJiiture ,  il  ti';  avait , 
à  noire  gr.md  regret,  qu'une  sorte  d'hommage  {losthume 
rendu  à  la  mémoire  d'un  homme  dont  le  camctèrd,  le 
savoir,  les  qualités  d'esprit  «t  de  cœur  étaient  hautement 
ap  réciés  de  tous  ceux  qui  l'ont  tonnu. 

Si  le  nom  de  M.  î'ontanié  était  l'un  des  derniers 
inscrits  sur  nos  listes  d'admission,  il  n'en  est  pa<  de  même 
du  nom  <iui  vient  prendre  place  près  du  sien  dans  nos 
fastes  niicrolo»!iques. 

M.  le  docteur  I.ala  élait  un  des  membres  les  plusan- 
ciens  de  la  Société  ;  son  admission  remonte  à  185:^.  Vous 
le  connaissiez  tous,  me-sieurs;  des  relaiions  effectiieuses 
COI  linuées  pendiint  plus  de  vingt  ans  vous  a'  aient  permis 
d'apprécier  ce  qu'il  y  av  il  en  lui  d'activité  .  d'énergie  , 
desavoir.  Doué  d'un  esprit  vif  et  pénétrant,  d'une  infa- 
tig-iblo  ardeur  pour  l'étude,  d'un  coup- l'œil  prompt  et 
BÛ.'.il  lossédait  a  un  haut  de^ré  les  qualités  qui,  dans 
l'exercice  de  la  noble  carrière  à  laquelle  il  s'était  consa- 
cré, som  les  plus  propres  a  inspirer  la  coufiance ,  k  assurer 
le  succès. 

Au-si  s'élait-il  rapidement  <ilevé  &  la  haute  situation 
qu'il  n'a  ce.-sé  d'occuper  duns  le  corps  médical  de  l'A- 
veyron. 

Par  le  zèle  et  le  déronoment  avec  lequel  il  remplissait 
les  devoirs  de  sa  généreuse   profession,  il  avait  acquis 
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M.  le  Président,  au  nom  ^a  Comité,  propose  Tadmis- 
sion  en  qualité  de  membres  tirul^ires  de  MM.  Maurice 
Affre  ,  avocat  au  tribunal  civil  d'Espalion.  et  L*^ger, 
directeur  de  TBIcole  normale  d-^  Rodez  et  ce  le  en  qualité 
de  membre  correspondant  de  M  le  docteur  Clark,  â 
Louis» ille(Kentiick\).  A  Tappuidcsa  demander,  M.  L«^ger 
a  adress»^  un  manuscrit  intitulé  :  Ahréyé  de  l  historique 
statistique  de  t Ecole  normale  d  instituteurs  de  tiodes^ 
dont  il  est  Tauteur.  M.  le  Président  communique  en 
même  temps  la  lettre  p«r  laquelle  M.  Estienne,  Hucien 
archiviste  départemental  de  TAve^Ton,  et  remplissant 
aujourd'hui  les  mêmes  fonctions  dans  le  Morbihan,  de- 
mande à  échanger  son  titre  rte  membre  titulaire  contre 
celui  de  membre  correspondant. 

Cette  dernière  demande  ne  djnne  lieu  à  aucun  scrutin. 

Â  la  su  te  de  trois  scrutins  successifs,  au  contraire, 
MVl.  Maurice  Affre.  Léger  et  Clark  sont  proclamés 
admis,  les  deux  premiers  en  qualité  de  membres  litula  res 
et  le  troisième  en  qualité  de  membre  correspondant. 
L'ouvrage  de  M.  Léger  est  renvoyé  à  M.  Palous,  qui  en 
présentera  un  compte-rendu. 

L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  conservateur  du 
musée  en  remplacement  de  M.  Castanié.  Il  est  procédé  à 
un  scrutin  qui  donne  les  résultats  suivants  : 
Nombre  da  votants  :  18. 
M.  Lachaize,  13  voix. 
M.  Pons,  3  voix. 
Billets  blanc9,  2. 
En  conséquence,  M.  Lachaize  est  proclamé  conserva- 
teur du  musée. 

Les  communications  suivantes  sont  faites  successive- 
ment. 

l®  Les  circulaires  ministérielles  relatives  aux  congrès 
de  la  Sorbonne  de  1885  sont  arrivées  en  leur  temps. 
Forcé  de  ne  pas  attendre  la  réunion  de  la  Société  et 
autorisé  d'ailleurs  par  des  pouvoirs  généraux,  le  Comité 
a  di\  choisir  des  délégués  ;  et  son  choix  s'est  poité  sur 
MVl.  Lempereur,  Macilhacj  et  Léopold  Constans.  Ce 
dernier  avait  manifesté  rintention  de  prendre  la  parole 
sur  les  questions  de  linguistique  et  sur  celle  des  foires 
et  marchés.  M.  Marcilhacy,  en  s'excusant  de  ne  pas 
assister  à  la  séance  de  ce  jour,  écrit  qu'il  a  pris  part  aux 
réunions. 

M.  le  Président  signale  à  cette  occasion  la  distinction 
obtenue  par  un  membre  de  la  Société,  M.  Âdvielle,  qui, 
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dans  la  Bëanoa  Ae  clftttire  dn  coagrië,  a  obt«iiu  1«B  palmea 
d'ofâcier  de  rinstruction  publique. 

Une  autre  dietinction  vient  d'honorer  M.  Léopold 
Constans  :  l'AcHdémie  françaige  lui  a  décerné  pour  soa 
livre  :  Ckrestomathie  de  l'ancien  français,  la  prix 
Ârchon-DespérouseEi,  deRtiué  i  récompenser  les  meilleurs 
travaux  aur  la  langue  française, 

2'  Une  lettre  de  M.  Puech.  pensionnaire  de  l'Académie 
de  France  à  Rome,  accompagne  l'envoi  d'un  buste  en 
bronze,  fondu  éila  cire  perdue,  et  représentant  les  traita 
de  M.  le  docteur  Jansions,  de  TEBclauzade,  doyen  d'&ge 
du  ConBeil  général  de  t'A vejron. 

u  Je  suis  heureux,  dit  M.  Puech  dans  Ba  lettre,  d'offrir 
cepoitrait  à  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
l'Avejron,  pour  la"s-er  a  mon  département  l'image  de 
cet  homme  de  bien  q'ji,  depuis  plus  d'un  demi  siècle, 
consacre  son  talent  au  fervice  de  ses  compatriotes,  n 

L'œuvre  est  exposée  sur  le  bureau. 

M.  le  Président,  au  nom  de  l'assemblée,  adresse  à 
M.  Puech  les  remerciements  et  les  félicitations  de  la 
Société.  Elle  ne  peut  qu'être  heureuse  d'accueillir  les 
productions  d'un  talent  affirmé  par  des  œuvres  remar- 
quables aussi  bien  que  par  de  brillants  succès  et  en  qui 
le  département  de  l'Aveyron  reconnaît  déjà,  une  illus- 
tration artisiique. 

3*  Une  lettre  de  M.  Henri  ASre  signale  de  nombreux 
fragmenta  de  briques  et  de  poteries,  et  une  médaille  en 
bronze  ft  l'effigie  d'Antonin-le-Pieux,  découverta  près  du 
lieu  de  Nadtiillac,  aux  environs  d'Eapxlion  ,  dans  un 
champ  appelé  Los  Plaças,  dénomination  qui  serait 
elle-même  indicative  d'une  ancienne  station  romaine. 
M.  Affre  a  fuit  d'autrea  découvertes  dans  les  mêmes  en- 
virons d'Eapalton,  notamment  à  Vielb-mur  ou  Vermus  et 
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en  marbre.  Les  chapiteaux  très  élégants,  rappellent  ceux 
découverts  dans  rtijpocauste  du  Clos-d*Agnac. 

M.  Tabbé  Cérès  transmet  en  même  temps  une  lettre  de 
M.  Al  atole  de  Barthélemi  ,  dans  laquelle  le  savant 
antiquaire,  frappé  de  1  importance  des  découvertes  faites 
à  la  Qrofesenque,  le  sollicite  instamment  de  provoquer 
une  demande  de  la  Société  ajant  pour  but  d*obtenir  du 
gouvernement  une  subvention  à  Teffet  d'y  continuer  des 
fouille^.  M.  Tabbé  Cérès  s'offre  personnellement  à  diriger 
les  travaux,  comme  il  a  fait,  lors  des  précédentes  fouilles 
entreprises  sous  les  auspices  de  la  Société. 

La  Société  décide  qu'une  demande  dans  le  sens  indi- 
qué sera  faite  en  son  nom  par  M.  le  président  et  adressée 
à  M.  de  Barthélemi  lui-même,  qui  voudra  bien  Tappujer. 

5°  Une  lettre  de  M.  Rispal,  instituteur  à  Saint-( Servais, 
canton  de  Saint- Amans,  s  gnale  des  découvertes  aux  en- 
virons de  cette  localité.  C'est  d'abord  au  rocher  de  Cas- 
télou  des  débris  de  vases,  un  râcloir  en  silex  et  une  pièce 
de  monnaie  :  des  poteries  à  Cramensac,  dans  un  champ 
appelé  les  Camps  Longs,  et,  dans  un  autre  endroit  deux 
grandes  pierres  de  granit  superposées,  dont  la  disposition 
rappellerait  les  pierres  branlantes  celtiques. 

Ô**  Une  lettre  de  M.  P.  de  Gissac  annonce  l'envoi  fait  par 
lui  et  par  M.  Clark,  membre  admis  aujourd'hui  même, 
d'objets  paléontologiques  et  ethnologiques,  de  fossiles  et 
de  publications  ou  vues  photographiques  américaines. 

7^  Une  lettre  de  M.  de  osteplane  accompagne  l'envoi 
d'un  article  sur  les  tremblements  de  terre,  publié  par  lui 
dans  V Union  républicaine  de  Bézlers. 

8^  Une  lettre  écrite  à  M.  Tabbé  Cérès,  par  le  secrétaire 
de  la  Diana  ^  société  historique  et  archéologique  du 
ForeZn  accompagne  la  copie  d'un  acte  très  ancien  con- 
cernant une  possession  de  l'église  de  Conques  dans  le 
Forez.  La  lettre  et  la  copie  peuvent  être  rapprochées  très 
utilement  de  certaines  parties  du  Cartulaire  de  Conques 
publié  par  M.  Desjardins.  Elles  seront  publiées  à  la  suite 
de  ce  procès- verbal. 

9^  M.  Henri  Affre  a  fait  parvenir  à  la  Société  une 
copie  de  cent  trente-deux  lettres  du  duo  de  Rohan,  écrites 
de  1621  à  1629  et  existant  en  original  aux  archives  de  la 
ville  de  Millau. 

Par  une  lettre  adressée  au  secrétaire  de  la  Société  le 
7  avril,  M.  Mention,  professeur  au  Ijcée  Charlemagne, 
annonce  que  M.  Affre  lui  a  communiqué  une  autre  copie 
des  mêmes  pièces,  et  qu'il  se  propose  de  les  insérer  avec  les 
antres  lettres,  mémoires  et  papiers  politiques  du  même 


—  36  — 

?9r8onnage  dans  la  collection  des  Dotumentt  inéditi  de 
Hisloire  de  Franre,  M.  Meniion  demande  ai  la  Société 

réclame  aucun  droit  de  priorité. 

La  réponse  à  faire  est  que  la  Société  de  Rodez,  ne 
pouvant  sans  doute  de  quelque  temps  so<  ger  i  pubi  er  les 
documents  dont  il  s'agit,  ne  saurait  qu'avec  plaisir  voir 
riniiiative  prise  par  une  autre,  surtout  par  celle  qui 
préside  à.  la  publication  des  Documeais  inédits  de  l'Hu- 
toire  de  France.  Il  y  a  !ieu  d'espérer  sfulement  que  ta 
société  de  Rodez  et  les  autres  dépAls  publics  du  départe- 
ment seront  compris  dans  la  répartition  des  exemplctires 
imprimés. 

M.  le  l'K'fet  d't  à  ce  propos  que  les  municipalités  de 
l'Avej^ron,  et  probablement  aussi  bon  nombre  de  fam  lies, 

fiossèdent  dans  leurs  archives  d'impartants  douumentd  sur 
es  guerres  de  religion,  documents  qui  intéresseraient 
non  seulement  Je  Ronergue,  mais  la  région  des  Céron- 
nea. 

Quelques  mombros  confirment  cette  obfiervatîon. 

lU"  M.  Albert  de  Kudel  e  a  adressé  a  M.  le  Président 
la  demande  de  detix  exemplaires  do  l'ouvrage  de  Bonal, 
dont  le  manuscrit  original  a  été  donné  à  la  Société,  en 
1842,  par  M.  Aususte-Amans  de  Rudelle ,  son  grand- 
père. 

La  Société  est  d'avis  qu'il  soit  fait  droit  à  cette  de- 
mande. 

Un  membre  rappelle,  à  cette  occasion,  que  le  livre 
enrla.  Comlé  et  les  Comtes  de  Rodez,  ne  constitue  psa 
tonte  l'œnvre  historique  do  Bons],  qu'une  nistoire  des 
évéques  de  Rodez,  du  même  auteur,  plus  volumineuse 
qoo  celle  des  comtes,  existe  en  manuscrit  à  la  bibliothè- 
que nationale,  et  que  M.  Alihert,  amien  secrétaire  de  la 
Société,  en  ayant  obtenu  communication,  en  a  fait  pour 
les  archives  de  lévôché  une  copie  textuelle. 
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M.  le  Président  remercie  M.  le  Préfet  de  ses  paroles. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 

Le  secrétaire  de  la  Société , 
N.  Maisonabb. 

Âllieu ,  par  Boën  (Loire),  7  avril  1885. 

Monsieur  Tabbé  et  très  honoré  confrère  « 

Je  prends  la  liberté  de  vous  adresser  copie  d*une  charte 
concernant  des  biens  po.<(sédés  dans  le  département  de  la 
Loire  par  Tabbaye  d  ^  Conques,  charte  dont  .j*ai  retrouvé 
le  texte  dans  les  papiers  du  chanoine  J  -M.  de  la  Mure, 
historien  du  Forez,  qui  vivait  au  XVII*  siècle. 

I  a  donation  par  Hugues ,  archevêque  de  Lj^n ,  des 
églises  de  Saint- Victor  et  du  Châtelet  à  votre  célèbre 
abbaje.  figure  sous  le  n**  &>2  du  cartulaire  édité  par 
M.  Gustave  Desjirdins,  qui  la  place  s  >us  les  années  1097 
à  llOt).  mie  doit  être  vieillie  de  plusieurs  années,  car 
Blain,  do^en  et  Albert,  archidiacre  de  Lyon,  dont  elle 
porte  les  souscriptions,  avaient  fait  place  dès  1095  à  de 
nouveaux  titulaires.  Une  autre  charte,  n**  500  du  cartu- 
laire, ost  relative  aux  cuémes  églises. 

Le  document  d  /nt  je  ^ous  envoie  copie  paraît  avoir  été 
connu  des  auteurs  du  Gallia  Christiana  où  on  trouve 
(tomb  IV,  colonne  201)  cette  mention  :  a  Mallenus 
»  [decanus  LugI  ]..  una  cum  capiiulo  i.ugdunensi  coram 
)>  Âmedeo  archiepiscop  >  transegit  cum  ecclesia  sanctsEï 
n  Fidis,  sub^cribente  Gauselino  S.  Fidis  abbate  »  — 
Mais  je  ne  sache  pas  qu'il  ait  é  é  puidié  et ,  d'autre 
part,  j  ignore  si  Toriginai  existe  encore.  C'est  pour 
éc  aircir  ces  deux  points.  Monsieur  Tabbé  et  savant  con- 
frv^re,  qu<)  je  me  permets  de  recourir  à  vos  lumières  et  à 
votre  obligeance. 

La  pièce  dont  il  s'agit  présente  en  effet  un  intérêt 
sérieux  pour  l'histoire  de  nos  provinces  respectives.  Pour 
la  vôtre,  en  ce  qu'elle  démontre,  par  des  synchronismes 
nettement  établis,  Texist  nce  distincte  d'un  abbé  Gau- 
zelin  autre  que  celui  vivant  vers  1190  (G.  Desjardins , 
introd.  au  cartul  de  Conques,  p.  xlv);  pour  la  nôtre,  en  ce 
qu'e  le  tend  a  reculer  la  date  à  iHquelle  Héraclius  de  Mont- 
bois^ier  a  été  revêtu  de  la  dignité  d'archidiacre  et  qu'elle 
fournit  de  nouveaux  renseignements  sur  Saint-Victor 
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«t  le  Cb&telet.  Si  l'original  existe  et  qu'il  poBside  encor» 
les  sceaux  aoDoncés,  ceux-ci  offriraient  aussi  de  l'icitétAt 
pour  nous.  La  date  de  U  charte  ue  permet  pas  d'espérer 
que  celui  de  l'archevêque  Amédée  soit  armorié  :  c'est 
dommage,  car  on  aurait  pu  ;  trouver  le  moyen  de  déter- 
niner  la  famille  à  laquelle  il  appartenait.  On  a  cru  qa'U 
étbit  un  Ttilaru,  mais  la  preuve  définitive  est ,  je  crois , 
encore  à  faire. 

Je  vois  dans  le  travail  liminaire  de  M.  Desjardins  qae 
les  archives  de  l'église  de  Conques  et  les  documents  rela- 
tifs a  cette  abbaje  «ont  ri'partis  en  divers  dé|iôis.  Je  sais 
combien  cette  circonstance  rend  ma  démitrche  indiscrète. 
J'espère  que  vouit  voudrez  bien  nëanmoins  l'excuser.  Si, 
par  un  b>-ureux  hasard  .  1  original  exirte  encore,  je  vous 
serais  très  recoonHissaot  de  vouloir  Dien  vous  assurer  si 
la  cupie  que  je  vous  en  envoie  est  fldéle.  Elle  parait  faite 
avec  soin,  cependant  il  7  a  quelques  petites  t&cheii  et 
l'orthogruphe  e>t  probablement  rajeunie.  Voua  m'oblige- 
riez beaucoup  busm  en  m'mdiquani  l'état  des  sceaux. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  l'abbé  et  honoré  confrère, 
l'expression  de  mes  soLtimenls  les  plus  re.-pectueux. 

Vincent  DURAM  , 

Correspondant  nal.  de  la  Société  des  Aniiguaireg 
de  France ,  secrétaire  de  la  Diana. 


Accord  entre  l'égUse  de  Lyon  et  les  relisrieuz  de 
Conques,  toaohant  les  églises  de  Saint-Vlctor- 
snr-Loire  et  du  Chatelet. 


a  Notum  sit  omnibus  in  quorum  manibu*  prtesenB  car- 
tha  irovenerit  [corr.  pervenerit].  quod  controveraia  qnse 
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LugdunoDsi  archiepisoopata  pos^idebant ,  vol  Domino 
donanie  légitime  adepturi  erant,  sub  sua  tiûtione  etpro- 
tectione  suscepit  :  bac  loge  et  hoc  tenore ,  ut  siogulis 
annis,  quarta  die  festivitatis  Omoium  Sanctorum,  fratres 
Lugdunenses  à  Conchensibus  in  refectorio  generaliter, 
sicut  septimanario  die  ôerisolet,  procurent  [corr.  procu- 
renturj.  Hoc  totum  factum  est  in  generali  cappitulo 
Lugd.,  présente  domino  Âmedeo  ar^hi^piscopo  (1).  Et 
ego  Amedeus ,  Dei  gratia  archiepiscopus,  Appostolicœ 
Sedis  legitus  pernominatas  [corr.  prenominatas]  ecclesias 
de  Castello  et  de  Sancto  Victore  cum  appendiciis  suis 
laudo  et  concède  Domino  et  Sanctse  Fidei  et  abbati  G.  et 
monachis  tam  prsesentibus  quam  futuris,  retento  nostro 
annuali  censu  octo  videlicet  solidorum,  retentis  etiam 
sinodo  et  paratis  secundum  morem  aliarum  ecclesiarum. 
Signum  Malierii  [corr.  Malleni]  LugHun.  decani.  Ulionis 
abbatis  Sancti  Justi  (2),  Heraclii  archidiaconi  (8),  Girini 
dapiferi ,  Guidonis  sacristse ,  Poncii  magistri.  Signum 
Gaucelini  abbatis  Sanctœ  P'idis.  Odonis  camerarii,  Pétri 
magistri  Joannis  monachi,  Giraldi  cappeiani.  » 

Eztraict  dudict  contract  de  transaction  et  donnation 
escript  en  parchemin  en  bonne  et  deues  forme,  avec  Irois 
sceaux  de  cire  pendants  en  iceiles,  à  nous  notaires  et 
tabel  ions  rojaulx  de  la  ville  de  Conques,  soubfsignez, 
exhi^'és  et  retirés  par  monsieur  m'*  Jean  Madrieres, 
chanoine  ouvjrier  au  chappitre  abbatical  Saincte  Foy  de 
Conques  et  scmdicq  d'iceluy,  par  luj  retiré  après  deiie 
collation  faicte.  A  Conques,  le  24  septembre  1647.  Signé 
Fualdès,  noraire  rojal,  Fualdf'S,  notaire  rojal  et  j 
exhibé  et  retiré  ledit  acte,  iceluj  remis  dans  les  archives 
du  chappitre  ledict  jour.  Madrieres  scindicq. 

Nous,  juge  de  Conques,  soussigné,  ceriitûons  à  tous 
ceux  qu^il  appartiendra  que  m"  Anthoine  et  Pierre 
Fualdès  sont  notaires  rojaulx  habbitans  dans  la  présente 
ville,  et  que  foy  est  adjouttée  aux  actes  par  eux  receiis. 
En  foy  de  quoj,  nous  sommes  soubsignés  et  apposé  le 
sceau  de  monseigneur  Tabbé,  seigneur  dudict  Conques,  le 
vingt  cinquiesme  aoust  mil  six  cents  cinquante  quatre. 
Masson,  juge. 

(Bibliothèque  de  la  ville  de  Montbrison.  -*  Papiers  de 
l'historien  la  Mure.  Tomb  III,  p.  36.  Copie  ancienne.) 

(1;  Amédée  !•%  archevêque  de  Lyon,  1142-1147.  (Guigue.  Obi- 
tuarlum  Lugdunense). 

12)  Ilion,  abbé  de  St-Just,  de  Lyon. 

(3)  Probablement  HéracUuB  de  Montboissier,  plus  tard  arche- 
vèr^ue  de  Lyon. 


I 
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Aohat. 

pie  IX  roi ,  pir  Loais  Bernard  Rarmond  Bastîâ«- 
Stuan.  P.  1871.  Vol.  in  H"  rel.  mar  ,  filets  dorés,  narv., 
gardes  et  intérieur  des  plats  eu  moire,  tp.  dorée, 

Eohanges. 

De  l'iicnle  normale,  la  suite  dos  obserratioDs  météoro* 
logiques  faites  dans  cet  étailissement. 

lies  archives  départementales,  le  programme  do  Ihèsea 
de  ni3i  liéiQaliqU'S  (en  latin),  fi  soutenir  au  collège  de 
Saint.  Gêniez,  par  .M  M.  Uascle.  Delzera  et  Itarre  2»  et  SO 
juillet  I8113.  i'aiicarte.  -  Extrrtee  de  maihémaiiques 
(blcole  centrale  dd  l'Aveiron),  25  theroiidor,  an  IX.  Ht: 
mS".  —  Les  inemhres  du  juri/  d'inUraclion  publique 
da  district  lie  Ho'/ex,  Aux  municii'ali'f's.  eto.  An  iroi- 
sièrae.  Pièce  in-l".  —  fiisirnciion  du  citoyen  Claude 
DrberihiiT,  écéque,  auc  rccie'm-'st'qiics  et  à  tout  le* 
fiiielles  de  son  diocf-ie.  ..  A  Rndez,  L'un  V  de  lu  Képu- 
btii|ue.  In-S".  —  L'Ateiron  littéraire,  par  une  sociéié  de 
jeunes  xens.  l"  livraison,  15  septembre  1^31.  Villerran- 
che.  Br.  iu-8°.  -  Publications  de  la  ^ociéié  d'agric»lture 
et  autres  brochures  et  pièces  traitant  de  l'apricuiture  , 
parmi  lesquelles  :  Nonce  de  la  sèa»ee  du  98  avril  (vega 
ls:;n);  Comices  ag>icules  de  Sèvrrac,  concours  des 
maitrcs-vlets,  18'.'7.  —  Autres  brochures  et  pièces  diver- 
ses,  circulaires  électorales,  etc. 

Du  minisLërd  de  l'instruoijon  publique,  U  suite  du 
Journal  des  xananls,  du  B-illelin  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  st  stionlifii/iies  (section  d'hisioire  et  de 
philologie,  section  d'archéo  ogie).  de  la  Revue  drs  tra- 
vaux scientifiques,  du  It-pcrioire  des  travaux  fusiori- 
ques.  —  Comiié  -le*  travaux  historiques  et  scientifi(]uâ8. 
Listes  des  vicnbres  titulaires,  etc.,   1«h5.  —  Les  trois 


—  41  — 

Dons  divers. 

Outre  les  dens  mentionnés  au  procés-verba) ,  la  Société 
a  reçu  : 

]>o  M.  Advielle  :  La  Miisiqun  chu  les  Persans,  en 
i885  dont  il  est  l'uuicur.  I'  .  I^ti5.  Br.  gr.  in-8°. 

De  M.  J.  h  oies  :  La  sckiilosié  et  les  iravavx  dt 
M.  Ed.  Janneiax.iiont  il  esi  l'auteur.  Uontpellier,  1885. 
Br.  iQ-S". 

De  M.  Routalioul  ,  le  numéro  du  moi«  de  juin  1884 
do  Bulletin  mensuel  de  i'insvtici ion  primaire,  conte- 
nant un  article  dont  il  est  l'uuieur.  —  De  li  reriv  des 
poyens.  A  P..  1(>47.  Vol,  in  4°  cart.  —  Consiilirations 
pl'ilo-iophiqnr*  sur  le»  mœurs,  les  plaisirs  et  les  pré- 
jugés de  la  capitale.  A  Londres  et  à  P..  1787.  Vol.  iu-ti". 
—  Dit  fanalimiie  dans  la  langue  rr'rolulionnaire,  par 
Laliarpe.  A  P..  an  V.  Vol.  în-lï.  —  Voitaijes  </'4"(c'nor, 
tradi;itpar  Lautier.  P.,  l>-30.  3  vol.  in  24.-  La  tilugie, 
selon  l'usage  de  Cefjlise  anglicane.  A  Londres,  1815. 
Vol.  in-lï.  rel. 

De  M.  X.:  le  jeune  m/irtyr  du  Laos.  Joseph- Auguste 
Se'guret,  par  M.  l'ai  bé  Ricard.  P.,  ]««5.  T.  r.  et  n.  Vol. 
iii-l:i.  —  Jeanne  d'A'c,  par  M.  E.  de  Las  Carea.  R., 
1«85.  Br.  gp.  in-H".  —  uèmoires  de  M.  de  La  Colonie. 
A  Bruxrll'S.  1737.  2  vol.  iiifS",  rel. 

De  vt.  de  Monseignnt  :  Une  matinf'e  de  mes  éludes , 
par  le  cito.venTrédolat.  A  P.,  an  VII.  Br.  tn-16. 

De  M.  l'abbé  Jalbert  :  Marc  CAt.MON.  Le  $>rge  d'L'xel- 
lodanum  drame  en  ring  acifx  et  en  vers.  Lyon,  1881. 
In  8°.  —  Cileaux,  par  Ducbau-so;.  Citeaux.  Br.  in-12. 

De  M.  N  :  lUstuire pupulairv  de  Louis  XVII,  par  E. 
de  E-'erlin.  P.,  lï>84.  Hr.  gr.  in-16. 

Do  .M.  R.  noliy.  mililMÎro  de  la  garnison  :  Clef  analy- 
tique de  la  flore  d'Aitve'gne,  par  F.  G.  Clermont  Fei'- 
raiid,    l»7a.  Vol.  in-'J-l. 

lie  M.  Ma<.'ne,  docteur  en  médecine  à  Villefranche  : 
Decreiales  dmpapei'rrgorii  noni  accrala  dïhgentta 
icriio  eiiiftulaïf  :  summoi/ue  siitdo  elaliori-te  :  ciim 
f)iiilli/iliC'liH<!  laliiilis  Cl  repioriis  ad  maitti"S  quas- 
cwqiie  diligenier  mreniendtis  apiissimis.  Tblelman 
Rerve',  1[)11.  Jmpr.  gdili.  r.  et  d..  avec  figure  au  fron- 
ti-|iii-e.  Vol.  in  4°,  rel. ,  nerv,  gauf.  pai'.  vel.  Helle 
édition  .  lien  conser>ée.  —  L'atcorim  de  U'homet. 
Tn-nslaté  d'Arabe  en  Français,  parle  sieur  dv  Ryer. 
A  P.,   IMÔ   T.  r.  et  n.  Vol. 'inlg,  rel,  nerv. 

De  M.  Brunoti  :  Vie  de  madame  de  Uainlenon,  A.  Colo- 
gne, 1753.  Vol.  iD-l:^,  rel. 
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De  M.  Valadier  :  Collection  de  eompte$-ren'hu,  pièee» 
authentiques,  étals  et  tableaux,  concernant  les  finances 
de  Franre,  depuis  1758  ju-qu  en  17S7.  A  Laosanne,  1788. 
Vol  in-4',  d.-rel. 

De  d  vers,  brocharea  àivenee,  catalogues  de  librai- 
rie,  etc. 

De  M.  Colomb,  relieur,  une  photograpliare  d'ao 
tal-lean  de  \'arc-ADtooio  Kranceschiui,  dont  se  seraient 
inspirés  Clodion  dans  son  bas-relief  qoi  est  aa  musée  de 
la  So  iétë  et  Oajrrard  dans  les  ciselures  de  l'urne  de 
vote  de   la  Société. 

De  M.  R.,  le  sceau  de  la  mairie  de  Lanbac  (aujonrd'biii 
cnmmune  de  Kodelle).  sous  l'ancienne  Républiqae.  ^  Un 
an<'ien  boulet  de  ca'ion,  en  grès. 

De  M.  H  Affre,  quelques-unes  des  poteries  déconrer- 
tes  &  Nadaillac. 

De  divers,  quelques  monnaleo  ou  médailles. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  Tote  des  remerciements  à  leuis  auteurs. 

le  secrétaire. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 


PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  16  août  1885. 

Présidence  de  M.  Boisse,  président. 

Présents  :  MM.  Vergnes ,  l'abbé  Eugène  Marcorelles, 
Palous,  Tabbé  Alazard,  Artus,  Tabbé  Amé  Marcorelles, 
de  Costeplane,  Tabbé  Yisseq,  Tabbé  Vialettes  et  Albespj, 
faisant  fonctions  de  secrétaire. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  17  avril,  publié  dans 
les  journaux,  est  adopté. 

M.  le  Président  s'exprime  ensuite  en  ces  termes. 

«  Messieurs, 

»  Notre  Société ,  déjà  si  cruellement  éprouvée  cette 
année,  vient  de  subir  une  nouvelle  perte.  La  mort  vient 
d'enlever  encore  un  de  nos  excellents  collègues,  M.  Jules 
Viala. 

»  Admis  comme  membre  titulaire  en  1860,  appelé  par 
vos  suffrages  en  1866  à  faire  partie  du  comité  permanent, 
le  docteur  Viala  n'a  jamais  cessé,  malgré  ses  nombreuses 
occupations,  de  donner  à  notre  Société  le  concours  le 
plus  dévoué. 

»  Pendant  vingt-cinq  ans  vous  l'avez  vu  à  l'œuvre  et 
vous  avez  pu  apprécier  ce  qu'il  y  avait  de  variété  et 
d'étendue  dans  ses  connaissances ,  de  droiture  dans  son 
jugement,  de  bonté  dans  son  cœur,  de  dignité,  d'abné- 
gation et  de  modestie  dans  son  caractère. 

»  L'émotion  causée  par  la  nouvelle  inattendue  de  sa 
mort  a  montré  combien  étaient  vifs  et  unanimes  les  sen- 
timents d'estime  et  d'affection  qu'il  avait  su  inspirer. 

»  La  perte  de  M.  Viala  a  été  pour  tous  ses  compatrio- 
tes un  deuil  bien  douloureusement  ressenti  ;  pour  nous. 
Messieurs,  pour  nous,  ses  collègues  et  ses  amis,  cette 
perte  laisse  dans  nos  rangs  un  vide  difffcile  à  remplir, 
elle  laisse  dans  nos  cœurs  des  regrets  que  rien  ne  saurait 
effacer.  » 

/$i«  Séance.  6 


L'assemblée  partage  les  sentîments  manifeiUi  pu 
U.  le  Président. 

MU.  Maisonabe,  Lacbaize  et  Lemperenr  se  sont  exca- 
sés  de  De  poQvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Président  fait  part  de  la  correspondance  échan- 
gée entre  lui  et  M.  Anatole  de  Barthélémy,  membre 
du  comité  des  travaux  historiqeea  ,  à  la  suite  de  la 
décision  prii-e  par  la  Société  le  17  avril,  en  vue  d'ob- 
tenir du  Ministère  une  subvention  pour  fouilles,  et  de  la 
décision  ministérielle  par  laquelle  ii  a  été  accordé  A  la 
Société,  à  la  date  du  7  août  18U5,  une  somme  de  500  fr. 

La  Société  vole  des  remerciements  &  M.  le  Miuistre. 
à  M.  Anatole  de  Barthélémy  et  ù.  M.  Bardon,  ancien 
préfet  de  l'ATeyron,  qui  avait  daigné  donner  un  appni  à 
la  demande  de  g- 


M.  Bardon,  au  moment  de  quitter  le  département,  a 
adressé  à  M.  le  Président  une  lettre  remerciant  la  Société 
de  lui  avoir  donné  one  place,  ajoutant  que,  quoique 
éloigné,  il  suivrait  toujours  Us  travaux  avec  un  vif 
intérêt. 

M.  Dumesnil,  successeur  de  M.  Bardon,  promettant 
à  la  Société  son  bienveillant  appui,  a  voulu  lui  donner 
une  première  marque  d'intérêt  en  demandant  à  en  faire 
partie.  L'assemblée  s'empresse  de  déférer  à  M.  Dumesnil, 
préfet  de  l'Avejron,  le  titre  de  membre  titulaire, 

M.  le  Président,  apr^a  avoir  donné  lecture  de  l'article 
6  des  statuts,  concernant  les  membres  honoraires,  s'ex- 
prime ainsi  :  «  La  Société   avait  cru  devoir  dès  son  ori- 
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aujourd'hui  usage  de  cette  initiatire  en  offrant  le  titre 
de  membre  honoraire  à  MM.  Anatole  de  Barthélémy  et 
Daubrée. 

))  M.  Anatole  de  Barthélémy  est  un  savant  distingué 
et  dévoué  aux  efforts  de  notre  modeste  Société  de  pro- 
vince. M.  Daubrée  a  publié,  soit  dans  la.  Revue  archéo- 
logique ,  soit  dans  divers  recueils  scientifiques ,  des 
travaux  contenant  «le  nombreuses  citations  sur  Thistoire 
naturelle  et  l'archéologie  de  TAveyron.  Il  s'intéresse 
tout  particulièrement  aussi  à  la  Société  et  à  son  musée 
qui  lui  doit  déjà  une  intéressante  collection  de  fossiles 
oxfordiens.  » 

Conformément  à  cette  proposition,  MM.  de  Barthélémy 
et  Daubrée  sont  acclamés  membres  honoraires  de  la 
Société. 

Sur  la  proposition  du  comité  permanent,  l'admismn 
de  M.  Emile  Boisse,  officier  de  marine,  est  soumise  au 
scrutin  et  adoptée.  A  l'appui  de  sa  demande^  d'admission , 
le  nouveau  candidat  a  fait  parvenir  un  travail  annonçant 
la  découverte  d'un  nouveau  chenal  (le  chenal  de  Ker- 
kenah)  qui  permettrait  d'atteindre  sans  difficulté  et  avec 
une  abréviation  de  parcours  considérable  le  mouillage 
de   Sfax,  d'un  accès  aujourd'hui  très  difficile. 

Le  iravail  de  M.  Boisse  est  renvoyé  au  comité  pour 
les  Mémoires. 

Il  est  fait  part  successivement  des  communications 
suivantes. 

1*  M.  Maurice  Affre  remercie  par  lettre  la  Société  de 
sa  récente  admission. 

2**  M.  le  capitaine  Bordier  écrit  de  Zaghouan  (Tuni- 
sie), le  21  mai,  au  secrétaire  de  la  Société  que  son 
éloignement  et  surtout  ses  nombreuses  occupations  ne 
lui  permettent  pas  de  prendre  une  part  aussi  active 
qu'autrefois  à  nos  travaux.  Mais  il  espère  que,  dans 
un  avenir  prochain,  il  lui  sera  possible  d'y  coopérer  de 
nouveau  et,  en  attendant,  il  profitera  de  l'occasion  pour 
faire  parvenir  à  la  Société,  pour  son  musée,  un  certain 
nombre  de  médailles  carthaginoises  et  romaines  et  quel- 
ques monnaies  arabes  et  tunisiennes  recueillies  dans  ses 
courbes  en  Tunisie. 

Une  brochure  a  suivi  la  lettre  :  De'couvertes  archéo- 
logiques de  M.  le  capitaine  Bordier,  entre  Hammamet 
et  Soul-el-Kmis.  par  M.  A.  Cagnat  (Extrait  du  Bulletin 
archéologique  du  Comité  des  travaux  historiques). 

3°  M.  h\  de  Gissac  fait  espérer  de  M.  le  docteur  Clark 
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un  noDTel  «nvoi  d'objets,  échantillons  Tariéa  et  nom- 
breox,  proTODatit  de  la  Californie,  ayant  de  l'intérêt 
pour  les  savants  ethnologues.  L'envoi  de  nos  deux  col- 
lègues, annonce  au  procËs-verbal  de  la  dernière  séance, 
est  arrivé;  la  liste  en  figurera  à  la  suite  de  ce  procès- 
verbal.  Il  Les  photographies  que  je  vous  ai  envoyées, 
dit  M.  de  Oissac,  ont  été  prises  par  le  photographe  en 
titre  de  l'état  de  Kentucky,  lequel  m'a  fait  la  faveur  de 
me  céder  ces  quelques  épreuves.  Je  suis  maintenant  en 
marché  avec  lui  pour  la  collection  complète.  Comme  ces 
photographies,  tirées  &  un  petit  nombre d'esemplaires, 
ne  sont  pas  dans  te  commerce,  je  suis  d'autant  plus  dési- 
reux de  les  procurer  à  la  Société.  Du  reste,  je  ne  manque 
pas  de  profiter  de  toutes  les  occasions  (de  les  provoquer 
même  au  besoin)  qui  peuvent  se  présenter,  d'acquérir  des 
objets  que  je  pense  être  dignes  de  vous  être  envoyés.  » 

4°  Par  une  lettre,  en  date  du  8  juin,  M.  U.  Affre  écrit 
à  M.  le  Président  pour  signaler  une  trouvaille  dont 
l'intérêt  archéologique  lui  paraît  hors  de  doute, 

n  11  s'agit,  dit-il,  d'un  fragment  do  colonne  qui  gisait  à 
35  centimètres  environ  de  profondeur  dans  une  propriété 
du  sieur  Joseph  Raynal,  des  Enfrux,  canton  do  Saint- 
Chély-d'Aubrac.  Contre  cette  propriété  passait  précisé- 
ment la  voie  romaine  dont  vous  vous  êtes  occupé,  ainsi 
que  plusieurs  de  nos  collègues,  laquelle  reliait  Segodu- 
num,  capitale  du  pays  des  Ruthënes,  à  Ânderitum  que 
l'on  croit  être  Javoulz  dans  le  Gévaudan. 

H  U  y  a  plusieurs  années ,  ce  fragment  de  colonne  se 
trouvait  sur  le  bord  même  de  la  voie,  d'où,  en  même 
temps  que  d'autres  matériaux  qui  bordaient  aussi  celle-ci, 
elle  fut  transportée  à  l'extrémité  opposée  de  la  propriété 
dont  il  s'agit,  où  l'on  se  proposait  d'élever  un  mur  de 
clôture.  Le  mur  est  resté  à  faire  ;  et  c'est  en  voulant 
débarrasser  de  ces  différents  matériaux  l'immeuble  con- 
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qu'on  n'a  pu  retrouver.   Mais  encore  en  cet  ëlat ,   ces 
caractèrea  sur  une  pierre  de  cette  nature  et  de  ce  volume, 
éveillent  aussitôt  l'idée  d'une  pierre  milliëre  ou  d'un 
monument  analogue. 

■  Je  fus  tout  d'abord  renseigné  au  aujet  de  la  trou- 
vaille par  M.  Laureot  Pradalié,  instituteur  aux  Enfrux, 
qui  a  bien  voulu,  en  outre,  sur  ma  demande,  se  livrer 
à  des  recherches  archéologiques  dans  les  environs  de  ce 
village,  dont  le  nom  barbare  accuse  peut-être  uue  an- 
cienneté aussi  grande  que  celle  de  Gottreux,  aujour- 
d'hui Goutrens,  ot'i  l'on  trouva  quantité  de  monnaies 
gauloises  vers  la  iin  de  1867.  M.  Pradalié  était  secondé 
dans  ses  recherches  par  M.  Rozioro,  à  qui,  soit  dit  en 
passant,  il  n'a  manqué  qu'un  maître  pour  devenir  un 
excellent  sculpteur. 

1)  Si  le  tronçon  de  colonne,  monsieur  le  Président  , 
est  jugé  digne  de  figurer  au  musée  lapidaire  de  la  Société, 
je  le  mets  volontiers  à  sa  disposition.  Je  pourrai  même 
ajouter  à  mon  envoi  une  seconde  pierre  trouvée  dans 
les  décombres  de  l'ancienne  chapelle  romane  de  Lévinhac, 
près  Saint-Côme,  sur  laquelle  sont  tracés  deux  cercles 
concentrifiues,  des  lettres  et  des  rajons  qui  en  font  un 
objet  digno  d'être  conservé.  » 

M.  le  Président  a  répondu  à  M.  Affre,  en  le  remer- 
ciant ,  que  la  Société  accepterait  bien  volontiers  les 
pierres  dont  il  parle. 

5"  Une  lettre  de  M.  Perroud ,  recteur  de  l'Académie 
de  Toulouse,  accompagne  l'envoi  d'un  volume  qu'il  offre 
à  la  Société  :  Essai  sur  les  origines  du  premier  duché 
d'Aquitaine,  dont  il  est  l'auteur. 

Il  Le  sujet,  dit  M.  le  Recteur,  peut  intéresser  la 
Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Avejron,  puis- 
que j'y  essaie  de  Qxer  la  situation  politique  du  Rouergue 
de  la  Un  du  vi°  siècle  de  notre  ère  au  commencement 
du  VIII'.  » 

L'assemblée  remercie  M.  Perroud  de  son  envoi. 

6°  Deux  lettres  de  M.  l'abbé  Ravaillie  ,  qui  se  com- 
plaît à  se  dire  membre  de  la  Société  depuis  1837 , 
annoncent  ou  accompagnent  l'envoi  de  deux  volumes, 
dont  il  est  l'auteur  :  Une  semaine  de  la  Commune  de 
Pans,  et  :  A  propos  de  Don  Juan,  2'  éd.,  et  l'envoi 
d'un  certain  nombre  de  pièces  de  monnaie,  presque  toutes 
en  argent,  et  de  médailles.  La  liste  en  sera  donnée  i.  la 
suite  de  ce  procès-verbal. 

M.  l'abbé  Ravailhe  fait  espérer  en  m'Ime  temps  l'en- 
voi, par  une  occasion  favorable,  d'une  relique  de  Bajard, 
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une  section  de  son  ayant-bras  droit.  Il  tient  cet  objet  de 
la  flile  da  maire  de  Grenoble,  qui.  lui-même,  osa  faire 
ce  pieux  larcin,  lors  de  la  translation  des  restes  dn 
héros.  Un  volumineux  vase  de  cristal  et  de  bronze  ren- 
ferme cette  précieuse  relique  dans  un  beuquet  d'immor- 
telles. 

L'assemblée  vote  des  remerciements  à  M.  l'abbé  Ra- 
vailhe. 

7°  Une  lettre  de  M.  Deuisy  annonce  le  prochain  envoi 
de  son  manuscrit  :  Les  veillées  du  Routrgue.  Le  manus- 
crit annoncé  est  arrivé.  C'est  un  travail  étendu  sur  l'his- 
toire du  département. 

8*  M.  Cabrol  appelle,  dans  une  lettre,  l'attention  de 
la  Société  sur  le  manuscrit  qu'elle  possède  :  Mémoire  des 
bénéfices  des  églises  du  Rouergue.  II  a,  dit-il,  la  certi- 
tude, aujourd'hui,  qu'il  est  d'Etienne  Cabrol  et  demande 
s'il  n'j  aurait  pas  lieu  de  le  livrer  &  l'impression. 

U.  l'abbé  Violettes  est  chargé  de  faire  un  rapport 
sur  l'importance  et  l'utilité  de  la  publication  de  ce  ma- 
nuscrit. 

9*  Une  circulaire  de  la  Commission  des  arts  et  des 
monuments  historiques  de  la  Cbarente-lnférieure,  de- 
mande à  la  Société  de  s'unir  &  une  protestation  contre 
le  projet  de  l'administration  des  domaines  tendant  à 
l'aliénation  des  remparts   de  Brouage. 

La  Société  émet  le   voeu   qui   lui    est  demandé. 

10°  M.  E.  de  Barrau ,  vice-président  de  la  Société  , 
avait  adressé  une  lettre  à  M.  le  Maire  de  Rodez  dans 
laquelle  il  demandait,  pour  la  musée  lapidaire,  quel- 
ques pierres  sculptées  se  trouvant  aux  parois  extérieures 
de  la  Tour  de  Naltes,  dont  la  démolition  était  mise  en 
adjudication.  M.  le  Maire  ajant  répondu  favorablement 
à  la  demande,  M.  Pons  fut  prié  de  s'entendre  avec 
l'adjudicataire  des  travaux.  Malheureusement ,  les  sculp- 
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aux  mosQFB,  au  régime,  à  la  nididcation  desoisaaux  de 
France.  Quelques-uns  de  ces  exemplaires  ont  été  adresses 
à  des  membres  de  la  Société  connus  ponr  s'occuper 
d'ornithologie.  Les  autres  sont  tenus  à  la  disposition  de 
ceux  qui  en  demanderont,  spécialement  des  chasseurs 
particulièrement  &  même  d'observer  les  passages  d'oi- 
seaux. 

12°  Une  autre  circulaire  miniat<!nelle,  en  date  du  12 
mai,  demande  d'envojrer  la  liste  des  questions  choisies 
par  la  Société  ,  pour  apurer  dans  le  programme  da 
congrès  des  Sociétés  savantes  en  1886. 

13°  Une  troisième  circulaire,  adressée  par  M.  le  minis- 
tre de  l'Instruction  publique,  est  ainsi  conçue  : 

a  Palais-Royal,  le  30  juillet  1885. 

»  Monsieur  le  Président, 

■  La  Réunion  annuelle  des  délégués  des  Sociétés  des 
Beaux-Arts,  aura  lieu  en  \ti80,  il  l'époque  accoutumée. 
J'aur^ti  l'honneur  de  voua  faire  connaître,  en  temps  utile, 
les  dates  fixées  pour  l'ouverture  de  la  session  et  pour 
la  remise  des  manuscrits. 

»  Toutefois,  je  crois  utile  d'appeler,  dès  aujourd'hui, 
votre  attention  sur  le  caractère  des  lectures  faites  à  la 
réunion  des  Beaux-Arts,  à  la  âorbonne,  de  1877  à.  ce  jour. 

»  Chaque  année,  un  certain  nombre  d'études  relatives 
à  l'enseignement  do  l'art  ou  à  l'esthétique,  parviennent 
au  Comité  chargé  de  l'orRanisation  do  la  session.  Sou- 
vent, les  travaux  de  cet  ordre  ont  dil  être  écartés  par  le 
Comité,  soit  que  leurs  auteurs  eussent  négligé  d'appro- 
l'oridir  leur  sujet  ou  que,  dans  leurs  travaux  isolés,  ils 
n'aient  pna  tenu  un  compte  suflisant  du  système  actuel 
d'enseignement  des  Beaux-Arts,  des  garanties  qu'il  pré- 
sente et  des  conseils  autorisés  qui  ont  la  mission  de  le 
mettre  en  oeuvre. 

'  Il  n'en  est  pas  de  même  des  travaux  relatifs  à  rflii- 
toire  de  l'Art  ,  que  nous  envoient  les  Sociétés  des 
Beaux-Arts  des  départements.  Depuis  neuf  années,  des 
lectures  d'un  intérêt  constant  ont  été  laites  à  la  Sor- 
boiine  sur  rArchitecturc,  la  Sculpture,  la  Peinture,  le 
Dessin,  la  Gravure,  les  Arts  décoratifs,  la  Céramique, 
le  Théâtre,  la  Musique,  étudiés  dans  leurs  manifesta- 
tions locales.  Plus  d'une  biographie  d'artiste,  écrite  à 
l'aide  de  documents  conservés  dans  noa  provinces  ,  a 
trouvé  heureusement  sa  place  dans  le  compte-rendu  que 
publie  mon  adminiatration  à  l'issue  de  chaque  session 
annuelle. 

»  Le  rôle  des  Sociétés  des  Beaux-Ârta ,  qui  veulent 
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bi«n  preodre  part  aux  sessions  organisées  par  l'Etat,  me 

semble  nettement  tracé  par  les  décisions  du  Comité  qne 
j'ai  l'honneur  de  vous  rappeler. 

a  C'est  à  compléter  l'histoire  de  notre  art  national 
qu'elles  doivent  être  fières  de  concourir  par  la  mise  au 
}onr  des  pièces  d'archives  ,  comptes  ,  marchés,  autogra- 
phes, etc.,  que  les  énidils  des  départements  peuvent  dé- 
couvrir dans  leurs  patientes  recherches. 

Il  Mes  prédécesseurs,  eninstituantle  Comité  des  Socié- 
tés dos  Beaux-Arts  et  en  lui  donnant  mission  d'esamioer 
les  manuscrits .  ont  voulu  provoquer  un  mouvement 
d'études  parallèle  à  celui  qui  est  né  de  Vlnventatre  dis 
Richesses  d'Art  de  la  France. 

n  Les  collaborateurs  de  l'Inventaire  recherchent  et 
décrivent  l'œuvre  d'art,  les  correspondants  du  Comité 
s'occupent  de  l'artiste  ou  des  institutions  qui  ont  inâué 
sur  le  progrès  de  l'art  dans  telles  régions  delà  France. 

n  J'ose  espérer  ,  Monsieur  le  Présidest ,  que  vous 
voudrez  faire,  le  plus  promptement  possible,  un  pressant 
appel  aux  membres  de  votre  Société  dans  le  feus  que 
je  viens  de  préciser  et  je  serais  heureux  d'apprendre, 
dès  maintenant,  que  votre  Société  se  propose  d'envoyer 
an  Comité  des  Sociétés  des  Beaux-Arts,  ea  février  1S86, 
un  on  plusieurs  mémoires  inédits  a^anl  trait  à  l'His- 
toire de  l'art  dans  votre  région. 

n  Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  m'accuser  réception 
de  cette  lettre,  et  s'il  vous  est  possible  de  me  faire  con- 
naître les  auteurs  qui  se  proposeraient  de  porter  la  parole 
à  la  session  prochaine,  je  vous  en  saurai  gré.  Les  résul- 
tats obtenus  au  cours  des  précédentes  sessions  me  don- 
nent lieu  d'espérer  que,  grâce  à  l'active  coopération  de  la 
Société  que  vous  présidez,  nous  assurerons  le  succès  de 
la  prochaine  réunion. 
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saint  Atiatu ,  fat  iS.  l'abbé  Serviôres;  2'  Etude  his- 
torique sur  Nicolas  Bienxi,  par  Eugène  d'Anriac 

h'Hisfoire  de  saint  Amant  est  d'abord  renvoyée  b. 
M.  l'abbé  Vialettes.  Mais  M.Yialettea  annonçant  qu'il 
se  propose  Ini-méme  de  livrer  à  la  publicité  un  travail  sur 
le  même  sujet,  dont  les  conclusioDS  différent  plus  d'une 
fols  de  celles  de  M.  l'abbé  Serviëres,  M.  l'abbé  Visseq 
est  prié  à  sa  place  de  présenter  un  compte-rendu  de 
l'ouTrage  de  celui-ci. 

M.  de  Costeplane  prend  la  parole.  Il  ofire  h.  la  Société 
deux  photographies  prises  par  lui,  il  y  a  plusieurs  années 
au  cimetière  de  Lapejre  ,  arrondiaaement  de  Saint- 
Affrique,  ancienne  dépendance  de  la  commanderie  tem- 
plière  de  Saiot-Félix-de-Sorgues.  La  première  de  ces 
photographies  donne  le  cimetière  avec  sa  belle  vue 
élevée;  ]&  seconde  reproduit  la  façade  de  l'ancien  clo- 
cher de  l'église  de  Lapeyre,  qui  reste  encore,  à  une  hau- 
teur d'une  dizaine  de  mètres,  avec  le  fronton  de  la  porte 
d'entrée,  très  remarquable  par  son  architecture  et  ses 
sculptures  en  relief.  Le  style  est  roman  et  appartient  au 
XI*  ou  xii"  siècle.  Le  tympan  de  la  porte  représente  des 
personnages  -,  k  gaucho,  au-dessus  du  premier  chapiteau, 
se  trouve  un  singe;  k  droite,  une  chouette.  Les  restes 
de  maçonnerie  de  l'église  attenant  au  clocher  sontremar- 
quables  par  leur  genre  de  construction.  La  première 
assise,  à  la  hauteur  d'un  mètre,  eat  construite  avec  des 
pierres  à  plat.  Les  murs  n'ont  pas  moins  de  l^&O  d'épais- 
seur. Cette  construction  eat  continuée  par  des  pierres 
sur  champ,  également  à  1  mètre  de  hauteur.  Il  est  pro- 
bable que  la  construction  de  l'église  se  continuait  de 
cette  manière,  1  mètre  de  construction  à  plat,  1  mètre 
de  construction  sur  champ.  L'église  de  Saint-Vivien,  le 
temple  du  Loc  ,  l'église  mise  k  découvert  à  Soulac  (Bas- 
Médoc),  et  celle  d'Olonzac,  dans  l'Hérault,  appartiennent 
à  la  même  époque  et  au  même  style.  Ce  sont  des  monu- 
ments historiques  qui  méritent  d'être  conservés. 

M.  de  Costeplane  a  joint  k  ces  photographies  une 
reproduction  de  son  portrait,  d'après  un  dessin  aux  deux 
crayons  qu'il  déclare  vouloir  offrir  k  la  Société,  et  dont 
il  fait  espérer  le  prochain  envoi.  Il  l'accompagnera  de 
plusieurs  ouvrages,  brochure  a  sur  l'Algérie  et  l'Afrique 
centrale  qui  ne  manquent  paa  d'intérêt. 

M.  de  Costeplane  signale  également  k  la  Société  le 
tombeau  de  Claude-Louis  de  Costeplane,  comte  deBarres, 
seigneur  du  Carrié  et  bourgeois  du  Pont^de-Camarës , 
frère  cadet  du  comte  de  Camarëg,  qui  se  trouve  dans 
l'église  de  Saint-Pierre- d'Issis,  à  2  ou  S  kilomètres  da 


Pont-de-CamarèB,  dans  la  chapelle  d«  la  Sainte  Vierge, 
BOUS  l'estrade  de  cette  chapelle.  La  pierre  tombale  qai 
recouvre  ce  tombeau  mesure  2°'35  à  ^''SO  de  long ,  sur 
I^SO  de  large.  Elle  porte  les  armoiries  des  Cosieplane, 
grossiëremeet  gravées,  et  entoarées  ,  comme  soutien, 
d'une  branche  de  laurier  à  droite,  et,  à  gauche,  d'une 
branche  de  chêne,  entrelacées.  L'acte  de  décès  de  ca 
Costeplane  se  trouve  dans  le  registre  des  décès  et  nais- 
sances de  la  paroisse  de  Saint-Pierre-d'Issis,  aux  archives 
de  la  commune  de  Camarès,  à  la  date  de  1720. 

A  I  ropos  de  l'invasion  du  choléra  en  Espagne  et  de 
son  apparition  à  Marseille,  M.  de  Costeplane  <1onne  com- 
munication d'ua  traitement  du  choléra  aux  trois  périodes 
principales  de  cette  maladie. 

D'  Albbsft, 
Faisant  fonctions  de  teerétaire. 


ACQUISITIONS  POUB  LA  BIBLIOTHÂQUB  ET  LBS  ABCHIVBB. 

Echanges. 

De  la  Société  d'agriculture  :  Annuaire  des  cultiva- 
teurs du  df'parlement  de  l'Ateyron,  an  XIV.  —  Diver- 
ses autres  brochures  et  pièces  relatives  à  l'agriculture. 

De  M.  le  supérieur  du  grand  séminaire  de  Rodez,  le 
programme  des  thèses  philosophiques  et  théologiques  de 
fin  d'année  (18^5),  suite. 

Du  ministère  ds  l'Inatniction  publique,  la  suite  de  ses 
publications,  entre  autres  la  Table  générale  de  la  Revue 
des  Sociétés  savantes Sciences  maihémaliQues  , 
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M.  René  Goblet,  ministre  de  Tlnstraction  publique,  etc.« 
à  la  Sorbonne.  1885. 

Des  sociétés  savantes  correspondantes,  la  suite  de  leurs 
publications  (1).  La  Société  d'études  scienUûques  et 
archéologiques  de  la  ville  de  Draguignan  envoie  le 
tome  XIV,  1882-83,  de  son  Bulletin, 

Dons  divers. 


De  M.  Guillemin-Tarayre  :  Sur  la  constitution  miné- 
ralogique  de  la  sierra  Nevada  de  Grenade,  dont  il  est 
Fauteur,  1885.  Tract  in-4\ 

De  M.  Vayssière  :  Sur  les  Tectibranches  du  golfe  de 
Marseille,  dont  il  est  l'auteur,  1885.  Tract  in-4°. 

De  M.  Guillebert  :  Propriétés  médicales  (1885),  dont 
il  est  l'auteur.  Br.  in-16. 

De  M.  Lacombe  :  Discours  prononcé  par  lui  à  la 
séance  du  Sénat  du  26  mars  4885. 

De  M.  X  :  Graves. . .,  par  M.  l'abbé  E.  Ricard.  V*"  E. 
Carrère,  1885.  Br.  in-16. 

De  l'Institution  des  Sacrés-Cœurs,  à  Graves,  le  pal- 
marès de  rétablissement ,   1885  (suite). 

De  la  maison  Carrère:  Choix  de  cantiques.  V*  E.  Car- 
rère, 1885.  Br.  in-18. 

De  M.  l'abbé  Vialettes  :  Abrège  de  la  dévotion  du 
Saint  Rosaire...  A  Rodez,  chez  P.  Grandsaigae,  Im- 
primeur et  libraire.  Vol.  in  16,  rel. 

De  M.  Routaboul  :  Recherches  expérimentales  sur  les 
chaux  de  construction. . .,  par  M.  Vicat  (titre  manque). 
Vol.  in-4®.  —  Traduction  d'un  excellent  discours  de 
S.  Athanase  contre  ceux  qui  jugent  de  la  Vérité  par 
la  seule  autorité  delà  Multitude.  Avec  des  réflexions. . . 
lesquelles  représentent  les  calamités  spirituelles  de 
notre  siècle,  et  le  besoin  qu'on  a  maintenant  de  renou- 
veler les  plaintes  de  saint  Athanase.  A  P.,  M.DC.LL 
Vol.  in-4°.  —  Evripidis  Alcestis  grœce  et  latine.  Lipsiœ , 
CIoljCCLXXXlX.  Vol.  in-8«  ;  etc. 

De   M.  H,  Affre,  des  lettres   de  part. 

De  divers  :  Annuaire-  Almanach  du  commerce  (Didot- 
Bottin) ,  1874,  Deuxième  partie.  —  Des  catalogues  de 
librairie,  brochures  diverses,  tracts,  copies  d'impri- 
més, etc. 


(1)  La  Revue  des  langues  romanes  donne  la  suite  des 
Notes  de  philologie  rouergate. 


i 


POUB  LE    UU8BB. 

De  M.  Mathieu,  avoué,  an  fragmâot  d'une  mosaïque  st 
nne  anse  d'amphore  sur  laquelle  on  lit  en  relief  :  Stacci  , 
le  tout  découvert  dans  les  fondations  de  la  maison  qa'il 
fait  reb&tir,  boulevard  Flau^ergneB. 

De  M.  Artus.  un  ancien  coffret;  une  figure  féminine 
(Renaissance)  en  pierre,  ajant  fait  partie  d'une  corniche 
de  la  maison  Albinet,  rue  du  Touat;  des  fragments  de 
poteries  anciennes,  quelques-unes  &  dessins  priapîques; 
un  déversoir  avec  lèvres  d'un  grand  vase,  sur  lesquelles  on 
lit  en  relief  :fort\-nalvcill^  (1),  et  autres  objets  décou- 
verts à  Lucadou  ;  quelques  anciennes  pièces  de  monnaie. 

De  M.  de  Montéty,  deux  pièces  d'argent  :  l'une  ,  tête 
de  Louis  XV  enfant,  1721,  bien  conservée;  l'autre,  do 
Henri  III. 

Du  jeune  L.  M.,  un  sou  ou  médaille,  frappée,  sous  la 
Commune  de  ISil,  au  coin  de  la  Monnaie  de  Paris,  en 
souvenir  du  désastre  de  Sedan,  exemplaire  trouvé  sur 
le  boulevard  de  Rodez  et  plus  petit  que  celui  que  pos- 
sédait déjà  le  Musée. 

Du  jeune  Blana  ,  une  petite  pièce  d'argent  de  l'em- 
pereur Auguste,  au  Capricorne,  trouvée  sur  un  fumier, 
&  Rodez. 

De  M.  Magne  de  Villefranche ,  des  dents  d'eqwu  fot- 
iilis  eurvidens,  découverts  dans  une  tranchée  aux  envi- 
rons de  Martiel. 

De  M.  Ernest  Palous,  la  peau  d'une  d'hermine  tuée 
par  lui  aux   environs  d'Ambec,  près  de  Rodez. 

De  M.  Valadier,  des  échantillons  de  quartz  rosé. 

Don  de  H.  l'abbé  Ravailhe. 
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Une  pièce  de  5  leu  de  Roumanie,  tête  de  Charles  P% 
1880. 

Pièce,  un  sol,  République  du  Pérou,  1871  • 

Une  pièce  de  5  pesetas,  du  Pérou,  tète  de  République, 
1880. 

Pièce,  un  peso.  République  du  Chili,  1875. 

Pièce,  un  peso  ,  République  Mexicaine,  1871. 

Pièce,  tête  de  Ferdinand  Vil  d'Espagne^  1818. 

Deux  pièces,  impératrice  Marie-Thérèse,  1766,  1756. 

Pièce,  tête  de  Georges  !•%  roi  de  Grèce,  1868. 

Pièce  de  un  franc,  tête  de  Bonaparte,  premier  consul, 
an  XI.  A  fleur  de  coin. 

Deux  pièces  de  4  Rs  espagnoles,  tête  de  Isabelle  II, 
1860,  1862. 

Deux  pièces  de  1  leu ,  Roumanie ,  dont  Tune,  tête  de 
Charles  1«%  1881. 

Une  pièce,  tête  de  Frédéric-Guillaume  III  de  Prusse, 
1825. 

Une  pièce,  tête  de  Frédéric-Guillaume  IV  de  Prusse, 
1842. 

Une  pièce,  5'  de  sol,  péruvienne,  1874, 

Une  pièce  suisse ,  1830. 

Une  pièce  de  10  pfennig,  1874. 

Deux  pièces  belges,   10  et  5  cent.,  1861,  1862. 

Une  pièce,  tête  de  Guillaume  II  (25  cent.).  Hollande 
1849. 

Une  pièce  de  2  Rs,  Espagne  ,  tête  d'Isabelle  II,  1859. 

Une  pièce  de  1/2  franc  suisse,  1850. 

Une  pièce  prussienne  (W.),  1825. 

Pièce  russe,  10  koppeks,  1872. 

Deux  pièces  avec  figures  difiérentes,  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, 1871,  1877. 

Une  pièce  de  20  pfennig,  1876. 

Pièce  turque  ou  algérienne. 

Un  sou  de  Charles  de  Gonzague ,  duc  de  Nevers. 

Médaille  de  Georges  IV,  roi  d'Angleterre. 

Un  penny,  reine  Victoria. 

Médaille  de  Pie  IX  :  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions, 
1861. 

Médaille  du  même  :  Prise  de  possession  de  Saint-Jean- 
de-Latran,  1846. 

Médaille  du  même,  V  année  de  son  pontificat  :  N.  S. 
lavant  les  pieds  de  saint  Pierre. 

Médaille  du  même  :  Ouverture  du  concile  du  Vatican, 
8  décembre  1869. 

Médaille  du  pape  Clément  X,  ouverture  du  Jubilé,  1775, 
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Médaille  de  Mgr  Âffre,  archevêque  de   Paris,  gravée 
par  Gajrard. 

Médaille  de  l'inauga ration  de  la  statue   de  N.-D.  de 

France,  au  Fuj-'en-Velay,  1860. 

Uédaille  de  l'empereur  Napoléon  I"  ;  exhumation  de 
ses   restes   k  Sainte-Hélène,  5    mai  1840. 

Médaille  d'Exposition  universelle,  Paris. 

Médaille  de  Napoléon  III;  certificat  d'études. 

Médaille  de  la  Képublique  Française  ;  td. 

Médaille  de  rieauguratiaQ  de  la  statue  équestre  de 
Louis  XIII,  place  royale,  1829. 

Médaille  de  l'Académie  française  ;  tête  de  Louis  XYHL 

Dons    de   MM.  F.    de  Oiesao  et  Clark. 

1"  De  M.  de  Gîssac  , 

Deux  volumes  illustrés  ,  Compte-rendu  des  explora- 
tions géologiques  et  géographiques  des  territoires  du 
Wyoming  et  de  Ciddho,  par  le  géologiste  géographe 
du  gouvernement,  M.  P.  V.  Hajden.  —  Généalogie  de 
l'étalon  pur  trotteur  Américain,  album,  avec  la  photo* 
graphie  d'un  tableau,  œuvre  de  M.  de  Oissac  lui-même. 
—  One  soixantaine  de  vues  photographiques  représen- 
tant la  forêt  vierge  et  sa  destruction  partielle  ou  com- 
plète par  les  pionniers. 

Quelques  objets  de  l'âge  de  pierre,  le  plus  rare  et  le 
plus  précieux  de  ces  objets  est  un  tomawak,  recouvert 
d'uQ  ciment  ferrugineux  ou  calcaire  coloré.  On  croit , 
dans  le  pays ,  que  ce  phénomène  est  dû  à  des  sources 
pétriâantes,  dont  on  ignore  maintenant  la  situation. 

Des  coquilles  de  mollusques  d'eau  douce  :  quelques- 
unes  ont  encore  la  gangue  dans  laquelle  elles  ont  été 
trouvées,   les  antres  ont  été  nettoyées  par  un  séjour  dans 
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ouvrages,  entre  antres,  dans  son  compte-rendu  sur  les 
Zunis.  Le  bout  d'un  canon  de  fusil  a  été  ajouté  pour 
garantir  le  fétiche  du  feu  pendant  les  sacramentelles  et 
pieuses  fumeries ,  la  fumée  du  tabac  étant  aux  Peaux- 
Rouges  ce  que  la  fumée  de  Tencens  est  aux  blancs. 

2°  De  M.  le  docteur  Clark , 

Poljpes ,  mollusques  ,  etc.  (fossiles) ,  fragments  de 
poteries  antiques. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissanceces  divers  dons 
et  communications  et  vote  des  remerciements  à  leurs 
auteurs. 


D'  A. 


«4M 


Rtdtiy  imp.  Ratery-Yirenfue,  me  de  l'Embergao,  31. 
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SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCŒNŒS  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

Séance  du  29  noTembre  1885. 

Présidence  de  M.  Ad.  Boisse,  président. 

Présents  :  MM.  Boisse  (Adolphe) ,  Vorgnes ,  Tabbé  Gé- 
rés ,  Palous ,  Tabbé  Alazard,  Tabbé  Marcorelles  (Amé), 
Revel  (Auguste),  Carrère,  Routaboul ,  l'abbé  Vialettes, 
Railhacy  Constans  (Marius),  Lempereur  et  Maisonabe 
secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  cinq  heures. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  16  août  dernier  est 
lu  et  adopté. 

M.  le  président  exprime  en  ces  termes  les  regrets  de 
la  Société  sur  la  perte  éprouvée  par  elle  de  deux  de  ses 
membres. 

«  Messieurs, 

»  La  mort,  qui  a  déjà  fait  cette  année  tant  de  vides 
dans  nos  rangs,  vient  d'enlever  encore  deux  de  nos  collè- 
gues, MM.  Alibert  et  Artus. 

»  Admis  comme  membre  titulaire  en  1856,  M.  Tabbé 
Alibert  a,  pendant  près  de  trente  années ,  donné  à  notre 
Société  le  concours  le  plas  actif  et  le  plus  utile. 

»  Divers  écrits ,  sortis  de  sa  plume  et  insérés  dans  le 
recueil  de  vos  publications,  témoignent  hautement  de 
son  érudition  ,  de  son  goût  éclairé ,  de  sa  compétence 
dans  toutes  les  questions  intéressant  les  beaux-arts,  l'ar- 
chéologie ou  l'histoire. 

»  Ecrivain  consciencieux,  il  s'attachait  avec  ardeur  à 
la  recherche  de  la  vérité,  n'adoptait  une  opinion  qu'après 
l'avoir  soumise  au  contrôle  d'une  minutieuse  étude,  d'un 
examen  approfondi.  Mais,  quand  sa  conviction  était  faite, 
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ennemi  de  l'éqnivoque ,  il  aimait  &  la  formnlar  nette- 
ment ,  à  l'exposer  avec  clarté,  et  savait  an  besoin  la  son- 
tenir  et  la  défendre  avec  énergie. 

11  Appelé  par  vos  suffrages  aux  fonctions  d'archiviste 
en  1864  ,  élu  secrétaire  en  1866,  notre  regretté  collègue  a 
apporté,  dans  l'exercice  des  fonctions  auxquelles  votre 
confiance  l'avait  appelé,  le  dévouement  et  le  zèle  qu'il 
mettait  en  toutes  choses,  et  ne  les  a  abandonnées  que 
lorsque  la  maladie,  contre  laquelle  il  luttait  avec  tant 
de  résignation  et  de  courage  depuis  de  longues  annés,  l'a 
mis  dans  l'impossibilité  absolue  de  nons  continuer  son 
utile  concours. 

»  Homme  de  cœur  et  de  conviction,  bienveillant  et 
modeste,  M.  Alihert  possédait  au  plus  haut  degré  cette 
loyauté,  cette  droiture,  cette  fermeté  de  caractère,  cette 
bonté  pénétrante  et  communîcative  qui  inspirent  l'affec- 
tion et  commandent  le  respect. 

11  Une  autre  perte  bien  cruelle  aussi  est  celle  de  notre 
honorable  collègue,  M.  Artus,  ancien  architecte  de  la 
ville  de  Rodez,  membre  titulaire  de  la  Société  depuis 
1874. 

H  C'est  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs  profes- 
sionnels que  M.  Artus  a  trouvé  la  mort,  victime  d'un  de 
ces  accidents  imprévus  auxquels  l'exposaient  tous  les 
jours  ses  fonctions  d'architecte  et  auquel  il  a  survécu 
quelques  heures  à  peine. 

u  Nous  perdons  en  lui  un  excellent  collègue,  trimé , 
estimé  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu ,  et  cette  perte  nous 
a  d'autant  plus  douloureusement  frappés  que  noua  y 
étions  moins  préparés.  » 


La  lettre  de  M.  de  Barthélémy  contient  le  paaaage 
sairaut  : 

«  Il  ne  me  reste  qu'à  souhaiter  que  lea  fouilles  de 
M.  l'abtiâ  Cërës  soient  fructueuses,  afin  qu'elles  me  four- 
nissent plus  tard  l'occasion  de  vous  obtenir  encore  quel- 
ques subTeotions.  Vous  savez  que  lorsque  le  Comitâ  fait 
avoir  des  fonda,  il  tient  beaucoup  à  avoir  us  rapport 
détaillé  sur  le  résultat  des  fouilles,  n 

La  lettre  de  M.  Daubrée  accompagne  l'envoi  de  cinq 
extraits  de  la  Revue  archéologique,  ou  Recueil  de  docU' 
ments  et  de  mémoires  relatifs  à  l'élude  des  monu- 
ments, à  la  numismatique  et  à  la  philologie  de  l'anti- 
quité et  du  moyen  âge.  Ils  sont  intitulés  :  Aperçu 
historique  sur  l'exploitation  des  métaux  dans  la  Gaule. 
<—  Examen  minéralogique  et  chimique  de  matériaux 
provenant  de  quelques  forts  vitrifiés  de  la  France, 
conclusions  qui  en  résulient  (janvier  188]).  —  Aperçu 
historique  sur  l'exploitation  des  ^ines  métalliques  dans 
la  Gaule  (avril,  mai  et  juin  1881).  —  Examen  de  maté- 
riaux provenant  des  forts  vitrifiés  de  Craig  Pliadrick, 
près  Inverness  (Ecosse)  et  de  llartmansvillerkopf 
(Haute- Alsace)  (juillet  1881).  —  Examen  des  matériaux 
des  forts  vitrifiés  de  Chdieau-Meignan  (Mayenne)  et 
du  Puy-de-Gaudy  (Creuse)  (mai  1882).  Le  troisième  de 
ces  travaux,  dans  lequel  a  été  refondu  la  premier,  traite, 
entre  autres  sujets,  des  anciennes  exploitations  de  plomb 
argentifère  et  de  fer  du  paj3  de  Rouerguo. 

4°  Une  circulaire  ministériello,  en  date  du  7  septem- 
bre ,  accompagne  l'envoi  du  programme  du  prochain 
congrès  des  Sociétés  savantes  et  demande  que  la  plus 
grande  publicité  soit  donnée  à  ce  document.  Il  sera  repro- 
duit à  la  suite  de  ce  procès- verbal. 

5°  Une  autre  circulaire  ministérielle,  en  date  du  10 
novembre,  est  relative  à  une  modification  introduite  dans 
le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques.  Elle 
sera  aussi,  avec  le  rapport  qui  l'accompagne,  publiée  & 
la  suite  de  ce  procès- ver  bal. 

C°  Deux  lettres  de  M.  F,  de  Oissac,  en  date  des  24 
août  et  5  novembre,  annoncent  ou  accompagnent  l'en- 
voi de  près  de  deux  cents  photographies  dn  pays  de 
Kentucky. 

«  Parcourir  ces  photographies,  dit  l'antenr,  o'est  faire 
comme  un  voyage  h  vol  d'oiseau  dans  les  forêts  vierges, 
dans  les  défrichements  et  dans  les  exploitations  nouvelles, 
tant  agricoles  qu'industrielles,  de  l'état  du  Kentncky,  si 


riob«  par  la  nature  de  son  sol  et  de  ses  mines.  Ces  tum, 
jointes  à  celles  que  j'ai  déj&  e&TOjéee  et  à  celles  qne  je 
me  propose  d'enTojer  le  pins  tôt  possible,  formeront  na 
tont  bon  à  consulter,  non  seulement  psj*  les  artistes , 
mais  auHsi  par  les  ingénieurs  et  les  cultivateurs  qui , 
gèttés  en  France,  auraient  le  courage  d'aller  s'enrichir 
dans  ces  colonies  en  j  développant  lea  richesses  na- 
turelles qui  7  attendent  les  argonantes  de  k  civilisa* 
tion.  » 

T"  Une  lettre  de  U.  Lallemand,  membre  de  la  Société 
d'économie  politique ,  accompagne  l'envoi  d'au  volnmo 
intitulé  :  HUtoire  des  enfants  aôandonnés .  qu'a  coa- 
ronné  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  L'au- 
teur a  cherché,  dans  ce  livre,  à  préciser  la  situation  faite 
en  France  avant  1789  à  l'enfance  délaissée.  Il  fait  appel 
&  tous  ceux  qui  pourraient  lui  fournir  des  documents  sur 
cette  question,  et  généralement  sur  tout  ce  qui  regarde 
les  établissements  hospitaliers  ou  de  bienfaisance  ayant 
existé  dans  les  différentes  provinces. 

8°  M.  l'abbé  Cérës  a  adressé  à  M.  le  Président  une 
lettre  dans  laquelle  il  lui  rend  compte  des  fouilles  de  la 
Oraiifesenqùe,  que  malheureusement  la  persistance  des 
pluies  et  les  nécessités  de  la  culture  n'ont  pas  permis  de 
pousser  bien  avant ,  et  qui  seront  reprises  l'été  pro< 
chain. 

«  Toutefois,  dit  M.  l'abbé  Cérès,  les  membres  présents 
&  la  réunion  pourront  constater  par  le  nombre  et  la 
variété  de  vases  que  leur  offre  la  fouille  qui  vient  d'être 
effectuée,  que  celle  qui  va  suivre  donne  les  plus  belles 
espérances.  Outre  l'échantillon  que  nous  avons  bous  les 
jeux,  le  plus  considérable  qui  ait  été  trouvé  jusqu'ici 
dans  nos   contrées,  nous  avons  recueilli  cinq  monnaies, 
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de  la  Société  nationale  des  antiquaires  de  France^  de 
plusieurs  grafittes  de  la  Graûfesenque. 

L'ordre  du  jour  appelant  Télection  d'un  bibliothécaire- 
archiviste  en  remplacement;  de  M.  Yiala,  il  est  procédé  à 
un  scrutin  qui  donne  les  résultats  suivants  : 

Nombre  de   votants  :  14. 

M.  l'abbé Vialettes...  10  voix. 

M.  Lempereur 1  voix. 

M.  Soulié 1  voix. 

M.  Railhac 1  voix. 

M.  l'abbé  Vialettes  est  proclamé  bibliothécaire-archi- 
viste. 

M.  M.  Constans  donne  lectured'untravail  sur  l'église  de 
Conques,  dans  laquelle  il  discute  et  complète  en  certains 
points  celui  dû  à  la  plume  de  Prosper  Mérimée,  inséré 
dans  le  2*  volume  des  Mémoires  de  la  Société. 

Ce  travail  est  renvoyé  au  Comité  pour  les  Mémoires. 


Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  rapport  de  M.  Mau- 
rice AfTre  sur  la  découverte  faite  à  Nadaillac,  près  Espa- 
lion,  de  vestiges  gallo-romains. 

Un  membre  demande  s'il  n'y  aurait  pas  possibilité 
d'appliquer  dès  maintenant  à  des  fouilles  à  Nadaillac  par- 
tie de  la  subvention  fournie  par  le  gouvernement. 

M.  Tabbé  Cérès  répond  que  la  Graiifesenque  absorbera 
et  au-delà  les  500  fr.  donnés  et  qu'il  serait  avantageux 
d'achever  d'abord  ce  qui  a  été  entrepris  en  ce  dernier 
lieu.  Il  est  cependant  complètement,  d'accord  avec 
M.  Maurice  Âffre  sur  l'importance  des  découvertes  dont 
celui-ci  a  rendu  compte. 

Le  travail  de  M.  Maurice  Afire  sera  publié  à  la  suite 
de  ce  procès-verbal. 

M.  Palous  donne  lecture  de  deux  fragments  d'un  travail 
sur  l'école  normale  de  Rodez,  à  propos  de  celui  de 
M.  Léger,  mentionné  à  la  dernière  séance.  Un  de  ces 
fragments  sera  publié  à  la  suite  de  ce  procès-verbal.  Le 
surplus  du  travail  est  renvoyé  au  Comité  pour  les  Mé- 
moires. 


H.  te  ppésident  ngnale ,  parmi  les  publications  dépo- 
sées «tir  le  Lnrean ,  les  deox  BuiTuites ,  qai  émanent 
de  membres  de  la  Société  :  Vincent  Voiture,  étude  bio- 
graphique et  littéraire  ,  lectare  faite  à  la  séance  an- 
nuelle Je  la  Société  des  études  historiqnes,  par  M.  Ëng. 
d'Anriac ,  et  Note  sur  la  flore  de  fAveyron  ,  par 
M.  iTolas. 

La  séance  est  levée  à  sept  heores. 

Le  secrétaire  de  la  Société, 
N.  Maisonabb. 


IttNIBTËRB  DE  L'INSTRUCTION  PUBLIQUE,  nSS  BBAUX-ART8 
ET  DBS  CULTES. 


Pi^gramme    du    Conerès    des    Sociétés 
savantes  à   la  Sopbonne  en    1 8S6. 


I.  —  Section  d'histoire  et  de  philologie. 

1*  Mode  d'élection  et  étendue  des  pouvoirs  des  députés 
aux  Etats  provinciaux. 

2°  Les  esclaves  sur  les  borda  de  la  Méditerranée  au 
moyen  âge. 

'â"  Recherche  des  dccuments  d'aprèa  lesquels  on  peut 
déterminer  les  modifications  successives  du  servage. 

4°  Origine  et  organisation  des  ancieDnes  corporations 
d'arts  et  métiers. 
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tions  de  prix,  académies,  représentations  théâtrales,  etc.), 
avant  la  Révolotion. 

13^  Anciennes  démarcations  des  diocèses  et  des  cités 
de  la  Gaule ,  servant  encore  aujourd'hui  de  limites  aux 
départements  et  aux  diocèses. 

14*^  Etude  des  documents  antérieurs  à  la  Révolution 
pouvant  fournir  des  renseignements  sur  le  chiffre  de 
la  population  dans  une  ancienne  circonscription  civile 
ou  ecclésiastique. 

15®  L'histoire  des  mines  en  France  avant  le  xvii"  siècle. 

lé"*  De  la  signiAcation  des  préfixes  EN  et  NA  devant 
les  noms  propres  dans  les  chartes  et  les  inscriptions  en 
langue  romane. 

l?""  Objet,  division  et  plan  d'une  bibliographie  dépar- 
tementale. 

II.  —  Section  d'arcekologib. 


V  Quelles  sont  les  contrées  de  la  Gaule  où  ont  été 
signalés  des  cimetières  à  incinération  remontant  à  une 
époque  antérieure  à  la  conquête  romaine  ?  —  Quels  sont 
les  caractères  distinctifs  de  ces  cimetières  ? 

2®  Dresser  la  liste,  faire  la  description  et  rechercher 
l'origine  des  œuvres  d'art  hellénique ,  des  inscriptions  et 
des  marbres  grecs,  qui  existent  dans  les  collections  publi- 
ques ou  privées  des  divers  départements.  Distinguer  ceux 
de  ces  monuments  qui  sont  de  provenance  locale  de  ceux 
qui  ont  été  importés  dans  les  temps  modernes. 

3®  Dresser  la  liste  des  sarcophages  païens  sculptés  de 
la  Gaule.  En  étudier  les  sujets,  rechercher  les  données 
historiques  et  les  légendes  qui  s'y  rattachent  et  indiquer 
leur  provenance. 

4®  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  mil- 
liaires  ou  les  constatations  de  chaussées  antiques  qui 
peuvent  servir  à  déterminer  le  tracé  des  voies  romaines 
en  Gaule  ou  en  Afrique. 

5®  Grouper  les  renseignements  que  les  noms  de  lieux- 
dits  peuvent  fournir  à  l'archéologie  et  à  la  géographie 
antique. 

6®  Signaler  dans  une  région  déterminée  les  édifices 
antiques  de  l'Afrique  tels  que  arcs  de  triomphe,  temples, 
théâtres,  cirques,  portes  de  ville  ,  tombeaux  monumen- 
taux, aqueducs,  ponts,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines 
romaines  les  plus  intéressantes. 

7°  Etudier  les  caractères  qui  distinguent  les  diverses 
écoles  d'architecture  religieuse  à   Tépoque  romane  en 
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i'attachant  à  mettre  en  relief  les  éléments  constitotiA  dea 
monnments  (plans,  ToQtes,  etc.). 

8°  Rechercher,  dana  chaque  département  ou  arron- 
dissement, les  monuments  de  l'architecture  militaire  en 
France  aux  différents  siècles  dn  moyen  âge.  En  donner 
des  statistiques,  signaler  les  documents  historiques  qui 
peuvent  servir  à  en  déterminer  la  date. 

9"  Signaler  les  constructions  rurales  élevées  par  les 
abbayes ,  telles  que  granges,  moulins ,  établea ,  colom- 
biers. En  donner,  autant  que  possible,  les  coupes  et  plans. 

10"  Etudier  les  tissus  anciens,  les  tapisseries  et  les 
broderies  qui  existent  dans  les  trésors  des  églises,  dans 
les  anciens  hâpitaux,  dans  les  musées  et  dans  les  coUeo- 
tioDB  particulières. 

11"  Signaler  les  actes  notariés  du  xiv*  au  xvi*  siècle, 
contenant  des  renseignements  èar  la  biographie  des  artis- 
tes et  particulièrement  les  marchés  relatifs  aux  peintures, 
sculptures  et  autres  œuvres  d'art  commandées  soit  par 
des  particuliers,  soit  par  des  municipalités  ou  des  com- 
munautés. 

12°  Etudier  les  produits  des  principaux  centres  de 
fabrication  de  l'orfèvrerie  en  France  pendant  le  moyen 
âge  et  signaler  les  caractères  qui  permettent  de  les  dis- 
tinguer. 

13'  Quelles  mesures  pourraient  être  prises  pour  amé- 
liorer l'organisation  des  musées  archéologiques  de  pro- 
vince, leurs  installations,  leur  mode  de  classement  et 
pour  en  faire  dresser  ou  perfectionner  les  catalogues  ? 

lil.     —    SeCTIO^T    DBS  SCIENCES  ÈCONOMIQUEB  ET   SOCIALES. 
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5®  Réforme  de  rimp6tfoncierdes  propriétés  non  bâties. 

6®  Quelles  étaient  les  données  générales  de  Torgani- 
sation  des  anciennes  universités  françaises?  Y  aurait-il 
avantage  à  créer  des  universités  régionales?  Quels  ser- 
vices pourraient- elles  rendre  ? 

T*  De  renseignement  agricole  dans  les  écoles  pri- 
maires. 

S^  Ouvrages  anciens  et  tentatives  diverses  pour  la  ré- 
forme et  l'amélioration  des  prisons  avant  1789. 

90  Messagers,  messageries ,  courriers ,  poste  dans  une 
région  donnée,  du  moyen  âge  à  la  Révolution. 

lO**  La  diminution  de  la  population  rurale. 

11®  Etudier  la  valeur  vénale  de  la  propriété  non  bâtie 
au  xviu®  siècle  dans  une  province,  et  comparer  cette 
valeur  avec  la  valeur  vénale  actuelle. 

12<»  Du  crédit  agricole  et  des  moyens  de  l'organiser, 
son  fonctionnement  en  Allemagne  et  en  Italie.  Syndicats 
d'agriculteurs  pour  Tachât  des  instruments  et  des  en- 
grais, et  pour  la  vente  des  produits;  ne  serait-ce  pas  là 
le  moyen  de  résoudre  la  question  du  crédit  agricole  et 
des  banques  agricoles? 

13*^  Etude  des  résultats  statistiques  de  la  participation 
aux  bénéfices  dans  l'industrie. 

140  Pourrait-on  reprendre  la  frappe  des  pièces  de  5 
francs  en  argent  sans  avoir  à  redouter  un  rapide  drainage 
de  l'or  ? 

15^  Des  conditions  d'exécution  qui  peuvent  justifier  le 
rang  que  la  transportation  et  la  relégation  occupent 
dans  l'échelle  des  peines  établies  par  le  Gode  pénal  et 
par  la  loi  de  1885. 

IV.  —  Section  DES  sciences  mathématiques,  physiques, 

CHIMIQUES  ET  MÉTÉOROLOGIQUES. 

P  Etude  du  mistral. 

2**  Méthodes  d'observation  des  tremblements  de  terre. 

3**  Electricité  atmosphérique. 

4^  Recherches  sur  la  présence  de  la  vapeur  d'eau  dans 
l'air  par  les  observations  astronomiques  et  spectroscopi- 
quos. 

5"*  Comparaison  des  climats  du  midi  et  du  sud-ouest 
de  la  France. 

ô""  Des  causes  qui  semblent  présider  à  la  diminutions 
générale  des  eaux  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  à  un  chan- 
gement du  climat. 


7"  EtDdes  relatives  à  raérostation. 
8*  Etude  de  la  gamme  musicale  ,  aa   point  de   Tue 
historique, 

V.  —  Section  de  scibkcbs  natdrrllbs  et  de  scikncbi 

OBOOKAPHIQUSB. 

l"  Etude  da  mode  de  distribution  topographique  des 
espèces  qui  habitent  notre  littoral. 

2°  Etude  dâtaillée  de  la  faune  fluviale  de  la  France. 
Indiquer  les  espaces  sédeotairea  ou  voyageuses  et  dans 
ce  deroier  cas  les  dates  de  leur  arrivée  et  de  leur  départ. 
Noter  aussi  l'époque  de  la  ponte.  Influence  de  la  com- 
position de  l'eau. 

3°  Etude  des  migrations  des  oiseaux.  Indiquer  les  dates 
d'arrivée  et  de  départ  des  e^pècns  de  la  faune  française. 
Sigualer  les  espèces  sédentaires  et  celles  dont  la  présecce 
est  accidentelle. 

4°  Etude  des  phénomènes  périodiquesde  la  végétation  ; 
dates  du  bourgeonnement,  de  la  floraison  et  de  la  matu- 
rité. Coïncidences  de  ces  époques  avec  celles  de  l'appa- 
rition des  principales  espèces  d'insectes  nuisibles  à  l'agri- 
culture. 

5*  Examiner  et  discuter  l'influence  qu'exercent  sur  les 
insectes  les  températures  hibernales  et  leur  durée  plus 
ou  moins  longue. 

6'  Etude  des  insectes  producteurs  de  miel  et  de  cire. 

7*  Etudier  au  point  de  vue  de  l'anthropologie  les  diffé- 
rentes populations  qui,  depuis  les  temps  les  plus  reculés, 
ont  occupé,  en  totalité  ou  en  partie,  une  région  détermi- 
née delà  France. 

8*  Epoque,  marche  et  durée  des  grandes  épidémies  aa 
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14**  Etudier  rinfluence  de  la  chaîne  des  Cévennes  dans 
les  limites  apportées  à  la  propagation  vers  le  nord  des 
espèces  végétales  et  animales  de  la  région  méditerra- 
néenne. 

15<*  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont 
servi  à  déterminer  le  site  de  villes  de  Tantiquité  ou  du 
moyen  âge,  soit  en  Europe,  soit  en  Asie,  soit  dans  le 
nord  de  f  Afrique. 

16*  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (tex- 
tes et  cartes  manuscrits)  qui  peuvent  existe  dans  les 
bibliothèques  publiques  et  les  archives  des  départements 
et  des  communes. 

IV  Etudier  les  mouvements  généraux  des  sables  en 
Afrique  et  en  Asie.  Déterminer  les  régions  où  les  sables 
reculent  et  celles  où  ils  progressent. 

18*  Etudier  les  résultats  géographiques  obtenus  à  la 
suite  de  grandes  explorations  accomplies  récemment  au 
Congo,  dans  Tlndo-Chine  et  au  Tonkin. 

MINISTÂRB  DB    L*INSTRUCTION    PUBLIQUE  |    DBS    BBAUX-ARTS 

ET  DES  CULTES  (1). 

Paris,  le  10  novembre  1885. 

Monsieur  le  Président* 

J'ai  rhonneur  de  vous  annoncer  que,  par  arrêté  du 
5  novembre  courant ,  j'ai  créé,  au  sein  du  Comité  des 
travaux  historiques  et  scientifiques ,  une  section  de  Géo- 


(1)  Postérieurement  à  la  séance  du  29  novembre  1885, 
une  autre  circulaire,  complémentaire  de  celle  du  10  no- 
vembre, a  modifié  en  certains  points  le  programme  publié 
plus  haut.  Le  Comité  croit  devoir  reproduire  in  extenso 
cette  dernière  circulaire. 

Paris,  le  20  décembre  1885. 

Monsieur  le  Président , 

Ma  circulaire  du  10  novembre  dernier  vous  annonçait, 
en  même  temps  que  la  création  de  la  Section  de  géogra- 
phie historique  et  descriptive  y  le  rattachement  des  scien- 
ces naturelles  à  la  4*  section  (sciences  mathématiques, 
physiques,  chimiques  et  météorologiques]  qui  portera 
désormais  le  titre  général  de  Section  de  sciences. 

Comme  conséquence  de  cette  décision  le  programme 


i 


graphie  hittorique  et  descriptive.  En  même  t«mps,  )'&i 
rattaché  les  aciences  Datnrelles  à  U  4'  section  (Sciences 
mathématiques,  ph^slquES ,  chimiques  et  météorologi- 
ques) à  laquelle  j'ai  dooné  le  titre  général  de  Section 
des  sciences.  Le  rapport  ci-inclus  vous  fera  conoaitre  les 
motifs  d'une  modification  que  mon  prédécesseur  aurait 
désiré  introduire  lui-même  dans  l'organisation  du  Comité 


des  questions  proposées  au  Congrès  de  la  Sorbonne  pour 
1886  a  dâétra  modifié. 

D'une  part,  tes  huit  questions  portées  au  paragraphe  iv 
du  programme  que  tous  avez  reçu  te  7  septembre  dernier 
sont  réunies  aux  quatorze  premières  questions  indiquées 
au  paragraphe  v.  Ces  vingt-deux  questions  constituent  le 
programme  de  la  Section  des  sciences. 

D'autre  part,  la  nonvello  section  dite  de  géographie 
historique  et  descriptive  a  déierminé ,  dès  sa  première 
réunion,  les  questions  qui,  d'après  l'ordre  de  ses  travaux, 
pourraient  être  proposées  en  son  nom  aux  Sociétés 
savantes. 

A  cet  effet,  elle  a  d'abord  retenu  comme  ressortissant 
au  domaine  de  la  géographie  historique  et  descriptive  : 

1'  La  question  13,  inscrite  au  programme  de  la  sec- 
tion d'histoire  et  de  philologie  ; 

2"  Les  questions  4  ei  5  inscrites  au  programme  de  la 
section  d'archéologie  ; 

3°  Les  questions  15,  16,  17  et  18,  inscrites  au  pro- 
gramme de  la  section  de  sciences  naturelles  ot  de  scien- 
ces géograpliiques. 

Enfin  la  section  de  géographie  historique  et  descrip- 
tiTe  a  demandé  que  l'étude  des  communications  fluviales 
entre  la  Manche  et  la  Méditerranée  fût  ajoutée  à  ces  sept 
questions. 


—  Ti- 
en mars  1883,  et  que  des  raisons  de  haute  convenance 
ont  seules  fait  différer  jusqu'à  présent. 

La  création  d'une  section  de  Géographie  historique  et 
descriptive  donne  satisfaction  à  des  vœux  qu^vaient  émis 
depuis  longtemps  diverses  sociétés  savantes,  et  en  par- 
ticulier les  sociétés  de  géographie,  d'origine  plus  récente, 
mais  dont  le  nombre  et  l'importance  s'accroissent  tous 
les  jours.  La  certitude  de  voir  leurs  travaux  et  leurs 
communications  soigneusement  étudiés,  analysés,  publiés 
par  les  soins  d'une  section  spéciale  ou  mis  en  lumière 
devant  le  congrès  des  sociétés  savantes  à  la  Sorbonne, 
sera  pour  elles  un  précieux  encouragement  ;  elle  ne  peut 


peuvent  servir  à  déterminer  le  tracé  des  voies  romaines 
en  Gaule  ou  en  Afrique  {Cette  question  restera  égale- 
ment au  programme  de  la  section  d'archéologie). 

3.  Grouper  les  renseignements  que  les  noms  de  lieux- 
dits  peuvent  fournir  à  l'archéologie  et  à  la  géographie 
antique. 

4.  Exposer  les  découvertes  archéologiques  qui  ont 
servi  à  déterminer  le  site  des  villes  de  l'antiquité  ou  du 
moyen  âge,  soit  en  Europe,  soit  en  Asie,  soit  dans  le 
nord  de  l'Afrique. 

5.  Signaler  les  documents  géographiques  curieux  (tex- 
tes et  cartes  manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les 
bibliothèques  publiques  et  les  archives  des  départements 
et  des  communes. 

6.  Etudier  les  mouvements  généraux  des  sables  en 
Afrique  et  en  Asie.  Déterminer  les  régions  où  les  sables 
reculent  et  celles  où  ils  progressent. 

7.  Etudier  les  résultats  géographiques  obtenus  à  la 
suite  des  grandes  explorations  accomplies  récemment  au 
Congo,  dans  l'Indo-Chine  et  au  Tonkin. 

8.  Etudier  les  communications  fluviales  ou  par  canaux 
entre  la  Manche  et  la  Méditerranée. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  Tassurance  de  ma  con- 
sidération la  plus  distinguée. 

Le  Ministre  de  f  Instruction  publique , 
des  Beaux-Arts  et  des  Cultes  , 

Signé  :  René  GOBLET. 
Pour  copie  conforme  : 

Le  Directeur  du  Secrétariat , 
CHARMES. 
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qn'asgmeDter  l'élan  des  nombreax  travaillenrs  qui  s'adon- 
nânt  h  est  ordre  de  scieuces  et  qui  n'auront  plus  é.  regret- 
ter de  ne  pas  savoir  où  diriger,  pour  les  faire  mieux  con- 
naître, les  résultats  de  leurs  études  et  de  leurs  recherches. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Président,  d'appeler  Bur 
cette  nouvelle  organisation  l'attention  des  membres  da 
votre  société,  et  de  lui  donner,  par  les  moyens  en  votre 
pouvoir,  toute  la  publicité  désirable. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération très  distinguée. 

te  MinislTe  de  l'Instruction  publique , 
des  Beaux-Arts  et  des  Cultes  , 
Signé  :  RBKà  QOBLET. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Directeur  du  Secrétariat, 

CHARMES. 


Rapport  à  M.  le  Ministpe  de  l'Instruction 
publique* 

Paria ,  le  3  novembre  1685. 

Monsieur  le  Ministre , 
Lorsque,  en  I8S3,  votre  prédécesseur  a  modifié  Torga- 
nisation  du  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifi- 
ques et  en  a  distribué  les  sections  comme  elles  sont  de- 
meurées depuis,  j'avais  cm  de  voir  lui  proposer  la  création 
d'une  section  de  géographie  historique  et  descriptive, 
a   La  géographie,  »   lui  disais-je  dans  le  rapport  que 
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mission  de  géographie  historique  de  rancienne  France 
offraient  à  son  activité  des  ressources  qu'elle  n'aurait  pas 
épuisées  de  longtemps. 

M.  Ferry  s'était  rendu  à  ces  raisons,  et  il  avait  décidé 
la  création  que  je  lui  proposais  de  faire  ;  mais  l'illustre 
savant  qui  présidait  alors  la  section  des  sciences  le  pria 
de  la  différer.  M.  Milne  Edwards  suivait  avec  trop  d'at- 
tention le  progrès  des  sciences  géographiques  dans  nos 
sociétés  savantes  pour  se  priver  sans  regrets  d'un  moyen 
de  les  surveiller  et  de  les  seconder;  d'autre  part,  il  avait 
rendu  à  l'histoire  naturelle  de  si  éminents  services  qu'on 
ne  pouvait  confier  à  un  autre  que  lui  dans  le  Comité  le 
soin  d'en  diriger  l'étude.  Votre  prédécesseur  renonça 
donc  à  diviser,  comme  je  lui  demandais  de  le  faire,  l'an- 
cienne section  des  sciences  en  deux  sections ,  l'une  des 
sciences  mathématiques,  physiques,  chimiques,  météoror 
logiques  et  naturelles,  l'autre  de  géographie  historique 
et  descriptive  ;  il  réunit  les  sciences  géographiques  et 
naturelles,  qui  au  reste  ont  entre  elles  tant  de  liens,  et 
forma  une  section  distincte  avec  les  sciences  mathémati- 
ques, physiques,  chimiques  et  météorologiques.  M.  Milne 
Edwards,  auquel  le  Ministre  était  heureux  de  donner  un 
témoignage  de  déférence,  garda  la  présidence  de  la  sec- 
tion des  sciences  géographiques  et  naturelles  ;  et,  jusqu'à 
son  dernier  jour,  il  l'anima  de  son  ardeur  scientifique,  de 
sa  passion  pour  les  découvertes ,  de  son  dévouement 
absolu  à  la  vérité. 

Néanmoins,  cette  division  des  sciences  scientifiques  du 
Comité  avait  des  inconvénients  sur  lesquels  il  était  im- 
possible de  se  faire  illusion  et  que  la  pratique  a  mis  en 
pleine  lumière.  Quelle  que  soit  l'importance  des  sciences 
mathématiques,  physiques,  chimiques  et  météorologi- 
ques, elles  ne  sauraient  suffire  à  alimenter  une  section 
du  Comité.  Les  difficultés  qu'elles  présentent  ne  permet- 
tent qu'à  très  peu  de  personnes  en  province  de  se  consa- 
crer à  leur  étude  ;  les  découvertes  sont  rares  dans  nos 
départements  en  cet  ordre  de  travaux,  et  la  plupart 
d'entre  elles  sont  faites  par  les  professeurs,  mieux  outil- 
lés pour  les  recherches,  et  non  par  les  membres  des 
sociétés  savantes.  Aussi  l'activité  de  la  quatrième  section 
du  Comité  est-elle  restée  presque  sans  emploi.  La  direc- 
tion de  M.  Berthelot,  sous  laquelle  cette  section  est 
placée,  l'aurait  fait  vivre  à  coup  sûr  si  elle  avait  été 
organisée  pour  la  vie.  L'expérience  faite  est  donc  déci- 
sive ;  et  c'est  avec  la  certitude  d'être  utile  au  Comité  et 
aux  intérêts  scientifiques  que  j'ai  l'honneur  de  vous  pro- 
poser aujourd'hui,  Monsieur  le  Ministre,  d'accomplir  le 
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SFOjet  différé,  mais  non  abandonné,  en  1883,  de  ratUdwr 
)B  sciflDceB  natorelles  à  la  quatrième  section  da  Comité, 
qui  prendrait  le  titre  général  de  Section  de*  Science»,  et 
de  former  une  cinquième  section  de  géographie  hittûri- 
f  ue  et  detcr^tize. 

Le  Directeur  du  Secrétariat  * 
Signé  :  CHÀRMBS. 


Rappopt  de  M.  Maurice  Aifre  sur  la  dé- 
couverte de  vestiges  rallo-romains  »  & 
niadaillac,  près  Espalion. 

Messieurs , 

Dana  ses  numéros  des  14  et  21  février  1885,  le  Bulletin 
d'Espalion  annonçait,  d'une  façon  très  succincte,  ta  dé- 
couverte k  proximité  du  hameau  de  Nadaillac ,  de  ves- 
tiges gallo-F ornait] 8.  A  cette  époque,  je  n'avais  point 
encore  l'honneuF  d'appartenir  à  la  Société  des  lettres  qui 
fut  mise  an  courant  de  notre  coromencemeut  de  fouilles 
par  M.  Henri  Affre,  ancien  archiviste.  Depuis ,  votre 
docte  compagnie  a  daigné  m'admettre  au  nombre  de  ses 
membres.  J'ai  pensé  que  ce  titre  si  âatteur  et  si  précieux 
m'imposait  une  obligation  :  celle  d'informer  directe- 
ment la  Société,  qui  s'intéresse  si  passionnément  aux 
choses  bistoriqnes,  de  nos  modestes  et  peu  méritoires 
travaux. 

Notre  arrondissement,  vous  le  savez,  Messieurs,  s'il 
abonde  en  sites  pittoresques  et  variés,  n'en  est  pas  moins 
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uiciena  ««Bliges  se  tronTant  «xclasivsment  «nfosîB  en  cet 
endroit,  mais  eimplement  que  c'est  sur  cette  partie  de  la 
plaine  que  sont  entasses,  l'expression  n'est  pas  oxagérée, 
les  fragmenta  les  pins  variés  et  les  plus  nombreux.  Le 
champ  appartient  à  messienra  Cabrolié  et  Oasc,  de  Na- 
daillac.  Nos  travaux  n'ont  porté  que  sur  la  propriété  de 
oe  dernier  à  l'obligeance  duquel  nous  devons  tout  d'abord 
rendre  hommage. 

Depuis  longtemps  déjà,  l'attention  de  plnsienrs  per- 
sonnes avait  été  attirée  par  d'innombrables  débris  jon- 
chant littéralement  le  sol  jusqu'à,  la  rivière,  U.  Henri 
Affre,  dans  ses  Lettres  à  mes  neteux,  faisait  pressentir, 
il  7  a  trente  ans,  l'existence  d'antiques  suhstructions  snr 
ce  point  de  la  vallée  du  Lot.  Le  site ,  d'ailleurs,  est  bien 
un  des  plus  riants  qn'on  puisse  voir.  En  cet  endroit,  la 
vallée  s'élargit  et  les  eaux  limpides  et  presque  dormantes 
de  la  rivière  semblent  former  une  sorte  de  lac,  de  la 
chaussée  de  Recoules  à  celle  de  Coudoustrines,  et  sous  les 
dernières  ondulations  de  la  colline  que  couronne  le  pit- 
toresque hameau  de  la  Qarde. 

C'est  aussi  dans  une  des  plus  belles  régions  de  notre 
département,  sur  les  bords  de  l'Avejron  et  à  peu  de  dis- 
tance du  village  de  Montrozier  que  âorissait,  il  ;  a  tant 
de  siècles,  cette  somptueuse  villa  d'Argentelle,  admirable 
monument  de  la  civilisation  et  du  luxe  gallo-romain, 
arrachée  à  l'oubli  des  temps  par  la  sagacité  de  notre  très 
vénéré  etéminent  collègue,  M.  l'abbé  Cérës.  Qu'on  nous 
pardonne  un  rapprochement  que  l'analogie  des  lieux 
imposait  tout  naturellement  à  notre  esprit. 

N'y  avait-il  point  &  Nadaillac,  de  même  qu'à  Mas- 
Marcou  et  &  Argentelle,  une  de  ces  habitations  comme 
les  Romains  savaient  en  bàtîrf  II  n'était  pas  trop  témé- 
raire de  le  supposer,  et  de  plus  sérieuses  fouilles,  espé- 
rons-le, feront  d'une  conjecture  une  intéressante  réalité. 

C'est  vers  le  10  février  dernier.  Messieurs ,  que  nous 
nous  sommes  dirigé  de  grand  matin  et  en  compagnie  de 
deux  ouvriers  terrassiers  vers  notre  hypothétique  et  mi- 
nuscule Pompéï.  Nous  avons  été  tout  d'abord  frappé,  ainsi 
que  nous  avions  l'honneur  de  le  dire,  par  l'existence  à 
ras  du  sol  de  très  nombreux  débris  de  poteries.  Ici,  nous 
remarquons  de  grossières  tegulœ;  là,  des  briques  faîtiè- 
res ,  imbrieet.  Plus  loin,  nous  n'avons  qu'à  nous  baisser 
pour  recueillir  des  fragments  à  dessins  du  travail  le  plus 
tlni  et  le  plus  délicat.  Divers  échantillons  de  ces  débris 
ont  été  adressés  à  la  Société  par  M.  Henri  Afire,  au  len- 
demain même  des  premières  recherches.  Il  n'est  pas  jus- 
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qu'an  chemiQ  rirarain  qai  ne  Boit  laî-mâme,  par  e&droîtt* 

entièrement  pavé  de  briques  groBaièrea. 

Quelques  sondages  nous  permettaient  de  constater  tout 
d'abord,  à  une  profondeur  peu  considérable,  l'exiatence 
d'un  premier  mur  dont  nous  avons  soiri  une  partie  du 
trajet.  Cet  ouvrage,  remarquable  par  sa  solidité  et  son 
bel  état  de  conservation,  n'a  pas  moins  de  70  centimètres 
de  largeur.  Il  est  bâti  en  pierres  calcaires  jointes  k  l'aide 
d'un  ciment  aussi  consistant  que  le  roc.  M.  Gasc  nous  a 
fait  observer  que  son  père  lui  avait  souvent  signala 
l'existence  probable,  à  peu  de  profondeur,  d'une  cons- 
truction quelconque  qui  venait,  à  l'époque  des  labours, 
arrêter  le  soc  de  la  charrue.  Les  souvenirs  de  M.  Qasc 
étaient  bien  fidèles  puisque  c'est  précisément  sur  ses  indi- 
cations et  à  l'endroit  esact  qu'il  noua  avait  indiqué  que 
nous  avons  déterré  notre  pan  de  mur  parallèle  à  la  route 
d'Estaing  et  &  la  rivière.  Ce  mur  semble  se  terminer  à 
l'extrémité  même  du  champ  de  M.  Gasc.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  c'est  sur  ce  point  que  vient  aboutir  un  second 
ouvrage  formant  avec  le  précédent  un  angle  droit  et 
suivant  le  trajet  de  la  petite  rigole  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut.  De  courtes  recherches  nous  permettent  de 
poser  la  pioche  sur  un  autre  mur  parallèle  au  premier  et 
enfin  sur  une  dernière  substruction  qui  vient  compléter 
le  rectangle.  Ces  différents  vestiges,  dont  l'emplacement 
a  été  fort  soigneusement  marqué,  seraient  immédiatement 
retrouvés  le  cas  échéant;  tous  semblent  sortis,  dès  hier, 
des  mains  de  l'ouvrier  et  n'être  ensevelis  que  depuis 
quelques  jours  seulement  sous  la  terre  grasse  de  la  vallée. 

Il  est  bien  permis  de  supposer  que  des  recherches  plus 
approfondies  amèneraient  la  découverte  d'autres  cons- 
tructions non  moins  intéressantes,  et  que  le  carré  dont 
nous  avons  sommairement  décrit  le  profil,  ne  constituait 
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vraisemblance,  conduire  les  eaux  jusqu^à  la  rivière,  et  il 
ne  serait  pas  difficile  de  déterminer  exactement  son 
entier  parcours.  Il  faut  remarquer  qu^en  delà  de  cette 
limite  extrême,  les  débris  de  poteries  ou  de  briques 
deviennent  très  rares  et  très  clairsemés. 

Permettez-moi  maintenant,  Messieurs,  pour  terminer 
ce  compte-*rendu,  de  vous  signaler  les  objets  trouvés  à 
Nadaillac.  D'abord,  des  fragments  de  toute  sorte  :  sur 
une  partie  de  la  propriété  de  M.  Gasc,  les  briques  plates 
se  trouvent  littéralement  amoncelées  sous  le  sol;  il 
semble  qu'un  effondrement  de  toiture  se  soit  produit  en 
cet  endroit.  En  second  lieu,  et  en  ce  qui  concerne  les 
débris  d'ustensiles  d'un  usage  commun  et  journalier, 
nous  n'avons  eu  que  l'embarras  du  choix  :  cols  d'am* 
phores,  anses  de  vases  de  toute  dimension  et  des  formes 
les  plus  variées.  Mais  parmi  tous  ces  spécimens,  il  en  est 
qui  méritent  une  mention  toute  spéciale  et  qui  se  font 
remarquer  par  la  ânesse  du  grain  ou  la  beauté  des  des- 
sins qui  les  décorent.  Vous  avez  pu.  Messieurs,  vous  en 
rendre  compte  vous-même  de  visu,  par  l'envoi  qui  a  été 
fait  à  la  Société  des  lettres.  Ce  sont  de  vraies  poteries 
samiennes  et  qui  dénotent  dans  la  villa  de  Nadaillac  (?) 
un  luxe  et  un  confortable  poussés  au  plus  haut  degré.  De 
nombreux  échantillons  ont  été  soumis,  à  Espalion  même, 
à  M.  Tabbé  Cérès  qui  les  a  trouvés  fort  beaux.  Sur  Tun  de 
nos  fragments,  ce  n'est  pas  le  moins  précieux,  se  trouve 
figurée  une  Minerve,  parfaitement  conservée  dans  son 
entier,  malgré  la  cassure  du  vase.  La  bienfaisante  Pallas, 
amie  et  protectrice  des  Romains,  est  bien  telle  que  la 
tradition  et  le  dessin  nous  la  représentent.  Cette  déesse 
des  beaux-arts,  de  la  guerre  et  de  la  sagesse,  est  revêtue 
de  la  classique  tunique  ,  coifiée  du  casque  et  porte  d'une 
main  la  pique,  de  l'autre  le  bouclier  rond  ou  égide.  Dans 
l'Histoire  des  Romains  de  M.  Victor  Duruy,  tome  pre- 
mier, l'ouvrage  le  plus  complet  et  le  plus  parfait  qui  aît 
été  publié  sur  le  Peuple-Roi ,  nous  trouvons  une  figure  du 
Palladium  dout  la  ressemblance  avec  la  nôtre  est  vrai- 
ment frappante.  L'existence  sur  un  débris  de  vase  de  ce 
dessin  de  la  divinité  Romaine  par  excellence,  ne  vous 
semble-t-elle  pas,  Messieurs,  d'une  réelle  importance,  et 
ne  permet-elle  pas  de  faire  au  sujet  du  Nadaillac  antique 
les  plus  fières  suppositions  ? 

D'autres  fragments  sont  ornementés  de  sujets  de 
chasse  :  sur  l'un  d'eux,  envoyé  par  M.  Henri  Afire  à 
Rodez,  nous  voyons  un  lion  poursuivant  un  cerf  qui  se 
retourne  avec  angoisse  vers  son  féroce  ennemi;  sur 
beaucoup  d'autres,  c*est  aussi  une  bête  sauvage  donnant 
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la  chasse  &  qs  daim  aux  abois.  La  oonserration  des  âgores 
est  telle,  qu'on  ne  voudrait  pas  aroire  que  tant  de  siédei 
aient  pu  passer  là;  et  qae  d'objeta  entiers  et  prâcieax  ne 
trouverait-on  pas,  s'il  est  bien  permis  de  le  supposer,  as 
cours  de  fouiHes  plus  approfondies  que  celles  qu'il  nous 
a  été  donné  de  taire  avec  notre  inexpérience  et  notre 
simple  goût  des  choses  de  l'histoire.  Signalons  aussi  une 
médaille  dans  nn  médiocre  état  de  conservation  :  il  est 
aisé  cependant  de  reconnaître  l'effigie  typique  de  Maro- 
AuFèle  Antonin.  Au  revers,  une  femme  portant  d'nne 
main  la  pique,  et  aux  pieds  de  laquelle  semble  âguré  le 
globe  da  monde. 

Voilà,  Messieurs,  bien  sommairement  décrites,  nos 
fouilles  de  février  dernier.  Vous  le  vojez,  elles  n'ont  rien 
de  méritoire.  Puissent-elles  simplement  servir  de  jalon 
pour  l'avenir  et  nous  serons  satisfait.  Maintenant,  Mes- 
sieurs, voudriez-voQS  nous  permettre  d'exprimer  an  simple 
vœu  et  de  demander  à  la  Société  d'étendre  k  l'arrondisse- 
ment d'Ëspalion,  ou  plutôt  au  petit  rectangle  qui  nous 
occupe,  une  partie  de  ses  libéralités}  Le  moment,  d'ail- 
leurs, serait  bien  choisi  pour  de  sérieuses  et  complëtoi 
recherches.  Elles  seraient  dirigées  par  notre  savant  con- 
frère, M.  l'abbé  Cérès,  qui,  d'un  coup  de  sa  baguette  ma- 
gique, soyon»-en  convaincns,  saura  bien  faire  sortir  de 
terre,  comme  à  Mas'Marcou,  comme  k  Argentelle,  quel- 
qns  luxueuse  Tilla. 


Rapport  de  M.  Paloua  sup  le  travail  de 
M>  Léger* 

La  notice  statistique  offerte  &  notre  Société  par  M.  Lé- 
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Membres  de  la  commission  de  surveillance,  toujours 
composée  d'hommes  entourés  de  considération,  ou  plus 
spécialement  de  respect  à  raison  de  leur  caractère^ 
remplissant  leur  mission  de  contrôle  sur  le  régime  inté- 
rieur et  sur  Tétat  des  études,  avec  une  édifiante  frater- 
nité. 

Améliorations  matérielles  et  dans  le  régime  ;  tableaux 
nominatifs  des  élèves-maîtres,  année  par  année  ;  décès 
pendant  la  durée  du  cours  normal  ;  exclusions  ;  défections 
ou  désertions  avant  Taccomplissement  des  eugagements 
pédagogiques  au  point  de  vue  militaire  et  financier  ;  ou 
bien  aussitôt  ou  peu  de  temps  après  le  terme  expiré. 

Titres  de  capacité,  postes  occupés,  position  actuelle 
daus  renseignement  ou  ailleurs;  récompenses  et  distinc- 
tions depuis  la  simple  mention  honorifique  jusqu'à  la 
palme  académique  ;  peines  disciplinaires. 

Telles  sont,  avec  des  tables  récapitulatives  formant 
d'annexés  précieuses,  les  pincipales  lignes  de  la  notice 
statistique  dont  le  compte-rendu  m'a  été  confié. 

De  bien  justes  félicitations  et  un  témoignage  même  de 
gratitude  sont  dus  à  l'honorable  fonctionnaire  qui  a  pris 
l'initiative  et  s'est  fait  l'auteur  d'un  semblable  travail. 
M.  Léger  a  apporté  à  sa  tâche  la  compétence  pédagogi- 
que dont  témoignent  d'autres  travaux  notamment  une 
brochure  importante  couronnée  au  concours  général. 

Â  côté  de  la  patience  dont  il  a  eu  besoin  pour  recher- 
cher, compléter,  coordonner  les  multiples  éléments  de 
cette  statistique,  on  n'a  pas  de  peine  à  sentir  le  dévoue- 
ment qui  a  fécondé  une  idée  dont  il  a  eu  le  premier  le 
mérite.  Il  doit  en  recueillir  tout  l'honneur  à  ce  titre  et 
par  la  manière  heureuse  dont  il  a  accompli  la  tâche  qu'il 
s'est  gratuitement  imposée,  au  dépens  de  ses  légitimes 
loisirs,  de  faire  revivre  dans  une  intéressante  galerie 
réunissant  l'exactitude  des  faits  et  la  netteté  calligraphi- 
que le  triple  personnel  dirigeant,  enseignant  et  étudiant 
de  notre  Ecole  normale. 

Aussi  M.  le  Recteur,  dans  une  lettre  du  0  mars  der- 
nier ,  a-t'il  donné  toute  son  approbation  à  ce  travail 
exprimant  le  vœu  qu'il  en  fût  tiré  une  notice  abrégée  qui 
pourrait,  ajoute-t-il,  figurer  dans  les  archives  de  fà 
Société  des  lettres  et  être  multipliée  par  l'impression 
dans  ses  Mémoires,  et  par  un  tirage  qui  en  serait  fait  à 
part,  aux  frais  de  l'établissement. 

La  Société  jugera  si  elle  peut,  malgré  les  difficultés 
typographiques  résultant  de  la  nature  ou  plutôt  de  la 
forme  de  ce  travail,  accorder  au  vœu  exprimé  par  ce 
haut  fonctionnaire  et  répondre  de  la  sorte  à  l'honneur 
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qa'il  noua  a  fait  de  s'associer  indirectemeiit  k  l'hommagd 
dont  M.  Léger  a  voulu  accompagner  ea  demande  d'ad- 
mÏBBion  dans  notre  Société. 

Quelle  que  soit  la  décleion  qui  sera  prise  à  ce  sajet,  la 
notice  statistique  chronologique  de  M.  Léger  restera 
dans  nos  archives  comme  un  spécimen  autographe  pré- 
cieux du  grand  travail  de  l'auteur  déposé  dans  celles  de 
l'établissement  qui  en  fait  l'objet. 

Je  borne  là  ce  que  j'avais  k  dire  ici  de  spécial  sor 
l'ouvrage  de  l'honorable  directeur  de  l'Ecole  normale, 
me  proposant  de  fournir  dans  un  Mémoire!  séparé  quel- 
ques développements  instructifs  sur  l'établissement  lui- 
même,  dont  l'histoire  se  lie  naturellement  au  tableau  de 
Bon  personnel  enseignant  et  étudiant. 


ACQDISmONS  POUR  LA  BtBLIOTHÂQDB  ST  LBS  ARCHIVES. 

Kohaxiges. 

De  M.  le  supérieur  du  petit  séminaire  de  Saint-Pierre  : 
Annuaire  et  le  palmarès  de  cet  établissement,  18S5(saite 
des  collections). 

Du  ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  sociétés 
savantes  correspondantes,  la  suite,  il  quelques  livraisons 
près,  de  leurs  publications  (1). 

Dons  âivers. 

De  M.  le  lieutenant  Gnéguen  :  Carte  des  environ;  de 
Sodex ,  d'après  la  minute  de  la  carte  de  l'Etat-Major , 
révisée  par  MM.  Monnier,  lieutenant,  et  Mailho,  sous- 
lieutenant  au  81'  d'infanterie,  dessinée  et  autographiée 
par  M.  Mailho.  Echelle  1/20,000.  Impr.  L.  Loup  flls. 
Rodez. 
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D'un  anonyme,  an  mannscrit  de  controverse  protes- 
tante. —  Principes  d'Aarmome...,  par  G.  Gauthiçr, 
Répétiteur  à  Tlnstitution  Royale  des  Jeunes  Aveugles. 
P.,  Imprimerie  de  Tlnst.  Roy.  des  jeunes  Av.  1839- 
(Caractères  en  relief.)  —  Recherches  historiques  sur 
rassemblée  du  clergé  de  France  en  468i^  par  Charles 
Gérin.  P.,  1869.  Vol.  in-8*.  —  Autres  brochures  diver- 
ses, aveyronnaises  et  autres. 

De  divers,  des  lettres  de  part,  pièces  électorales,  cata- 
logues de  librairie. 

POUR  LE  MUSéE. 

De  M.  M^^  de  Bonald,  une  médaille,  par  Gayrard,  de 
la  naissance  du  duc  de  Bordeaux. 

De  M.  Masson,  élève-maître  de  Técole  normale,  et  de 
M.  X,  quelques  jetons  et  monnaies. 

De  M.  H.  Affre,  les  deux  pierres  dont  il  est  question 
à  la  précédente  séance. 

De  M.  Tabbé  Gérés,  un  ancien  moule  pour  bénitier; 
des  objets  provenant  de  fouiUes  faites  aux  ruines  du 
château  de  Recombis  :  verres,  fers,  cuivres,  etc. 

De  M.  le  baron  de  Behr,  par  Tentremise  de  M.  Tabbé 
Cérès,  des  dents  fossiles  de  squale,  dont  une  de  la  plus 
belle  dimensioD. 

De  M.  Cassagnou,  des  bracelets,  sciés  sur  coquille , 
servant  d'ornements  aux  femmes  des  îles  Sandwich  ;  un 
peigne  de  Taïtienne,  des  papillons  de  Madagascar ,  des 
insectes  de  pays  exotiques ,  etc. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers  dons 
et  vote  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

N.  M. 


Rtdez,  imp.  Raterj-Tireofue,  rue  de  l'Embergae,  2L 
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DE  L'AVEYRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DB  LA 

Séance  do  10  mars  1886. 

Présidence  de  M.  âd.  Boissb,  président. 

Présents  :  MM.  Boisse ,  Vergnes ,  Tabbé  Maroorelles 
(Eugène),  Palous,  Tabbé  Marcorelles  (Amé),  Routaboul , 
rabbé  Yialettes,  Railhac,  Constans  (Marins),  Soulié, 
Léger  et  Maisonabe ,  secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 


M.  le  Président  annonce  en  ces  termes  la  mort  de 
deux  membres  de  la  Société. 

«  Depuis  notre  dernière  séance,  nous  avons  eu  la  dou- 
leur de  perdre  encore  deux  de  nos  collègues ,  M.  Jules 
Thédenat  et  M.  Joseph  Yiala ,  tous  deux  membres  titu- 
laires de  la  Société. 

Juge  au  tribunal  civil  d'Bspalion  près  duquel  il  rem- 
plissait les  fonctions  de  juge  instructeur ,  M.  J.  Thé- 
denat joignait,  à  une  haute  intelligence ,  à  une  connais- 
sance approfondie  du  droit,  à  un  jugement  droit  et  ferme, 
cette  indépendance  ,  cette  dignité  de  caractère  qui  sont 
Thonneur  du  juge  et  la  plus  sure  garantie  du  justiciable  ; 
aussi  avait-il  acquis  des  droits  incontestés  à  Testime  et 
à  Tafiection  de  tous  ses  compatriotes. 

Les  discours  prononcés  sur  sa  tombe ,  au  nom  de  la 
magistrature  qui  8*honorait  de  le  compter  dans  ses  rangs, 
au  nom  du  barreau  dans  lequel  il  avait  longtemps  occupé 
une  place  distinguée,  au  nom  du  cercle  littéraire  d'Es- 
palion  dont  il  était  le  président ,  ont  rendu  aux  émi- 
nentes  qualités  de  notre  regretté  collègue  un  hommage 
mérité ,  auquel  nous  nous  plaisons  à  nous  associer. 

Il  est  une  autre  perte,  qui  nous  a  non  moins  doulou- 
reusement atteints. 

/Sfi»  Séance.  7 
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M.  le  docteur  Joseph  Tiala,  qae  la  mort  vient  de  bous 
enlever ,  était  on  des  doyens  de  notre  Société.  Peu 
d'existences  ont  été  pins  honorablement  et  plus  utile- 
ment remplies  qne  la  sienne. 

Tonr  à  tour  maire,  juge  de  paix  dn  canton  de  Salars, 
membre  dn  Conseil  ^néral  de  rAvefron,  M.  Viala  a, 
pendant  pins  d'un  demi  siècle,  servi  son  pays,  parta- 
geant avec  nn  égal  dévouement  son  temps  ot  ses  peines 
entre  le  soin  des  malades   et  ses  devoirs  publics. 

Comme  son  fils,  M.  Jules  Viala,  oomme  son  gendre, 
M.  le  docteur  Lala,  dont  nous  pleurions  récemment  la 
perte ,   M.  Joseph  Viala  appartenait  an  corps  médical. 

En  le  frappant,  la  mort  a,  d'an  même  coup,  pour  la 
troisième  fois  en  quelques  mois ,  atteint  en  même  temps 
qne  notre  Société,  le  corps  médical  avoTronnais,  et  une 
famille  cruellement  éprouvée  dont  nous  partageons  bien 
vivement  les  regrets  et  les  douleurs.  » 

M.  le  Président,  an  nom  du  comité,  qui  en  a  délibéré, 
propose  l'admission,  en  qualité  de  membre  correspondant, 
de  M.  l'abbé  Delmas,  chanoine  honoraire  de  Saint-FIour, 
curé-doyen  de  Vie  (Cantal),  et  celle  en  qualité  de  mem- 
bre honoraire  de  M.  Héron  de  Villefosse,  directeur  dn 
musée  des  antiques  au  Musée  du  Louvre,  élu,  le  9  mars 
1886,  membre  de  l'Institut  (Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres).  Cette  dernière  admission  se  justifie  par 
les  services  qne  M.  Héron  de  Villefosse,  l'un  des  maîtres 
de  l'épigraphie  contemporaine,  a  rendus  à  la  Société  et 
qui  sont  attestés  notamment  dans  les  récentes  communi- 
cations de  l'abbé  Cérës.  Il  a  accepté  par  avance  le  titre 
qui  doit  l'attacher  à  noua. 

M.  l'abbé  Delmas,  à  l'appui  de  sa  candidature,  a  fait 
parvenir  un  ouvrage  dont  il  est  l'auteur  :  Le  Monastère 
■  de  Sainte-Claire  de  Boiuet  et  sa  translation  à  Aurillac 
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M.  le  Président  fait  connaître  nne  lettre  par  laquelle 
M.  Bourguet  donne  sa  démission  des  fonctions  de  tré- 
sorier. 11  propose  à  la  Société  de  pourvoir  immédiate- 
ment à  son  remplacement.  Un  scrutin  a  lieu  qui  donne 
les  résultats  suivants. 

Nombre  des  votants  :  12. 

M.  Railhac 9  voix. 

M.  Palous 1  voix. 

M.  Soulié 1  voix. 

Bulletin  blanc 1. 

En  conséquence,  M.  Railhac  est  proclamé  trésorier. 


M.  le  Président  annonce  que  les  comptes  de  1883  et 
de  l8S4y  confiés  à  Texamen  de  M.  Vergues,  ont  été 
trouvés  réguliers  et  propose  de  les  approuver,  ce  qui 
est  fait.  Les  comptes  de  1885  et  le  budget  de  1886  feront 
Tobjet  de  propositions  ultérieures. 


Les  communications  suivantes  sont  faites  successive- 
ment. 

V  M.  Boulangier,  inspecteur  d'académie,  s'est  excusé 
par  lettre  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  de  ce  jour. 

2^  Les  circulaires  ministérielles  habituelles  relatives  au 
Congrès  des  Sociétés  savantes  et  à  la  réunion  des  délé- 
gués des  Sociétés  des  beaux-arts  sont  arrivées  à  la 
Société.  Les  réunions  auront  lieu  cette  année  les  28,  29 
et  30  avril  et  1"  mai  à  la  Sorbonne.  MM.  Léopold 
Constans  et  Advielle  ont  manifesté,  par  lettre,  le  désir 
d'être  délégués  par  la  Société  de  Rodez.  M.  Léopold 
Constans  se  propose  de  traiter  la  question  de  la  popu- 
lation des  lieux  habités  au  moyen-âge.  La  Société  fait 
droit  à  ces  demandes,  et  adjoint  à  MM.  Constans  et  Ad- 
vielle M.  Marcilhacj,  qui  a  bien  voulu  représenter  d'au- 
tres fois  la  Société  en  de  semblables  circonstances. 

3^  Une  autre  circulaire  minis^rielle  appelle  l'atten-' 
tion  des  sociétés  savantes  sur  les  sujets  d'étude  soumis 
par  le  Comité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  aux 
travailleurs  désireux  de  collaborer  à  son  Bulletin^  et  est 
accompagnée  d'une  note,  à  laquelle  le  ministre  demande 
que  la  plus  grande  publicité  possible  soit  donnée.  La 
note  sera  publiée  à  la  suite  de  ce  procès-verbal. 

4?  La  lettre  de  M.  Léopold  Constans,  dont  il  est  ques- 
tion plus  haut  I  était  accompagnée  d'une  brochure  d'his- 


I 


toire  loeale ,  intitolée  :  La  toeiéti  pojnUaire  de  iM/o» 

après  le  9  thermidor,  dont  il  est  l'aDtenr. 

5*  11.  Lé^r,  notre  collëf^e,  directenr  de  l'Ecole  nor- 
male de  Rodez  ,  a  bien  tooIu  mettre  à  la  disposition 
de  la  Société,  pour  tont  le  temps  que  cell&<d  le  désire- 
rait, vingt-deux  volnmes  contenant  les  Annales  du  bn- 
rean  central  météorologique  de  Paris  pour  les  années 
1877  à  1883.  Cette  collection,  très  intéressante ,  contient 
les  renseignements  recaeillù  à  l'Ecole  normale  de  Rodez 
et  dans  les  antres  stations  météorologiques  da  départe- 
ment. 

6*  M.  Emile  Boisse  a  fait  parreoir  deox  cartes.  L'aae, 
gravée  en  1881,  embrasse  tonte  la  partie  de  la  côte  sep- 
tentrionale d'Afriqne,  comprige  entra  Ras  Mehedia  (Tn- 
nisie)  et  Ras  Maltabez  (régence  de  Tripoli).  L'aatre,  ma- 
noscrite,  expose  les  résultats  de  l'exploration  exécatée 
par  YEUnaard,  pendant  la  campagne  d'été  de  ISHô, 
dans  la  mer  de  Bongrara.  Des  ruines  de  monuments 
romains  de  la  plus  grande  importance  se  trouvent  dans  ce 
paya.  L'on  j  remarque  notamment  une  immense  chaussée 
de  huit  kilomètres  de  longueur ,  rattachant  l'Ile  de 
Djerbah  au  continent  africain. 

T  Une  lettre  de  M.  Advielle  accompagne  l'envoi  de 
divers  objets  groupés  sous  ce  titre  :  Souvenirt  du  siège 
de  Paris  et  de  la  Commune  (4S74).  Ce  sont  principale- 
ment des  débris  de  l'incendie  des  Tuileries  ou  dn  minis- 
tère des  Finances. 

8*  M.  Poulenc-  a  offert  deux  nouveaux  exemplaires 
de  son  ouvrage  Rimes  de  Pétrarque. 

9*  M.  Clark ,  dans  une  lettre  écrite  de  Sao-Francisco 
le  11  février  1886  et  dont  M.  l'abbé  Ame  Marcorelles  a 
bien  voulu  fonrnir  une  traduction,  annonce  qu'il  a  entre- 
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des  Français  des  divers  états  de  notre  compatriote 
Alexis  Monteil,  à  multiplier  Tnsage  des  livres  domes- 
tiques, retraçant  Thistoire  des  individus ,  des  familles  et 
des  communes. 

M.  Tabbé  Vialettes  donne  lecture  d*un  rapport  sur  un 
manuscrit  d'histoire  ecclésiastique  renvoyé  à  son  examen. 
Il  dépose  en  même  temps  un  mémoire  sur  le  régime 
intérieur  de  Tabbaje  de  Conques ,  extrait  d'un  pouillé 
des  archives  de  cette  abbaje.  Ce  travail  est  précédé  d'une 
introduction  ou  analyse  succincte  et  suivi  de  la  publi- 
cation de  la  bulle  de  sécularisation  de  la  célèbre  abbaje. 
Le  rapport  sera  publié  à  la  suite  de  ce  procès-verbal , 
le  second  travail  est  renvoyé  au  Comité  pour  les  Mé- 
moires. 

M.  Railhac  donne  lecture  d'une  pièce  de  poésie  La 
Prière  du  poHe^  extraite  d'un  poème  intitulé  :  Spiri- 
tualisme et  religion^  encore  inédit,  dont  il  est  l'au- 
teur. Elle  est  renvoyée  au  Comité  pour  les  Mémoires. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 

Le  Secrétaire , 
N.  Maisonabb. 

MINISTÂRE  DE    L'INSTRUCTION    PUBLIQUB ,    DBS    BBAUZ-ABT8 

ET  DES  CULTES. 

COMITÉ  DBS  TRAYAOX  HISTORIQUES  ET  SCIENTIFIQUES. 

Des  assemblées  générales  de  comiDQiiaQtés  d'habitants  en  France, 

sons  Fancien  régûne. 

Étudier,  dans  une  région  déterminée,  l'institution  des 
assemblées  générales  de  Communautés  d'habitants, 
en  recherchant  les  dates  les  plus  anciennes  et  les  plus 
récentes ,  —  la  périodicité ,  la  composition  des 
assemblées,  le  mode  et  l'objet  de  leurs  délibérations, 
la  manière  dont  ces  délibérations  ont  été  recueillies 
et  conservées. 

La  Section  économique  et  sociale  du  Comité  des  tra- 
vaux historiques  croit  utile  d'appeler   l'attention    des 


fl'affaibliwait  ;  elles  prirent,  avec  le  temps,  un  otnatèn 
pins  accentué,  une  certaine  organisation  variant  plos  on 
moina,  Bnivant  les  localités  et  le  pouvoir  ro^al  finit  par 
interveoir  pour  contrôler  et  régler,  dans  nneniesnreds 
pins  en  plus  déterminée,  une  liberté  d'action  qui,  dans 
1&  pratique,  n'était  pas  toujours  sans  inconvénients. 

Pour  ne  pas  élargir  trop  le  sujet,  la  Section  ne  de- 
mande pas  des  études  portant  sur  l'organisation  entière 
des  Communautés,  organisation  quelquefois  très  com- 
plexe, mais  sur  l'institution  qui  en  était  la  base  première, 
l'élément  originaire,  l'assemblée  générale  des  habitants 
connue  souvent  sous  la  dénomination  de  Comtil  général 
de  la  Communauté,  réunion  qui,  image  fidèle  des  assem- 
blées des  temps  primitifs,  était  la  forme  la  plus  simple, 
théoriquement  la  plus  complète,  de  la  représentation  des 
intérêts  collectifs  de  la  localité. 

L'objet  de  ces  réunions,  dit  Merlin,  était  :  i  de  déli- 
bérer sur  les  affaires  communes,  de  nommer  les  maires 
et  échevins,  consuls ,  sjndjcs  et  autres  officiers,  selon 
l'usage  du  lieu,  pour  administrer  les  affaires  communes, 
des  asséeurs  et  collecteurs  dans  les  lieux  taiilables  pour 
l'assiette  et  le  recouvrement  de  la  taille,  des  messiers  et 
autres  préposés  pour  la  garde  des  moissons  et  des  vignes 
et  autres  fruits.  » 

Quand  on  parle  des  institutions  de  l'ancienne  France, 
toute  définition  d'un  caractère  un  peu  général  est  difficile; 
l'indication  de  Merlin  n'est  guère  qu'énonciative  et  ou 
ne  peut,  en  outre,  la  considérer  comme  exacte  pour  toute 
époque,  car,  on  le  sait,  sans  parler  des  moments  où  le 
pouvoir  rojal  s'attribua  d'une  manière  plus  ou  moins 
effective,  dans  un  but  plus  fiscal  qu'administratif,  le  droit 
de  nommer  les  magistrats  principaux  des  Communautés, 
ils  n'étaient  pas  désignés  par  l'assemblée. 
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Qui  présidait  la  réunion  (souvent,  on  le  sait,  le  jage 
seigneurial,  mais  quelquefois  d*autres  personnes)  ; 

Qael  était  le  lieu  et  le  mode  de  réunion  (généralement 
on  le  sait,  pour  les  Communautés  rurales,  réunion  à 
rissue  des  ofâces  religieux  dans  le  cimetière  environnant 
Téglise,  Torateur montant  sur  une  tombe); 

Quels  étaient  les  usages  spéciaux  suivis  dans  les  loca- 
lités dont  la  population  était  protestante  ou  mixte. 

11  faudrait,  en  outre  : 

Indiquer  quelle  était  la  nature  des  attributions  de  ras- 
semblée au  point  de  yue  de  la  gestion  des  intérêts  de  la 
Communauté,  en  ce  qui  concernait  les  biens  et  droits  de 
la  Communauté,  les  sacrifices  à  imposer  à  ses  membres 
dans  rintérét  commun,  le  contrôle  des  dépenses  et  réta- 
blissement des  comptes,  la  nomination  des  fonctionnaires 
et  délégués  d'ordre  divers  ajant  mission  de  représenter 
la  Communauté  et  de  défendre  ses  droits  soit  dans  des 
conditions  permanentes,  soit  à  Tétat  de  missions  tempo- 
raires au  dehors  ; 

Indiquer  quelle  était  Faction  du  pouvoir  seigneurial 
sur  rassemblée  ; 

Indiquer  quelle  était  la  périodicité  des  assemblées  et  à 
quelle  époque  précise  apparaissent  les  dernières  en  date  ; 

Indiquer  comment  étaient  rédigés,  arrêtés  et  conservés 
les  procès- verbraux  et  où  se  trouvent  maintenant  ceux  de 
ces  documents  qui  survivent. 

Il  importerait  absolument,  sur  chacun  de  ces  points, 
de  ne  pas  faire  une  réponse  unique,  mais  de  suivre  la 
Communauté  dans  les  diverses  époques  de  son  existence, 
le  mode  de  fonctionnement  des  assemblées  s*étant  géné- 
ralement assez  modifié  avec  le  temps.  U  serait  nécessaire 
de  noter  avec  soin  et  d'une  façon  spéciale  les  modifica- 
tions résultant  de  Faction  des  pouvoirs  publics  et  notam- 
ment d'actes  des  Intendants. 

Les  municipalités  actuelles,  qui  ont  quelquefois  de 
riches  archives  provenant  des  Communes  de  Tancien 
régime,  ont  rarement  les  archives  des  Communautés, 
mais  les  archives  départementales ,  ces  inestimables 
répertoires  des  richesses  de  l'histoire  locale,  fournissent 
de  précieuses  indications  ;  on  en  trouve  aussi  dans  les 
documents  des  archives  nationales  concernant  l'adminis- 
tration provinciale  (correspondrnce  des  Intendants,  etc.)  : 
il  j  a  également,  et  d'une  façon  très  particulière,  des 
recherches  à  faire  dans  les  vieux  actes  des  notaires,  ces 
officiers  publics  ajant  été  très  souvent  chargés  autrefois 
de  la  rédaction  des  procès-verbaux  des  assemblées  et  les 
ajant,  par  suite,  déposés  parmi  leurs  minutes. 


â 


On  le  sait,  dftQS  l'anoieime  France,  an  sein  d'ane  civi- 
lisation  sortie,  on  pent  le  dire,  dn  GbrisUaDiame,  les 
intérêts  religieux  ne  se  séparaient  pas  des  intérêts  tem- 
porels et  étaient,  comme  eux,  ceux  de  l'ensemble  de  la 
population.  II  était  naturel  que,  par  suite,  dans  les  limi- 
tes plus  restreintes  qui  s'imposaient  forcément,  ilsfuspent 
aussi  l'objet  des  délibérations  de  l'ensemble  des  habi- 
tants :  on  trouve  donc,  dans  les  Communautés,  le  souvenir 
d'assemblées  paroissiales  (1)  à  cAté  des  assemblées  de 
Communautés.  OriginaiFement  même,  â  n'en  pas  douter, 
elles  n'ont  pas  dû  sa  distinguer.  La  Section  désire  que 
dans  l'étude  proposée  par  elle,  on  laisse  de  c6té  les 
assemblées  d'un  caractère  parement  paroissial  qui  pour- 
ront faire  ptna  tard  l'objet  d'une  étude  spéciale.  On  pour- 
rait se  borner  b,  en  mentionner  l'existenca  avec  les  dates 
les  plus  anoiennes  et  les  plus  récentes. 


Rapport  de  M.  l'abbé  Vuti^nraB  sur  un  manns- 
Ûit  Intitulé  :  Mémoire  du  binéfices  dei  iglites 
du  /touergue. 

Dans  la  séance  du  19  août  1885,  j'ai  été  chargé  d'exa- 
miner si  la  Société  doit,  suivant  la  proposition  faite  par 
M.  Cabrol,  livrer  à  l'impression  le  Uémoire  des  bénéficet 
de»  églises  du  Rouer^ue,  qui  se  trouve  daus  un  manus- 
crit donné  k  la  Société  en  1863  par  M.  Melchior  de  Saint- 
Remy  (voir  le  procès-verbal  de  la  séance  du  27  novembre 
1862,  page  16). 

On  ne  peut  que  s'associer  au  louable  désir  exprimé  par 
M.  Cabrol,  de  voir  publier  un  état  des  bénéfices  des  deux 
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pose  à  la  publication  proposée.  Le  haut  des  pages  du  ma-* 
nuscrit  a  été  mouillé,  et  une  grande  partie  du  texte  à 
publier  est  complètement  effacé.  Les  réactifs  que  j*ai 
essayés  n*ont  pu  faire  revivre  récriture.  La  Société  ne 
pourrait  donc  publier  qu*un  pouillé  tronqué,  ce  qui  serait 
une  faute  alors  que  nous  en  avons  sous  la  main  un  grand 
nombre  qui  sont  bien  conservés. 

Pour  le  diocèse  de  Rodez,  sans  compter  ceux  qui  se 
trouvent  entre  les  mains  de  particuliers,  il  y  en  a  un 
grand  nombre  dans  nos  divers  dépôts  d'archives.  Ils  sont 
pour  la  plupart  des  copies  plus  ou  moins  fidèles  de  Tétat 
de  bénéfices  dressés  en  1510  par  Pomarède,  secrétaire 
de  François  d'Estaing,  le  plus  ancien  état  qui  ait  été  fait 
pour  ce  diocèse.  L'original  de  ce  pouillé  qui  s'est  con- 
servé m'a  été  donné  par  M.  l'abbé  Cérès.  Je  dois 
encore  signaler  un  état  des  bénéfices  dressé  vers  la  fin 
du  xvui*  siècle  par  de  Orimaldi,  qui  se  trouve  dans  les 
archives  de  la  Société,  il  offre  un  grand  intérêt  à  cause 
des  renseignements  nombreux  qui  s'y  trouvent. 

Quand  au  diocèse  de  Yabres  leur  nombre  est  plus  res- 
treint ;  ils  donnent  peu  de  renseignements,  souvent  même 
ils  se  bornent  au  nom  de  la  paroisse.  Mais  je  suis  heu- 
reux d'avoir  ici  l'occasion  de  faire  connaître  à  la  Société 
que  j'ai  eu  le  bonheur,  l'année  dernière,  après  bien  des 
recherches,  de  découvrir  un  exemplaire  assez  détaillé 
qui  permettra  de  suppléer  à  l'insuffisBuce  des  autres.  Il 
provient  de  l'ancien  évéché  de  Yabres. 

Ces  divers  pouillés  contiennent,  chacun  suivant  l'épo- 
que où  ils  ont  été  écrits  ou  la  préoccupation  de  celui  qui 
écrivait,  des  renseignements  nouveaux  souvent  très  inté- 
ressants et  surtout  très  utiles  pour  faire  connaître  l'état 
des  bénéfices.  Il  me  paraît,  puisqu'ils  sont  pour  la  plus 
part,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  des  copies  du  pouillé  de 
1510,  qu'il  y  aurait  avantage  à  faire  à  l'aide  de  ces  pouil- 
lés un  travail  d'ensemble.  On  pourrait  reproduire  en  tête 
de  chaque  article  le  texte  original  de  Pomarède,  qui  a 
servi  de  base,  et  ajouter  ensuite  les  renseignements  nou- 
veaux donné  par  les  autres  pouillés,  en  éliminant  cepen- 
dant ce  qui  est  étranger  à  l'état  des  bénéfices.  Je  veux 
parler  de  ces  surcharges  qui  appartiennent  plutôt  à 
l'histoire  générale  qu'à  ce  qui  constitue  proprement  un 
pouillé.  Comme  par  exemples  ces  séries  de  courtes  noti- 
ces sur  les  évéques  de  Rodez  ou  de  Yabres.  que  quelques 
copistes  de  la  fin  dn  xvn*  siècle  ont  inséré  dans  leurs 
manuscrits  et  qui  ne  sont  que  l'abrégé  du  Ruthena  ckris- 
tiana. 


à 
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On  poorrait  ainsi  faire  une  publication  riche  en  rmi- 
BeignementB  tout  en  Inî  laissfuit  un  caractère  original. 

S'il  n'est  guère  possible,  pour  les  raisons  données,  de 
publier  Is  pouillé  qui  est  dans  le  manuscrit  signalé  par 
M.  Cabrol,  je  crois  qu'il  serait  utile  de  publier  d'autres 
documents  qui  s'7  trouvent.  Ce  sont  divers  Mémoires  sar 
la  fondation  des  chapitres  de  Villefranche',  Saint-^Âffri- 
que,  Saint- Christophe,  Mur-de-Barrez,  avec  leurs  Balles 
d'érection. 


ACQUISITIONS     POUa    LA     BIBLIOTllàQUB     ET     LBS     AECHtYEB. 

EohaaSTOB  (correspondance). 

La  suite  des  observations  météorologiques  (ms)  faites 
ik  l'école  normale  de  Rodez;  des  publications  départe- 
mentales, municipales  et  diocésaines  ;  du  Bulletin  men- 
tuet  de  l'Instruction  primaire,  de  VEdueaiion  calkoU- 

Îue,  du  Courrier  républicain,  du  Journal  de  l'Aveyron, 
e  la  Retue  religieuse,  de  VAveyronnais,  de  VAveyron 
rivubUcain,  etc.;  des  publications  ministérielles  et  de 
celles  des  sociétés  savantes  correspondantes  (1). 

DonB  divers. 

De  M.  U.  Mo;zen  :  Les  musées  cantonaux,  publié 
en  feuilleton  dans  f  Auvergnat  de  Paris ,  et  où  il  est 
question  de  la  création  d'un  musée  k  Espalion. 

Ce  M.  l'abbë  Bertbier  :  Petit  manuel  du  Très  Saint 
Rosaire  ,  dont  il  est  l'auteur.  Société  anonyme  d'im- 
primerie de  Villefranche-de-Rouergue,  1885. 6r.  in-I6. 

De  M.  H.  Affre  :  Allocution  prononcée  par  M.   de  Las 
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Cases  à  la  conférence  Molé-Tocqneville  ;  une  signature 
du  botaniste  Bernier  ;  des  lettres  de  part,  etc. 

De  MM.  Vidal,  relieur,  Y.  Advielle  et  d^autres,  diver- 
ses brochures ,  etc. 

POUR  LB  MUSBB. 

De  M.  Tabbé  Cérès,  une  anse  d'amphore,  sur  laquelle 
on  lit  :  V.  TROPHIM  (TR  et  PH  sont  monogrammati- 
ques). 

De  M.  Héron  de  Villefosse,  les  zincs  ayant  servi  à  la 
reproduction   des  grafittes  de  la  Graûfesenque. 

D*un  inconnu,  plusieurs  monnaies  ou  médailles,  an- 
ciennes et  modernes,  parmi  lesquelles  :  1  monnaie  de 
Licinius,  m.  b.  ;  1  de  Gordien,  arg.  ;  1  de  Maximien, 
p.  b.;  2  de  Constantin,  p.  b.;  1  de  Magnence,  p.  b.;  1  de 
Gallien,  p.  b.;  1  petite  pièce  en  argent  de  Louis  XIV 
enfant,  1643;  1  denier  tournois  de  Louis XIV  enfant;  1 
monnaie  en  cuivre  de  Charles  II  d'Espagne  ;  1  médaille, 
grand  module,  de  Térection  de  la  statue  de  Louis-le- 
Grand,  1825  ;  1  petite  médaille  en  argent  du  mariage  de 
Napoléon  avec  Marie-Louise  ;  1  petite  médaille  en  argent 
du  duc  de  Bordeaux,  1820. 

De  M.  Bestion,  deux  homards  dont  un  très  grand  ;  un 
serpent,  de  Tespèce  appelée  le  Chalcide,  à  pieds  micros- 
copiques, transition  entre  les  reptiles  et  les  sauriens  ; 
une  sauterelle  énorme  de  Cochinchine, 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  vote  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

N.  M. 


Rodez,  imprimerie  Ratery-Virenque ,  rue  de  TEmbergue,  21. 


SOCIÉTÉ  DES  LETTRES.  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVEYRON. 

PROCËS-VERBAL 

DB  LA 

Séance  do  28  juin  1886. 

Présidence  de  M.  Ad.  Boissb,  président. 

Présents  :  MM.  Boisse  (Adolphe),  Tabbé  Cérès,  Palons , 
Lachaize ,  Tabbé  Marcorelles  (Amé) ,  Galj  ,  Routabool , 
Roch ,  Constans  (Marias),  Tabbé  Mazenq,  Tabbé  Visseq, 
Tabbé  Cure,  et  Maisonabe,  secrétaire. 

La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

M.  le  président  exprime  en  ces  termes  les  regrets  eau- 
ses  à  la  Société  par  la  perte  de  deux  de  ses  membres  : 

«  Aux  pertes  si  nombreuses  déjà  que  notre  Société  a 
subies  cette  année  viennent  s'ajouter  deux  nouvelles  per- 
tes. Depuis  notre  dernière  réunion ,  la  mort  a  frappé 
encore  deux  de  nos  collègues,  M.  Tabbé  Bousquet,  vicaire- 
général  honoraire  du  diocèse  de  Rodez ,  et  M.  Soulié. 

»  M.  Bousquet,  Tun  des  membres  de  la  Société  les 
plus  éminents  par  son  savoir ,  par  son  caractère ,  par 
ses  vertus,  en  était  aussi  Tun  des  membres  les  plus 
anciens.  Lorsque,  au  début  de  la  Société,  un  appel  fut 
fait  au  patriotisme  et  au  zèle  des  amis  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts  ,  M.  Bousquet ,  Tun  des  premiers , 
s'empressa  de  répondre  à  cet  appel.  Son  admission 
remonte  à  1843,  et  depuis  cette  époque,  pendant  une 
période  de  plus  de  quarante  ans,  il  n'a  point  cessé  de 
s'intéresser  à  nos  travaux,  au  succès  de  notre  œuvre. 

y>  L'admission  de  M.  Soulié  est  loin  d'être  aussi  an- 
cienne. Elle  ne  date  que  de  la  fin  de  1884.  Mais,  pour 
être  un  ouvrier  de  la  dernière  heure,  notre  regretté 
collègue  n'en  était  pas  moins  un  des  membres  les  plus 
zélés  de  la  Société ,  et  nous  avions  tout  lieu  de  fonder 
sur  son  concours  de  légitimes  espérances. 

»  Auteur  d'une  notice  sur  Monteil  et  d'un  travail  publié 
sous  le  titre  de  Noies  au  Crayon  (Mœurs  Ruthénoises)^ 
M.  Soulié,  dont  vous  avez  tous  pu  apprécier  la  verve  et 
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le  talent  de  chroniqueur,  préparait  on  autre  traTul,  fort 
avancé  déjà  et  qai  devait  être  comme  le  lÏTre  d'or  de 
notre  Rouergne  objet  de  ses  études  da  prédilection; 
traTsil  dont  il  avait  annoncé  la  pnbli cation  prochaine, 
flous  le  titre  de  :  La  Légionnaires  Aveyronnais. 

B  11  ne  lui  a  malheareueement  pas  été  donné  de  mettre 
la  dernière  main  à  son  œuvre,  mais  les  nombreux  docn- 
menta  rénnis  par  lai  ne  seront  pas  perdus.  Membre 
dévoué  de  la  Société,  il  a  voulu  lui  laisser  dans  soc  tes- 
tament un  souvenir ,  un  dernier  témoignage  de  sym- 
pathie. En  léguant  &  notre  musée  et  à  nos  archives,  avec 
divers  objets  d'art,  ses  notes  et  ses  manuscrits,  M.  Sonlié 
en  a  assuré  la  conservation  et  acquis  de  nouveaux  droits 
à  notre  reconnaissance  n. 

Le  testament  de  M.  Sonlié,  en  date  du  11  janvier  1880, 
porte  ce  qui  suit  : 

«  Je  donne  et  lègue  à  la  Société  des  lettres  ,  sciences 
D  et  arts  de  l'Avejron  mes  manuscrits,  corretipondances, 
B  autographes,  mon  portrait  an  crayon  par  Denis  Paech , 
B  le  portrait  de  Monteil  &  la  plume  par  le  même  ,  Mé- 
B  Uncolie  (maquette)  aussi  par  Denis  Puech;  également 
B  un  fusil  arabe  pris  au  siège  de  Constantine  par  le  ca- 
»  pitaine  Grand,  de  Saint-Â^ique,  et  une  pipe  arabe 
»  ayant  appartenu  au  mathématicien  Sarrus. 

»  La  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron 
n  devra  nommer  deux  commissaires  qui  seront  chargés, 
n  si  je  ne  l'ai  déjà  fait  moi-même,  de  brûler  tout  ce  qai, 
»  dans  les  papiers  qu'ils  vérifieront,  aura  un  caractère 
B  trop  intime  d. 

Les  objets  mentionnés  dans  ce  testament  ont  été  déjà 
remis  par  les  héritiers  de  M.  Sonlié,  et  sont,  &  l'excep- 
tion des  manuscrits  et  papiers,  déposés  snr  le  bureau. 

M.  le  président,  au  nom  du  Comité,  qui  a  émia  un  avia 


M.  Douls,  dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  président , 
pour  poser  sa  candidature,  s'autorise  de  sa  qualité  de 
ruthénois  et  il  ajoute: 

«  Habitant  depuis  un  certain  temps  et  étant  appelé  à 
vivre  plusieurs  années  dans  une  partie  de  TAfrique  encore 
fermée  à  la  civilisation,  je  serais  très  heureux  de  mettre 
au  service  de  la  cause  humanitaire,  dont  tout  explorateur 
doit  être  le  champion,  les  lumières  et  les  connaissances 
que  j'ai  acquises. 

»  Mon  ambition.  Monsieur  le  Président,  serait  d'ôtre 
correspondant  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts 
de  rAvejron,  dans  cette  contrée  vierge  de  tout  contact 
européen. 

»  La  partie  de  TAfrique  dont  il  s'agit ,  est  ce  vaste 
territoire  qui  s'étend  depuis  le  versant  sud  de  l'Atlas  ma- 
rocain jusqu'au  Sahara,  d'une  part,  et  au  pays  des  Maures, 
de  l'autre.  C'est  l'ancien  royaume  des  Hachemis,  actuel- 
lement le  Souss ,  autrefois  tributaire  du  Maroc ,  mais 
aujourd'hui  indépendant  et  constitué  en  confédération 
des  caïds  et  cheiks  indigènes,  sous  l'influence  prépondé- 
rante de  Sidi-Mulej-Still-Houssein-Ben-Hachem  des 
Hachemis. 

»  La  population  du  Souss  est  d'environ  3,500,000 
habitants,  composé  en  majorité  de  Musulmans ,  Arabes  , 
Maures,  Berbères,  Nègres,  et  une  centaine  de  mille 
juifs.  Le  pajs  est  resté  jusqu'à  ce  jour  obstinément  fermé 
aux  chrétiens  ;  et  les  quelques  explorateurs  qui  ont  pu  y 
pénétrer  ont  dû  se  hâter  de  le  traverser,  n'étant  plus 
en  sécurité,  malgré  leur  travestissement,  au  milieu  de 
ces  populations  barbares  et  fanatiques. 

»  Parmi  ceux-ci,  je  citerai  le  célèbre  explorateur  au- 
trichien Lentz  qui ,  venant  de  Tombouctou  à  travers  le 
Sahara,  fut  obligé  de  passer  dans  le  Souss  et  courut  les 
plus  grands  dangers.  L'année  dernière,  le  vicomte  de 
Foucaud ,  parti  du  sud  algérien,  put  pénétrer  dans  le 
Souss,  grâce  à  son  déguisement  de  rabbin  juif,  et  arriver 
àTaroudant;  mais,  après  un  séjour  de  deux  ou  trois 
jours,  il  dut  quitter  cette  ville  de  crainte  d'être  assassiné. 

»  Attaché  en  qualité  de  khalife  (secrétaire  ou  lieute- 
nant) à  la  personne  de  S.  E.  Sidi-Ël-Hadj-Abd-El-Eerim- 
Bey,  l'ancien  médecin  du  sultan  du  Maroc,  envoyé  diplo- 
matique et  l'un  des  personnages  les  plus  influents  du 
Souss,  j'ai  pu  visiter  en  partie  ce  pays  sous  le  couvert 
musulman  et  sous  le  nom  de  El-Khalifa-Abd-El-Eamel- 
Ben-Douls. 

»  Venus  en  mission  en  France,  nous  nous  disposons  â 
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retourner  dans  le  Sahara  marocain  dani  on  trèi  court 
délai  ». 

A  la  suite  de  cinq  Bcmtins  sncoessifs,  MM.  l'abbë  Oui- 
bert,  Artns,  Alric,  Déron  et  Doals,  sont  proclaméa  admia. 

M.  le  président  fait  les  oommnnioationa  eaivantei  : 

1*  M.  Auge  s'est  excusé  de  ne  ponToir  assister  à  la 
séance  de  ce  jour. 

2"  MM.  Héron  de  Villefosse  et  l'abbé  Delmaa  ont  remer- 
cié par  lettre  la  Société  de  leur  récente  admission. 

3°  Une  circulaire  ministérielle  du  20  avril  1883  con- 
cerne le  Catalogue  des  manugcrits  des  déparlements, 
publication  entreprise  par  le  Oouvernement. 

Le  Comité  a  cru  devoir  prendre  l'initiative  de  charger 
son  archiviste,  M.  l'abbé  Vialettes,  de  préparer,  en  s'ai- 
dent des  travaux  déjà  faits  par  M.  Masson,  un  catalogue 
des  manuscrits  possédés  par  la  Société  pour  être  adressé 
au  minislëre.  M.  le  miniatre  sera  prié,  en  même  temps, 
de  vouloir  bien  comprendre  la  Société  parmi  les  établis- 
sements qui  profitent  de  la  publication. 

La  Société   approuve  la  mesure  prise  par  le  Comité. 

4°  Une  autre  circulaire  ministérielle,  en  date  du  25 
mai  1886,  est  relative  au  programme  du  Congrès  des 
sociétés  savantes  de  1887. 

5°  Une  troisième  circulaire  ministérielle,  datée  du  15 
juin  1886,  appelle  l'attention  des  sociétés  savantes  sur  un 
questionnaire  proposé  parle  Comité  des  travaux  histori- 
ques et  scientifiques  (section  des  sciences  économiques 
et  sociales)  et  qui  concerne  le  prix  des  objets  de  consom* 
matioQ  usuelle. 

M.  l'abbé  Marcorelles  offre  de  fournir,  au  moins  par- 
tiellement, des  réponses  au  questionnaire  pour  ce  qui 
concerne  la  commune  de  Rodez.  M.  Constans  croit  pou- 
voir faire  au  nom  de    M.   Léger  une  offre  semblable. 
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8^  M.  Affre  a  fait  paryenir,  en  mâme  temps,  une  liasse 
de  jugements  émanés  de  diverses  juridictions  existant  en 
Rouergue  en  1789  :  juge  de  la  baronnie  de  Calmoni^ 
d'Olt,  juge  ordinaire  de  la  commanderie  du  Temple 
d*Espalion,  juge  des  terres  de  Brussac,  officier  ordinaire 
de  Coubisou,  juge  ordinaire  des  terres  de  Montpejroux, 
juge  ordinaire  des  terres  de  Trédou,  juge  ordinaire  d'An- 
glarSf  juge  de  Belvézé.  c  Si,  dit-il,  les  membres  de  la 
Société  des  lettres,  disséminés  dans  le  département,  fai- 
saient de  semblables  envois,  on  arriverait  à  counaître, 
au  moins  approximativement,  le  nombre  de  ces  justices 
en  Rouergue.  Ce  travail  n'a  encore  été  entrepris  par 
aucun  de  nos  historiens  ». 

9^  Deux  lettres  de  M.  François  de  Gissac,  des  5  et  11 
juin,  annoncent  Tenvoide  fossiles  provenant  des  terrains 
subcarbonifères  du  Kentuckj,  ainsi  que  d'un  outil  de 
rage  de  pierre. 

Ces  objets  sont  arrivés  et  se  trouvent  déposés  sur  le 
bureau. 

10®  Une  lettre  de  M.  Clark  annonce  Tenvoi  d*autres 
objets  américains. 

W  Une  lettre  de  M.  P.  Gaillard,  écrite  de  Plouharnel 
(Morbihan),  accompagne  renvoi,  en  plusieurs  exemplaires, 
d'un  questionnaire  sur  les  dolmens. 

M.  Tabbé  Cérès  dit  qu'il  a  reçu  personnellement  ce 
document  et  y  a  répondu.  Les  autres  exemplaires  sont 
distribués  aux  membres  présents  qui  pourraient  avoir  à 
fournir  une  réponse. 

12<^  La  Société  d'archéologie  a  fait  parvenir  le  pro- 
gramme de  la  session  qu'elle  doit  tenir  à  Nantes  dans  le 
mois  de  juillet  qui  va  commencer. 

13®  M.  Railhac,  trésorier,  a  dressé  un  projet  de  budget 
pour  1886. 

M.  le  président  propose  l'approbation  de  ce  budget, 
et  en  même  temps  le  renvoi  à  M.  Railhac  lui-môme,  pour 
leur  vérification,  des  comptes  de  l'année  1886,  à  la 
gestion  financière  de  laquelle  le  nouveau  trésorier  a  été 
étranger. 

Cette  proposition  est  adoptée. 


M.  le  président  dépose  ,  en  son  nom  personnel,  le 
résumé  par  lui  fait,  sous  forme  de  tableaux,  des  observa- 
tions météorologiques  pratiquées  à  l'Ecole  normale  de 
Rodez,  de  décembre  1879  à  novembre  1884.  Les  tableaux 
seront  insérés  à  la  suite  du  fascicule  de  procès-verbaux 


en  cotin  de  publication,  oà  ils  feront  saite  &  c6az  pabliéi 
dans  le  faBcioale  XII. 

M.  le  président,  an  nom  de  M.  Luoet,  ancien  membre 
et  ancien  secrétaire  de  la  Société,  dépose  un  travail  de 
celoi-ci,  dont  la  première  partie  avait  été  présentée  par 
Bon  auteur  lui-mâme  à  la  séance  du  10  mai  1859. 

Le  secrétaire,  prenant  la  parole ,  fait  connaître  en 
quelques  mots  l'objet  du  travail  de  M.  Lunet.  Il  est 
intitulé  :  La  Uaùon  d'Armagnac.  C'est  de  la  maison 
située  sur  notre  place  de  l'Olmet,  etregardée  depuis  long- 
temps comme  l'une  des  curiosités  les  plus  remarquables 
de  la  ville  de  Rodez,  qu'il  s'agit.  M.  Lunet  ne  s'est  pas 
attaché  à  en  décrire  l'architecture;  mais,  recherchant 
son  origine  et  s'appuyant  sur  un  passage  de  notre  his- 
torien Bonal,  il  est  conduit  à  en  attribuer  la  construc- 
tion et  Héljon  Geoffroy,  chanoine -chantre  de  la  cathé- 
drale de  Rodez  ,  le  même  qui  construisit  le  couvent  do 
l'Annonciade  et  la  Chartieuse,  sous  l'épiscopat  de  Fran- 
çois d'Estaing.  Cet  Héljon  Geoffroy,  ou  de  Geoffroy, 
appelé  aussi  Jauffroy,  ou  JeofiWy,  ou  encore  Joâredy, 
avait  de  grands  biens,  dus  principalement  aux  libéralités 
de  son  oncle  Jean  Geoffroy ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
cardinal  d'Arras  ,  ministre  dévoué  ,  mais  parfois  impi- 
toyable, de  Louis  XI,  dans  les  rigueurs  qu'exerça  ce  roi 
contre  la  turbulente  famille  de  nos  comtes. 

Etablie  sur  l'emplacement  qu'avait  occupé  l'hAtel  ou  le 
palais  comtal,  la  maison  dont  il  s'agit  révèle  par  une 
multitude  de  détails  l'intention  bien  marquée  chez  le 
constructeur  d'une  aorte  de  mise  en  lumière  et  comme 
de  réhabilitation  des  vaincus  de  Lectoure.  Ainsi  se  jus- 


M.  l'abbé  Yisseq  donne  lectnre  d'un  compte-rendn  de 
l'ouvrage  de  M.  1  abbé  Serviëres  sur  saiot  Amans.  Ce 
compte-rendu  sera  publié  à  la  suite  de  ce  procèB-verbal. 

Il  est  donné  lecture  d'un  trarall  de  M.  l'abbé  Cérëa 
sur  ses  fouilles  de  la  Graûfesenque. 

Ce  travail  donne  lieu  à  quelques  ohaervations  de  M.  le 
président  au  sujet  de  l'emplacement  de  la  ville  de  Con- 
datâmag,  qui ,  comme  celui  de  sa  sœur  Carentomag, 
exerce  depuis  très  longtemps  les  archéologues  et  a  été 
tour  à  tour  fixé  à  Cornus,  a  Saint-Affrique,  et  à  ou  près 
Millau.  11  est  renvojéau  Comité  pour  les  Mémoires. 

M.  l'abbé  Cure  fait  sur  un  monument  observé  par  lui 
près  de  Ca^ssac  une  communication  qui  sera  aussi  publiée 
&  la  suite  du  procès-verbal. 

MM,  Maisonabe   et  l'abbé  Vialettes  sont  désignés  au 

scrutin  secret  comme  commissaires  pour  remplir,  en  ce 
qui  concerne  les  papiers  de  M.  SouHé,  la  mission  détei^ 
minée  par  le  testament  de  notre  collègue. 

M.  le  président,  parmi  les  livres  déposés  sur  la  bureau, 
signale  les  suivants  :  Etude  sur  Balaruc-les-Baing ,  par 
le  docteur  Plancbe,  membre  de  la  Société;  Etude  sur 
le  moyen-âge,  hUtoire  d'une  commune  et  d'une  baran- 
nie  du  Quercy  (Caatelnau-de-Montratier),  par  M.  Léopold 
Lima;rac,  ancien  membre  de  l'Assemblée  nationale.  Ce 
dernier  livre  traite  d'un  pays  et  d'une  famille,  la  famille 
de  Roquefanil ,  a^ant  en  avec  le  Rouergue  de  nombreux 
rapports. 

La  séance  est  levée  &  six  heures. 

Le  Secré taise  de  la  Société, 
N.  Maisonabb. 


Questlonnalra  recommandé  aux  sooiétàs  Bavantes. 


Le  Comité  des  travaux  hiBtoriqaes  et  acientiflgaes 
(Section  des  sciences  économiques  et  sociales)  serait 
reconnaissant  ans  Sociétés  savantes  de  vouloir  bien  faire 
remplir,  dans  un  certain  nombre  de  communes,  urbaines 
ou  rurales,  le  Questionnaire  ci-après,  relatif  au  prix  dn 
pain,  du  lait,  des  œufs,  des  pommes  de  terre,  du  sel,  du 
sucre,  du  bois  à  brûler,  du  charbon  de  terre  et  de  toos 
autres  artioles  de  conBommation  courante  que  l'on  vou- 
drait ajouter  k  la  liate. 

Cet  prix  demandés  sont  les  prix  de  vente  au  détail. 

Après  avoir  indiqué  les  prix  actuels,  on  en  rapprochera 
les  prix  de  quelques  époques  antérieures,  qui  pourront 
être  choisies  librement,  selon  les  documents  dont  on  dis- 
posera, sans  qu'il  y  ait  lieu  de  remonter  au  delà  de  1800. 

Toutes  les  obsernalions  propres  &  faciliter  i'intolli- 
gence  et  l'appréciation  des  données  numériques  inscrites 
dans  te  tableau  seront  acceptées  avec  reconnaissance. 

11  serait  utile,  notamment,  d'indiquer  l'écart  existant 
pour  chaque  denrée,  entre  les  prix  de  gros  ou  de  demi- 
gros  et  les  prix  de  détail. 


—  106  — 


08 
.4 


S 


X 

S  s 


X 

ss 

eu 


M 

P 


a 


.•S 


H  «S 


(A 

S 

^  I 
2   I 

H 

^      g 

S    S 

P      a 


I 

a 


no 
00 

a 


«OB  ^ 


.§.-§•3  a^ë.2  â 

PL|  1^  a  PLi  GQ  GQ  n  O 


Lettre  de  M.  Advielle. 

Paris,  30  avril  1886. 

Messieurs , 

J'ai  accompli  la  mission  dont  tous  aviâs  bien  tooId  me 
charger,  en  asaiatant  rëgulièrement  aux  séances  da  Con- 
grès des  Sociétés  Bavantes  qui  finit  aujourd'hui. 

La  quinzième  question  du  programme  de  la  section 
d'histoire  et  de  philologie,  était  ainsi  conçue  : 

«  De  la  signification  des  préfixes  EN  et  NA  devant  les 
»  noms  propres  dans  les  chartes  et  les  inscriptîoDS  en 
n  langue  romane  n. 

J'ai  donné  lecture  an  Congrès,  en  réponse  à  cette  ques- 
tion, de  la  note  ci-desBoas,  que  mon  ami  M.  Henri  Âffre, 
ancien  archiviste  départemental  de  rA.vejron,  m'avait 
envoyée  pour  y  être  soumise. 

«  Cette  question,  n°  15,  dit  M.  Âfi're,  m'a  ansaitit  rap- 
pelé les  archives  communales  de  Rodez  et  celles  de 
Millau. 

I)  J'en  fis,  vous  le  savez,  le  classement  et  l'inrentiùre, 
et  je  puis  affirmer  que  les  préfixes  dont  il  s'agit  s'y  trou- 
vent fréquemment  employés.  On  les  relèverait,  en  effet, 
par  centaines  dans  les  rôles  des  contributions  et  dans  les 
comptes  consulaires  des  xiV  et  XV'  siècles  du  dépôt  Mil- 
lavois. 

Il  Le  préfixe  EN  y  précède  invariablement  le  nom  d'un 
homme  appartenant  à  la  bourgeoisie,  et  le  second  NA, 
celui  d'une  femme  de  même  condition  sociale. 

n  Si  j'habitais  l'ancienne  capitale  de  la  Haute-Marche 
du  Rouergue,  il  me  serait  facile  de  citer  à.  l'&ppui  de 
nombreux  exemples. 
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Cité,  la  rue  Balestrière,  ^ue  vous  connaissez,  était  autre- 
fois la  rue  de  NA.  Balestieyra  qui  Thabitait,  et  qui  était 
la  veuve  de  sire  Balesiier  mentionné  dans  divers  docu- 
ments. 

»  Dans  le  quartier  de  la  même  ville  appelé  le  Bourg, 
il  existait  un  portail  dit  de  la  Viarrague,  de  NA  Viarraga 
dans  les  anciens  titres,  laquelle  était  veuve  de  sire  Viar- 
rag  dont  la  maison  était  à  proximité  de  cette  issue. 

»  Encore  dans  le  Bourg  existait  le  portail  d'EN  Bouger, 
ainsi  nommé  de  sire  Boyer^  qui  demeurait  dans  son  voi- 
sinage. Ce  Bojer  était  probablement  le  Guillaume  Bojer, 
plusieurs  fois  consul  de  la  communauté  du  Bourg,  qui 
vivait  précisément  en  1351,  époque  à  laquelle  fut  recons- 
truit le  mur  d'enceinte  de  Rodez. 

»  Enfin,  dans  le  voisinage  de  la  domerie  d'Aubrac  se 
trouve  la  montagne  (vaste  pâturage) ,  dite  des  EN 
GuilhemSt  ^îi^si  appelée  du  nom  de  leurs  propriétaires, 
les  Guilhem,  famille  noble  de  la  Lozère  ou  du  Rouer* 
gue  ». 

A  la  suite  de  la  lecture  de  cette  note  spéciale  au  Rouer- 
gue,  un  savant  prêtre  lut  un  Mémoire  étendu  sur  la  ques- 
tion, mais  presque  spécial  au  Poitou  et  au  Limousin. 

Un  professeur  de  TEcole  des  Chartes  vint  ensuite  dis- 
serter sur  cette  même  question,  et  prétendre,  dans  tous 
les  cas,  que  les  ecclésiastiques  n'ont  jamais  été  qua- 
lifiés du  préfixe  EN.  J'avais  en  mains  des  actes  de  la 
région  pyrénéenne  qui  prouvent  précisément  le  contraire, 
et  je  les  invoquai.  Toutefois,  je  vous  engage,  Messieurs, 
à  recueillir  dans  les  archives  du  Rouergue  les  mentions 
de  ce  genre  relatives  à  des  ecclésiastiques,  pour  le  cas 
où  la  question  se  représenterait  Tan  prochain. 

Daignez  agréer,  je  vous  prie.  Messieurs,  la  nouvelle 
assurance  de  mon  profond  attachement. 

V.  Advielle. 


Compte-rendu,  par  M.  l'abbé  Visseq ,  de  l'ouvrage 
de  M.  l'abbé  Servières ,  Histoire  de  saint  Amans. 

Messieurs , 
A  ses  nombreuses  études  surThistoire  locale,  M.  Tabbé 
Servières  vient  d'ajouter  un  travail  intéressant  sur  saint 
Amans,  cet  évêque  illustre,  qui  a  arraché  nos  ancêtres  au 
culte  de  Ruth  pour  les  amener  à  la  foi  chrétienne.  Il 
semble  qu'un  changement  si  important  dans  la  vie  et  les 
croyances  d'une  population  devrait  avoir  une  date  cer- 
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iaiao  ;  cependant,  on  épronva  quelque  difflanlU  à  ûxav 
l'époque  de  l'épiscopat  de  notre  saint.  Faat-il  remonter 
aux  temps  apostoliques  ou  seulement  an  commencement 
du  V*  siècle  ;  tel  est  le  problème  &  résoudre.  M.  l'abbA 
ServiëFes  expose  les  deux  opinioni,  et  embrasse  la 
seconde  dont  il  développe  plus  lentement  les  prenves. 
n  Son  ensemble,  remarqne-t-il  avec  raison,  frappe  l'esprit 
et  produit  sinon  une  certitude  absolue,  du  moins  une 
probabilité  si  forte  qu'elle  équivaut  à  une  certitude  mo- 
rale... L'opinion  de  l'apoatoliciU  pour  renverser  cet 
édifice  n'a  pu  produire  jusqu'ici  qu'un  seul  auteur  favo- 
rable, l'expression  traditionnelle  de  premier  évéque  de 
Rodez  et  la  mention  du  supplice  de  la  croix  ;  le  reste  n'a 
pas  de  valeur  sérieuse.  Ces  documents  sont-ils  suffisants 
pour  prévaloir  contre  l'opinion  reçue  ?  d  On  le  voit,  cette 
conclusion  n'est  pas  absolue,  elle  permet  d'accepter  aveo 
reconnaissance  les  nouvelles  communications  déjà  prcH 
mises. 

Les  chapitres  qui  suivent  cette  entrée  en  matière  four- 
nissent des  détails  instructifs  sur  les  Rutbénes ,  leur 
situation  avant  et  après  la  conquête  romaine,  l'idole  de 
Rutb,  son  culte,  l'introduction  du  cbristianisme  en  Qaule 
et  en  Rouer^ue.  Je  me  permettrai  de  signaler,  au  milieu 
de  ces  pages  animées,  l'opinion  de  l'auteur  sur  l'impoi^ 
tance  de  notre  ville  à  l'époque  gallo-romaine,  a  La  popu- 
lation de  la  cité  s'élevait  pour  le  moins  au  chiffre  de 
vingt  b.  ving:t-cinq  mille  habitants,  chiffre  qui  par  suite 
des  invasions  barbares  n'a  pas  tardé  à  diminuer  considé- 
rablement ».  C'est  une  situation  prospère,  fiorissante 
même  qu'on  aimerait  à  voir  établir  sur  des  documents 
authentiques. 

Saint  Amans  paraît  enfin  avec  la  religion  de  J.-C.  an 
milieu  d'un  peuple  dur,  âpre,  inculte.  L'A uterne  détourné 
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spéciale  :  l'exemption  de  la  oapitation,  împAt  onéronx  de 
quatre  deniers  d'argent. 

Saint  Amans  après  avoir  ëvangélisâ  son  peuple  jua- 
qnes  dans  une  vieillesse  assez  avancée,  alla  continuer 
dans  le  ciel  la  pi>otection  qn'il  loi  accordait.  Âpres 
sa  mort,  les  prodiges  se  multiplièrent.  Saint  Fortnnat 
est  tâmoin  de  la  gaérison  d'un  possédé  mnet.  Des 
barbares  eux-mêmes  désignés  sons  le  nom  de  Marcomaus 
sont  repousses  une  première  fois  à  la  vue  de  l'étendard, 
image  du  saint;  une  seconde,  à  l'aspeet  d'usé  nuée  de 
guerriers  apparaissant  dans  les  airs. 

Ces  miracles  excitèrent  la  foi  de  nos  pères  ;  elle  éclata 
dans  son  culte  si  populaire,  l'enthousiasme  qui  se  mani- 
festa aux  diverses  translations,  le  soin  religieux  avec 
lequel  on  conserva  ses  restes. 

Aujourd'hui  plus  que  jamais,  on  doit  regretter  que  des 
reliquaires,  chef»d'asuvre  de  l'art,  n'aient  point  trouvé 
grâce  devant  ces  vandales  que  1&  révolution  déchaîna 
partout. 

Notre  grand  patron  méritait  d'autant  moins  ces  basses 
vengeances,  qne  ce  n'est  pas  seulement  pendant  sa  vie 
qu'il  a  passé  en  faisant  le  bien.  Son  culte  eut  une  grande 
influence  sociale.  Sous  sa  bannière  grandit  une  confrérie, 
véritable  société  mutuelle,  formée  sur  lo  modèle  de  ces 
corporations  du  moyen  âge  où  les  rapports  do  l'ouvrier 
et  du  patron  étaient  réglés  par  les  principes  de  l'Evangile, 
où  OQ  gobtait  les  donoeurs  de  la  fraternité  tout  en  res- 
tant profondément  chrétien.  À  cAté  de  cette  association, 
on  voit  se  lever  un  monastère,  qui  répand  ses  bienfaits 
sur  tout  le  pays.  Enfin,  l'humanité  a  trouvé  dans  le  nom 
de  saint  Amans  un  remède  pour  ces  fléaux  désastreux  : 
la  peste,  la  guerre,  l'inondation. 

Tels  sont  les  grands  traits  que  M.  l'abbé  Servières  a 
décrits  avec  cette  facilité  de  style  qui  le  caractérise. 
Aussi,  le  volume  oBVe-t^il  un  intérêt  qui  se  maintient 
jusques  dans  ces  détails  techniques  qui  pourraient  rebuter 
de  prime  abord.  Cet  ouvrage,  consacré  à  l'aimable  patron 
de  notre  diocèse,  est  une  page  de  plus  ajoutée  à  VHtgtoire 
de  tEglite;  c'est  un  nouveaa  monument  élevé  à  la  gloire 
de  ces  évéqaes  qui  ont ,  d'après  Ozanam,  su  tirer  des 
ruines  romaines  et  des  tribus  campées  sur  ces  ruines  uns 
société  nouvelle  capable  de  posséder  le  vrai,  de  faire  le 
bien  et  de  trouver  le  beau. 


Commnnioation  de  M.  l'abbé  Care. 

Messienra , 

Depuis  bientôt  dix  ans  que  je  deasers  la  paroisse  de 
Cajssac,  située  à  dix  kilomètrâsN.-E.  de  Rodez,  mon 
attentioD  a  été  souvent  frappée  par  des  vestjges  de  oona- 
tructioQs  de  tons  les  àçes,  gauloises,  gallo-romaines  et 
du  mojen-&ge.  J'aurai,  je  l'espère,  l'oeossion  de  présen- 
ter à  la  Société  quelques  éludes  sur  divers  monuments 
plus  ou  moins  conservés. 

Parmi  les  monuments  qui  m'avaient  le  plus  intrigué 
se  trouve  le  piédestal  d'une  croix.  Ce  piédestal  est  com- 
posé de  quatre  blocs  mesurant  chacun  environ  un  mètre 
carré  de  surface,  sur  30  centimÈtres  d'épaisseur.  Trois  de 
ces  blocs,  en  forme  de  rectangle  un  peu  allongé  et  de 
dimensions  égales,  sont  posés  de  champ  et  forment  le  dé 
du  piédestal  ;  le  quatrième,  de  forme  carrée,  leur  sert  de 
couronnement  et  supporte  la  tige  de  la  croix,  lis  parais- 
sent tous  avoir  appartenu  au  même  bloc,  qui  devait  être 
une  immense  table,  le  dessus  peutr-4tre  d'un  dolmen. 

Cette  croix  est  dressée  sur  une  éminence  légèrement 
inclinée,  non  loin  du  village  de  Campayroux,  à  l'endroit 
où  plusieurs  vieilles  routes  se  croisent,  en  un  lien  où  l'on 
présume  que  devait  passer  la  voie  romaine  dont  on 
trouve  des  vestiges  près  de  Rodez,  &  Laoombe  et  sur  les 
terres  du  domaine  de  Vayssettes.  Dans  le  voisinage,  sur 
UD  rayon  de  mille  mètres  «nviroa,  on  voit  les  restes  de 
cinq  autres  dolmens. 

Les  blocs  du  piédestal,  dont  j'ai  l'honneur  de  vous  en- 
tretenir, ne  portent  aucune  trace  d'instrument,  quoiqu'ils 
aient  pu  avoir  été  retouchés  plusieurs  fois,  dans  la  suite 
des  siècles,  aux  diverses  époques  ou  l'on  aurait  été  obligé 
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ires  de  terre  et  de  pierres,  ils  ont  découvert  un  premier 
cercle  d'un  mètre  cinquante  de  diamètre,  construit  avec 
des  pierres  brutes,  sans  aucune  trace  de  mortier  ni  de 
ciment. 

Sous  ce  premier  cercle  étaient  plusieurs  autres  cercles 
concentriques,  dont  le  diamètre  allait  en  diminuant,  de 
sorte  qu'ik  formaient  une  construction  en  forme  d'en- 
tonnoir. 

Le  dernier  cercle  avait  à  peine  20  ou  25  centimètres 
de  diamètre,  et  il  était  formé  de  pierres  très  petites,  et 
bâti  dans  une  excavation  de  rocher  naturel.  Cette  exca- 
vation paraît  faite  de  main  d'homme.  Dans  cette  excava- 
tion on  a  trouvé  d'abord  une  couche  de  petits  coquillages, 
ou  petits  escargots  du  pajs,  rangés  avec  ordre  ;  sous  les 
coquillages,  des  dents  et  des  fragments  d'ossements 
humains,  mêlés  de  cendres  et  de  charbon  de  bois.  Ce 
dépôt  était  à  l''50  sous  terre  et  sous  le  piédestal. 

Messieurs,  je  ne  suis  pas  assez  versé  dans  l'étude  des 
constructions  druidiques  pour  tirer  de  ces  constatations 
une  conclusion  sur  l'antiquité  et  l'usage  de  ce  petit  mo- 
nument. D'ailleurs,  je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  jamais 
lu  la  description  d'ouvrages  semblables. 

Voilà  pourquoi,  si  vous  jugez  la  chose  digne  de  quelque 
intérêt,  je  suis  heureux  d'of&ir  l'hospitalité  à  celui  ou  à 
ceux  des  membres  de  notre  Société  qui  voudraient  bien 
se  transporter  à  Cajssac  pour  étudier  les  divers  monu- 
ments disséminés  sur  ma  paroisse. 

ACQUISITIONS  POUR  LA  BIBLIOTHÂQUR   BT  LBS  ARCHIVES. 

Sousoriptions. 

Histoire  générale  du  Languedoc,  t.  ix  et  x,  suite  de 
la  publication. 
La  suite  du  Dictionnaire  provençal- français. 

Echanges  (correspondance) 

La  suite  des  publications  ministérielles,  comprenant 
pour  la  première  fois  V Annuaire  des  Bibliothèques  et  des 
Archives  pour  4886;  la  suite  des  publications  des  sociétés 
savantes  correspondantes ,  programmes  des  concours 
(Académie  de  Nimes,  etc.)  (1). 

Dons  divers. 

De  M.  Hippolyte  Coste  :  Un  ciste  hybride  nouveau 
pour  la  science  et  environ  quarante  plantes  pour  la 
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Plon^  de  fAwvrtm ,  dont  il  est  l'astonr,  Br.  in-8*. 
Extrait  da  Buuetin  de  la  SoeUii  botanique  de  France. 

De  M.  Léopold  de  Br&oqnemoDt  :  Lettres  fur  Vart 
de  la  peinture  et  lei  principaux  peintres  det  dizerset 
écoles  (du  ziv*  an  xix*  siècle),  dont  il  eat  l'aDtenr.  Mont- 
didier,  1886. 

De  M.  Bernard  Maillard  :  La  tapisserie  ancienne  et 
moderne,  dont  il  est  l'antenr.  P.,  1886.  Br.  in-12. 

De  M.  P.  MilBand  :  (Congrès  des  Sociétës  savantes  à 
Paris  en  1886)  Mémoire  sur  la  i6'  question  proposée 
dans  la  section  d'histoire  et  de  philologie  :  ob]et,  divi- 
sioQ  et  plan  d'une  bibliographie  départementale  ,  dont  il 
est  l'auteur.  Br.  in-iS". 

De  M.  PalouB,  deux  tracts,  dont  il  estl'aatear,  sztraita 
de  VAveyronnais,  1886, 

De  M.  le  proviseur  du  Ijcée,  le  palmarès  de  l'établia- 
sement  pour  1885,  suite  de  la  collection. 

De  M.  L.  M.  :  Autel  de  saint  Jean  rEvangéliate  à 
Ravenne,  par  M.  Georges  Rohault  de  Fleurai  extrait  de 
V Encyclopédie  d'architectures  IBIQ.  —  Fouilles  àOlym- 
pie...,  par  M.  Charles  Normand,  extrait  id.  —  Enceintes 
successives  de  Nimes...,  par  Qermer-Darand ,  2*  éd., 
Nimes,  1877,  iQ-12.  —  Note  sur  te  monument  de  La- 
nuéjols,  par  le  même.  Mende,  1881.  Br.  gr.  in-12. 

De  M.  l'abbé  Cérèa,  une  brochure  et  deux  photogra^ 
phies  des  deux  principaux  côtés  d'un  antel  gaulois  ou 
romain  à  Millau. 

De  M.  H.  Âffiv,  quelques  Noëla  patois  et  français , 
ancienneB  pièces  manuBcrites  ;  des  lettres  de  part. 

De  M.  E.  de  Barrau,  dea  baux  à  âef  d'Aboul,  liasse 
de  parchemins. 

De  divers,  dea  tracts,  catalogues  de  librairie,  etc. 

La  Société  a  encore  reçu  le  Bulletin  n*  1,  1885  ,  du 
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correspondant  de  la  Société  \  des  brochures  extraites  du 
Bulletin  de  la  Société  Niçotse  des  sciences  naturelles  et 
historiques^  relatives  à  la  Langue  internationale  Néo- 
LatinCj  par  E.  Coortonne  (1). 

POUR  LB  IfUSBB. 

De  M.  Fabbé  Visseq ,  missionnaire  au  Congo,  des  féti- 
ches, au  nombre  de  quatre,  des  amulettes  et  quelques 
reptiles  de  ce  pays. 

De  M.  Teissèdre ,  un  petit  chat  à  sept  jambes  et  huit 
pattes. 

De  M.  Tabbé  Cérès,  de  vieilles  monnaies,  médailles, 
vieux  jetons.  Nous  mentionnons  une  médaille  de  Fré- 
déric II,  roi  de  Prusse  ;  une  médaille,  souvenir  du  13 
juillet  1843;  trois  médailles  de  Tavènement  de  Napo- 
léon III  ;  une  médaille  de  Tavènement  de  Napoléon  1"; 
parmi  les  jetons  :  un  du  rojaume  de  Germanie,  un 
d'Henri  IV  avec  la  devise  Vvltv  qvo  cœlvm^  un  de  1558, 
un  de  1581 ,  un  de  1619  avec  Rémus  et  Romulus  d'un 
côté ,  un  de  la  paix  de  1641  ,  un  autre  de  la  chasse 
royale  de  1641  ;  une  monnaie  en  argent  de  Charles  111 
d'Espagne;  quelques  autres  monnaies  anciennes  d'Es- 
pagne ;  une  monnaie  consulaire  de  Rome. 

De  M.  Bannes,  quelques  vieilles  monnaies  ou  médailles, 
entre  autres  une  médaille  aux  efûgies  de  saint  Louis  d'un 
côté  et  sainte  Geneviève  de  l'autre. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  vote  des  remerciements  à  leurs  auteura. 

N.  M. 


(1^  Le  Bulletin  du  Club  alpin-français ,  section  de  la 
Lozère  et  des  Causses  contient  un  Compte-rendu  d'ex- 
cursions sur  le  Tarn  et  à  Montpellier-le-Vieulx  j  par 
M.  J.  Paradan;  L'Aubrac  ^  le  plateau  des  lacs^  par 
M.  Louis  de  Malafosse;  Promenades  et  recherches  dans 
les  Cévennes  (L'Aubrac. . .,  Montpellier-le-Vieulx  avec 
plan),  par  E.-A.  Martel. 
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SOCIÉTÉ  DES  LETTRES,  SCIENCES  ET  ARTS 

DE  L'AVETRON. 

PROCÈS-VERBAL 

DK  LA 

S&uoe  dn  3  décembre  18S6. 

Prëaidence  de  M.  Aj>.  Boibsb,  président. 

Présents  :  MM.  Boisse  (Adolphe),  Valadier,  l'abbé 
Maroorelles  (Engëne),  Albespy,  l'abbé  Alazard,  l'abbé 
Truel ,  Carrare  ,  Qal;,  Pona,  l'abbé  Vialettss,  Railbao. 
Roch,  Coostans  (Marins),  Iiempereor,  Léger,  Alrio  et 
Maisonabe,  secrétaire. 

La  séanoe  est  ouverte  k  4  heures. 

M.  le  Préaident  prononce  l'allociition  snirante  : 

a  Moasiears, 

»  Avant  d'aborder  les  qaestions  qni  doivent  nons  oocd- 
per  aujoard'hui ,  permettez -moi  ans  courte  digression 
qui  trouvera  sa  raison  d'âtre,  et  Bon  excuse,  dans  un 
simple  rapprochement  dedates. 

»  Vers  la  un  de  1836,  le  3  décembre,  quelques  avoTron- 
nais  réunis  à  Rodez,  an  domicile  de  M.  Jules  Duval, 
étudiaient  leamojens  d'organiser  nue  asaociation  deatinée 
à  propager,  dans  l'Aveyron,  le  goût  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts. 

Il  Dans  cette  réunion,  un  projet  de  statuts  était  préparé, 
un  bureau  provisoire  était  constitué  et  trois  membres 
recevaient  le  mandat  de  faire  auprès  de  l'administration 
les  démarches  nécessaires  pour  assurer  l'existence  régu- 
lière et  légale  de  l'association  projetée. 

n  Tel  est.  Messieurs,  le  point  de  départ  de  notre 
Société.  —  C'était,  je  l'ai  dit,  le  3  décembre  1836,  nons 
sommes  au  3  décembre  1886. 

n  La  Société  accomplit  donc,  aujourd'hui  mdme,  sa 
cinquantième  année.         * 

n  Vous  me  pardonnerez  de  ne  pas  laisser  pasaer  cet 

anniversaire  sans  arrêter  un  inatùit  votre  attention  sur 

les  souvenirs  qui  s'j  rattachent,  sans  rappeler  en  quelques 

molA  l'origine  de  la  Société,  la  sympathie  avec  laquelle 

i8S'  Séance.  Ji 


-  116- 

elle  fat  accaeilUo,  les  princip&ax  résaltais  dos  &  ses  tra- 
vaux pendant  cette  première  période  d'un  demi-siècle, 
les  espérances  qu'autorisent  les  résultats  déjà  acquis. 

•  Lors  de  la  réunion  préparatoire  du  3  décembre,  la 
Société  n'avait  pas  encore  d'existence  réelle,  elle  n'était 
en  quelque  sorte  qu'à  l'état  de  germe  ou  de  projet.  Mais 
du  projet  &  la  réalisation  la  distance  est  vite  franchie 
quand  il  s'agit  d'une  œuvre  bonne  et  utile,  d'un  projet 
mûrement  étudié ,  quand  la  réalisation  est  conâée  à  des 
hommes  actifs  et  résolus,  quand  la  solution  est  dans  les 
mains  d'une  administration  juste,  éclairée,  jalouse  de 
l'honneur  et  des  intérêts  du  paj-s. 

'1  Dès  le  8  décembre  les  trois  délég^ués  désignés  pour 
provoquer  l'autorisation  légale,  procédant  à  l'exécution 
de  leur  mandat,  adressaient  au  préfet  de  l'Aveyron  une 
demande  d'autorisation  et  une  copie  des  statuts  destines 
à  régir  la  Société. 

n  La  réponse  ne  se  fit  pas  attendre;  le  mSme  jour  un 
arrêté  préfectoral  autorisait  l'association,  approuvait  les 
Statuts,  et  dans  la  lettre  d'envoi  portant  notification  de 
l'arrêté  on  lisait  ces  mots,  non  moins  honorables  pour 
l'auteur  de  la  lettre  que  flatteurs  pour  la  Société  ; 

«  L'administration,  Messieurs,  applaudit  à  votre  heu- 
»  reuse  pensée  ;  elle  s'empressera  de  concourir  de  tous 
»  ses  moyens  à  l'accomplissement  de  vos  généreux  efforts 
»  dans  l'intérêt  du  pajs.  » 

I)  Ainsi  régulièrement  constituée,  forte  de  l'appui  d'une 
administration  bienveillante,  forte  surtout  de  l'énergie  de 
ses  membres  fondateurs  et  de  la  bonne  volonté  de  ses 
membres  adhérents  ,  la  Société  se  mit  résolument  à 
l'œuvre.  Elle  avait  compté  sur  le  concours  de  ses  con- 
citoyens, ce  concours  ne  lui  lit  point  défaut.  Accueillie 
avec  faveur ,  elle  vit  venir  k  elle  les  hommes,  nombreux 
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Buzareingues,  etc.,  les  hommes  les  plas  haat  placés  dans 
Testime  du  monde  savant,  tels  que  Chateaubriand, 
Mérimée,  Chaudruc  de  Grazanes,  Vicat,|Miohel  Chevar 
lier,  Borj  de  Saint-Yincent»  Moquin-Tandon,  Mathieu  de 
Dombasle,  etc. 

n  A  ces  adhésions  personnelles,  auxquelles  la  haute 
renommée ,  Tautorité  justement  acquise  des  adhérents 
donnait  tant  de  prix,  venait,  dès  le  début,  s*ajouter 
Tadhésion  collective  du  pays  tout  entier. 

»  La  ville  de  Rodez,  par  Porgane  de  ses  mandataires 
élus; 

»  La  population  du  département,  par  Torgane  du  Con- 
seil général,  affirmaient  hautement  leur  sympathie  pour 
l'œuvre  nouvelle  ,  leur  ferme  désir  de  lui  prêter  un 
concours  efficace. 

»  A  la  Société  naissante  la  municipalité  de  Rodez 
offrait  Thospitalité  dans  Thôtel  même  de  la  mairie,  et 
quand  ,  par  suite  du  développement  que  prenaient  de 
jour  en  jour  son  musée  ,  sa  bibliothèque  et  ses  archives, 
le  local  dont  elle  disposait,  à  rHdtel-de-Yille,  devint 
insuffisant,  c'est  le  département  qui  mit  à  la  disposition 
de  notre  Société  les  salles  qu'elle  occupe  aujourd'hui 
encore  au  Palais  de  Justice. 

»  Ce  n'est  pas  tout.  Messieurs,  non  contents  de  vous 
donner  ces  témoignages  d'intérêt,  le  Conseil  municipal 
de  Rodez  et  le  Conseil  général  de  l'Avejron  ont  tenu  à 
honneur  de  partager  avec  vous  les  sacrifices  que  vous 
vous  imposiez  pour  le  bien  du  pays,  en  vous  aidant  à 
créer  ces  ressources  indispensables,  sans  lesquelles  les 
œuvres  les  plus  fécondes  restent  stériles,  sans  lesquelles 
les  plus  vaillants  efforts  ne  sauraient  aboutir. 

»  De  son  côté,  le  gouvernement,  protecteur  naturel 
de  toute  entreprise  honorable  et  utile,  ne  pouvait  rester 
spectateur  indifférent  du  mouvement  intellectuel  dû  à 
votre  initiative.  Il  avait  vu  la  Société  à  l'œuvre  ;  pen- 
dant plus  de  vingt  ans  il  avait  pu  constater  son  zèle  et  ses 
progrès,  lorsque,  par  décret  en  date  du  29  août  1857,  il 
l'admit  au  nombre  des  sociétés  savantes  reconnues  comme 
établissements  d'utilité  publique.  Depuis  lors,  il  n'a  point 
cessé  de  suivre  avec  intérêt  nos  travaux ,  et  plus  d'une 
fois  sa  généreuse  sollicitude  nous  a  aidé  à  mener  à  bonne 
fin  des  recherches  dont  il  appréciait  l'importance. 

»  Qrâce  à  ce  concours  unanime  des  pouvoirs  publics, 
des  sommités  scientifiques  et  de  tous  vos  compatriotes, 
vous  avez  pu  travailler  sans  entrave  et  sans  relâche  à 
la  réalisation  de  votre  œuvre. 

»  Fidèles  à  votre  programme  et  dirigeant  de  préfé- 


1 
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rene«  vos  i«cliaro)iea  sni>  les  qnestioiu  qui  peavent  STOir 
pour  le  départâment  un  intérêt  direct,  aa  point  à«  nt 
Bcientifiqne  ,  littéraire,  artistique  on  iadUBtriel ,  aani 
exclure  néanmoins  les  questions  d'intérât  plua  ^néral, 
vous  a-vei  exploré  i'Avejron  sous  toutes  aes  faces,  dans 
toutes  ses  parties;  tous  avec  étudié  son  climat,  sa  com- 
position minérale,  ses  produits  naturels  et  les  ressources 
de  tonte  sorte,  qne  la  Providence  a  mis  chez  nous,  arec 
profusion,  sous  la  main  de  l'homme.  Fonillant  les  annales 
du  passé,8eoouant  la  poussière  des  archives  pabliques  et 
privées  pour  arracher  k  l'oubli  de  précieux  documents, 
—  recueillant  les  faits  dont  le  souvenir  ne  se  retrouve 
plus  que  dans  les  traditions  et  les  légendes,  ~  snivant ,  & 
la  surface ,  et  jusque  dans  la  profondeur  du  sol,  les  ves- 
tiges trop  souvent  effacés  des  races  qui  ont  tour  à.  tonr 
envahi  et  occupé  notre  province,  —  étudiant  les  monu- 
ments des  divers  âges,  les  œuvres  d'art  accumnlées  sur 
le  sol  de  l'Ave^ron,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours,  vous  avez  fait  de  précienses  découver- 
tes, vous  avez  résolu  d'intéressants  problèmes ,  écarté  sur 
beaucoup  de  points  les  voiles  qui  dérobaient  à  nos  jeux 
le  passé  du  pa^B.  Grâce  &  vcs  laborieuses  et  patientes 
investigations,  l'on  a  vu  s'élargir,  éclairé  d'une  lumière 
de  jour  en  jour  plus  vive  ,  le  cercle  des  connaissances  que 
nous  possédions  déjà  sur  l'Ave^ron. 

»  Je  n'essaierai  point  d'énnmérerici  les  travaux  accom- 
plis ,  les  résultats  acquis  au  cours  de  cette  première 
étape  ;  une  énumération  ,  même  incomplète  et  écourtée, 
m'entraînerait  bien  au-delà  des  limites  que  je  ne  saurais 
franchir  sans  abuser  do  votre  indulgente  attention;  le 
temps  me  manquerait,  sinon  votre  patience,  et  ce  n'eat 
pas  d'ailleurs  à  moi  qu'il  appartient  d'apprécier  roeuvre 
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1»  séanoa  dd  ce  jonr.  II  est,  dans  la  Ti«  dai  «ociétës 
comma  dans  la  vie  des  famUles,  des  époques  oonsaorées 
par  l'usage,  où  l'on  aime  k  ea  recueillir,  à  mettre  ses 
pensées  ea  commun ,  à  chercher  dans  las  souvenirs  du 
passé  des  motifs  d'émulation  pour  le  présent,  d'espérance 
et  de  résolution  pour  l'avenir. 

»  Pour  moi  qui  ai  yu  naître  la  Société,  à  laquelle 
nous  nous  faisons  gloire  d'appartenir,  le  cinquantième 
anniversaire  de  sa  naissance  ne  pouvait  passer  inaperçu  ; 
j'7  ai  vu  l'occasion  d'accomplir  un  devoir  qui  m'est  cher 
et  cette  occasion  je  l'ai  saisie  avec  empressement.  Oui, 
Messieurs,  c'est  un  devoir  et  un  devoir  de  cœur  que  j'ac- 
complis aujourd'hui  en  rendant  un  solennel  hommage  de 
reconnaissance  à  tous  ceux  qui  dans  nos  rangs  ou  hors 
de  nos  rangs  ont  prêté  aide  et  concours  à  notre  Société, 
en  payant  un  juste  tribut  de  regrets  à  ceux  de  nos  col- 
lègues dont  la  mort  nous  a  séparas,  en  donnant  une  pa- 
role d'affectueuse  sympathie  et  d'encouragement  à  tous 
nos  collaborateurs;  en  adressant,  enfin,  un  chaleureux 
appel  à  ceux  de  nos  compatriotes  qui,  partageant  nos 
goâts  et  nos  sentiments,  joignent  au  feu  sacré  de  l'étude, 
à  cet  amour  de  la  science  placé  par  Augustin  Thierry  an- 
dessus  de  la  fortune,  de  la  santé  et  des  honneurs,  cet 
invincible  amour  du  sol  natal  inné  au  cœur  da  tout 
Aveyronnais.  n 

Le  procèft-verbal  de  la  dernière  téanoe  est  adopté. 

M.  le  Préaident,  au  nom  du  Comité,  quia  émis  un  avis 
favorable,  propose  l'admission  ec  qu^ité  de  membres 
titulaires  de  MM.  Gaston  Bompaira,  docteur  en  médecine, 
préaident  actuel  de  l"Associatiou  des  médecins  du  dépar- 
tement de  rA.Yeyron,  et  Hîppolyte  Andrieu,  architecte 
des  hospices  de  R.odez,  inspecteur  des  édifices  diocésains, 
et  celle  en  qualité  de  membre  correspondant  de  M.  Ernest 
Flotard,  receveur  de  l'enregistrement  àDoavaina  (Haute- 
Savoie). 

M.  Bompaire  a  adressé,  avec  sa  demande  d'admission, 
one  brochure.  De  la  Yaceination  animale,  dont  il  est 
l'auteur. 

M.  Flotard  est  avejronnaia  d'origine  ;  il  se  recommande 
de  ce  titre  et  a  fait  en  outre  parvenir,  pour  le  musée, 
cinq  pilotis  provenant  du  lac  de  Qenëve ,  ainsi  que  quel- 
ques échantillons  géologiques  recueillis  près  du  village 
des  Allinges,  non  loin  de  sa  résidence,  u  La  présence, 
écrit-il  à  ce  propos,  de  l'ambre  jaune  sous  cette  latitude 
et  dans  ces  conditions  a  été  jugée  assez  intéreisaote  pour 
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qna  TEoole  des  miofiB  Ae  Paris,  et,  après  all«,  les  miuées 
dfi  Génère,  L7011  et  SaintrBtieDne,  en  aient  demanda  des 
échantillons.  » 

A  la  suite  de  trois  scratins  8ncceB8i&,  MM.  Bom- 
paire,  Ândrien  et  Plotard*  sont  proclamés  admis. 

Conformément  à  l'avis  qai  en  ayait  été  donné  dans  les 
lettres  de  convocation,  les  membres  présents  appartenant 
k  la  section  dea  lettres  et  à  celle  des  sciences  sont  invités 
à  B8  former  en  assemblées  séparées  pour  l'élection  de 
leurs  bureaux  spéciaux.  Le  renouvellement  du  bureau 
de  la  section  des  arts  est,  vu  le  petit  nombre  de  mem- 
bres présenta  lui  appartenant,  renvoyé  &  une  séance 
particulière  qu'indiquera  son  président. 

À  la  reprise  de  la  séance  générale,  il  est  donné  connais- 
sance du  résultat  des  élections.  MM.  Henri  de  Valad; 
et  Lacombe  ont  été  élus  président  et  secrétaire  de  la 
section  des  lettres,  MM.  Poulon  et  Albespj  ont  été  élus 
président  et  secrétaire  de  la  section  des  sciences. 

M.  le  préaident  dépouille  la  correspondance  et  fait  les 
communications  suivantes  : 

1°  M.  Dumesnil,  préfet  de  l'Àreyron,  M.  Lachaîze  et 
M.  Loup  se  sont  excusés  pour  la  séance. 

2°  M.  ÂrtuB  a  remercié  la  Société  de  sa  récente  admis- 
sion et  s'est  également  excusé  pour  la  séance. 

3°  MM.  Déron,  l'abbé  Quibert  et  Alric,  ont  également 
remercié  la  Société  de  leur  récente  admission.  M.  Alrio 
a  fait,  i  cette  occasion,  parvenir  un  ouvrage  :  Le  Mariage 
tt  l'Amour  au  XIX*  tiècle,  publié  en  1875,  et  dont  il 
est  l'auteur. 
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6^  Une  autre  circulaire  miDistërielle,  en  date  du  26 
octobre,  est  relative  à  la  prochaine  session  du  même  Con- 
grès et  renferme  quelques  observations  sur  le  programme 
de  la  section  des  sciences  économiques  et  sociales.  Elle 
sera  publiée  à  la  suite  de  ce  procès- verbal. 

7**  M.  Pierre-Jean  Roques,  docteur  en  médecine,  est 
décédé  à  Clairvaux  le  1*' juillet  dernier,  ayant,  par  son 
testament,  légoé  sa  bibliothèque  à  la  Société  des  lettres, 
sciences  et  arts  de  rAvejron.  Le  Comité,  sur  Tavis  qui 
lui  en  a  été  donné,  s'est  empressé  de  prendre,  à  la  date 
du  17  août,  une  délibération  d'acceptation  de  ce  legs. 
Mais  M.  le  préfet  a  postérieurement  demandé  que  la 
Société  lui  fournit  l'adhésion  des  héritiers  naturels  de 
M.  Roques  à  cette  partie  des  dispositions  testamentaires 
de  leur  auteur,  ou,  en^défaut,  la  justification  de  leur  mise 
en  demeure.  Le  Comité,  ayant  de  nouveau  délibéré,  a 
été  d'avis  qu'il  y  avait  lieu  de  solliciter  l'adhésion  amia- 
ble des  héritiers  Roques,  mais  non  de  faire  les.  frais 
d'une  mise  en  demeure.  L'adhésion  amiable  n'a  pas  encore 
été  obtenue. 

La  Société,  consultée,  approuve  l'avis  de  son  Comité. 

8®  Une  lettre  de  M.  Lachaize  ,  du  29  juin  dernier  , 
accompagnait  l'hommage  fait  par  lui  à  la  Société  de  la 
maquettte  de  deux  verrières  géminées,  exécutées  pour  la 
chapelle  du  palais  épiscopal  de  Rodez. 

9^  Une  lettre  de  M.  Guillebert,  l'un  de  nos  corres- 
pondants, en  date  du  30  juin,  accompagnait  l'envoi  des 
deux  premières  livraisons  du  Propriétaire  chrjétien, 
publication  dont  il  est  le  directeur. 

lO®  Une  lettre  de  M.  Henri  Affre,  du  4  août,  accom- 
pagne l'envoi  d'un  travail  historique  manuscrit  :  La 
Terreur  en  Rouergue.  Ce  travail  est  extrait  en  entier  de 
documents  conservés  aux  archives  départementales.  L'au- 
teur lui  a  donné  la  forme  d'une  chronique,  relatant  jour 
par  jour,  du  7  janvier  1793  au  21  décembre  1794,  quel- 
ques-uns des  événements  accomplis  sur  un  point  ou  sur  un 
autre  du  département. 

Le  secrétaire  donne  lecture  de  la  préface  du  travail  de 
M.  Affre.  Il  est  renvoyé  tout  entier  au  Comité  pour  les 
Mémoires. 

11^  Un  autre  membre  de  la  Société,  M.  l'abbé  Lafon, 
lui  a,  le  11  août,  adressé  un  autre  travail  historique  très 
important  sur  la  Chartreuse  de  Yillefranche.  C'est  une 
œuvre  à  la  fois  historique  et  descriptive.  Elle  est  ren- 
voyée pour  les  Mémoires  au  Comité,  qui  aura  à  voir  si 
les  nombreux  dessins  dont  elle  est  ornée  et  qui  en  for- 
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ment  une  partia  anentieUe  ne  ocHutitoent  pai  an  obataslo 

tïop  grand  à  la  pablioatioQ. 

13°  M.  l'abbé  Revel  a  fait  parvenir  le  maBoacrit  de  la 
seconde  partie  de  aon  ^rasd  trarail  :  Estai  tur  la  flort 
dutud-QVieit  de  la  France.  Elle  doit  former  nn  volnma  de 
mâma  importance  que  celui  déjà  pnblié  et  qui  renferme 
la  première  partie.  L'antenr  s'engage  ,  pour  le  cas  où  la 
publication  serait  décidée  et  où  la  dépense  serait  Bupé- 
rienre  &  ce  qu'a  coûté  la  première  partie,  à  sappoiter  la 
difTérence. 

Après  quelques  observations ,  l'onvrage  de  H.  Revel 
est  renvoyé  au  Comité. 

13°  Une  lettre  de  M.  François  de  Qiasac  du  11  septem- 
bre  accompagne  l'envoi  de  trente  une  photographies 
des  Etats-Unis  et  un  exemplaire  imprimé  de  l'acte  de 
naissance  d'un  cheval,  dont  la  forme  peut  être  considérée 
comme  un  trait  de  mœurs  américaines. 

14'*  M.  Prunières  a,  les  2  et25  octobre,30  novembre 
et  1"  décembre,  adressé  i.  M.  le  Président  des  lettres 
qui  annoncent  ou  accompagent  l'envoi  d'un  lot  considé* 
rable  de  pilotis  on  autres  bois  venus  du  lao  Saint-Àndéol. 
Notre  collègue  a  depuis  longtemps  émis  l'idée  que  toutes 
les  marques  de  travail  observées  dans  cette  prétendue 
cité  lacustre  n'ont  pas  été  laissées  par  des  ouvriers  antres 
que  des  castors.  La  continuation  de  ses  observations 
n  a  fait,  dit-il,  qu'affirmer  chez  lui  cette  idée,  et,  comme 
les  castors  ne  sont  pas  une  espèce  animale  disparue , 
qu'encore  aujourd'hui  ils  rongent  et  entaillent  le  bois, 
M.  Prunières  afait  venir  de  divers  points  de  l'Amérique 
du  Nord  des  bois  tout  modernes  portant  des  empreintes 
de  dents  de  castor  absolument  authentiques  et  ne  remon- 
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Pour  mettre  ses  collègues  de  Rodez  à  même  de  juger  le 
mérite  de  sa  thèse,  M.  Prunières  a  joint  aux  produits 
lozériens  quelques-uns  de  ceux  venus  d  Amérique.  Ils  ont 
été  recueillis  près  du  Eansas  par  un  jeune  explorateur, 
récemment  encore  avocat  à  Marvejols,  M.  Emile  Firmin. 
Les  membres  présents  de  la  Société  se  trouvent  ainsi 
avoir  sous  les  yeux,  à  côté  les  uns  des  autres,  des  pilotis 
venus  de  TAmérique  du  Nord,  de  la  Suisse  et  de  TAubrac. 

15°  Un  autre  membre  de  la  Société,  M.  Argeliez  a  fait 

Jiarvenir  divers  travaux  manuscrits,  Tun  :  Mémoire  sur 
e  transformisme  ou  l'évolution  des  espèces;  Tautre  : 
Notes  diverses  sur  certaines  questions  géologiques  et 
paléonto logiques^  dont  il  est  Tauteur. 

16°  M.  Léger  et  M.  Henri  Affre  ont  fourni,  en  réponse 
à  la  circulaire  ministérielle  annexée  au  dernier  procès- 
verbal,  des  renseignements  sur  le  prix  des  objets  usuels 
de  consommation.  Ces  renseignements  sont  relatifs  aux 
communes  de  Rodez  et  d*£spalion.  Quelques  autres , 
relatifs  aussi  à  la  commune  de  Rodez ,  on^  été  extraits 
de  pièces  conservées  aux  archives  de  la  Société.  Le 
tout  sera  transmis  au  ministère  de  Tinstruction  publique 
après  qu*il  en  aura  été  dressé  copie. 

17°  Une  lettre  de  M.  le  proviseur  du  Ijcée  de  Rodez 
du  28  octobre  accompagnait  Tenvoi  du  palmarès  de 
1886  de  cet  établissement. 

18°  M.  Tabbé  Cérès  a  transmis  une  lettre  reçue  par 
lui  d*un  de  nos  compatriotes,  M.  Issanchou ,  onginaire 
de  SaintJust,  et  le  priant  d* offrir  en  son  nom  à  la  Société 
un  exemplaire  du  Livre  d^or  des  postes^  ainsi  que  de 
quelques  autres  publications  dont  il  est  Tauteur. 

n  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Tabbé  Gérés 
relative  aux  fouilles  de  La  Graufesenque  et  à  Gondate- 
mag.  Un  numéro  du  Messager  de  Millau  du  27  novembre 
1886^  renfermant  un  article  de  M.  Tabbé  Rouquette  sur 
le  même  sujet,  raccompagne.  Elle  est  renvoyée  au  Comité 
pour  les  Mémoires. 

M.  Alric  dépose  un  plan  des  ruines  par  lui  observées 
près  de  Lanuéjouls  et  dont  il  a  été  question  dans  de 
précédentes  séances.  Il  accompagne  ce  dépôt  d'explica- 
tions sur  la  question  de  l'emplacement  de  Carentomag. 
Le  plan  et  une  note  renfermant  les  explications  de  M. 
Alric  sont  renvoyés  au  Comité  pour  les  Mémoires. 

Le  secrétaire  donne  lecture  d'un  rapport  sur  les  papiers 
légués  à  la  Société  par  M.  Soulié  et  qui  ont  fait  l'objet 
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d'ane  miBsioa  donnée  &  U.  l'abbé  Vialett«8  et  &  loi  & 
la  dârniëre  séance.  Ce  rapport  sera  pablié  à  la  anite  de 
oe  procès- verbal. 

M.  le  trésorier  dépose  les  comptes  de  l'année  1886, 
qn'il  arait  été  chargé  de  rérifler,  et  propose  de  les  approa- 
ver. 

U.  le  Président  signale,  parmi  les  livres  déposés  k  la 
Société  et  dépoaés  aur  le  burcan,  d'autres  ouvrages  de 
membres  de  la  Société  :  Quelques  souvenirs  sur  te 
cardinal  Guibert,  par  Mgr  Bourret,  évSque  de  Rodez; 
L'Eglise  est-elle  Tennemi  ?  par  M.  l'abbé  Vidal  ;  De  la 
condition  des  étrangers  en  droit  romain,  et  De  rinça- 
pacité générale  de  la  femme  mariée  et  des  moyens  de  la 
restreindre,  p&r  M.  Rogery;  enfin  :  Matériaux  pour 
rinstoire  primitive  et  naturelle  de  Chomme,  tomes  XrV 
à  XVII,  par  M.  Cartailhac. 

Il  signale  aussi  un  don  important  de  M.  Galy,  composa 
de  brochurea  ou  pièces,  dont  quelques-unes  manuscrites, 
relatives  à  l'histoire  religieuse  et  politique  du  pays  &  la 
Un  du  siècle  dernier  ou  au  commencement  de  celui-ci.  Il 
provient  de  la  bibliothèque  de  deux  ecclésiastiques  qui  ont 
laissé  un  grand  renom  dans  le  diocèse  de  Rodez  ,  M. 
l'abbé  Girard,  proviseur  du  collège  sous  la  Restauration, 
et  M.  l'abbé  Mazars,  curé  de  St-Amaus  avant  et  après  la 
ïtévointion,  plus  tard  vicaire -général.  Le  détail  des  objeta 
composant  ce  don  sera  donné  à  la  suite  du  procès- 
Terbal. 

M.  le  Président  signale  aussi,  parmi  les  objets  déposés, 
nue  tète  en  marbre  de  satyre  ou  de  faune  ,  trouvée 
près  de  la  Goudalie  et  offerte  par  U.  l'abbé  Gérés. 

La  séance  est  levée  &  six  heures. 
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Oomité  des  travaux  historiques  et  scientifiques  en  vue 
d*amener  des  communications  plus  nombreuses  à  La  sec- 
tion des  sciences  économiques  et  sociales. 

Parmi  ces  sujets  d'études  figurait  une  enquête  sur  les 
Assemblées  générales  de  communautés  d'habitants. 

Quelques  mémoires  me  sont  déjà  parrenus  sur  cette 
question  et  leur  examen  attentif  me  suggère  une  ré- 
flexion que  je  tiens  à  vous  soumettre.  J'estime  qu'il  j 
aurait  inconvénient  à  réserver  pour  une  étude  distincte, 
les  documents  relatifs  aux  délibérations  sur  des  intérêts 
religieux,  et  je  crois  devoir,  en  conséquence,  inviter  les 
personnes  qui  prépareraient  actuellement  des  mémoires  à 
ne  pas  négliger  l'examen  de  ces  délibérations.  Dans  le 
cas  où  celles-ci  auraient  motivé  des  réunions  spéciales, 
il  me  semblerait  utile  d'indiquer  ce  que  les  réunions  ont 
pu  présenter  de  particulier  au  point  de  vue  des  convoca- 
tions, de  la  présidence,  du  lieu  et  du  mode  de  délibéra- 
tion, de  la  rédaction  des  procès- verbaux,  etc. 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier,  Monsieur  le  Président, 
de  vouloir  bien  porter  ce  vœu  à  la  connaissance  des  mem- 
bres de  votre  Société  et  de  lui  donner  par  les  moyens  en 
votre  pouvoir  toute  la  publicité  désirable. 

Recevez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  ma 
considération  la  plus  distiDguée. 

Le  Ministre  de  C Instruction  publique , 
des  Beaux-Arts  et  des  Cultes , 

Signé  :  ^enb  QOBLET. 
Pour  1&  Ministre  e^  par  autorisation  : 

Le  Directeur  du  Secrétariat , 
GHA.RMES. 


Bapport  lu  par  M.  Maisonabe,  sur  les  papiers 
léfiTués  &  la  Société  par  M.  Spulié. 

Nous  avons»  M.  l'abbé  Vialettes  et  moi,  à  vous  rendre 
compte  de  la  mission  que  vous  nous  avez  fait  l'honnear 
de  nous  confier  à  la  dernière  séance  et  qui  était  relative 
aux  manuscrits  et  papiers  laissés  par  M.  Soulié. 

Ecarter  pour  les  faire  disparaître,  conformément  aux 
dispositions  de  notre  regretté  collègue,  tout  ce  qui  avait 
un  caractère  intime ,  telle  ét$it  \s^  première  partie  de 
notre  tâche.  Nous  l'avons  renrplie  de  notre  mieux,  Npps 
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dans  Id  cinquième  Yolnme  des  Documents  historiques 
qn*a  publiés  la  Société.  Venant  vingt-cinq  après  M.  de 
Barrau,  M.  Soulié  ne  pouvait  manquer  de  lui  emprunter 
beaucoup,  comme  aux  autres  volumes  des  Documents 
historiques^  à  notre  recueil,  demeuré  malheureusement 
inskcheyét  de  Biographies  et  à  la  Biographie  aveyron^ 
naise  de  M.  Âffre.  Il  prétendait  n^omettre  aucun  légion- 
naire et  consacrer  à  chacun  une  notice  d'une  certaine 
étendue.  Nous  pouvons  juger,  au  reste,  de  ce  que  devait 
être  son  œuvre,  car  elle  a  reçu  sa  forme  définitive  et  elle 
est  composée  en  épreuves  jusques  vers  le  milieu  de  la 
lettre  6.  Pour  tout  le  reste,  il  y  a  seulement  des  maté- 
riaux ,  que  pourra  utiliser  un  continuateur  ,  8*il  s'en 
trouve  un  parmi  nous.  M.  Soulié,  pour  recueillir  ces  maté- 
riaux, sollicitait  de  tout  c6té.  On  lui  répondait  en  général 
de  très  bonne  grâce,  car  aucune  famille  n'est  fâchée  de 
voir  mettre  en  lamière  les  services  d'un  de  ses  membres. 
Avec  des  renseignements,  on  lui  adressait  quelquefois 
des  autographes,  des  diplômes,  des  papiers  de  toute  sorte, 
d'une  incontestable  importance  historique.  Noas  avons 
classé  tout  cela,  avec  les  notes  de  M.  Soulié  lui-même, 
sous  le  titre  :  Légion  d'Honneur  et  biographies.  Il  y  est 
question  de  quelques  avejronnais  qui  se  sont  illustrés 
avant  l'établissement  de  la  Légion  d'Honneur  ou  n'en 
ont  pas  fait  partie. 

L'importance  donnée  aux  notes  ou  documents  recueillis 
sur  certains  personnages  leur  méritait  cependant  un  clas- 
sement à  part.  C'est  ce  que  nous  avons  fait  d'abord  pour 
ce  qui  regarde  Monteil.  Vous  savez  qu'on  travaille  beau- 
coup, depuis  quelques  années,  sur  l'historien  ruthénois, 
sur  ses  livres,  sur  sa  vie  aussi,  qui  a  des  parties  encore 
obscures.  M.  Soulié  était  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé 
et  qui  aimaient  le  plus  â  travailler  sur  Monteil.  Dans  le 
petit  livre  dont  j'ai  parlé  ou  dans  les  Anecdotes  aveyron- 
naises^  il  a  naturellement  utilisé  la  plupart  de  ses  recher- 
ches. Il  reste  cependant  un  fonds  très  précieux  :  des  copies 
de  lettres  et  quelques  lettres  autographes  écrites  à  diver- 
ses époques  par  l'auteur  des  Français  des  divers  états^ 
et  qui  jettent,  soit  sur  lui-même,  soit  sur  l'histoire  de 
notre  pays  dorant  la  première  moitié  de  ce  siècle,  des 
lumières  très  intéressantes.  Un  manuscrit  du  codicille 
Japhel^  de  la  main  même  de  Monteil ,  y  est  joint. 

Nous  avons  mis  à  part  aussi  toutes  les  pièces  relatives 
à  Loiseleur-Deslongchamps.  Ce  savant  distingué  passa, 
comme  on  sait,  la  dernière  partie  de  sa  vie  dans  l'Âvey- 
ron.  Il  fût  membre  de  notre  Société,  dont  il  voulut  bien, 
en  1838,  accepter  le  titre  honorifique  de  doyen.  D  mou- 


—  188  — 

raît  cinq  an0  après,  ayant  atteint  mè  quatre-vingt-dix- 
huit  ana.  C'aat  notre  Chevreal.  U.  Soolié  avait  d«  loi 
des  manuscrits  inédits  en  grand  nombre  ,  des  lettres 
écrites  et  des  lettres  reçues.  11  n'en  avait  fait  person- 
nellement aacan  usage.  On  pourrait ,  croyonB-nong,  y 
trouver  la  matière  d'une  notice. 

Un  père  et  une  fille,  le  père,  homme  île  grande  valeur, 
ayant  occupé  des  situations  politiques  élevées,  et  esprit, 
si  l'on  en  croit  ses  contemporains,  très  supérieur  à  cea 
situations  même;  la  fllle,  talent  poétique,  délicat  et  pur, 
dont  les  productions  ont  enrichi  les  premiers  volumes  de 
nos  Mémoires  :  M.  Flaugergues  et  mademoiselle  Pau- 
line Flaugergues,  avaient  aussi  beaucoup  occupé  M.  Soa- 
lié.  Ses  recherches  avaient  même  été  pour  lai  une  ooca- 
sion  de  bonnes  actions.  Une  personne  du  nom  et  de  la 
famille  de  Flaugergues,  tombée  dans  une  situation  gênée , 
ne  se  bornait  pas  à  lui  envoyer  des  documents,  maia 
s'adressait  à  lui  dans  toutes  ses  peines  et  en  recevait  des 
marques  d'un  dévouement  très  touchant,  très  désinté- 
ressé, qu'il  nous  est  agréable  de  constater  ici. 

Ce  que  M.  Soulié  a  recueilli  ou  écrit  sur  d'autres 
aveyronnaia  très  connus  comme  Raynal ,  Chabot ,  de 
Bonald,  FrayssinouB,  Âffre,  Alibert,  ne  nous  a  pas  semblé, 
bien  qu'ayant  de  l'importance,  différer  de  ce  qu'on  peut 
trouver  ou  peu  partout,  et  nous  ne  l'avons  point  classé 
àpart. 

M.  Soulié  ne  paraît  pas  avoir  eu  l'idée  d'un  travail 
d'ensemhle  sur  la  Révolution  française.  Il  était  arrivé  en 
ses  mains  cependant  quelques  pièces  originales  et  il  avait 
fait  lui-même,  dans  des  archives  publiques  ou  privées  un 
grand  nombre  d  extraits  qui  ont,  croyons-nous,  an  in- 
térêt séneux  Nous  en  avons  formé  une  liasse,  en  y 
joignant  quelques  pièces  ou  parchemins  d'avant  1789, 
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lettre  sans  qu'ils  la  conservent,  et  qui  gardent  même  copie 
de  la  plupart  de  celles  qu'ils  écrivent.  Les  travaux  litté- 
raires de  notre  collègue  occupent  naturellement  dans 
cette  correspondance  une  assez  grande  place.  Certains 
incidents  de  politique  locale  ou  départementale  y  ont 
aussi  la  leur.  Nous  ne  nous  sommes  fait  aucun  scrupule 
de  tout  garder  à  cet  égard,  car  ce  n'est  pas  de  Tintime,  et 
rhistoire,  qui  ne  dédaigne  pas  ce  genre  de  sources, 
viendra  peut-être  y  puiser  quelque  jour. 

Maintenant,  messieurs,  vous  n'attendez  pas  de  nous 
un  jugement  d'ensemble  sur  Tœuvre  de  M.  Soulié  et  sur 
sa  carrière  ,  prématurément  brisée.  Dans  Tordre  par 
lequel  cette  œuvre  et  cette  carrière  se  rattachent  davan- 
tage à  Tœuvre  générale  de  la  Société,  nous  avons  déjà 
parlé  de  ce  soin  de  la  forme  qui  paraît  n'avoir  jamais 
abandonné  notre  collègue.  On  pourrait  signaler  aussi, 
crojons-nous ,  un  réel  souci  de  Texactitude  historique, 
et,  au  fond,  un  éclectisme  bienveillant,  auquel  il  a  dû 
de  conserver,  durant  sa  vie,  beaucoup  d'amitiés,  comme 
d'honorer  parmi  les  morts  des  personnalités  d'ordre  et 
de  caractère  très  divers. 

La  part  d'héritage  dont  M.  Soulié  nous  a  gratifié  n'est 
pas  sans  doute  celle  à  laquelle  il  attachait  le  moins  de 
prix.  Il  a  considéré  notre  Société  comme  personnifiant, 
mieux  qu'aucun  autre  établissement,  la  vie  intellectuelle 
avejronnaise.  C'est  un  honneur,  messieurs,  qu'il  nous  a 
fait,  et  qui,  avec  le  souvenir  d'une  participation  trop 
courte  à  nos  travaux,  doit  nous  recommander  sa  mémoire. 


ÂCQUISmONS  POUR  LA  BlBLIOTHÊQUB  BT  LBS  ÂRCHIVBS. 

Eohanges. 

La  suite  des  publications  ministérielles  et  des  publica- 
tions des  Sociétés  savantes  correspondantes  ;  le  tome  P' 
1864-72  du  Bulletin  et  le  tome  11%  l^  partie,  1866-67,  des 
Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'arrondisse- 
ment de  Boulogne-sur 'Mer  ^  comblant  des  lacunes  ;  les 
n""*  10  à  14  du  Bulletin  du  Cercle  Saint-Simon  (Société 
historique),  V Annuaire  de  cette  Société  pour  1886,  et 
cinq  brochures,  1885-1886,  publiées  par  elle. 

Annuaire  du  Petit-Séminaire  de  Saint-Pierre^  1885- 
1886,  suite  de  la  collection. 

Observations  météorologiques  faites  à  l'Ecole  normale, 
ms»,  suite. 


H 


Dons  diTOTS. 

De  M.  FranooiB  Fabié  :  La  Poétie  des  Bêtes  dont  U  est 
l'aateur.  P.,  1886,  vol.  in-16. 

De  M.  Maurice  de  Bonald  :  La  reme  Blanche,  saint 
touis  et  k  comte  de  Chambord,  area  ane  pièce  annexée, 
dont  il  est  l'auteur,  2»  édit.  Ratery-Virenqae,  1879,  iD-4". 

—  En  dossier  du  GaHicaniime  et  du  Libéralisme,  avec 
quelques  pièces  annexées,  dont  il  est  l'aateur.  Rateiy- 
Virenquo,  1881.  Vol.  in-4''.  —  Des  docamenta  divers  rela- 
tifs à  des  questions  sociales  et  religieuses,  dont  un  n'  de 
mars  1883  de  la  Correspondance  catholique  de  Bruxel- 
les, contenant  nn  article  dont  il  est  l'auteur  :  Le  Patri- 
moine de  l'Eglise  de  France  et  les  Conservateurs. 

De  M.  fienazeuh,  avoué  :  Cour  d'assises  de  rATeyron- 

—  Affaire  Walrin.  —  Plaidoieries  de  M"  Léon  Renault 
et  de  It  Aubin  pour  Mademoiselle  Walrin,  partie  civile, 
P.,  1886.  Broch.  in-4''. 

De  M.  Prunières  :  Bois  rongés  par  les  castors  du 
Kansas,  et  bois  rongés  du  lac  Saint-Andéol.  Séance  da 
28  août  1882 ,  du  Congrès  de  La  Rochelle,  Associattoo 
française  pour  l'avancement  des  sciences,  Br.  in-S",  dont 
il  est  l'auteur. 

De  M.  Palona,  brochure,  tracts,  coupures  d'arUcles  do 
joursauz,  dont  il  est  l'auteur. 

Da  H.  l'abbé  Cure  :  N.-D.  de  Quétae  et  la  famillt  de 
VOrphelin,  n"  2  à  6,  1"  année. 

De  M.  le  Préfet  :  Règlement  général  de  l'Exposition 
unÏDerselle  de  4889,  à  Paris. 

De  M.  le  directeur  de  l'Inetitution  Ste-Uarie ,  le  pal- 
marès de  son  établissement  pour  1886,  suite  de  la  collec- 
tion. 

De  M.  Franqnes,  étudiant,  et  de  M.  le  directeur  de 
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maiia8crit0,  dont  il  est  Tantenr,  sur  la  langne  romane  on 
patoise;  un   est  précédé  |d*une  épitre    à   la   Société. 

—  Quelques  lettres  autographes  relatiyes  à  l'étude  du 
patois. 

De  M.  Tabbé  Cérès,  un  mémoire  manuscrit  de  M. 
Tabbé  Âgriffoul,  curé  de  Banc-Anglars,  sur  les  antiquités 
gauloises,  romaines,  etc.,  du  plateau  des  Bourines  et  de 
ses  alentours,  travail  ayant  servi  à  la  rédaction  de  son 
mémoire  inséré  dans  le  XUP  volume  des  Mémoires  de  la 
Société. 

De  M.  H.  Affre,  une  nouvelle  liasse  de  jugements  éma- 
nés de  diverses  juridictions  existant  en  Rouergue  en 
1789.  —  Notes  sur  la  noblesse  de  Toulouse,  ms. 

De  divers  :  Lou  siège  de  Cadaroussa. . . .,  de  J.-6.-C. 
Favre . . .  ^ ,  editioun  nouvelle . . . . ,  Avignoun ,  1877.  Plaq. 
in-18  d.-rel.  — Des  gravures  extraites  du  Mu^ée  de  la 
caricature  en  France  ou  Histoire  pittoresque  de  la  satire, 
de  la  malice  et  de  la  gaieté  française ,  pour  servir  de 
complément  à  toutes  les  collections  de  Mémoires,  1834. 
Autres  caricatures  politique  anciennes,  anglaises.  —  Do- 
cuments divers,  d*un  caractère  général  et  local,  bro- 
chures, tracts,  etc.,  relatifs  à  la  politique,  lettres  de  part, 
catalogues  de  librairies,  etc. 

Du  frère  Isace Joseph,  le  plan  topographique  hjpsomé- 
trique  d'Aubin,  le  Gua,  Cransac,  Combes. 

De  M.  Douls,  le  fatha  ou  couUeïoum  (paler  musulman) 
en  tableau. 

Don  de  M.  Galy. 

Cahier  de  copies  de  lettres ,  1807-22 ,  de  Tabbé 
Girard,  quelques-unes  se  rapportant  au  lycée  de  Rodez, 
mais  la  plupart  au  collège  de  Figeac  et  au  lycée  de 
Cahors,  qu'il  avait  dirigés. -*  Quelques  listes  d'honneur 
du  collège  de  Rodez,  1817-21  •  —  Mémoire  pour  M.  Teulat 
contre  Coignac. 

Une  nombreuse  série  d*afâches  ou  pancartes.  Lettres 
patentes  du  roi^  etc.,  généralement  de  Tannée  1790, 
réimprimées  à  Montauban.  •—  Quelques  autres  affiches 
postérieures,  réimprimées  à  Rodez.  —  Quelques  lois,  de 
la  période  révolutionnaire,  réimprimées  à  Rodez,  in-4^. 

—  Quelques  documents   divers   sur  la  Révolution  en 
Rouergue,  in-4**  et  in-8*. 

Une  série  de  brochures  ou  volumes  in-8°,  publiées  sous 
la  Révolution,  savoir  :  Apparition  de  l'ange  consola- 
teur  à  un  moribond  au  palais  royal  et  son  épitre  à 
M.  Necker.  —  Opinion  de  M.  Vabbé  Mawry,  député  de 
Picardie  f  sur  la  constitution  civile  du  clergé ^^.^ 
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1790.  A  P.  Denx  éditions.  —  Examen  de  FinttrueHon 
de  V Assemblée  nationale  sur  la  constitution  du  clergé. 
— '  Commentaire  sur  l'Instruction  de  1'À.ssemblée  na- 
tionale, sur  Corganitalion  civile  du  clergé.  —  Lettre 
d'un  curé  à  un  de  ses  eonfrires  Sur  le  Serment  eiiti- 
que...,  Z'  éd.  1791.  —  Extrait  des  brefs  du  pape  Pie  VI 
sur  la  constitution  du  clergé.,.  P.,  1791.  —  Lettre 
des  évêques  députés  à  l'Assemblée  nationale,  en  réponse 
au  Bref  du  Pape,  en  date  du  40  mars  i79i.  A  P.  — 
Lettres  de  notre  très-saint  père  le  Pape ,  Pie  VI,  Sur 
le  Serment  civique.. .  A  P..  1791.  —  Compte  rendu  par 
unejpartie  des  députés  à  leurs  commettans.  A.  P.,  1791. 
—  Règlement  pour  les  cantonnements,  avec  lettre  d'en- 
voi des  princes.  Frères  du  Roi. ..  A  P.,  1791.  —  Lettre 
synodale  de  Nicolas,  patriarche  de  Conslanlinople ,  à 
F einpereur  Alexis  Commène. . .  Par  M.  l'abbé  de  Chapt 
de  Rastignac.  A  P.,  1792.  Vol.  in-8°.  —  L'incompétence 
du  pouvoir  civil  dans  les  choses  spirituelles  ou  Réfuta- 
tion des  faux  principes  de  dix-liuit  évêques  constitu- 
tionnels, signataires  de  l'Accord,  par  ua  Doctear  en 
théologie...  A  P.,  1792.  —  A^}Ourd^kui,  y  voyei-^ious 
clair  ?  ou  Conversion  entre  un  camusard  et  un  catho- 
lique... 2"  éd.  A  P.,  1792.  —  Apologétique  présentée 
au  roi,  sur  le  décret  qui  supprime  les  costumes  reli- 
gieux, A  P.,  1792.  —  Lettres  aux  ministres  de  la  secte 
constitutionnelle.  Nout.  éd.  A  Perpignan ,  1796.  — 
Conduite  des  Eviques  constitutionnels  ,  transférés  d 
de  nouveaux  Sièges.  —  Protestation  de  févSque  de  *'" 
adressée  à  N.  S.  P.  le  Pape  Pie  VII. 

Br.  ou  vol.  de  plus  petit  format  de  la  même  époque  : 
Entretien  d'un  ciloyai  avec  un  théologien,  sur  le  bref 
du  Pape  Pie  VI  aux  évêques  de  l'Assemblée  nationale 
de  Rome,  A  P.,  1791.  —  Au*  bons  esprits  et  aux  cœurg 
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des  ou  frères  Corses.  P.,  1814.  —  Dialogues  entre  Vom- 
bre  du  père  de  Buonaparte  et  sa  mère^  (suivis  de)  Cou- 
plets  —  Incompl.  {Poésie).  A  Albi,  1814.  —  Catastrophe 
de  Murat^  ou  Récit  de  la  dernière  Révolution  de  Naples. 
A  Versailles,  1815.  —  Porte- feuille  de  Buonaparte,  pris 
à  Charleroi. . .  P.,  1815.  —  Cent  dix  jours  du  règne  de 
Louis  XVIII...  Par  R.-J.  Dardent.  P.,  1815.  —  Le 
salut  de  la  France,  par  un  chanoine  de  Téglise  de  Poi- 
tiers. 3*  éd.  A  Poitiers,  1816.  —  Première  lettre  à  M.  le 
comte  Decazes. . .  Par  A.  F.  T.  C.  P.,  1817.  —  Plan  des 
libéraux  pour  reocmmencer  la  Révolution.  Articles 
extraits  de  la  France  chrétienne. . .  P.,  1821.  —  Consi- 
dérations sur  la  noblesse  française...  Par  M.  Bras. 
A  P.,  1823.  —  Eloge  funèbre  de...  Louis  XVIII..., 
par  M.  l'abbé  Liautard.  P.,  1824.  —  De  l'opinion  de 
l'Ancienne  Magistrature  Française  sur  la  Société  des 
Jésuites...  ;  Par  un  ancien  Magistrat.  A  P.,  1828.  — 
Opinion  d'un  père  de  famille  sur  les  ordonnances  du 
46  juin  4828  et  le  monopole  universitaire.  P.,  1829.  — 
De  la  légitimité  et  de  l'usurpation.  Par  M.  Laurentie. 
A  P.,  1830. 

Brochures  ou  vol.  de  plus  petit  format,  de  la  même 
époque  :  De  la  liberté  et  de  la  monarchie  (1814).  — 
Esprit  du  roi  Henri  le  Grand. . . ,  offerte  comme  étren- 
nés  à  S.  A.  R.  le  prince  Henri,  duc  de  Bordeaux  ;  Par 
M.  Paul  Gervais.  A  P.,  1822,  —  Richesses  du  clergé. 
Par  le  chanoine  Muzzarelli. ..  Traduit  de  Tltalien.  Avi- 
gnon, 1826. 

Volumes  et  brochures  d'Aveyronnais  :  Recueil  de 
médecine  vétérinaire...  Par  le  citoyen  P.  J.  Bonna- 
terre. . .  A  R.,  An  7  de  la  République. ^Vol.  in-8'*,  —  Nou- 
veaux éclaircissements  sur  [quelques  objections  qu'on 
oppose  au  concordat.. .  (par  Tabbé  Boyer).  A  P.,  1818. 
Br.  in-8**.  —  Oraison  funèbre  de  son  Eminence  mon- 
seigneur le  cardinal  de  Talleyrand  —  Périgord. . . ,  Par 
M.  Tabbé  Frayssinous. . .  A  P.,  1821.  Br.  in-8\ 

De  Buonaparte,  des  Bourbons...  Par  F.  A.  de  Cha- 
teaubriand. 3«  éd.  P.,  1814.  In-8'*.  —  Réflexions  politi- 
!mes...  par  le  même.  P.,  1814.  In-8**.  —  Rapport  sur 
'état de  la  France...,  par  le  même.  A  Gand,  1815. 
Br.  in-8^ 

Instruction  en  vers  français  sur  la  Passion  de  Notre 
Seigneur  Jésus- Christ  ;  Par  M.  Antoine  Pradier. . .,  de 
Rabastens. . .  Toulouse,  1822.  Br.  in-8'. 

Tableau^  de  Paris.  Nouv.  éd.  T.  1,  2,  3,  6,  7  et  8. 
Amsterdam,  1782-83. 

Etc. 
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■  Après  une  carrière  militaire  brillammeiit  remplie» 
quand  vint  l'heiire  da  la  retraite ,  M.  Vergues  ne  Toolnt 
point  renoncer  k  l'honnenr  de  servir  son  pajs  ;  un  repos 
égoïste  ne  pouvait  convenir  ni  à  l'activité  de  son  esprit, 
m  à  son  patriutiama.  La  plupart  des  œuvres  d'utilité 
publique  fondées  dans  l'Avejron  le  comptaient  depuis 
longtemps  déjà  parmi  leurs  membres  ;  rentré  dans  la 
vie  privée,  il  considéra  comme  un  devoir  de  se  consacrer 
tout  entier  à  ces  œuvres  et  prît  une  Urgo  part  ft  leur 
direction  et  à  leurs  travaux. 

n  Président  de  la  Société  centrale  d'agricnUore,  —  de 
l'Association  amicale  des  anciens  élèves  du  l^cée  de 
Rodez,  —  du  Comice  agricole  de  Marcillac,  ^  vice- 
président  de  la  Société  des  Lettres,  Sciences  et  Arts  de 
l'AveTTOD,  il  a  toujours  montré,  dans  l'exercice  de  ces 
diverses  fonctions,  un  zèle,  un  dévouement  dont  l'estime 
publique  et  l'affection  de  ses  collègues  n'étaient  qae  la 
juste  récompense. 

u  Un  mots  à  peine  s'était  écoulé  depuis  la  mort  de 
M.  Vergues,  quand  un  nouveau  deuil  est  venu  noas 
atteindre,  et  cette  fois  encore  c'est  parmi  les  membre! 
du  bureau  que  la  mort  a  choisi  sa  victime. 

H  L'admission  de  M.  Eugène  de  Barrau  remontait 
presque  à  l'origine  de  la  Société.  Appelé  en  1871  aux 
fonctions  de  vice-président,  il  faisait,  depuis  cette  époqae, 
partie  du  Comité  permanent,  qui  perd  en  lui  un  de  ses 
membres  les  plus  zélés,  les  plus  actifs,  un  guide  sftr  et 
éclairé. 

n  Son  goût  le  portait  surtout  vers  les  études  histori- 
ques ;  il  aimait  i  interroger  le  passé,  non  en  simple 
chroniqueur  obéissant  à  un  sentiment  de  vaine  curiosité, 
mais  en  critique  Impartial  et  judicieux,  en  philosophe 
animé  de  l'amour  du  bien  public  et  de   son  pays,  en 
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comme  les  actes  de  notre  sympathique  et  regretté  col- 
lègue portent  tous  la  vigoureuse  empreinte.  » 

L'assemblée    s'associe  aux  sentiments  exprimés  par 
M.  le  Président. 


M.  le  Président  fait  connaître  que  la  section  des  arts, 
réunie  aujourd'hui  même,  avant  la  séance  générale,  a 
élu  pour  son  président  M.  Pons  |et  pour  son  secrétaire 
M.  Lachaize. 

Il  fait  connaître  encore  que  M.  Henri  de  Valady, 
élu  au  mois  de  décembre  président  de  la  section  des  let- 
tres, a  cru  devoir,  poar  des  raisons  de  santé  et  malgré 
les  instances  qui  ont  été  faites  auprès  de  lui  par  les 
membres  du  bureau,  ne  pas  devoir  accepter  cette  fonc- 
tion. 

Il  propose  de  axer  à  la  prochaine  séance,  dont  le  jour 
sera  ultérieurement  indiqué ,  l'élection  d'un  ou  de  deux 
vice-présidents  delà  Société  en  remplacement  de  MM. 
de  Barrau  et  Vergues  et  celle  d'un  président  de  la  section 
des  lettres. 

L'assemblée  adopte  cette  proposition  et  décide  qu'il 
sera  nommé  un  seul  vice-président,  les  circonstances 
qui  avaient  motivé  en  1883  le  dédoublement  de  la  fonc- 
tion n'existant  plus. 


M.  le  Président,  au  nom  du  Comité,  qui  a  émis  un  avis 
favorable,  soumet  à  l'assemblée  l'admission  en  qualité 
de  membres  titulaires  de  MM.  l'abbé  Goste  ,  vicaire  à 
Montclar ,  et  l'abbé  Thiers ,  professeur  de  troisième  au 
petit  séminaire  de  Saint-Pierre.  M.  l'abbé  Coste  est 
membre  de  la  Société  botanique  de  France.  11  s'occupe 
de  la  composition  d'une  Flore  de  l'Avejron.  Il  a,  à  l'ap- 
pui de  sa  candidature,  adressé  une  brochure  dont  il  est 
l'auteur  :  Mes  herborisations  dans  le  bassin  du  Rance^ 
et  rappelé  l'envoi  précédent  d'une  autre  :  Un  ciste 
hybrtde  nouveau  pour  la  science  et  envirçn  quarante 
plantes  pour  la  Flore  de  l'Aveyron. 

A  la  suite  d'un  double  scrutin,  MM.  l'abbé  Goste 
et  l'abbé  Thiers  sont  proclamés  admis. 


M.  le  Président  dépouille  la  correspondance  et  fait 
les  communications  suivantes  : 

1°  MM.  Bompaire  et  Flotard  ont  remercié,  par  lettre, 
la  Société,  de  leur  récente  admission.  M.  Flotard  offre 


de  représenter  la  Société  àe  Rodei  aux  congrèi  scden- 
tifiqaeB  qni  se  tiennent  périodiquement  eu  Savoie. 

2'  Quatre  oironlaires  minigtérieUes  en  date  des  9, 
14  et  88  février  et  3  mars  1887  sont  relatives  à  la.  rén- 
niOD  du  confies  des  Sociétés  s&vaateB  et  à  celle  dn  con- 
grèa  des  Sociétés  des  beaox-arts ,  qui  auront  lien  déci- 
démânt  cette  année,  l'une  et  l'antra,  à  la  Pentecôte, 
c'est-à-dire  le  31  mai  prochain. 

La  Société  délègue  dès  à  présent  pour  la  repré- 
senter à  ces  réunions  M.  Oaillemin,  M.  ÂdvîelleetH. 
Marcilhacj,  en  laissant  an  Comité  le  pouvoir  de  leur 
adjoindre,  s'il  le  jnge  convenable,  loa  membres  de  la 
Société  qni  exprimeraient  le  désir  de  recevoir  nne  délé- 
gation. 

La  circulaire  da  14  février  et  le  programme  qui  rac- 
compagne, ensemble  le  programme  général  qui  accompa- 
gne la  circulaire  du  28  février,  seront,  à  cause  de  l'im- 
portanca  qu'il  7  a  à  donner  a  ces  documenta  tonte  la 
publicité  possible,  reproduits  à  ta  suite  de  ce  procès- 
verbal. 

3»  Par  une  lettre  adressée  à  U.  le  Présidant  le  24 
décembre  dernier,  Mgr  l'archevâque  d'Albi  annonce  qu'il 
a  établi  un  cours  d'archéologie  dans  son  grand  sémi- 
naire, et.  dana  le  but  de  donner  &  cet  enseignement  an 
caractère  régional,  il  exprime  le  désir  de  recevoir  les 
publications  de  la  Société  ruthénoise. 

M.  le  Président  a  cru  pouvoir  répondre  à  Mgr  l'arche- 
vêque d'Albi  qu'il  espérait  que  la  Société  ferait  un  accueil 
favorable  à  sa  demande.  11  propose  en  conséquence  et 
l'assemblée  vote  l'admiesion  de  l'archevêché  d'Albi  au 
sombre  des  établissements  correspondants. 

4°  Par  une  lettre  du  10  janvier.  M.  le  capitaine  Bordier 
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yisiter  et  àlaqneHe  seraient  [invités  tous  les  membres 
de  la  Société. 

Il  joint  à  son  envoi  un  lot  de  pièces  de  monnaie  pour 
le  musée. 

6^  M.  le  Président  fait  remarquer  sur  le  bureau  une 
urne  en  cristal  garni  de  cuivre  et  portant  écrite  sur 
Tune  de  ses  faces  le  mot  :  Bâtard.  Dans  cette  urne , 
adressée  dès  le  mois  de  septembre  dernier  à  la  Société 
par  M.  Tabbé  Ravailhe,  curé  de  Saint-ThomasHi'Âquin, 
à  Paris,  un  de  nos  plus  anciens  membres,  est  renfermé 
un  os  qui  n'aurait  pas  appartenu  à  un  autre  personnage 
qu'au  cbevalier  sans  peur  et  sans  reproche,  dont  les  res- 
tes, inhumés  d'abord  dans  Téglise  des  Minimes  de  La 
Plaine,  près  Grenoble,  furent  en  1822  Tobjet  d'une  trans- 
lation solennelle  dans  une  autre  église  de  cette  der- 
nière ville.  Un  membre  de  la  municipalité  de  l'époque, 
M.  Yersial,  crut  pouvoir  détacher  un  fragment  du  pré- 
cieux squelette,  et  c'est  de  cet  objet,  donné  longtemps 
après  par  sa  fille  à  M.  l'abbé  Ravailhe,  que  celui-ci  a 
bien  voulu  se  dessaisir  au  proût  de  notre  musée. 

L'annonce  de  ce  don,  faite  par  les  journaux,  a  suscité, 
soit  à  Rodez,  soit  à  Grenoble  et  ailleurs,  des  recherches 
sur  l'authenticité  de  l'objet.  Les  membres  du  bureau  de 
la  Société  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour  obtenir  des 
renseignements  exacts.  Ils  ont  reçu  diverses  lettres  de 
M.  l'abbé  Ravailhe,  de  M.  Maignien,  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Grenoble,  auprès  duquel  un  membre  du  conseil 
de  préfecture  de  l'Aveyron  a  bien  voulu  leur  servir  d'iu- 
termédiaire ,  et  finalement  du  président  de  l'Académie 
delphinale,  notre  correspondante.  De  l'ensemble  de  ce 
qui  a  été  dit,  soit  dans  ces  lettres,  soit  dans  les  jour- 
naux, il  paraît  résulter  que  des  doutes  très  sérieux  exis- 
tent sur  l'identité  des  ossements  transférés  en  1822 
comme  étant  ceux  de  Bajard. 

M.  Albespj  prend  la  parole.  Il  communique  une  lettre 
qu'il  a  reçue  de  son  côté  de  M.  le  docteur  Allard,  profes- 
seur d'anatomie  à  l'école  de  médecine  de  Grenoble,  et 
une  brochure  publiée  en  1866,  à  Grenoble ,  sous  ce  titre  : 
Recherches  sur  la  sépulture  de  Bayard^  par  J.-J.-A. 
Pilot.  L'auteur  de  cette  brochure,  s'appujant  sur  divers 
documents  historiques  et  notamment  sur  les  travaux  de 
la  commission  qui  a  présidé  en  1822  à  la  translation  des 
restes  de  Bajard,  soutient  que  le  héros  avait  bien  été 
inhumé  dans  l'église  des  Minimes  de  La  Plaine  ,  mais 
que  d'autres  personnes,  hommes  et  femmes,  jreligieux  et 
laïques,  les  unes  appartenant  de  près  ou  de  loin  à  la 
famille  deBajard)  les  autres  ayant  simplement  des  liens 
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aveo  les  religieux  propriétairea  de  l'âglise  ,  ont  été 
pendant  des  siècles  inhumés  également,  soit  à  cAté  de 
lui,  soit  dans  une  autre  partie  de  l'édifice,  et  qu'aucune 
précaution  ne  fut  prise ,  en  1S22  ,  pour  s'asaurer  de 
l'identité  des  restes  que  l'on  honorait. 

M.  Albesp7  s'est  ausRi  livré  à  un  examen  soientl- 
flqoe  personnel.  Il  couclut  ainsi  : 

n  L'opinion  publique  actuelle ,  à  Grenoble ,  c'est  que 
la  squelette  honoré  arec  tant  de  magnificence  à  cette 
époque  (1822)  est  celui  d'un  moine  obscur  on  d'une  des 
personnes  enferrées  dans  l'église  de  La  Plaine.  Quanta 
moi,  je  pense  que  le  fragment  d'os  long  qui  nous  a  été 
présenté  et  qui  a  été  dérobé  &  l'église  des  Minimes  a 
appartenu  au  squelette  d'une  grande  dame  du  Dan- 
phiné,  si  l'on  en  juge  par  sa  gracilité  et  par  le  peu  de 
saillie  de  ses  surfaces  d'insertion  aponérrotiques  ou  ten- 
dineuses. D 

L'assemblée  considère  qu'il  ne  lui  appartient  pas 
d'émettre  un  vote  sur  la  question  elle-même  de  l'authea- 
ticité  de  l'objet  enroyé  par  M.  l'abbë  Ravailhe,  que  la 
bonne  foi  de  celui-ci  est  incontestable  et  qu'il  ne  le 
paraît  pas  moins  que  l'os  renfermé  dans  l'urne  a  été  dé- 
taché du  squelette  conservé  et  honoré  à  Grenoble  comme 
étant  celui  de  Bavard;  qu'il  n'j  a  lieu  par  conséquent 
que  d'accepter  le  don  de  M.  l'abbé  Ravailhe  et  d'adresser 
des  remerciements  &  son  auteur,  en  souhaitant  que  des 
recherches  nouvelles  arrivent  à  faire  la  lumière,  et  elle 
passe  h  Tordre  du  jour. 

Le  secrétaire,  au  nom  de  M.  Foulon,  qu'une  indispo- 
sition a  empêché  de  se  rendre  à  la  séance,  donne  lecture 


—  141  — 

M.  le  Président  dépose  un  travail  dont  il  lit  quelques 
fragments  et  qui  a  pour  objet  Tétude  da  sol  de  TAvejron 
considéré  au  double  point  de  vue  de  ses  rapports  avec 
la  géologie  et  avec  Tagriculture. 

L'assemblée  exprime  le  désir  que  la  plus  grande  pu- 
blicité soit  donnée  à  ce  travail,  dont  Tutilité  au  point  de 
vue  agricole ,  si  intéressant  dans  le  moment  actuel , 
paraît  des  plus  grandes.  Il  est  renvoyé  dans  ces  termes 
au  Comité  pour  les  Mémoires. 

M.  le  trésorier  dépose  les  comptes  de  Tannée  1886  et 
le  budget  de  Tannée  1887.  Ce  dernier  est  approuvé.  Les 
comptes  sont  renvoyés  à  Texamen  de  M.  Galj. 

M.  le  Président  signale  parmi  les  publications  déposées 
sur  le  bureau  deux  brochures  de  M.  I volas,  membre  de 
la  Société  :  Plantes  calcicoles  et  caleifuges  de  l'Avey* 
ron  et  Quelques  herborisations  dans  les  environs  de 
Millau  ;  et  une  autre  :  Souvenir  du  ÏÏ7  décembre  4886 , 
jour  de  la  fête  de  l'apôtre  saint  Jean  et  cinquantième 
anniversaire  du  sacerdoce  de  M.  Fabbé  Ravailhe^  curé 
de  Saint'Thomas-d'Aquin. 

Des  sijjets  de  prix  proposés  par  diverses  Sociétés  sont 
déposés. 

La  séance  est  levée  à  sept  heures. 

Le  Secrétaire  de  la  Société, 
N.  Maisonabb. 


CIBOULAIRB  MINI8TBBIBLLB. 


Paris,  le  14  février  1887. 

Monsieur  le  Président , 

Dans  la  séance  de  clôture  du  dernier  congrès  des 
Sociétés  savantes,  mon  prédécesseur  avait  signalé  à  votre 
attention  Tintérôt  que  présenterait  Tétude  de  la  France 
de  1789.  Le  moment  semble  en  effet  venu,  après  un 
siècle  écoulé,  de  rechercher  et  de  réunir  les  matériaux 
qui  permettront  d'écrire  Thistoire  impartiale  de  la  Révo- 
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Intion,  de  rétablir  la  vérité ,  en  la  puisant  à  i 
naturelles,  dans  les  ëcrita  et  dans  les  actes. 

L'extensioa  donnée  an  Comité  des  travaux  hiatoriqaéB 
et  Bcientiâqaea  par  la  création  d'une  section  des  sciencea 
économiqQcs  et  sociales  l'a  singulièrement  modifié  ;  il  n« 
s'occupe  pins  ezclosivement  des  temps  antérieurs  au 
zTiii*  siècle  et  n'est  plus  tenu  &  distance  de  l'époqae 
moderne,  objet  i.  juste  titre  des  curiosités  et  des  préocco- 
pations  da  pins  grand  nombre.  Les  mémoires  des  inten- 
dant*, dont  le  Ministère  a  confié  la  publication  à  M.  de 
Boislisle,  marquaient  déjà  de  nouvelles  tendances  ;  elles 
s'accentuent  davantage  encore  par  des  travaux  actuelle- 
ment en  préparation,  je  veux  dire  la  recherche  des  pièces 
relatives  k  l'histoire  de  l'instruction  publique  de  1780  & 
1808. 

A.  cAté  de  ces  importantes  publications,  j'ai  pensé  qu'il 
serait  intéressant  de  posséder,  dans  un  recueil  méthodi- 
quement composé,  une  description  exacte  de  l'état  admi- 
nistratif et  économique  de  la  France  à  cette  époqae  ds 
transformation  d'où  est  sortie  la  société  moderne.  Les 
documents  abondent  sur  tous  les  points  de  notre  terri- 
toire ;  vous  saurei  les  découvrir,  les  choisir  et  les  présen- 
ter clairement  ;  j'ai  confiance  en  vos  habitudes  dès  long- 
temps connues  de  laborieuses  et  savantes  recherches. 

Si  j'ai  pria  soin  toutefois  de  demander  au  Comité  des 
travaux  historiques  de  dresser  le  plan  d'étude  d'une  géné- 
ralité on  d'une  région,  tel  que  vous  le  trouverez  ci-inclos, 
ce  n'est  pas  assurément  avec  l'intention  d'imposer  ce  plan 
&  tous  les  érndita  dont  je  tiens  avant  tout  à  respecter 
l'initiative  et  les  vues  personnelleB  ;  mais  il  me  semble 
désirable  que  des  mémoires  destinés  H  être  réunis  aient, 
dans  leurs  grandes  lignes,  une  uniformité  qui  en  facilite 
la  lecture  et  la  comparaison.  Cette  uniformité ,  je  le  sais, 
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Il  serait  téméraire  de  supposer  qu'il  existe,  sur  toute 
la  surface  de  la  France,  un  nombre  assez  considérable  de 
savants  prêts,  dès  aujourd'hui,  à  commencer  Tceuvre  que 
je  vous  propose  pour  chacune  des  généralités  ou  fractions 
de  généralités  du  royaume.  Si  Ton  devait,  avant  de  rien 
publier,  attendre  le  jour  éloigné  où  Ton  aurait  réuni  les 
éléments  d'une  aussi  yaste  enquête ,  l'entreprise  risque- 
rait de  n'être  jamais  achevée.  Au  reste  ,  il  n'est  pas  né- 
cessaire que  toutes  les  généralités  soient  décrites.  Malgré 
la  diversité  de  l'ancienne  administration,  les  mêmes  insti- 
tutions apparaissent  sur  bien  des  points  de  notre  terri- 
toire ;  les  mêmes  faits  s'y  reproduisent  et  la  description 
d'un  certain  nombre  de  régions  caractéristiques  suffirait 
à  donner  une  notion  exacte  de  la  France. 

Il  ne  s'agit  pas  ici,  vous  l'avez  compris,  de  faire  œuvre 
d'historien  ;  les  descriptions,  telles  que  je  les  conçois, 
doivent  être  au  contraire  aussi  condensées  que  possible, 
ne  contenir  que  les  faits  essentiels  ou  des  analyses  tou- 
jours appuyées  sur  un  document  authentique. 

J'ai  le  ferme  espoir.  Monsieur  le  Président,  que  de 
semblables  recherches  intéresseront  quelques-uns  des 
membres  de  votre  Société,  et  je  souhaite  que  des  travaux 
individuels  conçus  dans  cet  esprit  et  approuvés  par  le 
Comité,  constituent  des  types  qui  servent  d'exemples  à 
d'autres  auteurs  et  deviennent  le  point  de  départ  d'une 
série  nouvelle  particulièrement  recherchée  de  notre  belle 
collection  des  Documents  inédits  de  l'histoire  de  France. 

Agréez,  Monsieur  le  Président,  l'assurance  de  mes 
sentunents  les  plus  distingués. 


Le  Ministre  de  l'Instruction  publique 
et  des  Beau^'ArtSy 


Signé  :  Bb&thblot. 


Pour  copie  conforme  : 

Le  Directeur  du  Secrétariat 
et  de  la  Comptabilité, 

Chabmbs. 
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AHMSXB  A  LA  GIBCDLAIEB  PBÂCÂDENTB. 

Projet  de  plan  pour  l*état  desfsriptif 
d'une  généralité  ou  d'une  région  de  la 
France  en  1789. 

ETAT  DBS   FERBOmiBS. 

Clergé.  —  Archevéchéa,  ôvêchés,  chapitres  diocéaaiaa, 
sjnodes,  officialitéa,  séminaires.  Divisions  du  diocèse  en 
archidiaconés,  archiprêlrés,  doyennés,  paroisses  (cnréa, 
vicaires)-  Nomination  auE  cares.  Patronage.  Collégiales 
et  chapelles.  Clergé  régulier.  Abbayes,  priearés.  Régime 
administratif  de  ces  établissementa.  Couvents.  Etablisse- 
ments des  ordres  militaires  et  hospitaliers. 

Faire  connaitre  pour  chaque  titre  on  établi ssemeat 
ecclésiastique  l'état  des  droits  et  des  biens,  l'évalnation 
approximative  des  revenus  (cens,  dîmes,  etc.),  desdevoirs 
et  des  charges.  Oblations.  —  Assemblées  du  clergé,  don 
gratuit,  décimes. 

Protestants.  Juifs.  Actes  de  l'état  civil. 

Noblesse.  —  Etat  de  la  noblesse  par  haillages  en  1780. 
Hiérarchie  féodale.  Propriétés  seigneuriales.  Droits  de 
chasse.  Transmission  des  biens  nobles.  Revenus  divers 
de  la  noblesse.  Valeur  vénale  et  revenus  des  terres  pos- 
sédées par  des  personnes  nobles. 

Tiers-Etat.  —  Communautés  d'habitants.  Propriétés 
du  Tiera-Etat.  Tilles.  Privilèges  des  bourgeois.  Compa- 
gnies de  l'arc,  etc. 

Population.  —  Population  urbaine  et  population  rn- 
raie.  Feux.  Rapport  de  la  population  des  paroisses  en 
178d  et  aujourd'hui.  Nombre  de»  enfanta  par  ménage. 
Mortalité. 
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ADMINISTRATION. 


Administraiion  générale.  —  Limites  et  étendue  des 
circonscriptions  administratives.  Généralités,  élections, 
subdélégations.  Attributions  des  intendants  et  des  subdé- 
légués. Institutions  municipales.  Villes,  communes  pa- 
roisses. Maires  et  échevins.  Corps  de  ville.  Etats  provin- 
ciaux. Assemblées  provinciales. 

Finances, —  Bureaux  des  finances.  Elections.  Greniers 
à  sel.  Maîtrise  des  eaux  et  forêts.  Tailles  et  crues.  Capi- 
tation.  Vingtièmes.  Abonnements.  Gabelles.  Modes  de 
perception  de  Timpôt  du  sel.  Assiette,  répartition  et 
recouvrement  des  impôts  en  général.  Péages  et  travers. 
Aides.  Traites  foraines.  Impositions  diverses  :  tabacs, 
marque  d'or  et  d'argent,  etc.  Octrois  des  villes. 

Indiquer,  autant  que  possible,  Tétat  des  impôts  par 
paroisses. 

Hôtels  des  monnaies. 

Justice.  —  Parlements.  Présidiaux.  Bailliages  et  séné- 
chaussées. Prévôtés.  Juridictioiis  seigneuriales  et  munici- 
pales. Juridictions  diverses.  Justice  civile  et  criminelle. 
Coutumes  et  droit  écrit.  Peines  et  prisons. 

Etat  mt/ilaire.  —Gouvernements.  Gouverneurs.  Ponc- 
tions et  privilèges  des  lieutenants  généraux  et  lieute- 
nants du  roi.  Garnisons.  Troupes  de  l'armée  de  terre. 
Enrôlements.  Ecoles  militaires.  Arsenaux.  Châteaux- 
forts.  Villes  fortifiées.  Poudres  et  salpêtres.  Logement 
des  gens  de  guerre.  Maréchaussée.  Milices.  Gardes  bour- 
geoises et  tribunaux  militaires.  Invalides. 

Marine.  '—  Inscription  maritime.  Ports  militaires. 
Armée  de  mer.  Amirautés.  Ecoles  de  la  marine.  Invalides 
de  la  marine.  Institutions  spéciales. 

Instruction  et  beaux-arts.  — -  Universités.  Collèges  et 
autres  écoles.  Petites  écoles.  Congrégations  enseignantes, 
couvents,  etc.  Revenus  des  établissements  d'instruction. 
Nombre  des  élèves.  Ecoles  spéciales,  académies.  Sociétés 
savantes.  Bibliothèques.  Théâtres.  Expositions.  Conser- 
vatoire. Presse  et  librairie. 

AGRICULTURE,  INDUSTRIE  ET  OOMHBRCB. 

Aariculture.  —  Principales  cultures.  Rendement  des 
récoltes.  Poires  et  marchés.  Commerce  de  denrées  agri- 
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coles.  Importation  st  exportation  de  ces  denrées  L  IMiiU- 
rieur  du  roranme. 

Induttrie,  —  Hinea  «t  carrières.  Administration  des 
mines. 

Indastries  exercées  à  la  campagne  concurremment 
avec  la  culture.  Industries  principales  des  Tilles.  Corps 
de  métiers.  Règlements  de  fabrique,  inapectenrs.  Mano- 
facturea  rojales  et  privilèges  accordés  k  l'iodostrie. 

Transports  et  commerce.  —  fostes.  Messageries. 
Transporta  par  terre  et  par  eau.  Compagnies  de  com- 
merce. Banques  et  comptoirs.  Commerce  intérieur  et 
extérieur.  Douanes.  Juges-consuls. 

Travaux  publies.  —  Ponts  et  chaussées.  Corvées 
royales.  Péages.  Canaux.  Police  des  cours  d'ean.  Che- 
mina entretenus  par  les  seigneam. 

Astistance  publique.  —  Eâpitanx  et  hospices.  Etablis- 
sements et  institutions  de  charité.  Mendicité. 


Px^^amine  du  Congrès  des  Sociétés 
savantes  À  la  SopEonne  en  1887* 

Section  d'hiitoire  et  de  philologie. 

1°  Mode  d'élection  et  étendue  des  pouvoirs  des  députés 
aux  Etats  provinciaux. 
2'  Les  esclaves  dans  les  pays  chrétiens  des  bords  de  la 
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plus  récentes  permettent  d'introduire  dans  le  tableau  des 
constitutions  communales  tracé  par  M.  Augustin  Thierry. 

11®  Paire  Thistoire  de  renseignement  du  grec  dans 
une  de  nos  anciennes  universités  provinciales. 

12*  Les  exercices  publics  dans  les  collèges  (distribu- 
tions de  prix,  académies,  représentations  théâtrales,  etc.), 
avant  la  Révolution. 

13<*  L'histoire  des  mines  en  France  avant  le  xvn*  siècle. 

14**  Objet,  division  et  plan  d'une  bibliographie  départe- 
mentale. 

15*  Du  rôle  des  milices  et  des  gardes  bourgeoises 
ayant  la  Révolution. 

16*  Des  conditions  d'électorat  et  d'éligibilité  dans  les 
communautés  et  paroisses  avant  1789. 

Section  d'archéologie. 

P  Quelles  sont  les  contrées  de  la  Gaule  où  ont  été 
signalés  des  cimetières  à  incinération  remontant  à  une 
époque  antérieure  à  la  conquête  romaine  ? 

2*  Dresser  la  liste,  faire  la  description  et  rechercher 
l'origine  des  œuvres  d'art  helléuique,  des  inscriptions  et 
des  marbres  grecs,  qui  existent  dans  les  collections  pu- 
bliques ou  privées  des  divers  départements.  Distinguer 
ceux  de  ces  monuments  qui  sont  de  provenance  locale  de 
ceux  qui  ont  été  importés  dans  les  temps  modernes* 

3*  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  mil- 
liaires  ou  les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  peu- 
vent servir  à  déterminer  le  tracé  des  voies  romaines  en 
Gaule  ou  en  Afrique. 

4*  Signaler  dans  une  région  déterminée  les  édifices 
antiques  de  l'Afrique  tels  que  arcs  de  triomphe,  temples, 
théâtres,  cirques,  portes  de  ville,  tombeaux  monumen- 
taux, aqueducs,  ponts,  etc.,  et  dresser  le  plan  des  ruines 
romaines  les  plus  intéressantes. 

5*  Signaler  les  actes  notariés  du  xiv*  au  xvi^  siècle 
contenant  des  renseignements  sur  la  biographie  des  ar- 
tistes et  particulièrement  les  marchés  relatifs  aux  pein- 
tures, sculptures  et  autres  œuvres  d'art  commandées  soit 
par  des  particuliers,  soit  par  des  municipalités  ou  des 
communautés. 

6*  Quelles  mesures  pourraient  être  prises  pour  amé- 
liorer l'organisation  des  musées  archéologiques  de  pro- 
vince, leurs  installations,  leur  mode  de  classement,  et 
pour  en  faire  dresser  ou  perfectionner  les  catalogues? 


Section  dea  ocienees  âcoaoïmquea  et  eociales. 

1*  Expnser  et  apprécier  les  divers  procédés  qui  ont  été 
expérimentéB  ou  proposés,  soit  k  l'étninger ,  soit  en 
Fraoce,  en  vu«  d'obtenir  la  mobilisation  de  la  propriété 
foncière  pour  la  création  de  titres  hypothécaires  on  fon- 
ciers facilement  transmiesibles,  tels  qne  cédnies  hypothé- 
caires, dettes  foncières,  billets  de  banque  fonciers,  etc. 

Z"  Réforme  de  rimp6t  foncier  des  propriétés  non 
b&ties. 

3°  Quelles  étaient  les  données  générales  de  rorganlsa- 
tion  des  anciennes  universités  françaises?  —  Y  aarait-il 
avantage  à  créer  des  universités  régionalesf  —  Quels 
services  pourraient-elles  rendre? 

4*  Ouvrages  anciens  et  tentatives  diverses  pour  la 
réforme  etl  amélioration  des  prisons  avant  1789. 

5°  Messagers,  messageries,  courriers,  poste  dans  une 
région  donnée,  du  moyen  &ge  à  la  Révolution. 

6*  Etablir,  d'après  des  documents  certains,  dans  une 
localité  déterminée,  pendant  une  période  aussi  longue 
que  possible,  l'échelle  comparée  des  principaux  salaires 
et  du  prix  des  denrées  de  consommation  les  plus  usuelles. 

7*  Rechercher  les  mesures  prises  depuis  le  xvi*  siècle 
pour  réprimer  la  mendicité  et  le  vagabondage  ;  état 
actuel  de  la  question. 

8*  Du  régime  légal  convenable  aux  Sociétés  coopéra- 
tives. ^  Conviendrait -il  de  faire  &  leur  égard  uns  loi 
spéciale,  et  dans  quel  sens,  ou  scrait-U  mieux  de  modifier 
k  leur  intention,  mais  d'une  manière  générale  et  profita- 
ble &  tous,  la  législation  actuelle  sur  les  Sociétés  (code 
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13^  Etudier,  dans  une  partie  déterminée  de  la  France, 
le  mouvement  des  finances  locales  au  xix*  siècle.  (Bud- 
gets et  dettes  des  départements  ou  des  communes.) 

Section  des  sciences. 

1**  Etude  du  mistral. 

2®  Méthode  d'observation  des  tremblements  de  terre. 

3^  Electricité  atmosphérique. 

4*  Recherches  sur  la  présence  de  la  vapeur  d*eau  dans 
Tair  par  les  observations  astronomiques  et  spectroscopi- 
ques. 

5**  Comparaison  des  climats  du  midi  et  du  sud-ouest 
de  la  France. 

6°  Des  causes  qui  semblent  présider  à  la  diminution 
générale  des  eaux  dans  le  nord  de  l'Afrique  et  à  un  chan- 
gement du  climat. 

7°  Etudes  relatives  à  Taérostation. 

8*  Etude  de  la  gamme  musicale  au  point  de  vue  his- 
torique. 

9^  Etude  du  mode  de  distribution  topographique  des 
espèces  qui  habitent  notre  littoral. 

10^  Etude  détaillée  de  la  faune  fiuviatile  de  la  France. 
Indiquer  les  espèces  sédentaires  ou  voyageuses  et,  dans 
ce  dernier  cas,  les  dates  de  leur  arrivée  et  de  leur  départ. 
Noter  aussi  Tépoque  de  la  ponte.  Influence  de  la  compo- 
sition de  Teau. 

11®  Etude  des  migrations  des  oiseaux.  Indiquer  Titiné- 
raire,  les  dates  d'arrivée  et  de  départ  des  espèces  de  la 
faune  française.  Signaler  les  espèces  sédentaires  et  celles 
dont  la  présence  est  accidentelle. 

12®  Etude  du  vol  des  oiseaux. 

13®  Etude  des  phénomènes  périodiques  de  la  végéta- 
tion ;  date  du  bourgeonnement,  de  la  floraison  et  de  la 
maturité.  Coïncidence  de  ces  époques  avec  celle  de  l'ap- 
parition des  principales  espèces  d'insectes  nuisibles  à 
l'agriculture. 

14®  Etudier  au  point  de  vue  de  l'anthropologie  les  dif- 
férentes populations  qui,  depuis  les  temps  les  plus  recu- 
lés, ont  occupé,  en  totalité  ou  en  partie,  une  région 
déterminée  de  la  France. 

15®  Epoque,  marche  et  durée  des  grandes  épidémies 
au  moyen  âge  et  dans  les  temps  modernes. 

16®  Comparer  entre  eux  les  vertébrés  tertiaires  des 
divers  gisements  de  la  France,  au  point  de  vue  des  modi- 
fications successives  que  les  types  ont  subies. 

17®  Comparaison  des  espèces  de  vertébrés  de  Tépoque 
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quaternaire  avao  les  espèces  stmilaires  de  répoqoe 
actuelle. 

18'  Etude  des  ^sementa  de  phoaphate  de  chaax  au 
point  de  vue  minéralogiqns,  cMmique,  géologique  et 
paldoBtologlque. 

19*  Comparaison  de  la  flore  de  nos  départements  mé- 
ridionaux avec  la  flore  algérienne. 

20°  Elude  des  arbres  &  quinquina,  &  caoutchouc  et  à 
gutta-psrcha.  Quelles  sont  les  conditions  propres  à  leur 
culturef  De  leur  introduction  dans  nos  colonies. 

21*  L'Age  du  creusement  des  vallées  dans  les  direroas 
régions  de  la  France. 

Section  de  géographie  hiiioriquâ  et  descriptÏTe. 

1*  Anciennes  démarcations  des  diocôses  et  des  cités  de 
la  Gaule  conservées  jusqu'aux  temps  modernes, 

2'  Signaler  les  nouvelles  découvertes  de  bornes  mil- 
liairea  ou  les  constatations  de  chaussées  antiques  qui  pea- 
vent  servir  à  déterminer  le  tracé  des  voies  romaines  en 
Oanle  ou  en  Afrique. 

3*  Exposer  les  découvertes  arohéologiquea  qui  ont 
servi  à  déterminer  le  site  des  villes  de  l'antiquité  ou  da 
moyen  âge,  soit  en  Europe,  soit  en  Asie,  soit  dans  le 
nord  de  l'Afrique,  soit  en  Amérique. 

4*  Signaler  les  documents  géographiques  onrienz 
(textes  et  cartes  manuscrits)  qui  peuvent  exister  dans  les 
bibliothèques  publiques  et  les  archives  des  départements 
et  des  communes.  —  Inventorier  les  cartes  locales  manus- 
crites et  imprimées. 

f)"  Etudier  les  mouvements  généraux  des  sables  en 
Afrique  et  en  Asie.  Déterminer  les  régions  où  les  sablas 
reculent  et  celles  où  ils  progressent. 
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Thibet,  la  Birmanie,  la  Cochinohine  et  les  protectorats 
français. 


ACQUISITIONS 

POUR  LA  BIBLIOTHÂQUB  BT  LB8  AR0HIVB8. 

Souscription. 
La  suite  et  la  an  du  Dictionnaire  provençal-français. 

Echanges. 

CorreHpondance  :  La  suite  des  Obseryations  météoro- 
logiques (ms)  faites  à  Téoole  normale  de  Rodez;  des  publi- 
cations départementales,  municipales  et  diocésaines;  du 
Bulletin  mensuel  de  Finstruction  primaire ,  du  Cour- 
rier  républicain,  du  Journal  de  l'Aveyront  de  la  Revue 
religieuse ,  de  V Aveyronnais  ,  de  VAveyron  républi- 
cain^  etc.;  les  premiers  numéros  du  Patriote ;ldk  suite 
des  publications  ministérielles ,  7  compris  :  Documents 
inédits  de  l'histoire  de  France  —  Le  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques  (Histoire  et  documents), 
par  Xavier  Charmes,  3yoLin-4®  cart.  (l);  la  suite  des 
publications,  à  quelques  lacunes  près,  des  Sociétés  savan- 
tes correspondantes  et  quelques  livraisons  de  certaines 
Sociétés  comblant  des  lacunes  ou  complétant  les  collec- 
tions (2). 

Contre  un  volume  publié  par  la  Société  :  Histoire  de 
l'ancienne  Académie  protestante  de  iîontauban  (1598- 

1659)  et  de  Puylaurens  (1660-1685) ,  par  Michel 

Nicolas.  Montauban,  1885.  Vol.  in-8«. 


(1)  Le  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux 
historiques  et  scientifiques,  année  1886,  n®  3.  donne  : 
Sépulture  du  connétable  d'Armagnac  (à  rapprocher  de 
ce  qu'en  dit  Bonal  dans  Comté  et  comtes  de  Rodez).  Ce 
même  numéro  donne  aussi  :  Rapport  de  M,  A.  de  Barthé- 
lémy sur  les  fouilles  exécutées  par  M.  l'abbé  Cérès  à 
Graûfesenque. 

(2)  Les  Mémoires  delà  Société  archéologique  du  Midi 
de  la  France,  t.  xiv,  !'•  livraison,  renferment  :  Coup 
d'œil  historique  sur  les  diverses  corporations  de 
Toulouse  (suite),  par  M.  A.  Du  Bourg. 


Dons  divan. 

De  M.  Philippe  Corbière  :  De  Corgahitation  politigM 
du  parti  protestant  arrêtée  à  fassembUe  générait 
tenut  à  Millau  en  décembre  i573,  dont  il  estr&ateur. 
Montpellier,  1886.  Br.  iii-4°,  11  y  egt  parlé  BOuvent  da 
manascrit  d'an  Calviniste  de  Millan.  connu  par  deux 
copies,   dont  l'une  se  trouve  aux  archives  de  la  Société. 

De  M.  Railhac  :  Rodez  aux  pauvres.  Loup  [ISS7). 
Pièce  in-4' ,  illustrée,  contenant  deux  poésies  :  l'une, 
Pour  les  pauvres,  dont  il  est  l'auteur;  l'autre,  L'Hiver 
et  la  Charité,  par  an  autre  membre  de  la  Société.  ^ 
annuaire  de  l'Aveyron.  1886  (suite  de  la  collection). 

Be  MM.  Deisot,  Mayran,  Palous,  etc.,  des  brochures, 
tracts,  dont  ils  sont  les  auteurs. 

De  M.  Albespy,  la  brochure  communiquée  en  séance 
sur  la  Sépulture  de  Bavard. 

De  M.  Raymond  de  Barrau,  plusieurs  anciens  ouvrages 
de  droit  et  autres,  provenant  de  la  bibliothèque  de 
M.  Eugène  de  Barrau. 

De  M.  l'abbé  Gérés  et  d'autre  :  Calendrier  ecelé$iat- 
tique  et  civil  du  Rouergue  pour  l'année  4775.  —  Calen- 
drier pour  la  YIIP  année  de  la  République  françaite 
4799  et  1800,  à  l'usage  des  citoyens  du  département 
de  l'Aveyron.  A.  Rodez,  chez  Besaières,  libraire  ;  etc. 

De  M.  H.  Affre,  un  discours,  à  la  Chambre  des  députés, 
de  M.  Merlin,  i)ans  la  discussion  du  projet  de  loi  sur 
tes  justices  de  paix,  manquant  è,  la  collection.  —  Des 
lettres  de  part;  des  pièces  manuscrites,  entre  autres  : 
Contrat  de  mariage  de  M'  Antoine  Salesses  ,  avocat, 
et  de  Anne  Flaugergues,  1743;  etc. 
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Pour  lb  Musbb. 

De  M.  Routaboal,  un  vieux  buste  de  retable  d'église, 
en  bois  doré,  représentant  le  Père  Eternel. 

De  M.  Tabbé  Cérès,  un  portrait  d'ecclésiastique,  avec 
ces  mots  :  œtatis  sueB  63  ;  1634,  venu  des  environs  de 
Marcillao. 

De  M.  Cazalet,  vérificateur  des  poids  et  mesures,  une 
ancienne  romaine  en  bois  monté  en  fer.  —  Quelques 
vieilles   monnaies   ou    vieux  jetons. 

De  M.  Lavernhe,  entrepreneur,  une  urne  cinéraire 
trouvée  en  creusant  les  fondations  de  Técole  Flaugergues. 

De  M.  X,  un  couvercle  d'ancienne  soupière. 

La  Société  accepte  avec  reconnaissance  ces  divers 
dons  et  vote  des  remerciements  à  leurs  auteurs. 

N.  M. 


M»,  imp.  RATiiT-YiiorQfiy  me  de  rSoibergiOi  21. 


TABLEAU    DU    RÉSUMÉ 


Par  m.  BOISSE 


DES  OBSERVATIONS  HÉTtOROLOGIQUES 

FAITES  A  li'ÊCOLE  NORMALE 


PENDAirr  L'Aimés  1879-1884. 
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Admiaaions  :  MM.  Marins  Constanf,  Tabbé  Hazenq, 
l'abbé  VÎBuq,  Lemperenr,  l'abbé  Care,  Fontanié 
et  Soalié  ;  onvrages  offerts  par  les  aduii 10 

Lettres  de  MM.  l'abbé  de  Labonuefon  (envoi  de  pa- 
blicatiOQB),  Bordier  (voyage  en  Tnnisiej.  Lefranc 
(départ  de  Rodez),  Vigiiier(déconvertes  mathéma- 
tiques)          11 

Circulaire  de  la  Société  nationale  des  antiquaires 
de  France  :  conserTation  des  monuments  histori- 
ques         11 

Circulaire  de  la  Société  niçoise  :  langue  universelle.       11 

Circulaire  ministérielle  :  programme  du  congrès  de 
la  Sorbonne  de  1885  (in  eitenso) 18-13 

Circulaire  ministérielle  :  congrès  des  Sociétés  des 
beaux-arts 12 

Démission  de  M.  Masson 12 

Rapport  de  M.  Maisonabe  sur  le  Répertoire  des 
travaux  historiques  (in  extenso) 12-lS 

Annonce  de  la  prochaine  publication  de  l'ouvrage 
de  Bonal 12 

Un  ouvrage  de  M.  Du  Bourg  et  an  don  important 
de  livres  de  M.  de  Monseignat  signalés 12 

Acquisitions  et  dons 23 


Séance  du  47  avril  i885. 


Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  29  no- 
vembre 1884 31 

Nécrologie  :  M.  Fontanié,  M.  Lala 31 

Remerciements  de  MM.  Marius  Gonstans,  l'abbé 
Cure,  l'abbé  Mazenq,  l'abbé  Vigaeq,  Soulié 32 

Admissions  :  MM.  Maurice   Affre ,  Léger ,   Clark  ; 
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Lettre  de  M.  Anatole  de  Barthélémy  à  M.  Fabbé 
Cérès  :  découvertes  à  La  Oraûfesenque 35 

Lettres  de  MM.  Rispal  (découvertes  à  St-Gervais), 
F.  de  Gissac  (objets  américains),  de  Costeplane 
(un  article  sur  les  tremblements  de  terre) 35 

Letire  du  .«secrétaire  de  h  Dinna  :  copie  d'un  acte 
concernant  Conques  (in  exten-o) 35-37 

Communication  de  M.  Henri  Affre  sur  des  lettres  du 
duc  de  Rohan  (1621-1629):  observations  de  M.  Bar- 
don  ,  préfet 35 

Attribution  d'exemplaires  de  Touvr^ge  de  Bonal. 
Communication  relative  n  l'ouvrage  du  même 
auteur  sur  les  évêques  de  Rodez 36 

Paroles  de  M.  Bardon,  préfet 36 

Acquisitions  et  dons 40 

Séance  du  46  août  4885. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  17  avril 
1885 43 

Nécrologie  :  M.  Jules  Viala 43 

Subvention  accordée  par  le  Gouvernement  à  la 
Société  pour  fouilles 44 

Lettre  de  M.  Bardon,  préfet  (départ  de  Rodez). ...       44 

Admyssion  de  M.  Dumesnil,  préfet 44 

Admission  de  membres  honoraires  :  MM.  de  Bar- 
thélémy et  Daubrée 44 

Autre  admission  :  M.  Emile  Boisse.  0£fre  d'un 
travail 1 .       45 

Lettres  de  MM.  Maurice  Affre  (remerciements),  Bor- 
dier  (découvertes  archéologiques  en  Afrique),  F. 
de  Gissac  (objets  américains  envoyés  par  lui  et 
M.  Clark) 45-56 

Lettre  de  M.  Henri  Affre  :  découvertes  romaines 
aux  Enfrux  et  autres  (in  extenso) 46 

Lettre  de  M.  Perroud,  recteur  :  un  ouvrage  sur  le 
duché  d'Aquitaine 47 

Lettre  de  M.  l'abbé  Ravailhe  :  envoi  d'ouvrages  et 
objets 47-54 

Lettre  de  M.  Denisj  :  envoi  d'un  manuscrit  :  Les 
Veillées  du  Rouergue 48 

Lettre  de  M.  Cabrol  sur  le  Mémoire  des  bénéfices 
des  églises  du  Rouergue 48 

Circulaire  de  la  Commission  des  arts  et  monuments 
historiques  de  la  Charente-Inférieure  :  remparts 
de  Brouage 48 
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Lettre  à  M.  le  B/Uirs  de  Rodez  et  réponse  de  oeloi-ci 
sur  les  sculptarea  de  la  Tour  de  Nattes.  Une  pho- 
tographie du  même  monument 48 

Circulaire  ministérielle  :  les  mœurs  des  oiseaux  en 
France 48 

Antre  circulaire  ministérielle  :  congrès  da  la  Sor^ 
bonne  de  1886 49 

Autre  circulaire  ministérielle  :  la  réunion  des 
Sociétés  des  beaux-arts  (in  extenso) 49 

Adoption  du  budget  de  ltiS5  :  renvoi  &  M.  Vergnei 
des  comptes  de  1884 50 

Ouvrages  signalés  de  MU.  l'abbé  Serviëres  et  d'Au- 
riac.  Renvoi  à  M.  l'abbé  Visseq  de  l'ouvrage  de 
M.  l'abbé  Servièrea 50 

Paroles  de  M.  de  Costeplane  :  ruines  i.  Lapejre  ;  un 
tombeau  à  Saint-Pierre-d'Issia  ;  le  choléra,  etc.       5L 

Acquisitions  et  dons 52 

Séance  du  29  novembre  tSSS. 


Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  16  aoAt 
1885 59 

Nécrologie  :  M.  l'abbé  Alibert,  M.  Artus 59 

Lettres  de  MM.  Prunières  (envoi  d'ouvrage),  Du- 
mesnii,  préfet  (remerciements),  Anatole  de  Bar- 
thélémy (id),  Oaubrée  (id.  et  envoi  d'ouvrages), 
Emile  Boisae  (id.).  Clark  (id.) 60 

Circulaire  ministérielle  :  congrès  de  la  Sorbonne 
de  1886 61 

Autres  :  même  sujet  et  envoi  de  programmes  (in 
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Oavrages  signalés  de  MM.  d^Anriao  et  Ivolas 64 

Acquisitions  et  dons 80 

Séance  du  40  man  4886. 

Nécrologie  :  M.  Thédenat,  M.  Joseph  Yiala 83 

Admissions  :  M.  Héron  de  Yillefosse,  membre  hono- 
raire ;  M.  Tabbé  Delmas  (un  livre  de  celui-ci). ...       84 

Election  :  M.  Railhac,  élu  trésorier 85 

Approbation  des  comptes  de  1883-1884 85 

Circulaires  ministérielles  :  congrès  de  la  Sorbonne 

.  de  1886.  Nomination  de  délégués 85 

Autre  :  même  sujet  et  programmes  (in  extenso). .     85-87 
Lettre  de  M.  Léopold  Constans  :  envoi  d*un  ouvrage      85 

Lettre  de  M.  Léger  :  études  météorologiques 86 

Lettres  de  MM.  Emile  Boisse  (envoi  de  travaux), 
Advielle  (envoi  d'objets),  Poulenc  (envoi  d'un 

livre),  Clark  (entomologie  américaine) 86 

Admission  de  sociétés  et  établissements  correspon- 
dants       86 

Travail  de  M.  Routaboul  sur  Tutilité  des  livres 

domestiques 86 

Rapport  de  M.  Tabbé  Vialettes  sur  un  manuscrit  : 
Mémoire  des  bénéfices  des  églises  du  Rouergue 

(in  extenso) 87-02 

Autre  sur  Tabbaje  de  Conques.  Renvoi  aux  Mé- 
moires        87 

Poésie,  par  M.  Railhac  :  La  prière  du  poète.  Ren- 
voi aux  Mémoires 87 

Acquisitions  et  dons 94 

Séance  du  38  juin  4886. 

Nécrologie  :  M.  Tabbé  Bousquet,  M.  Soulié.  Legs  de 
manuscrits  et  autres  objets  par  H.  Soulié 97 

Admissions  :  MM.  Tabbé  Guibert,  Artus,  Alrîc (envoi 
de  note  sur  Carentomagj,  Déron,  Douls  (lettre 
sur  l'Afrique) 98 

Lettres  de  MM.HérondeVillefosse  (remerciements), 
l'abbé  Delmas  (id.) 100 

Circulaire  ministérielle  :  le  catalogue  des  manus- 
crits des  départements 100 

Autre  :  congrès  de  la  Sorbonne  de  1887 100 

Autre  :  questionnaire  sur  le  prix  des  objets  de  con- 
sommation (in  extenso) 100-104 

Lettre  de  M.  Advielle  :  note  de  philologie  lue  à  la 
Sorbonne  (in  extenso) 100-106 


#1 
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Lettres  ds  M.  Henri  Affre  :  nn  livre  en  langue  ton- 

Idnoige;  documents  judiciaires  ave^ronnaja. .  100-IOt 
Lettres  de  Mm.   F.  de   Qisaac  (objets  américaine}, 

Clark  (id.) ,   Qaillard  (un  questionnaire  sur  les 

dolmens) 101 

Annonce  d  un  congrès  archéologique  à  Nantes 101 

Présentation   par  M.   Railhac  du  budget  de  1886; 

renvoi  au  même  des  comptes  de  1885 101 

Dëpât  par  M.  A.  Boisas  de  résumés  d'observations 

météorologiques 101 

Présentation  par  MM.  A.  Boisse  et  Maisonabe  d'un 

travail  de  M.  Lnnet  sur  la  maison  d'Armagnac. 

Renvoi  aux  Mémoires 102 

Compte  rendu,  par  M.  l'abbé  Visseq,  ds  i'Bistoire 

de  saint   Amani   de    M.   l'abbé    Serviëres    (in 

«itenso) 103-107 

Travail  de  M.  l'abbé  Gérés  sur  La  Oraûfesenque  et 

Condatemag.  Renvoi  aux  Mémoires 103 

Note  de  M,  l'abbé  Cure  surune  découverte  à  CajB- 

sac  (in  estenso) 103-110 

Election  de  délégués  pour  recuâillir  les  papiers  de 

M.  Soulié  :  iMM.  Maisonabe  et  l'abbé  Vialettes. .  103 
Ouvrages  signalés  de    MM.    Plancbe.et  Léopold 

Limajrac 103 

Acquisitions  et  dons 111 


Séance  du  3  décembre  4886, 


Allocution  de  M.  U  Président  sur  le  cinquantenaire 
de  la  Société 115 


—  loi  — 

Lettre  de  M.  Lachaize  :  envoi  de  la  maq^ette  de 

deux  verrières 121 

Lettre  de  M.  Quillebert  (envoi  d*une publication). .  •  121 
Travail  de  M.  Henri  Affre  sur  la  Terreur  en  Rouer^ 

gue.  Renvoi  aux  Mémoires 121 

Travail  de  M.  Tabbé  Lafon  sur  la  Chartreuse  de 

Villefrancbe.  Renvoi  aux  Mémoires 121 

Envoi  par  M.  Tabbé  Revel  de  la  seconde  partie  de 

VEssai  de  la  Flore  du  iud-ouest  de  la  France. 

Renvoi  au  Comité. . . . , , 122 

Lettre  de  M.  F.  de  Gissac  (objets  américains) 122 

Lettre  de  M.  Prunières  (découvertes  au  lac  Saint- 

Andéol) 122 

Lettre  de  M.  Argeliez  (envoi  de  travaux  manuscrits).  123 
Réponses  par  MM.  Léger,  Henri  Affre  et  autre  sur 

le  prix  des  objets  de  consommation 123 

Lettres  de  MM.  le  proviseur  du  lycée  de  Rodez 

(envoi  de  publication),  Issanchou  (id.) 123 

Lettre  de  M.  Tabbé  Cérès  sur  La  Graufesenque  et 

Condatemag.  Renvoi  aux  Mémoires 123 

Paroles  et  dépôt  de  plans,  par  M.  Alrîc,  sur  Caren- 

tomag.  Renvoi  aux  Mémoires 123 

Rapport  par  M.  Maisonabe  sur  les  papiers  de  M. 

Soulié  (in  extenso) 123-125 

Approbation  des  comptes  de  1885 124 

Ouvrages  signalés  de  Mgr  Tévéque  de  Rodez,  de 

MM.  rabbé  Vidal,  Rogerj,  Cartailhac 124 

Don  important  de  livres  et  pièces,  par  M.  Galj.  124-131 
Don  d'une  tète  en  marbre ,  par  M.  Tabbé  Cérès. . .  •  124 
Acquisitions  et  dons 129 

Séance  du  SO  mars  4887. 

Adoption  du  procès-verbal  de  la  séance  du  3  décem- 
bre 1886 135 

Nécrologie  :  M.  Vergues,  M.  E.  de  Barrau 135 

Election  :  M.  Pons,  élu  président,  et  M.  Lachaize, 
secrétaire  de  la  section  des  arts 137 

Admissions:  M.  Tabbé  Coste  (envoi  d'ouvrages), 
M.  rabbé  Thiers 137 

Lettre  de  MM.  Bompaire  (remerciements),  Flotard 
(id .) 137 

Circulaires  ministérielles  :  congrès  de  la  Sorbonne 
de  1887 ,  programme  (in  extenso).  Nomination  de 
délégués 138-141-144-146 

Lettre  de  Mgr  Tarchevêque  d'Albi  (demande  de  cor- 
respondance)  , 138 
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Lettres  Ae  MM.  Bordier  (rntnei  romainei  en  Toni- 

lie),  M.  Marcellin  Mo^zen  (Uontpeltier-le-Yieax  ; 

envoi  de  monnaie*) 138 

Don  par  M.  l'abbé  Ravailbe  d'an  objet  qaali&é  d'oe 

de  Bajard.  Observations  de  M.  Albesp;  et  aatres.  139 
Note,  par  M.   Poulon.  sur   un  travail  àe  M.  A. 

Boisse,  relatif  au  chemin  de  fer  de   Rodez    à 

Toulouse.  Renvoi  aux  Mémoires 140 

Travail  de  M.  A.  Boisse  sur  le  sol   de  l'Ayeyron. 

Renvoi  anx  Mémoires 141 

Yoto  du   budget  de  1887.  Renvoi  &  M.  Qaly  des 

comptes  de  1886 141 

Ouvrages  signalés  de  MM.  Ivolas  et  autre 141 

Sujets  de  prix  proposés Kl 

Acquisitions  et  dons 151 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  principaux  objets  des  travaux  et  délibérations 

de  la  Société. 


Amans  (histoire  de  saint),  50,  103,  107. 

Amérique  du  Nord  (objets  venus  de  1*),  35, 45,  56,  61,  86, 

101,  122. 
Bajard  (os  de),  47,  139. 
Bonal  (Fouvrage  de),  3,  12,  36. 
Botanique  de  M.  i*abbé  Revel  (ouvrage  de),  122. 
Cajssac  (découverte  à),  103   110. 
Chartreuse  de  Villefranche  (la),  121. 
Chemin  de  fer  de  Rodez  à  Toulouse,  140. 
Cinquantenaire  de  la  Société,  115. 
Congrès  de  la  Sorbonne  de  1885,  2,  12. 13, 33. 

—  1886,  49,  61,  64,  69,  72,  85, 

87,  100, 1C6. 

-  1887,  120,   121,   124,   138, 

141,  144,  146. 
Conques  (Péglise  de),  63. 

—       (rhistoire  de),  35,  37,  87. 
Creissels  (découvertes  à),  34. 
Ecole  normale  de  Rodez,  3:3,  63,  78. 
Enfrux  (découvertes  aui),  46. 
Juridictions  en  Rouergue  (anciennes),  101. 
La  Oraûfesenque  (découvertes  .^),  35«  62,  103,  123. 
Lanuéjouls  (découvertes  à),  98,  123. 
Lapejre  et  St- Pierre  d'Issis  (découvertes  à),  51. 
Livres  offerts  par  M.  Galj,  131. 

—  offerts  par  M.  de  Monseignat,  24. 

—  légués  par  M.  Roques,  121. 
Maison  d'Armagnac,  102. 

Mémoire  des  bénéfices  des  églises  du  Rouergue^  48, 

87,92. 
Météorologie  de  TAvejron,  101, 155. 
Monteil  (œuvres  de),  2,  3. 
Montpellier-le-Vieux,  138. 

Nadailhac,  près  Espalion  (découvertes  à),  34,  63,  74. 
Papiers  légués  par  M.  Soulié,  98,  103, 123,  125. 
Prix  des  objets  de  consommation  usueUe,  100|,  104,  123. 
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Puech,  stataaire  (oenTre  de  U.),  34. 
B^pertoire  des  Uataax  historiquet  (le),  18. 
Rohan  (lettres  du  duc  de),  35. 
Saint-Andëol  (dëcouTertea  aa  lac),  12S. 
Saint-Gervais  (déconverteah),  35, 
Solde  l'Aveyron  (le),  Ul. 
Terreur  en  Houergue  (la),  121. 
Tour  de  Nattes,  48. 
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Des  personnes^  membres  de  la  Société  ou  %  autres, 
mentionnées  aux  procès  verbaux  comme  admises 
dans  la  Société  ou  y  ayant  pris  la  parole,  fait 
un  envoi  ou  communication ,  ou  y  ayant  reçu  une 
délégation  ou  un  hommage  (1). 


Advielle,  3,  33,  85,  86,  100,  138. 

Affre  (Henri),  34,  35,  46,  100,  101,  121,  123. 

Aflfre  (Maurice),  33,  45, 63. 

Albespy,  43,  120,  139. 

Alibert  (l'abbé),  59. 

Alrîc,  98,  120,  123. 

Andrieu,  119. 

Argeliez,  123. 

Artus  /Arthur),  98,  120. 

AHus  (Hippolyte),  59. 

Auriac  (d'),  50,  64. 

Bardon,  préfet,  31,  36, 44. 

Bardoux,  imprimeur,  2. 

Barraa  (de),  13.  48,  135. 

Barthélémy  (de),  35,  44,  45,  60.  . 

Bastide  (Stuart-),  9.  ^ 

Boisse  (Adolphe),  9,  31,  43,  44,  59,  83,  97,   101,  102, 

115,135,  140,  141,  155. 
Boisse  (Emile),  45,  60,  86. 
Bompaire,  119,137. 
Bordier,  11,45,138. 
Bosc(rabbé),  1. 

Boulangier,  inspecteur  d'Académie,  85. 
Bourguet,  85. 

Bourret,  évêque  de  Rodez,  124. 
Bousquet  (l'abbé),  97. 
Cabrol,  48. 
Carrère,  12. 
Gartailhac,  124. 

(1)  Les  noms  des  personnes  étrangères  à  la  Société  sont  en 
caractères  italiques. 
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Caatanié,  9. 

Cérës  (l'abbé),  34,  48,  62,  63,  101, 103,  123,  124. 
Clark,  33,  56.60,86,  101. 
ConsUDS  (Léopold),  33, 84,  85. 
Conetans  (M&rins),  10,  32, 63, 100. 
Coste  (l'atoé)  137. 
Costeplanfl  (de),  35,  51. 
Cure  (l'abbé),  10,  32, 103. 
Daubrée.  45.  60. 
DelmaB(rabbé],  84, 100. 
Denisj,  48. 
Dëron.98,  120. 
Douls,  98,  120. 
Da  Bourg.  12. 

Dumesnil,  préfet,  44,  60,  135. 
Estienne,  33. 
Flotard,  119,  137 
Fonianié,  10,  3!. 

Fonteneau.  archeoêgue  cTAtOi,  138. 
Gaillard  (F.),  101. 
Galy,  124,  141. 

Qissac  (François  d«),  35,  45,  56,  61, 101,122. 
Ouibert  (l'abbé),  98, 120. 
Guieysie.  4. 
OniIJabert,  121. 
Guillebot  de  Nerrille,  9. 
Oaillemtn,  138. 

Héron  de  Villefosse,  62,  84,  100. 
Istanehou,  123. 
Ivotas,  64, 141. 
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Masson^  12. 

Mazenq  (l'abbé),  10,32. 

Mention^  35. 

Monseignai  (de),  12. 

Mojzen  (Maroellin),  138. 

PaloQS,  33, 63. 

Perroud,  recteur,  47. 

Planche,  103. 

Pons,  137. 

Poulenc,  86. 

Poulon,  120,  140. 

Prunières,  60, 122. 

Puech,  34. 

Railhac,  l,  4,  85,  87,  101,  124,  141. 

Ravailhe  (l'abbé),  47,  54, 139. 

Revel  (l'abbé),  122. 

RispaU  35. 

Rogery,  124. 

Roques,  121. 

Routaboul.  86. 

Rozier  (Charles),  100. 

Rudelle(de),^Q. 

Servières  (rabbé),  50. 

Soulié,  10,32,97. 

Thédenat,  83. 

Thiers  (l'abbé),  137. 

Vaïsse  (Léon),  1. 

Valadj  (Henri  de),  120,  137. 

Vergues.  1,  50,  85,  135. 

Viala  (Joseph),  83. 

Viala  (Jules),  43. 

Vialettes  (l'abbé),  48,  63,  87,  100,  103. 

Vidal  (l'abbé),  124. 

Viguier,  11. 

Visseq  (l'abbé).  10,  32,  51.  103. 

Commission  des  aris  et  monuments  historiques  de  la 

Charente-Inférieure,  48. 
Diana  (la),   société    archéologique   et  historique   du 

Forez,  35. 
Gazette  de  France  (le  journal  la),  86. 
Maire  de  Rodez  (le),  48. 
Ministre  de  l'Instruction  publique  (le)  ou  le  Directeur 

des  Beaux- Arts,  2,12,  33,  48,  49,  61,85,  100,  120, 

121,  138. 
Musée  d^ ethnographie  de  Paris,  86. 
Proviseur  du  lycée  de  Rodez  (le),  123. 
Société  française  d'archéologie,  101. 


